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SUITE  DU  LIVRE  VI. 

GOUVERNEMENT  ROYAL. 


CHAPITRE  VII. 


ANNÉE  1820. 


i"  JANVIER.  — Une  partie  des  troupes  espagnoles 
êantonnées  à Cadix  et  destinées  pour  l’Amérique  méri- 
dionale se  révoltent.  Les  chefs  de  la  rébellion  sont  le 
colonel  Quiroga  et  le  lieutenant-colonel  Riégo.  Ils  oc- 
cupent l’île  de  Léon;  leur  cri  de  ralliement  est  Tive  la 
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constitution!  Les  actes  de  despotisme  et  de  cruauté 
exerces  par  les  ministres  ont  porté  les  esprits  au  plus 
haut  degré  d’exaspération  ; toutes  W promesses  consti- 
tutionnelles faites  par  Ferdinand  vu  avant  les  évé- 
nements de  1814  ont  été  violées , et  la  tyrannie  mi- 
nistérielle s’est  déployée  avec  une  fureuf  toujours 
croissante  : aussi  l’insurrection  nationale  provoquée 
par  Riégo  et  Quiroga  ne  tardera  pas  à devenir  géné- 
rale. 

26.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : Art.  2.  A dater 
du  1°'  avril  1820 , les  lieutenants-généraux  et  les  ma- 
réchaux-de-camp  qui  ne  seront  pas  pourvus  de  lettres 
de  service  jouiront  (Fune  solde  de  disponibilité  , fixée , 
pour  les  premiers , à douze  mille  francs , et  pour  les 
seconds  à huit  mille  francs.  Cette  ordonnance  éloigne 
du  service  actif  quantité  de  généraux  de  l’ancienne  ar- 
mée, 1792  à 1814. 

29.  — George  ni , roi  d’Angleterre , meurt  4 l’âge  de 
quatre-vingt-deux  ans  ; il  en  a régné  soixante.  Son  fils , 
le  prince  de  Galles , lui  succède  sous  le  nom  de  George  iv. 
Le  respect  dont  le  peuple  anglais  a entouré  la  vieil- 
lesse d’un  roi  tombé  en  démence , la  vénération  na- 
tionale dont  le  monarque  a été  l’objet  jusqu’à  sa  der- 
nière heure , sont  le  plus  bel  éloge  qu’on  puisse  faire  du 
gouvernement  constitutionnel  et  représentatif.  Hon- 
neur à l’Angleterre,  libre  par  son  gouvernement  et  ses 
lois  ! 

1 5 FÉVRIER.  — Le  duc  de  Berri , neveu  de  Louis  xviii, 
âgé  de  quarante-deux  ans , est  atteint  d’un  coup  de  poi- 
gnard vers  onze  heures  du  soir,  au  moment  où , sortant 
de  la  salle  de  l’Opéra , il  reconduit  à son  carrosse  la  du- 
chesse de  Berri.  L’assassin  est  un  garçon  sellier  nommé 
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Louvel.  Il  paraîtra  un  écrit  du  sieur  RouIIet,  où  toutes 
les  particularités  relatives  aux  derniers  instants  de  mon- 
seigneur le  duc  de  Berri'sont  rapportées  avec  le  scru- 
pule le  plus  minutieux.  Les  détails  fournis  par  ce  gar- 
çon de  service,  qui  n’a  pas  quitté  un  seul  instant  le 
prince , acquièrent  une  très  grande  importance  et  inspi- 
rent le  plus  vif  intérêt.  Le  cœur  est  déchiré  lorsqu’on 
voit  les  souffrances  auxquelles  l’infortuné  prince  est  en 
proie,  et  le  désespoir  auquel  s’abandonne  l’auguste  prin- 
cesse son  épouse.  Paroles  admirables  : « J’ai  sans 

« doute  offensé  cet  homme-là  ; grâce  ! grâce  !...  Je  suis 
ii  un  grand  pécheur.  Mes  enfants  adoptifs , ma  femme , 
« ma  fille  naturelle  ! — Charles  ! inoq  bon  Charles  I 
<(  calme-toi  ; j’en  aurai  soin  comme  de  mes  propres  en- 
« fants.  — Mon  frère,  prends  soin  de  ma  famille.  Je  le 
« demande  pardon  des  chagrins  que  je  t’âi  causés  par 
« nos  petites  tracasseries  : promets-mo^de  les  ensevelir 
« dans  un  éternel  oubli.  — Dans  cet  état  d’abattement , 
« il  (le  prince)  dit  à la  ducbesse  : Retire......toi  ; tes 

« san....glots....  ajoutent  encore....  aux....  maux.... 

« que  j’endure.  — Soumise  aux  moindres  volontés  du 
« prince  , elle  ne  s’en  sépare  qu’à  la  prière  réitérée  du 
« du(î  : Re.. ..tire. ...toi....  — Lorsque  le  prince  cesse 

« de  vivre  , son  auguste  épouse  s’écrie  : C’est  en  vain 
« que  vous  prétendez  me  ravir  son  dernier  soupir  : il 
« est  à moi  ; je  veux , je  prétends , je  l’ordonne.  — 
« Plus  prompte  que  l’éclair  qui  précède  la  foudre , elle 
« s’élance,  renverse  le  duc  d’Angoulême,  le  comte 
« d’Artois  , et  s’arrête  aux  pieds  du  roi , se  relève,  sai- 
« sit  la  main  de  son  époux  déjà  sans  mouvement , la 
« mouille  de  ses  larmes , se  retourne  précipitamment 
« devant  le  roi , les  mains  jointes , les- cheveux  épars , 
« et  lui  dit  : Sire,  je  ne  consens  à vous  suivre  qu’à 
« condition  que  vous  m’accorderez  la  grâce  de  quitter 
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« pour  jamais  le  sol  de  la  France , que  Je  rentrerai 
« dans  le  sein  de  ma  famille  avec  mes  enfants.  — Elle 
« s’enfuit  à la  place  d’où  elle  était  sortie;  lé  roi' la  sui- 
«<  vit  dans  le  bureau  de  l’administration » (^No- 

tice hUtorique  de»  événements  qvi  se  sont  passés  dans 
rudministration  do  V Opéra  la  nuit  du  1 3 février  1820 , 
pages  22  , 20 , 35 , 35 , 36  ; par  Uoullet.  Paris , de  l’im- 
primerie de  P.  Didot  l’aîné , imprimeur  du  roi.)  Uoullet 
était  libraire  de  l’Opéra,  et  son  épouse  ouvreuse  de  la 
loge  du  roi.  Les  détails  qu’il  donne  sont  d’autant  plus 
authentiques  qu’il  annonce  ( page  64  ) avoir  écrit  au 
comte  de  Pradel , directeur-général  de  la  maison  du 

roi  : « Je  vous  adresse  cette  description , afin  d’en 

« prendre  connaissance , et  attends  que  vous  me  pres- 
te criviez  l’usage  que  j’en  dois  faire.  » La  publication  de 
de  l’écrit  de  Uoullet  présente  donc  un  Caractère  officiel. 

Le  monstre  Louvel , possédé  de  l’idée  tjue  le  retour 
des  Bourbons  amenait  et  que  leur  domination  assu- 
rerait le  malheur  général , ce  monstre  a conçu  le 
projet  de  faire  périr  tous  les  membres  de  la  famille 
régnante.  Telle  est  la  déclaration  énoncée  dans  son 
interrogatoire.  A l’occasion  d’un  pareil  forcené  , le 
gouvernement , entraîné  par  certains  esprits  exaltés  , 
qui  voient  de  grandes  et  d’imminentes  conjurations 
(ou  qui  les  supposent)  dans  tout  événement  suscep- 
tible de  se  rattacher  à une  combinaison  politique,  le 
gouvernement  recourt  aux,  mesures  les  plus  décisives, 
les  plus  extrêmes  et  les  plus  solennelles  de  la  juris- 
prudence exceptionnelle.  La  chambre  des  pairs  est 
chargée  de  juger  le  criminel,  dont  on  rehausse  ainsi, 
et  probablement  à dessein , l’indigne  obscurité.  Ce- 
pendant , et  malgré  l’attente  de  ces  royalistes  forcenés 
qui  ne  voudraient  que  dévoiler  des  complots  contre  la 
sûreté  publique  et  la  dynastie  des  Bourbons,  et  qui 
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s’attendent  à l’exhibition  d’une  foule  de  conjurés  éifti- 
nents , il  est  constaté  que  l’assassin  n’a  ni  confidents 
ni  complices.  Mais  ce  fatal  événement  a des  suites  dé- 
plorables , en  fournissant  des  prétextes  à des  mesures 
extra-légales  et  à la  suspension  de  plusieurs  de  nos  li- 
bertés, dont , après  de  si  longues  misères , nous  mérite- 
rions de  jouir  d’une  manière  fixe  et  positive.  Le  procès 
de  Louvel  excitera  vivement  la  curiosité  publique  , 
(V.  7 juin). 

i5.  — Un  projet  deloi  détermine  et  règle  1“  lenom* 
bre  de  députés  à élire  et  la  formation  des  collèges  élec- 
toraux , 3°  les, dispositions  relatives  aux  cotes  des  élec- 
teurs et  des  éligibles,  3°  la  formation  des  bureaux 
4“  la  forme  des  élections.  Le  projet  contient  des  dis- 
positions générales  et  des  dispositions  transitoires  -,  il 
abroge  les  lois  dés  5 février  1817  et  s5  mars  1818 
( Voyez  ces  dates  ) dans  leurs  dispositions  les  plus  con- 
formes à la  charte  et  les  plus  favorables  à la  liberté  con- 
stitutionnelle. Le  droit  électoral , reconnu  et  consacré 
par  la  loi  fondamentale,  est  en  quelque  sorte  mis  à la 
disposition  du  gouvernement  et  placé  sous  l’influence 
directe  de  l’aristocratie-  privilégiée  et  des  grands  fonc- 
tionnaires»  Ce  projet  de  loi  détruit  déjà  en  grande 
partie  les  salutaires  effets  qu’avait  produits  l’ordon- 
nance du  Sseptembre  1816  ( Voyez  cette  date)-,  il  in- 
troduit le  gouvernement  dans  un  système  entièrement 
opposé  à celui  qu’il  avait  manifesté  l’intention  de  sui- 
vre. Les  ennemis  de  la  charte  et  des  libertés  nationales 
voient  dans  ce  nouveau  système  les  moyens  de  les 
détruire  pièce  à pièce  ; ils  annoncent  hautement  leui;s 
intentions  contre-révolutionnaires.  Le  projet  de  loi  est 
présenté  par  le  ministère  en  corps,  ayant  à sa  tête 
M.  Decazes,  président  du  conseil.  Ce  ministre,  dans 
l’espoir  de  conserver  son  portefeuille,  a détruit  son 
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propre  ouvrage.  En  présentant  une  telle  loi , M.  De- 
cazes  a paru  n’attacher  aucun  prix  aux  titres  qu’il  s’é- 
tait acquis  à la  conhance  nationale;  il  n’a  pas  donné 
sa  démission,  parce  qu’il  espérait  conserver  le  pou- 
voir , et  il  n’a  pas  senti  que  sa  démission  serait  la  con- 
séquence nécessaire  de  ses  déférences  ou  plutôt  de 
sa  soumission  aux  hommes  qui  lancèrent  contre  lui  les 
plus  violentes  dénonciations.  Dans  la  séance  du  i4 , 

M.  Clauzel  de  Coussergues  a dit  ; « Je  propose 

« à la  chambre  de  porter  un  acte  d’accusation  contre 
« M.  Decazes,  ministre  de  l’intérieur,  comme  cornpli- 
« ce  de  l’assassinat  de  monseigneur  le  duc  de  Berri , et 

<(  je<lemande  à développer  ma  proposition » Dans 

la  séance  du  i5,  M.  de  Saint-Âulaire , d’après  la  per- 
sistance de  M.  Clauzel  de  Coussergues  à ce  qUe  sa  pro- 
position de  la  veille  fut  consignée  au  procès-ver- 
bal , dit  : « Je  me  borne  à demander  que  la  réponse  que 
«j’y  fais"  soit  aussi  consignée  dans  ce  procès-verbal. 
« Cette  réponse  ne  sera  pas  longue;  je  lui  dirai  seule- 
« ment  t Vous  êtes  un  calomniateur.......  « L’ordre  du 

jour  est  adopté  sur  la  proposition  de  M.  Clauzel  de 
Coussergues.  Le  général  Foy  a dit  dans  la  séance  du  14  : 

« Je  demande  que  l’adresse  déposée  aux  pieds 

« du  trône  soit  tout  entière  consacrée  à l’expression 

« de  notre  douleur , et  qu’il  n’y  soit  question 

« que  des  pleurs  que  nous  versons  tous  sur  un  prin- 

« ce regretté  surtout  par  les  amis  de  la  liberté , 

« parce  que  les  amis  de  la  liberté  savent  bien  qu’on  se 
« prévaudra  de  cet  affreux  attentat  pour  chercher  à dé- 
« truire  les  libertés  qui  nous  ont  été  données,  et  les 
« droits  que  la  sagesse  du  monarque  a reconnus  et  con- 

« sacrés » M.  Decazes  présente  aussi  un  projet 

de  loi  par  lequel  « tout  individu  prévenu  de  com- 
plots ou  de  machinations  contre  la  personne  du  roi , 


« 
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la  sûreté  de  l’état  et  les  personnes  de  la  famille  royale, 
pourra,  sans  qu’il  y ait  nécessité  de  le  traduire  devant 
les  tribunaux , être  arrêté  et  détenu  en  vertu  d’un  or- 
dre délibéré  dans  le  conseil  des  ministres  et  signé  de 
trois  ministres  au  moins.  » La  liberté  individuelle  est 
ainsi  privée  de  toute  garantie. 

M.  Decazes  porte  le  même  jour  à la  chambre  des 
pairs  un  projet  de  loi  tendant  à soumettre , pendant 
cinq  ans,  à une  censure  préable , les  journaux  consa- 
crés en  tout  ou  én  partie  aux  matières  politiques.  Ainsi, 
le  système  électoral,  la  liberté  individuelle  et  la  liberté 
de  la  presse  reçoivent  en  même  temps,  et  par  l’organe 
de  M.  Decazes , les-plus  graves  atteintes  ! I ! 

30.  — Des  changements  s’opèrent  dans  le  ministère. 
Le  comte  Decazes  reçoit  sa  démission  dé  ministre  de 
l’intérieur  et  de  président  du  conseil  ■,  le  roi  lui  confère 
le  titre  de  duc  et  le  nomme  à l’ambassade  de  Londres. 
Le  duc  de  Richelieu  ( pair  ) est  nommé  ministre-se- 
crétaire d’état , président  du  conseil  des  .ministres. 
M.  Decazes  quitte  le  ministère  après  avoir  excité 
la  haine  des  ultra-royalistes  et  perdu  la  confiance  des 
constitutionnels.  C’est  un  favori  qui  a fait  fortune  au- 
près du  prince;  mais  il  a été  expulsé  du  ministère  parce 
qu’il  n’a  su  gouverner  qu’en  combattant  et  en  cares- 
sant tour  à tour  les  divers  partis , qu’en  dirigeant  les 
affaires  tantôt  à droite,  tantôt  à gauche.  Il  y a peu 
d’e^cemples  d’une  fortune  et  d’une  illustration  aussi  ra- 
pides que  celles  deM.  Decazes,  qui , ayant  commencé 
par  être  secrétaire  du  comte  Guieux , conseiller  d’état, 
lui  succéda  en  qualité  de  secrétaire  des  commande- 
ments de  Madame-Mère  ( la  mère  de  Napoléon  Bona- 
parte). Il  est  nommé,  sous  le  gouvernement  impérial, 
conseiller  â la  com:  impériale  de  Paris.  A la  restauration, 
il  devient  successivement  préfet  de  police , ministre  de 
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la  police,  minUtre  de  l’ietérieur,  président  du  conseil 
des  ministres  5 il  est  anobli , créé  comte,  noinmë  mem- 
bre de  la  chanibre  des  pairs,  duc,  ambassadeur  de 
France  près  la  cour  de  Londres  , etc.  Le  roi  lui  accorde 
de  très  grandes  gratifications,  et  en  1823  il  reçoit  en- 
core de  Louis  xviii  une  somme  de  huit  cent  cinquante 
mille  francs  pour  payer  ses.dettes  , qu’il  a contractées 
en  partie  pendant  son  ministère  : exemple  bien  rare  de 
nus  jours. 

28.  — Le  comte  Siméon  remplace  le  duc  Decazes  au 
ministère  de  l’intérieur.  Le  baron  Mounier  (pair)  est 
nommé. à la  direction  générale  de  l’administration  dé- 
partementale et  de  la  police.  Nous  signalerons  ici  un 
fait  unique  depuis  1 7 19 1 Le  roi  a nommé  ministre  de 
l’intérieur  le  baron  Mounier  ; ce  fidèle  royaliste,  ce  bon 
citoyen  refuse  le  portefeuille , en  observant  à sa  majes- 
té « qu’il  n’a  pas  acquis  assez  d’expérience  des  affaires 
« publiques  pour  se  charger  d’un  aussi  grand  fardeau.  » 
Le  digne  fils  du  célèbre  Mounier  dit  à Louis  xviii  : « Je 
« ne  veux  pas  faire  mon.  apprentissage  de  ministre  aux 
« dépens.de  l’état  et  de  la  nation;  mais,  si  votre  ma- 
« jesté  l’ordonne  absolument , je  serai  le  premier  sub- 
« ordonné  de  M.  le  comte  Siméon  , et  je  l’aiderai  de 
U mon  travail  et  de  tout  mon  zèle.  » Llu’ils  sont  rares 
les  hommes  qui  refusent  aussi  noblement  le  mi- 
nistère ! , 

7 MARS.  — Ferdinand  vu  jure  la  constitution  pro- 
mulguée à Cadix,  en  1812 , par  lescortès  généraux  ex- 
traordinaires. Jamais  monarque  ne  donna  un  plus  entier 
et  un  plus  prompt  assentiment  à un  changement  politi- 
que dans  le  gouvernement.  Les  Espagnols  doivent  donc 
obéir  avec  confiance  aux  décrets  que  Ferdinand  vu 
proclamera  à ce  sujet  I Mais  en  1823,  Ferdinand  vu. 
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déclarant  tous  ses  actes  et  décrets  royaux  nuis  et  de 
nul  effet,  fera" poursuivre  avec  les  dernières  rigueurs 
tous  les  fauteurs,  complices,  adhérents  et  même  sim- 
ples partisans  de  la  révolution  qu’il  aura  sanctionnée 
en  1820,  promis  solennellement  d’observer  et  de  faire 
observer  par  tous  ses  sujets.  , 

9.  — Plusieurs  décrets,  de  Ferdinand  vu  ordonnent 
de  procéder  sur-le-champ  à l’élection  des  autorités  con- 
stitutionnelles conformément  aux  règles  établies  par 
la  constitution  politique  , sanctionnée  àr  Cadix  en 
1812,  et  qui  suppriment  le  tribunal  de  l’inquisition. 
Cette  constitution  a été  reconnue  (1812  et  i.8i3  ) 
par  toutes  les  puissances  de  l’Europe  , excepté  par 
la  France , qüi  était  alors  sous  là  domination  de  Na- 
poléon. 

10.  — Les  troupes  de  la  garnison  de  Madrid  prêtent 

serinent  à la  constitution.  Un  décret  rétablit  en  Espa- 
gne la  liberté  de  la  presse.  ■ 1 

12.  — Une  loi  libère  les  acquéreurs  de  domaines  na- 
tionaux. Cette  loi  impose  aux  acquéreurs  non  libérés 
(dit-elle)  des  conditions  de  paiement  d’arriéré  qui  en 
dénotent  les  dispositions  fiscales  , en  même  temps 
qu’elle  annonce , l’intention  d’assurer  la  possession  des 
acquéreurs  de  domaines  nationaux.  , 

• J 

25.  — Le  comte  Volney  (pair)  meurt.  Son  ouvrage 
intitulé  let  Ruines  lui  avait  acquis  une  grande  réputa- 
tion scientifique  et  littéraire.  Il  jouit  long-temps  dans 
l’opinon  publique  de  l’estime  que  ses  opinons  patrio- 
tiques lui  avaient  méritée  sous  la  république  et  le 
consulat;  mais,  tout  en  se  rangeant,  dans  le  sénat  im- 
périal, du  côté'de  l’opposition  constitutionnelle,  il  dé- 
mentit son  noble  caractère  en  se  mettant  dans  les 
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raùgs  des  plus  serviles  adorateurs  dé  Napoléon  ■,  on  vit 
mèiuece  sénateur  descendre , à-  la  Malmâison , jusqu’au 
rôle  de  domestique,  en  portant  le  café  à l'empereur,  et 
en  teqant  la  tasse  jusqu’à  çe  que  la  liqueur  fôt  assez 
refroidie  pour  que  le  maître  de  l’Europe  pût  la  porter 
à ses  lèvres  sans  crainte  de  se  brûler!  M.  le  comte 
Volnej  était  excellent  républicain  avant  le  i8  bru- 
maire ! ! I ’ ' ! 

39.  — Une  souscription  nationale  en  faveur  des  ci- 
toyens qui  seront  victimes  de  la  mesure  d’exception 
sur  la  liberté  individuelle  est  proposée.  Cette  souscrip- 
tion ser-a  dénoncée  comme  séditieuse  et  comme  atten- 
tant en  outre  à la  prérogative  royale;  elle  deviendra  la 
cause  ou  le  prétexte  d’une  foule  de  destitutions  et  de 
persécutions. 

Si.  — On  adopte  une  loi  concernant  les  journaux  et 
écrits  périodiques  ( V.  i5  février).  — Art.  1".  La  libre 
circulation  des  journaux  et  écrits  périodiques  consacrés 
aux  nouvelles  et  aux  matières  politiques , paraissant 
soit  à jour  fixe , soit  irrégulièrement , est  suspendue 
temporairement.  — s-3.  Aucun  desdits  journaux  et 
écrits  périodiques  ne  pourra  être  publié  qu’avec  l’au- 
torisation du  roi.  Ceux  existants  continueront  de  pa- 
raKre  en  se  conformant  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente loi , en  justifiant  toutefois  de  s’étre  conformés 
aux  conditions  prescrites  à l’article  1"  de  la  loi  du 
9 juin  1819.  — 4*  Avant  la- publication , le  manuscrit 
devra  être  soumis  à un  examen  préalable.  — 5.  Toute 
contravention  à la  présente  loi  sera  punie  d’un  empri- 
sonnement d’un  mois  à six  mob,  et  d’une  amende  de 
deux  cents  francs  à douze  cents  francs,  sans  préjudice 
des  poursuites  judiciaires.  ^ — 6-7.  Toute  poursuite  de 
la  part  de  l’autorité  pourra  motiver  la  suspension  du 
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journal  ou  écrit  fériodicjue  jusqu’au  jugement.  En 
cas  de  récidive,  le  gouvernement  pourra  prononcer 
la  suppression  définitive.  — 8.  Tout  dessin  imprimé  , 
gravé  ou  lithographié  , sera  soumis  aux  mêmes  forma- 
lités, et,  en  cas  de  contravention,  aux  mêmes  peines. 
— La  présente  loi  cessera , de  plein  droit , d’avoir  son 

effet  à la  fin  de  la  session  de  1820 Cette  loi 

attente  directement  à l’article  8 de  la  charte , puis- 
qu’elle interdit  à tout  citoyen  le  droit  que  la  charte  lui 
a garanti  de  publier  et  d’imprimer  ses  opinions , et 
par  conséquent  la  faculté  de  publia  un  journal  ou  un 
écrit  périodique  sans  l’autorisation  du  roi.  D’après  les 
articles  2 et  3 de  la  loi , ladiberté  de  la  presse  esrà:la 
merci  des  ministres. 

3i.  — Une  ordonnance  dnjroi  règle  par  un  mode 
uniforme  l’inspection  générale  deâ  troupes  de  toutes 
armes  et  du  matériel  de  l’artillerie  et  du  génie , et 
la  confie  à des  officiers  - généraux  choisis  parmi  ceux 
qui  sont  affectés  au  service  de  ces  armes.  La  faveur  mi- 
nistérielle influera  bien  plus  que  le  mérite  militaire 
sur  le  choix  des  inspecteurs-généraux  , et  les  diverses 
armes  en  éprouveront  de  fâcheux  effets. 

52.  — Une  ordonnance  du  roi  fixe  à soixante-dix  le 
nombre  des  maréchaux  de  camp  employés  dans  les  di- 
visions militaires  : ils  seront  membres  des  conseils  de 
révision  pour  le  recrutement  de  l’armée , et  chargés 
des  opérations  relatives  au  choix  des  jeunes  soldats 
pour  les  armes  spéciales. 

AVRIL.  — Une  ordonnance  dnroi  concernant  les 
journaux  et  écrits  périodiques  établit  une  commission  de 
censure.  — Dans  les  cinq  jours  qui  suivront  la  publica- 
tion de  la  présente  ordonnance,  les  propriétaires  ou  édi- 
teurs responsables  des  journaux  et  écrits  périodiques  ac- 
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tuellement  existants  seront  tenus  A déclarer , à Paris  , 
devant  Iç  préfet  de  police,  et  dans  les  départements  , 
devant  les  préfets , qu’ils  entendent  se  conformer  aux 
dispositions  de  la  loi  du  3i  mars.  — L’autorisation  de 
publier  un  nouveau  journal  ne  pourra  s’obtenir  qu’au- 
tant  que  la  demande  en  aura  été  présentée  au  minis- 
tre de  l’intcrieiir j si  elle  est  admise,  l’autorisation 
sera  accordée  sur  la  preuve  que  le  requérant  a satis- 
fait à l’article  i''  de  la  loi  du  9 juin  1819.  — H y 
aura,  à Paris, auprès  du  ministre  de  l’intérieur,  et  dans 
chaque  chef-lieu  de  département , auprès  du  préfet , 
une  commission  chargée  de  l’examen  préalable  de  tous 
les  journaux  et  écrits  périodiques.  — Un  conseil  de 
neuf  magistrats  nommés  par  le  roi  sera  chargé  de  la 
surveillance  de  la  censure.  Par  c^tte ‘ordonnance , la 
liberté  de  la  presse,  quoique  solennellement  consa- 
créé  per  la  charte , est  à peu  près  abolie  de  fait  ; 
l’opinion  publique  ou  nationale  ne  peut  plus  s’ex- 
pnimer  que  sous  le  bon  plaisir  du  gouvernement  (Voy. 
5i  mars). 

4.  — Une  circulaire  est  adressée  par  M.  lé  duc  de  Ri- 
chelieu, président  du  conseil,  à MM.  les  lieutenants-gé- 
néraux commandant  les  divisions  militaires,  procu- 
reursrgénéraux  et  préfets.  Cette  circulaire  a pour  objet 
de  justifier  les  lois  qui  suspendent  ou  plutôt  qui 
enchaînent  la  liberté  individuelle  et  la  liberté  de  la 
presse,  lois  que  M.  de  Richelieu  s’attache  à représen- 
ter comme  indispensables  à la  tranquillité  publique, 
et  même  à la  sûreté  de  l’état;  ce  ministre  attribue 
l’attentat  de  Uouvcl  aux  doctrines  qui  ont  armé  la 
main  de  ce  scélérat  I Mais  la  France  devait-elle  être 
privée  de  ses  droits,  de  ses  libertés , parce  qu’un  indi- 
vidu (qu’on  doit  envisager  comme  tombé  en  démence) 
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a commis  un  époiiVantalile  forfait?  tes  intentions  et 
les  sentiments  de  M.  de  Richelieu  ne  permettent  pas  de 
douter  qu’il  ne  croie  nécessaires  les  plus  fortes  mesu- 
res exceptionnelles  ; mais  ce  ministre  , dépourvu  des 
talents  de  l’homme  d’état , et  ne  connaissant  ni  son 
siècle,  ni  le  paj's"  qui  le  vit  naître,  ni  la  révôlutioù 
française,  M.  de  Richelieu  devient,  sans  s’en  douter, 
l’instrument  d’une  faction  qui.  ne  tardera  pas  à déinan- 
der , à exiger  son  renvoi  des  afiàires , tant  cette  faction 
sera  jalouse  d’arriver  a()  pouvoir  y afin  de  saper  et  de 
détruire , autant  et  aussi  vite  qu’elle  le  pourra  , toutes 
les  libertés  consacrées  par  la  charte. 

25.  — Un  décjret  de  Ferdinand  vu  permet  la  rentrée 
en  Espagne  à tous  les  réfugiés  espagnols  ( appelés  Jote- 
phinoi  ) qui  ont  suivi  le  gouvernement  intrus  en 
France.  Leur  traitement  est  continué  jusqu’au  i"'  mai 
par  le  gouvernemeUt  français , qui  leur  fournit  desfeuil- 
les de  route  avec,  indemnité , etquidonnera  des  moyens 
de  transport  jusqu’aux  frontières  à tous  ceux  qui  en  ré- 
clameront. • .*• 

*,  ♦ ' * ' ' 

1 0 MAI.  — ;Une  loi  sur  les  finances  accorde  , par  sup- 
plément aux  crédits  de  1818,  fixés  .par  les  lois  des  6 
et  ]5  mai  1818,  et  27  juin  1819,  savoir  ; 

Au  ministre  de  la  justice.  . . 694,495  fr.  ^ 

Au  ministre  des  finances.  . ^.  1,167,710 

, 1,863,206 

11  est  ouvert  au  ministre  des  finances , poiir  régula- 

risation des  paiements  effectués  du  i”''  janvier  1818 
au  1°''  septembre  1819,  un  crédit'  extraordinaire 
de 8,186,676  fr. 
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la.  — L’acte  d’accusation  contre  Louis-Pierre  Lou- 
vel (V.  i4f«Svrier)  est  dressé,  par  M.  Bellart,  procu- 
réur-général  près  la  cour  des  pairs.  M.  Bellart  tend , 
dans  cet  acte , à'  établir  que  l’assassin  a des  complices , 
et  que  c’est  dans  la  classe  des  libéraux^  ou  constitution- 
nels , que  ces  complices  doivent  se  trouver  ! 

4 JUIN.  — On  publie  une  ordonnance  de  police  con- 
cernant les  attroupements.  Cette  ordonnance  sera  re- 
nouvelée le  7.  Une  foule  nombreuse  entoure  le  palais 
de  la  chambre  des  députés , délibérant  sur  la  loi  des  élec- 
tions. Des  cris  de  vive  la  charte!  vtDe  le  roi!  ont  occa- 
sioné  des  rixes  violentes  ; des  voies  de  fait  ont  eu  lieu. 
Un  étudiant  en  droit  ( M.  Lallemant)  , âgé  de  vingt- 
trois  ans,  est,  dans  la  journée  du  2 , frappé  par-derrière 
d’une  balle  : il  meurt  quelques  heures  après.  Plusieurs 
individus  ont  été  blessés....  M.  de  Chauvelin , député , 
est  très  gravement  insulté  en  sortant  de  la  chambre , où 
il  a défendu  les  libertés  publiques , par  un  groupe  d’in- 
dividus qui  sont  repoussés  par  des  étudiants.  Ces  scè- 
nes de  désordres  dureront  huit  jours.  — La  loi  relative 
au  système  électoral  a excité  la  plus  vive  fermentation 
à Paris  et  dans  les  départements  : elle  tend  effective- 
ment à dénaturer  dans  son  essence  le  système  élec- 
toral établi  par  la  charte.  Les  discussions  qui  ont  eu 
lieu  dans  la  chambre  des  députés  ànt  mis  à décou- 
vert les  intentions  des  ennemis  de  la  charte , et  l’im- 
mense majorité  des  Français  a vu  le  danger  que  cou- 
•raient  les  bbertés  nationales  ! Dans  cette  conjoncture , 
le  despotisme  ministériel,  après  avoir  enchaîné  la 
presse  périodique  et  établi  la  censure,  a eu  recours 
à la  violence  pour  empêcher  que  les  habitants  de  Paris 
ne  manifestassent  leur  aversion  pour  une  loi  qui  leur 
parait  dictée  par  l’esprit  contre-révolutionnaire  et  qui 
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doit  eolraîner,  daos  un  tenlps  donnë,  la  ruine  de 
toutes  nos  libertés  coustitutionnelles.  Des  agents  pro- 
vocateurs se  sont  répandus  sur  la  place  de  Louis  xv  et 
sur  les  boulevartsj  des  officiers-généraux  ont  même  été 
aperçus  au  milieu  de  la  foule,,  et  des  scènes  déplora- 
bles ont  eu  lieui  Heureusement  la  population  n’a  point 
pris  part  à ces  scènes  , qui  auraient  vraisemblablement 
été  fatales  aux  ennemis  de  fa  charte , si  les  fauboui^js 
s’étaient  mis  en  mouvement. 

5.  — Les  débats  du  procès  de  Louvel  s’ouvrent  à la 
obambre  des  pairs,  constituée  en  cour  ctes  pairs  ( V.  14 

février  ) 11  fut  constaté , autant  que  chose  humaine 

le  puisse  être , que  Louvel  n’avait  eu  aucun  complice , 
et  que  le  crime  isolé  qu’il  avait  ^commis  ne  pouvait 
retomber  que  sur  sa  tête.  L’acte  d’accusation,  rédigé 
par  M.  Bellart,  parait  dominé  par  une  pensée  con- 
traire. Mais,  le  ilapport  fait  à la  chambre  des  pairs 
par  M.  de  Bastard , conçu  dans  un  admirable  esprit 
de  prudence  et  de  circonspection , établit  clairement 
l’jsolement  de  Louvel  dans  son  crime.  Le  prononcé 
de  la  cour  des  pairs  justifie  cette  opinion ( An- 

nuaire nécrologique,  etc.,  par  Â.  Mabul.  Paris  y im- 
primerie de  Baudouin  frères,  1831.) Louvel  est  con- 
damné à mort Sur  l’interpellation  de  M.  le 

chancelier  (s’il  n’a  rien  à ajouter  pour  sa  défense), 
le  monstre  Louvel  se  lève,  tire  de  sa  poche  deux 
feuilles  de  papier  détachées,  écrites  de  sa  main,  et 
du  ton  de  la  plus  froide  insensibilité , le  scélérat  lit 
les  phrases  qui  y sont  tracées.  Les  voici  textuellement  ; 
— a J’ai  aujourd’hui  à rougir  d’un  crime  que  j’ai  com- 
« mis  seul.  J’ai  la  çonsolation  de  croire,  en  mourant , 
« que  je  n’ai  point  déshonoré  la  nation  ni  ma  famille. 
« 11  ne  faut  voir  en  moi  qu’un  Français  dévoué  à se 
« sacrifier  pour  détruire , suivant  mon  système , une 
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« partie  des  hommes  qui  ont  pris  les  armes  contre  la 
« patrie.  Je  suis  accusé  d’avoir  ôté  la  vie  à un  prince. 
U Je  suis  seul  coupable  ; mais parmi  les  hommes  qui 
« occupent  le  gouvernement , il  y en  a d’aussi  cou- 
« pables  que  moi.  Ils  ont  reconnu  , suivant  moi,  des 

« crimes  pour  des  vertus Les  plus  mauvais  gou- 

« vernements  que  la  France  a eus  ont  toujours  {)uni 
« les  hommes  qui  l’ont  trahie  ou  qui  ont  porté  les 
« armes  contre  la  nation.  — Suivant  mon  système, 
« lorsqüe  des  armées  étrangères  menacent , les  par- 
« tis  dans  l’intérieur  doivent  cesser  et  se  rallier  pour 
« combattre , pour  faire  cause  commune  contre  les' 

« ennemis  de  tous  les  Français Les  Français  qui 

<(  ne  se  rallient  pas  sont  coupables.  — Suivant  moi , 
« le  Français  qui  est  obligé  de  sortir  de  France  par 
« l’injustice  du  gouvernement , si  ce  même  Français 
« se  • met  à porter  les  armes  pour  les  années  étran- 
« gères  contre  la  France,  alors,  il  est  coupable.  11 
« ne  peut  rentrer  dans  la  qualité  de  citoyen  fran- 
« çais.  — Selon  moi,  je  ne  peux  pas  m’empêcher  de 
« croire  que , si  la  bataille  de  Waterloo  a été  si  fa- 
u taie  ô la  France,  c’est  qu’il  y avait  à Gand  et  à 
« Bruxelles  des  Français  qui  ont  porté  des  secours  aux 
« ennemis.  — Suivant  moi,  et  selon  mon  système,  la 
« mort  de  Louis  xvi  était  nécessaire  , parce  -que 
<<  la  nation  y a consenti;^...  Si  c’était  une  poignée 
« d’intrigants  qui  se  fût  portée  au  palais  du  roi^  et 
« qui  lui  eût  ôté  la  vie  sur  le  moment , oui ,‘  je  le 

« croirais Mais , comme  Louis  xvi  et  sa  famille 

« sont  restés  long-temps  en  état  d’arrestation , on  ne 
« peut  pas  concevoir  que  ce  ne  soit  pas  de  l’aveu  de 
« la  nation. 1..;  de  sorte  que,  s’il  n’y  avait  que  quel- 
((  ques  hommes,  il  n’au^ait  pas  péri....;  la  nation 
« entière  s^  serait  opposée.  — Aujourd’hui  ils  pré- 
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« tendent  être  les  maîtres  de  la  nation  « mais , suivant 
« moi,  les  îlourbons  sont  coupables,*  et  la  nation  se- 
« rait  déshonorée  si  elle  se  laissait  gouverner  par  eux.  » 
Annuaire  nécrologique , etc. , par  A.  Mahul,  an- 
née, 1820,  pages  f42  , 1 43.... I (ouvrage remarquable 
par  son  impartialité  et  par  la  quantité  de  renseigne- 
ments précieux  qu’il  'renferme).  On  peut, juger  par  le 
discours  de  ce  forcené  à quel  point- il  s’était  endurci 
dans  le  érime..  Le  monstre  osejustifieren  quelque  sm'te 
son  attentat  par  des  principes,  par  des  blasphèmes , 
qui  ajouteraient, 's’il  était  possible,  à'  l’énormité  de  ses 
forfaits!  ' . 

7.  — L’arrêt  de  mort  rendu  ..la  veille  contre  Louvel 
par  la  cour  des  pairs  reçoit  son  exécution.  Un  grand 
appareil  , militaire  y est  déployé.  Louvel  montre  lè  plus 
étonnant  sang-froid;  .il  regarde  d’un  air  assuré  la  foule 
immense  rassemblée  sur  son  passagp , et  ne  témoigne 
aucune  crainte  au  moment  où  l’instrument  fatal  va 
trancher  sa  tête. 

29.  — Une  loi  concerpant  les  collégés  électoraux  , 
faite  dans  l’intérêt  de  l’aristocratie,  établit  dans  chaque 
département  un  collège  électoral  de  département  et  des 
collèges  électoraux  d’arrondissement.  Les  premiers 
nomment  cent  soixante-douze  nouveaux  députés , et  la 
nomination  des  deux  cent  .cinquante-huit  députés- ac- 
tuels est  attribuée  aux  collèges  d’arrondissement.  Les 
diverses  formalités  prescrites  par  la  loi  nouvelle  doi- 
vent presque  nécessairement  amener  dans  la  chambre 
des  députés  les  hommes  les  pliis  opposés  au  système 
constitutionnel.  La  moyenne  propriété  et  l’industrie  se- 
ront peu  à peu  mises  hors  d^état  d’atteindre  à l’éligibi- 
lité, elle  gouvernement  exercera. une  influence  presque 
décisive-sur.  les.  élections.  De  cette  manjèr.e,  la  repré- 
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sentation  nationale  sera  frappée  dans  son  principe,  non- 
obstant la  loi  fondadaentale  de  l’état  ! 

5 JUILLET. — Uneordonnancedu  roi,  concernant  les 
facultés  de  droit  et  de  médecine , soumet  les  étudiants, 
près  dé  ces  facultés  à des  formalités , à des  punitions 
qui  les  rendent  infiniment  dépendants  des  doyens  et 
chefs  des  écoles.  Cette  ordonnance»  plus  politique  qu’ad- 
minjstrative,  par^iît  qivoir  pour  but  detestreindie  la.li- 
berté  civile  du  citoyen,  plutôt  que  de  favoriser  son 
aptitude  scientifique.  Elle  est  conçue  dans  le  même  es- 
prit qui  a dicté  les  lois  sur  la  liberté  dé  la  presse  et  la 
liberté- individuelle. 

g'-l_La  première  séadce  de  la  session  des  cortèsa  lieu 
à Madrid.  Le  président  présente  au  roi  la  constitution 
et  l’Évangile,  sur  lequel  S.  M.  Ferdinand  vu  prononce, 
dans  les  mains  du  président,  le  serment  prescrit.  Le 
roi  dit  : « Il  est  enfin  arrivé  le  jour,  objet  de  mes  plus 
« ardents  désirs , où  je  devais  me  voir  entouré  des  re- 
« présentants  de  l’héroïque  et  généreuse  nation  espa- 
« gnole  , et  confondre , comme  je  viens  de  lé  faire,  par 
«,  up  serment  solennel , mes  intérêts  et  ceux  de  ma  fa- 
« mille  avec  ceux  de  mes  peuples...  » 

Ce  discours , émapé  de  la  couronne , se  distingue 
éminemment  par  une  franchise  noble  et  généreuse  , 
un  esprit  de  paix  et  de  modération.  Ferdinand  a 
reconquis  tous  les  cœurs  j il  n'a  jama.is  régné  avec  une 
autorité  plus  vraie.  En>  1823,  Ferdinand’ rétractera 
ses  serments,  et  prononcera  les  peines  les  plus  graves 
contre  les  membres  des’cortès  qui  auront  le  plus  puis- 
samment contribué  a établir  le  système  constitution- 
nel , qu’il  a juré  de  défendre.  Ce  système  sera  frappé 
d’une  éternelle  réprobation  par  le  monarque  qui  lui 
a été  redevable  de  sa  délivrance-  et  de  sa  couronne. 
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1 2.  — Le  roi  des  Deux-Sicihes  Ferdinand  iv  jure  fidélité 
à la  constitution  , et  le  serment  du  monarque  est  ré- 
pété par  le  duc  de  Calabre lieutenant  - général  • du 
royaume  et  héritier  présomptif,  par  le  prince  de  Sa- 
lerne  son  frère',  et  par  la  junte  provisoire , chargée  des 
moyens  de  mettre  la  constitution  en  activité.  Ce  Ser- 
ment sera  révoqué  et  déclaré  nul  aussitôt  qùe  le  mo- 
narque se  sera'  mis,  par  une  fuite  adroitement  ména- 
gée , eji  mesure  de  rétablir  à Naples  l’ancien  Système 
de  gouvernement , c’est4-dire  le  despotisme  piir  et 
simple.  La  proclamation  du  roi  de.Nàples , qui  an- 
nonce son  acceptation  (ïe  la  çojistitulion  nouvelle  et 
son  dévouement  au  régime  représentatif,  n’est-elle  pas 

une  scène  de  comédie*^ Dès 'le  premier  instant 

où  la  volonté  du  peuple  se  manifeste  avec  quelque 
énergie , et  leur  paraît  être  la  volonté  de  la  majorité  , 
tous  les  princes  absolus  autant  que.légitimea  aoqt  d’une 
bénignité  que  rien  n’égale  ; niais  dès  qu’un^»  cabinet 
étranger  proteste  et  menace  d’annuler  à coups  de  baïon- 
nettes des  promesses  qu’il  déclare  extorquées  à la  codr 
ronne , ces  mêmes  princes  s’empressent  de  retirer  leurs 
■promesses ,,  de  fausser  des  engagements  solennels  , et 
dès  lors  -ils  ne  sauraient  plus  voir  dans  les  péuples  que 
de  la  canaille  en  révolte.  Tels  sont  les  exemples  don- 
nés par  les  rois  d’Espagne  et  de  Portugal,  rejetons 
d’anciennes  dynasties'  qui  n’auraient  pas  régné  s’ils 
n’eussent  été  portés  sur  le  trône  par  les  vœux  et  soüteiju 
par  les  eflbrts  des  Espagnols  et  des  Portugais;  Us  sont 
de  même  les  descendants  de  Humbert-aux-Blanchès.- 
Mains  , arrivés , p;ur  des  variations  politiques  et  de^ 
stratagèmes  sans  nombre , à ceindre  leur  front  du  dia- 
dème -,  bien  différents  tous  de  Jean  de  France  , qui  te- 
nait pour  maxime  v.  q[ue  le  dernier  asyle  de  la' probité 
devait  être  le  cœuT  d’un  roi.  » Ces  observations  ne  jus- 
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tifiçnt  point  l’insurrection  et  la  révolte  : Dieu  nous  en 

garde  ! On  rapporte  seulement  des  faits  historiques  et 

accomplis. 


. iq.  — Les  dépenses  de  la  dette  consolidée  et  ' 
*de  ramortissement  sont  fixées,  pour  Texercic^ 

de  1820 , à la  somme  de 228,341,200  fr. 

Les  dépenses  généi^ales  du  ser- 
vice , à ......  509,071,000 

De  pkis  , pour  application  : 

Aux  non-valeurs  oes  contribu- 
tions indirectes,  à la.s6mmede.  5,302,375 
Aux  frais  d\'issiette  et  de  re- 
couvrement <ies  contributions 
directes,  à la  somme  de.  . . 24,764,94'^ 

Aux  frais  de  régie,  d’exploita- 
tion , de  per<îepiioD  de?  autres 
contributions , a la  somme  de.  . 108,262,210  ^ 


875,800,630  fr. 


Ainsi  le  budget  des  dépenses 
est  fixé  (non  compris  les  dépen- 
ses dépsirtementales)  à la  somme 
de.  875,800,630 fr. 


25.  ' — Le  budget  des  recettes  de  1820  . est  fixé , pour 
l’exercicé  de  i820 , à 877,437,880  fr. 

24-  ' — Une  loi  sur  les  finances  autorise  le  ministre 
des  finance?  à prélever  sur  le  crédit  en  rentes,  affecté 
par  la  loi  du  i5‘  mai  >1818  au  paiement  de  rafrriéré 
4e  1801  à 181 0,  la  somme  nécessaire  pour  acquitter 
celui.de  sept  millions  en  numéraire,  dont  le  paiement  a 
été  stipulé  par  l’arrangement  conclu  le  28  octobre  1619, 
pour  l’exécution  du  traité  du  17  décembre  1801 , entre 
la  France  et  la  régence  d’Alger.  Ce  chef  de  pirates  est 
beaucoup  plus  favorisé  que  les  Français  qui  ont  de 
légitimés  titres  de  créances  sur  le  gouvernement.  M.  de 
Richelieu , cédant  à des  considérations  personnelles 
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et  à des  intérêts  defsiinille  -,  donne  dans  cette  conjonc- 
ture un  grand  scandale  administratif,  nonobstant  son 
caractère  de  loyauté  ! 

24.  Le.  général  Domourie*  écrit  une  lettre  au  duc 
Decazes  : « M.  lé  duc , j’existe  depuis  six  ans  sous  la 
« disgrâce  de  mon  vénérable  monarque  , sans  avoir 
« encore  .pu  en  pénétrer  la  cause,  avec  l’mtmie  con- 
tt viction  que  j’ai  toujours  été  et  que  je  serai  toute  ma 
« vie  un  de  ses  plus  zélés  et  - fidèles  serviteurs.  Ce 
«n’est  quedepuisun  ïnoiâ  que  je  connais  les  motifs 
tt  qui  ont  engagé  sa  majesté  à me  retirer  la  confiance 
tt  et  les  bontés  qu’elle  m’a-  témoignées  ' à MiCtau','  et 
«qui,  d’après  sa  propre  lettre  de  recommandation, 
tt  m’ont' amené  en  Angleterre ,' pour  y continuer  à la 
«.servir,  soit  directement,  soit  indirectement  , autant 
« que  les  circonstances  pourraient  me  le  faciliter.  Ce 
« n’est  que'  de  «;ette  époque  que  datent  les^  griefs  sur 
« lesquels'le  roi  a daigné  s’expliquer.  Ils  se  réduisent 
« à quatre.  Le  premier  : je  n’ai  point  fait  ma  cour  à sa 
« majesté  dans  sa  première  résidence  8e  Gooss-Fields , 
« et  certainement  je  serais  très  coupable  si  je  n’avais 
« pas  fait  toutes  les  démarches  possibles  pour  y par- 
^ venir.  Le  comte  d’A,varay  et  le  prince  dé  Montbarrey 
« se  chargèrent  d’en  demander  pour  moi  la  permission, 
« et  dirent,  quelques  jours  après,  que  cela ‘était  iui- 
« possible , parce  que  cette’  permission  avait  été  re-' 
« fusée  à M.  llettrand  de  Molleville,  comme  ayant 
« été  ministre  du  feu  roi  Louis  xvi.  Le  roi  vint  en- 
« suite  à Hactwell , où  la  reine  vint  le  joindre.  M.  d'A- 
« varay  vint  me  dire  qu’il  croyait  le-  moment  favora- 
« ble , parce  que  ia  reine , à qqi  j’avais  eu  occasion  de 
«rendre  quelques' légers  services  sur  le  continent, 
« recevrait  mes  hommages  avec  plaisir  ; il  se  chargea 
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«de  prendre  les  ordres  du  roi.  réponse  fut  que  je 
« deyais' adresser  un  mémoire  au  duc  de  Gtammont 
« pour  obtenir  cette  permission.  Comme  jWais été  reçu 
« à Mittau  par  le  roi  avec  une  bonté  distinf^uée,  comme 
« j’avais  ‘été  honoré  de  lettres  de  sa  main  , comme  il 
((  m’avait  été  confié  un  chiOi'c  qui  servait  à corres- 
« pondre,  pour  que  mes  lettres  fussent  mises  sous  les 
« yeux  du  roi , j’eus  le  ••malheur  de  croire  que  la  <}é- 
« marche  proposée  était  une  défaite.  Secondement: 

« ce  fut  dans  cet  intervalle  que  le  prince-régent  d’An- 
« gieterre  eut  la  bonté  de  m’inviter,  à une  fête  qu’il 
«donnait  à sa  majesté.  Je  m’y. rendis , m’approchai 
« deux  fois  de  sa  majesté , désirant  être  vu  d’elle , 

« espérant  qu’elle  me  donnerait  quelques  marques  de 
« bonté;. de  tout  ce  qui-  formait  la  cour  française  , je 
.«  ne  reçus  ‘ que  des  ■ marques  d’aversion  , excepté 
« de  . monseigneur  le,  duc  de  Berri.  Troisièmement: 

« des  députés  de  Bordeaux  vinrent  deqiander  monsei- 
« gneur  le  duc  .d'Angouléme  ; j’étais  très  lié  avec  M.  I© 
« duc  de  Wellington;  ou^me  demandait-;  un  Conseil  fut 
« tenu  à Ilartwell , et  j’appris  qu’il  n’était  plus  ques- 
« tion  de  m’employer  dans  cette  mis^on.  Quatrième- 
«ment:  quelques  joues  après,  le /voyage' du  roi  fut 
« arrêté: .j’étais  retenu  par  un  rhumatisme;  je  chacT 
« geai  le  duc  de  La  Châtre  d’une  lèttre  de  félicitation. 
« Plus  tard , monseigneur  le  duc  d’Orléans  parla  de 
fixer  mon  sort  ef  de  me  faire  rentrer  honorablement. 
« Le  roi  parut  très  indifférent  ; cependant  il  chargea 
« M.  de  Blacas  -de.  travailler  sur  cet  objet,  avec  la 
« proposition  de  rentrer  en  France  avec  'le  grade  et 
« le  traitement  de  lieutenant-général  en  activité , mais 
« à titre  de  retraite  , ce  .que  je  ne  erpa  pas  devoir  ac- 
.«  cçptcr.  Pendant  les  cen^-jours,  j’offris  de  servir  ; mes 
«..lettres  .sont  restées  sans  téponses...;..  » 
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25.  — Une  note  conlidenliellc  est  couiiuuniquée  par 
la  four  de  Vienne  aux  ministres  des  differentes  cours 
d’Allemagne , rektivement  aux  affaires  de  Naples.  Cçttc 
cour  attribue  « à l’influence  venimeuse  des  sectes  ré- 
« volulionnai^'es  , et  aux  menées  des  carbonari , sans 
« aucune  impulsion  étrangère  et  sans  )e  moindre  pré- 
« texte,  les  mouvements  séditieux  qui,  dans  un  rao- 
u ment  de  crise,  ont  déterminé  sa  majesté  le'roi  de 
« Naples  à se  démettre  du  gouvernement , i dissoudre 
« toutes  les  autorités , et  à proclaiiiêr  une  constitu- 
« lion  étrangère , et  qui  n’a  pas  été  approuvée,  même 
« dans  les  pays  où  elle  a été  faite,,  disons-le  en  d’au- 

« 1res  termes , à proclamer  l’anarchie L’ordre 

« politique  établi  en  i8x5,  sous  la  garantie  de  toutes 
a les  puissances  européennes,  a appelé  l’Autriche  à 
« être  le  gardien  naturel  et  le  défenseur  de  la  Iran  - 
« quillité  publique  en' Italie.  L’empereur  est  fern^e- 
((  ment  déterminé  à répondre  à cette  haute  destinée, 

« etc » L’Autriche  occupera,  en  conséquence , 

le  rôyaume  de  Naples ,.  et  fera  peser  sur  ces  belles 
contrées  son  sceptre  de  plomb.  Le  cabinet  de  Vienne 
regarde  le  royaunie  des  Deux-Siciles  comme  une  an- 
nexe de  son  royaume  Ipmbardo-vénilien , et  s’arroge  le 
dictatorial  politique  et  administratif  de  l’Italie  comme 
de  l’Allemagne! 

. u6. — Une  ordonnance  du  roi  fixe,  à dater  du  l'^août, 

lelraiteinentannue^des  maréchaux  de  France  sans  fonc- 
tions à quarante  raille  francs.  Les  maréchaux  de  France 
' majors-généraux  de  la  garde  royale  jouiront  en  outre 
d’un  traitement  de  fbnctions.fixé  â quarante  mille  francs 
par  an.  ^ . 

ig  AOUT.  — . « Un  complot  a été  formé  (assure-t-on) 
« par  un  certain- nombre  d’ officiers  et  de  sous-offl- 
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« ciers  des  corps  en  {jarnison  à ‘Paris  et  de  la  garde 
« royale , qui  sè  proposaient  de.  se  rendre  aux  raser- 
« nés,  de  rëunir  les  soldats,  de  marcher  contre  les 
« Tuileries,  et  de  proclamer- pour  souverain  quelqu’un 
« de  la  famille  de  Bonaparte.  11  entrait  dans  le  plan 
« des  conjurés  de  s’emparer  du  château  de  Vincennes. 
« Un  incendie  bientôt  éteint  s’y  est  manifesté  sur 
« les  trois  heures'  de  l’après-midi.  Il  est  à présumer 
« qu’il  avait  été  ménagé  à dessein  pour  faire  naître’  le 
« désordre  et  favoriser  une  surprise.  » ( Voyez  Moni- 
teur, 20  août.).  Ceux  qui  ont  prb  part  à cette  trame 
criraîneUe  sont  arrêtés  au  morïaClQt  où  elle  est  prête 
d’éclater. 

21.  — La  chambre  des  pairs , transforméêen  cour 
criminelle,  en  vertu  d’une  ordonnance  spéciale,  pro- 
cède sans  délai  au  jugement  des  individus  arrêtés  à 
Paris  le  19  , comme  prévenus  des  crimes  prévus  par 
les  articles  88  et  89  du  code  pénal.  Le  Moni- 
teur du  24  dira  : «-Eh  bien  ! trois  t'ents  pairs  de 
« France,  comiîreoant  ce  qu’il  y a de  plus  éjevé  dans 
« les  situations  diverses  de  la  société , prononceront 
« sur  ce  qu’un  journal  appelle  les  allégations  du  Mo- 
« niteur.  » ' • • 

24.  — : Par  une  .ordonnance  du  roi , la  garde  natio- 
nale de  Brest  est  dissoute.  Cette  mesure  est  motivée  sur 
le  refus  manifesté  par  elle  d’obéir  aux  ordres  du  maire 
de  cette  ville , qui  l’avait  requise  pour' maintenir  la  tran- 
quillité publique,  troublée  dans  la  joiirnée  du  17  par 
des  scènes  tumultueuses.  « ...., l.e-5  août , à six  heures 
M du  soir,  M.  Bellart  était  arrivé  dans  cette  ville.  Des 
« placards  injurieux  furent  affichés  sur  le  soir  même, 
« et  quelques  jeunes  gens  se  disposaient  à lui  donner 
« un  charivari.  Des  vociférations  telles-  que , A bas 
« Bellart  ! à bas  le  traître  1 à bas  le  côté  droit  ! qu'il 
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« parte  à Finslaut,  satix  quoi , furent  proférées.... 

« Le  lendemain  6 , M.  Guilhtein  arriva  dàns  la  «oiree  , 
« accomps^gné  d’un  cortège  de  gens  à pied , à cheval 
« ou  en  voiture.  Ce  cortège  le  conduisit  jusqu’à  sa 
«'inaison  aux  cris  de  f'^iee  Giiilh^m  ! rivent  lex  députe'x 
« côté  gauche!  Une  sérénade»  lui  fut  donnée,  et  , 
« peu  d’instant?  après ,,  les  scènes  outrageantes  de  la 
« veille 'se  renouvelèrent  vis-à-vis 'le  logement  de 
« M.  Bdlart.....  » (^Moniteur , 28-août  1820.  Lfes 
gardes  'nationales  ont  été  établies  en  France  par'  des 
décrets  ou  lois  spéciales,  sanctionnés  par  Louis  xvi 
( tant  pour  leur  tréationque  pour  leür'organisation  ) , 
de  1789  à I792.  Les  lois  ou  décrets  rehdùs  sur  la  'ma- 
tière', sous  les  gouvjprnements  directorial, consulaire  et 
impérial , ont  confirmé  et  iflaintènu  (sauf  diverses^mo- 
difications  ordonneespar  ces  l8is  ou  "décrets  ) rétablis- 
sement des  gardes  nationales.  Par  conséquent  cette  in- 
stitution ne  peut  être  abolie  qu’en  vertti  d’une  Ipi  rendue 
par  les  tfois  branehes  du  pouvoir  législatif.  Eh  droit 
politique  et  d’après  tes  dispositions  fondamentales  de 
la  charte , une  "ordonnancé  ne  peut  Jras  licencier  et 
abolir  fa  garde  nationale',  soit  ^e  toits  les  dépa,rte- 
inents,  soit  d’un  seul 'département , soit  même  d’une 
sèule'vi'lle.  » ■ • • . 

2^^.  — En  Portugal,  un  gouvernement' provisoire  et 
la  convocation  des  cortès  sbnt  résolus.  La  majorité  du 
peuple  et  de  l’"armée  exprime  sa  satisfaction  par  des  ac- 
clamations." Cette' révolutiom  politique  s’ëxécute  sans 
troubles  5 il  n’y  à pas  usé  goutte  dje  sang  répandue.  Elle 
atteste  les  progrès  des  lumières,  él  démontre  îhcontes- 
tablement  le  besoin'qu’ont  tous  les  peuples  de  posséder 
un  gouvynement  constitutionnel.  Lorsquion  voit  une 
naüoji  aussi  ignorante  (en  général  )-et  aussi  supersti- 
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tie^e  que  la  iiatiou  portugRise.  réclamer  les  bicnraits 
d’un  régime  TeprésentatiC,  on  ne  peut  plus  méconnaître 
l’esprit  et  lés  besoins  du  siècle. 

21.  — Ml  Fabbé  de  Pradt , ancien  archevêque  de 
Malines , et  M.  Déchet,  libraire,  mis  en  jugemenl(  de- 
vant la  cour  d’assises,  sont  renvoyés,  par  le  jury,  de 
l’accusation  intentée  contre  eux.  Le  premier  était  pour- 
suivi comme  autèyr  et  le  second  comme  éditeur  de 
l’ouvrage  intitulé  De  Vajfaire  de  la  loi  des  élections \ ou- 
vrage qui  a .pour  but  de,  signaler  les i projets  et  de 
dévoilçr  les  tratnes  qu’ont  fôrmés , selon  l’auteur,  les 
ultra-royalistes,  c’est-à-dire  les  ennemis  de  la  charte 
> constitutionnelle.  , , 

30.  — Une  ordonnance  du  roi  détermine  la  circon- 
scription des  collèges  électôraux.d’arrondissement  dans 
les  départements.  L’esprit  (Je  cêtte  Ordonnance  teqd  à 
causer  de  grandes  difficultés  aux  électeurs  constitution- 
nels, en  plaçant  les  collèges  dans_les  arrondissements 
o'ù  l’administration  obtient  le  plus  d’influence;,  où  les 
votes  des  ultra-royalistes  sont  présumés  devoir’ être  les 
plus  .nombreux , et  qù  les  autorités  locales  sont  le  plus 
pveugléiqnnt  dévouées  aux  dé.sirs'du  ministère. 

31.  — La  garde  nationale  dç  Brest  (Voyez le  24  ) est 
désarmée. 

4 SEPTEMBRE. — Une  Ordonnance  du  roi  prescrit 
pour  le  20-  la  publication  des.'  listes  électorales  , déter- 
mine après  cette  publication  l’époque  de  leur  clôture , 
et  trace  diverses  règles  à -Féffet  de  donner  aüx  opéra- 
tions plus  de  régularité  et  aux.  citoyens  plus  de  garan- 
ties. — Cés  formàlités  si  essentielles  étant  laissées  à 
la  di.spositiqn  des  préfets  , ■Sans  moyen  de  contrôle  de 
la  part  des  électeurs , qui  n’ont  d’autres  recours  ( pour 
les  infractions  commises  ) qu’au  ministre  ou  au  conseil 
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d’ëtat,  il  en  résulte  que  les  citoyens  appelés  par  la 
charte  et  par  les  lois  qui  l'interprètent  à exercer  leurs 
droits  politiques  peuvent  être  impunénrient  privés  de 
ces  droits  selon  les  caprices  .du  despotisme  minis- 
tériel. 

. _ • 

13.  — Le  maréchal  Kellermann,  duc  (Je  Valmy-,  pair 

de  France,  meurt  à l’âge  de  quatre-vingt^siA  ans.  Ce 
vieux  guerrier  écrivit  au  maire  de  Valmy , le  2 1 juillet 
dernier  : « Je  prie  M.  le  maire  de  Valmy  de  m’acheter 
« un  petit  terrain  contenant  deux  pieds  en  carré , pour 
« y injidmermon  cœur  aj>rès  mon  décès.  Mon  fils  sera 
« chargé  de  porter  mon  cœur , qui  ne  "peut  être  mieux. 
« placé  qu’au  milieu  de  me§  braves  frères  d’armes  morts 
« dans  la  glorieuse  journée  du  20  septembre  179.2' ,.et 
« sous  la  sauvegarde  des  braves.  » Le'  maréchal  Keller- 
luann  a tenu  commé  général,  comme  citoyen,  la  con- 
duite la  plus  honorable;  c’est  un  des  beaux  caractères 
que  la  révolution  -française  a signalés  à l'estime  natio- 
nale et  au  respect  deda  postérité.-  * " • 

14,  — Le  maréchal  Lefèvre,  duc  do  Dantzirk,  meurt 
à l’âge  de  spixantercinq  ans.  Il  servit  de  tous  ses  çfl'orts 
la  cause  de  la  liberté  , se  rendit  illustre  par  de  beaux, 
faits  d’armes , et  s’immortalisa  au  siège  de  Dantzick,  11 
avait  épousé  une  servante  d’hôtel  garài , pa'Tlait  sans 
rougir  de  l’obscurité  de  sa  condition,  et  ne  s’enorgueil- 
lissait d’aucun  dès  titres  dont  il  était  revêtu  et  qu’il 
avait  mérités. 

' 

29.  — Le  canon  annonce  la  nai-seanCe  de  S.  A.  R.  le 
duc  de  Bordeaux.,  Le.Moniteur  du  3o  rontient  l’acte 
de  naissance , extrait  des  registres  de  l’état  vivil  de  la 
maison  royale. 
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Voici  une  proclamation  'du  roi  : « .....  Les  circor»-  ' 
« stances  sont  {jraves.  Regardez  chez  vous , autour  de 
« vous:  tout  vous  dira  Vos  dangers  j vos  besoins  .et  vos 
« devoirs.  Une  liberté  ibrte  et'  légitime  vous  est  ac- 
« quise  ; elle  est  fondée  sur  des  lois  émanées  de  mon 
i<  ainour*pour  mes  peuples  et  de  mon  expérience  des 
« temps  'OÙ  nous  vivions.....  La  liberté  ne  se  conserve 
« que  par  'la  sagesse  et  Ja  loyauté.  Écartez  des  nôbles 
(1  fonetions  'de  députés  les  fauteurs  des  troubles,  les 
«artisans  de  cjisçordes  , les  propagateurs  d’injustes 
« déUances  contre  mon  gouvernement , ma  famille  et 

«*moi; dites -leur  que  ce  n’est  pas ‘quand  tout 

« fleurit , tout  prospère , tout  grandit  dans-  votre  pa- 
rt trie,  que  vous  entendez  ujettre^  au 'hasard  de  lenrs 
« rêves  insensés  ou  livrer  à 'leurs  desseins . pervers 
.«  vos  .arts  , .votre  industrie  , les  moissons  de  v«s 
« champs., -la  vie  de  vos  enfants,  la  paix  de  vos  fa- 
rt milles f une  félicité  enfin  que  tous  les  peuples  de  la 
« terre  envient....  Le  monde  attend  de  Vous  de  hautes 
« leçons*,  et  Vous  les  lui  devez  d’antant  plus,  que. vous 
« les  lui  avez  rendues  nécessaires....  » On  voit  que  dans 
cette  proclamation,  contre-signée- IliclieHeu,  le  pre- 
mier ministre  met  les  propres  jKiroles  du  trône  en 
manifeste  contradiction.  Les  Xritra-royàlistes , les  en- 
nemis déclarés  île  la  charta,  *ont  profité  de  quelques 
troubles  .(pi’onles  accuse  même  (et  sans  doute  à tort  ) 
d’avoir  provoqués , excités , après  l’attentat  de  Louvel, 
pour  inspirer  de  vives  alarmes  au  gouvernement , pour 
le  jeter  dans  des  mesures  exceptionnelles  à la  faveur 
desquelles  ils  essaieront  de  s’emparer  du  pouvoir  , afin 
de  détruire  la  liberté  constitutionnelle. 

t 

35 OCTOBRE.  — L’ouverture  du  canal  de  la  Sensée  a 
lieti.  En  i8i8,  les  propositions  faites  pour  l’achèvement 
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tlu  canal  de  la  Sensée,  dans  le  département  du  Nord, 
furent  adoptées  par  Une  loi.  £n  juin  1 9,  les  travaux  ont 
été  entrepris , et  le  25  octobre  1820,  la  navigation  a été 
établie  sur  cettê  nouvelle  communication , achevée  ainsi 
.en  moins  de  dix-sepi  mois.  Cette  nouvelle  ligne  de  na- 
vigation aura  une  influence  heureuse  pour  Je  départe- 
ment du  Nord,.  . ... 

25.  — Une  ordonnance  du  roi  mqdifie  celle dii  2 août 
1818,  et  déterrhine  les  degrés  de  la  hiérarchie  et  Iq  pro- 
gression de  l’avancement  dans  la'garde  royale.  Cette  or- 
donnance tend  à recomposer  les  abus  de  l’ancien  .régime: 
désormais  la  faveur  et  l’intrigue  contribueront  à l’avan- 
cement militaire  bien  plus  que  le  mérite  ou  l’ancien- 
neté des  services. 

27.  — Par  une  ordontiànce  du  roi , la  couleur  blanche 
pour  le  fond  de-l’uniformé  des  régiments  d’infanterie  de 
ligne  est  repiplacée  par  le  couleur  bleu  de  roi.  Après 
avoir  déterminé  que  la  couleur  blancUe  serait  .adoptée 
pour  l’habillement*,  on  est  fon^é  de  revenir  à la  cbuleur 
bleue,  la  première  étant  plus  coûteuse,  plus  difficile  à 
conserver  dans  sa  propreté , et  beaucoup  moins  en  rap- 
port avec  les  divers  accidents  du  service  militaire. 

•j8.  — Au  congrès  de  Troppau , les  conférences  s’ou- 
vrent. Les  1 8 et  20  octobre,  les  empereurs  d’Autriche  et 
.de  Russie  sont  arrivés  à Troppau  avec  les  ministres  et 
envoyés  des  cinq  grandes  puissances.  Le  rpj  de  Prusse  , 
qui  n’arrivera  que  le  7 novembre , y es!  représenté  par 
le  prince  royal  son  fils.  Les  souverains  qui  ont  souscrit 
le  traité  dit  de  la  Sainte-AUiaiijce  s’occupent  inces- 
samment de  tous  les  moyens  qui  peuvent  tendre  à en- 
chaîner ou  à. restreindre  les  gouvernements  constitu- 
tionnels , et  à ramener  ou  à consolider  les  vices  et  les 
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abus  des  ancieos  régimes , ainsi  que  le  despotisme  plus 

uu  moins  absolu  des  vieilles  monarchies. 

NOVEMBRE.  — Le  lieutenant  - général  marquis 
Law-Lauriston  ( pair  ) est  nommé  ministre  de  la  mai- 
son du  roi.  Ce  personnage,  qui  s’est  si  fort  distingué  par 
son  dévouement  â la  dynastie  de  Napoléon,  dont  il  a 
été  l’un  des  favoris,  fera  éclater  un  dévouement  non 
moins  vif  pour  la  maison  de  Bourbon.  Ce  parvenu  de  la 
révolution  à obtenu  de  brillants  et  solides  avamtages  de 
l’usurpation  ; mais  il  n’en  sÊra  que  plus' fidèle  à la  légi- 
timité , et  y sous  ce  rapport , sa  conduite  est  -digne  de 
grands  éloges. 

i3.  — La  Physicienne  (commandant  le. capitaine 
’Fjçeycinet),  employée  é une  expédition  scientifique , bâ- 
timent qui  a remplacé  la  corvette  F Uranie,  naufragée 
dans  la  baie  Française,  aux  (les  Maloui'nes  ( V.  sep~ 
tembré  1817,8  octobre  181S) , arrivé  au  Ha-vre. 

16.  — Tallien  , ex-conventionnel , meurt  à l’âge  de 
cinquante-quatre  ans.  Ce  fajneux  jacobin  était  tombé 
dans  l’indigence , après  d’immenses  prodigalités.  Le 
Moniteur  du  28  novembre  dira  : « S’il  est  permià  de 
« révéler  les  secrets  d’vne  auguste  bienfaisance,  aux 
« yeux  de  laquelle  une  grande  action  ( 9 thermidor  ou 
« 27  juillet  1794  ) avait  tout  réparé  , on  peut  dire 
« que-,  sans  les  secours  qu’elle  lui  accordait  , Tal- 
« lien  serait  mort  dans  un  dénûment  absolu.  » Le 
ministre  dè  l’intérieur  avaçt  noblement  accordé  , et 
de  son  propre  mouvement , un  secours  ‘à  Tallien  , 
dès  l’instant  où  ce  dénûment  lui  avait  été  connu.  — 
. Louis  XVIII  a signalé  sa  bienfaisance  à l’égard  de 
plusieurs  autres  individus  qui  n’avaient  aucun  droit 
pour  l’invoquer.  La  sœur  de  Robespierre  av.ait  reçu  de 
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Bonaparte  une  pensioii  de  1800  fr. -,  le  roi  l’a  niaiiUe- 
nue-sur‘la  liste  des  pensions  -,  en  écrivant  de  sa  main  , 
Conservé.  S.  M.  a usé  d’une  plus  grande  magnanimité 
encore  à l’égard  de  Panis , membre  si  fameux'-'de  la  com- 
mune de  Paris  et  de  la  convention  nationale.  Get  indi- 
vidu jouissait  d’une’ pension  de  loo»  fr.  : le  roi  a mis  eti 
marge,  Conservé,  . ' 

5o.  — Une  souscription  est  ouverte  pour  l’acquisition' 
du  domaine  de  Chambord , destiné , comme  apanage â 
S.  A.  R.'  le  duc-de  Bordeaux,  Les  uiembrés  de  la  com- 
mission créée  à Paris  pour  l’acqui^tion  de  Çhambord 
tiennent  leur  première’  séance.  Toutes  leS  villes, de 
Trance , les  corps  civils  et  militaires,  seront ' invités  à 
souscrire  à cet  acte  d’amour,  qui  n’est,  pour  la  plupart 
des  fonctionnaires,. qu’un  èicte  de  flatterie'. 

7 DÉCEMBRÇ.  — Le  duc  Decrès , viceramiral , ari- 
cien  ministre  de  la  marine,  meurt  à l’^e  de  cinquante- 
neuf  ans.  Les  blessures  qu’il  reçoit  par  l’explosion  de 
plusieurs  paquets  de  poudre  cachés  sous  son  liU  oc-' 
casionent  sa  mort.  On  ne  connaîtrft  pas  le  véritable 
auteur  de  cet  attentat.  Le  domestique  du  duc,  dont 
Infidélité  et  l’attachement  à son  maître  ne  ^e. sont  ja- 
mais démentis , en  sera  accusé , mais  'à,  tort  -,  ce  do- 
mestiqué se  sera  jeté  (dit-on)  ou  aura  été.  jeté  par  les 
fenêtres  de  l’hôtel.,  et  ne  survivra  que  peu  d’heures 
à cette  chute. -M.  Decrès  a perdu  la  marine  fran- 
çaise , et  rendu  sou  ministère  odieux  à tous  les  par- 
tis -,  cet  individu  s’est  particulièrement  signalé  par 
la  plus  servile  soumission  aux  ordres  arbitraires  de  Na- 
poléon. 

1 1;  — Levoi  des  Deux-Siciles,  Ferdinand  iv,  s’en»* 
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barque  4 Naples  à bord  du  navire  anglais,  fe  ffentjev,r.,  et 
se  rend  au  eongrès  de  Troppau.  En  mettant  le  pied  sur  le 
pont  du  vaisseau  if  laisse  échapper  cette  exclamation  : 
j4hl  m.ia  casai.,.  Le  monarque  fait  éclater  la  plus  vive 
joie  dès  qu’il  se  voit  séparé  de  éon  peuple,  et  se  rend  à 
Vienne  pour  y réèlamer  l’intervention  de  l’Autriche,' 
qui  enverra  une  armée  , chargée  d’occuper  le  royaume 
des  Deux-Siciles  et  d’y  rétablir  le  pouvoir  absolu  de  la 
couronne. 

19.  — I/opverture  de  là,  session  ordinaire  de  1820 

est  faite  ^ar  le  ro"i  en  personne.  Le  roi  dit  : « Per- 

« fectionner  le  mouvement  des  grands  corps  politiques 
« créés  par  la  charte , mettre  les.  différentes  parties 
« de  l’adnlinistration  en  harmonie  avec  cette  loi  fon- 
« damentale,' inspirer  une  Confiance  générale  dans  la 
« stahilité  du  trône  et  dans  l’inflexibilité  des  lois  qui 
« protègent  les  intérêts  .de  tous  , tel  est.le  but  de  mes 

« eff’orts Tout  annonce  que  les  modifications  ap- 

« portées  à noire  système  électoral  produiront  les 
« avantages  que  je  m’en  étais  promis.  Ce  qui  accroît  la 
« force  et  l’ijidépendance  des  chambres  ajoute  à l’auto- 

« rité , à la  dignité  de  ma  couronne » Mais  les 

ministres  ,■  en  opposition  aux  'paroles  royales  , feront 
tourner  au  détriment  de  la  charte  et  des  libertés  natio- 
nales les  modifications  apportées  , contre  l’esprit  et  le 
texte  même  de  la  charte  , au  système  électoral-,  ils  sont 
entrés  dans  1a  voie  contre-révolutionnaire,  et  il.As’y  en- 
gageront de  jour  en  jour  avec  un  zèle  et  un  système  de 
déception  toujours  croissants  I ! ! 

20.  — Une  ordonnance  du  roi  établit  à Paris,  pour  tout 
lef  royaume,  une  académie  de  médecine.  Ce  sj’stème 
de  centralisation  pour  la  science,  comme  pour  l’àdmi- 
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nistratioTi,  est  ëmineinment  contraire  ans  intérêts  na- 
tionaux. ; il  tend  ouvertement  à faire  prédominer  le 
despotisme  ministériel,  et  à mettre  toutes  les  classes 
de  citoyens  sous  la  dépendance  du  pouvoir. 

i 

2 1.  — M.  Cortière,  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés , succède  à M.  Laîné  dans  des  fonctions  de  pré- 
sident du  conseil  de  l’instruction  publique. 

I.es  députés  Corbière,  Lainé  et  dé  Villèle ,.sont 
nommés  ministres-secrétaires  d’état  et  pieiixbres  du 
conseil  des  ministres.  Ces.  trois  députés  ont  .fait,  jus- 
qu’ à ce  jour  , partie  de  l’opposition , ils  ont  manifesté 
dans  leurs  discours  un  gtand  attachement  aux  libertés 
constitutionnelles. ^M.  Corbièrfr,  homme  probe,  a fait 
preuve  de  connaissances  dans  les  grandes  diseussiôns 
politiques.  M.  Laîné  a déployé  à la  tribune  une  grande 
facilité  et  des  talents  oratoires.. M.  de- Villèle,  dont  les 
talents  comme  orateur  et  comme. homme  d’état  sont 
au-dessous  du  médiocre,  s’est  signale  par  la  chaleur  avec 
laquelle  il  a défendu  ,1a  liberté  deda  presse  ( séances  du 
26  , du  37  janvier  1817  );.CQntre  laquelle  il  se  pronon- 
cera avec  plus  de  chaleur  encore  lorsqu’il  sera  parve- 
nu au  pouvoir  ministériel!  .Au  reste,, MM.  de  Villèle, 
Ravez,  Renoist,  de  Ronald,  etc.-,  etc.,  etc.,  et  sur- 
tout MM.  Martignac  , de  Castelbajac,  etc.,  qui  se  sont 
si  fortement  prononcés  en  faveur  de  la  liberté  de  la 
presse  et  contre  toute  espèce  de  censure-(les  premiers 
en  1817  , et  les  seconds,  qui  parleront  encore  en  1821 
et  1822  comme  en  1817)*,  tous  ces  fonctionnaires  pu- 
blics se  montreront  les  plus  violents  ennemis  de  la  li- 
l)érté  de  la  presse  aussitôt  qu’ils  seront  promus  par 
la  couronne  à des  fonctions  ou  à des  emplois  émi- 
nents ; ils  ne  permettront  pas  alors  qu’on  examine , que 
l’on  critique , les  actes  de  leur  administration.  Ils  ont 
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fait  partie  de  l’opposition  constitutionnelle  dans  la 
chambre  des  députés  pour  arriver  aux  dignités,  et  au 
pouvoir.  Ce  but  obtenu  , ils  déclameront  sans  cesse 
et  avec  violence  contre  toute  espèce  d’opposition  con- 
stitutionnelle ; ils  feront  les  plus  grands  eflbrts  pour 
enchaîner  la  presse , et  démentiront  toutes  les  doctrines 
politiques  dont  ils  ont  fait  profession  à la  tribune  na- 
tionale jusqu’au,  jour"  de  leur  avènement  au  pouvoir 
ministériel  ou  administratif. 

' ' • ’ 

ate.  Fouché  ( duc  d’Ot'rante  ) meurt  à Trîeste 
(fstrie),'  dans  son  hôtel  de  Cavanna  : il  habitait  avec, 
sa  famille  cette  ville  depuis  environ  trois  années.  Les 
restes  mortels  de  cet  homme  si  fameux  et  si  coupable 
ne  méritaient  pàs  de  reposer  dans  le  sol  de  la  France. 

28.  — Les  conférences  de  ïroppaq  sont  terminées. 
Elles  ont  es  pour  but  de  restreindre  autant  que  pos- 
sible la  liberté  cQnstitutionnelle  dans  les  divers  états 
qui  jouissent  du  gouvernement  représentatif.  L’inva- 
sion autrichienne  des  Deux-Siciles  y » été  discutée  et 
approuvée. 
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CHAPITRE  VIII. 


Année  1821. 


27  JA'NViER. — Üne  forte  explosioji  se  fait  entendre  A 
ipatre  heures  trois  quarts  après  midi  dans  le  château  des 
Tuileries  : elle  provient  d’un  petit  baril  dé  poudre  placé 
derrière'un  coffre  à bois , sur  un  pallier  dé  l’escalier 
communément.désigné  sous  le  nom  de  \ escalier  de  bois. 
Le  pallier  sur  lequel  le  baril  de  poudre  était  déposé 
est  éloigné  de  quatre-vingt-dix  pie'ds  environ  du  ca- 
binet'où  se  tient  habituellement  le  roi.  Le  36,  à neuf 
heures  et  demie  du  soir,  une  explosion  semblable  a 
lieu  près  le  ’café  de  la  Régence  , rue  5aint-Honoré  ; 
peu  de  temps  après,  une  explosion  beaucoup  plus  forte 
se  fait  entendre  rue  du  Dpyenné,  près  4u  Carrousel. 
Le  5i , sur  les  deux  heures  après  midi , nne  explosion 
a lieu  au  iwlnistère  du  trésor  , dans  un  corridor  : cette 
explosion  provenait  d’une  boîte  de' fer-blanc,  sus- 
ceptible de  contenir  déux  livres  de  poudre.  Les  recher- 
ches faites  pour  découvrir  les  auteurs  de  l’attentat  du 
27  ayant  fait  naître  des  soupçons  sur  le  sieur  Ne- 
veu , natif  de  Reims , ancien  négociant , puis  cour- 
tier-marron et  en  état  de  faillite,  il  est  arrêté  et  con- 
duit à la  préfecture  tle  police.  « Au  moment  ( dit  le 
« 'Moniteur^  où  cet  individu  allait  entrer  dans  le  bureau 
« do  coitimissaire  chargé  de  dresser  le  procès-verbal  de 
« l’arrestation,  en  passant  dans  un  corridor  étroit  qui 
« y conduit,  il  se  coùpe  la  gorge  avec  un  rasoir  qu’il 

3. 
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« avait  caché  dans  ses  vêtements,  et  par  un  mouvement 
« tellement  prompt  qu’il  est  impossible  de  l’arrêter.  » 
Il  expire  sur-le-champ . 

ag.  — La  chambre  dos  pairs  et  la  chambre  des  dépu- 
tés reçoivent , par  un  message  du  gouvernement,  com- 
munication de  l’attentat  du  27 . 

3 FÉVRIER.  — Elles  envoient  une'grande  députation 
au  roi  pour  exprimer  toute  leur  indignation  de  l’at- 
tentat du  27  janvier.  Dans  sa  réponse  à 1a  chambre  des 
pairs,  le  roi  dit  « que  cet  attentat  estjnoiiïs  dangereux 
« qu’insolent.  » Dans  sa  réponse  à la  chambre  des  (Ré- 
putés, S.  M.  dit  •-  « Cet  attentat  est  à la  vé- 

« rite  plus  insolent  que  dangereux Mon  devoir  est 

« Je  pénétrer  au  fopd  de  l’abyme..  J’y  pénétrerai,  secon- 
« dé  par  mes  fidèles  ministres , par  les  magistrats  qui , 
« en  mon  nom,  rendent  la  justice  à mes  peuples.  Mais, 
« pour  le  fermer  cet  abyrae,  l’union  la  plus  intime,  la 
« confiance  la  plus  absojvre  entre  les  deux  chambres 
« et  mon  gouvernement  est  indispensable.  J’en  reçois 
« l’assurance  dans  la  pronjesSe  qui  termine  votre 

« adresse ...,etje  puis  répéter,  sans  crainte  d’être 

« démenti  par  l’événement  : Oui  l’esprit  perturbateur 
((  sera  vaincu.  » L’opinion  publique  attribuera  aux 
ultra-royalistes  ces  scènes  de  pétards , ces  conspira- 
tions de  inélodremes.  L’opinion  publique  aura  tort, 
sans  doute  mais  les  auteurs  de  ces  insolents  attentats 
. resteront  inconnus,  quoique  le  roi , dans  sa  réponse  à 
la  députation  du  corps  municipal  de  la  ville  de  Paris  , 

ait  dit  : « Tout  sçra  découvert.  » Le  but 

des  ultra-royalistes , qui  se  .dorftient  - la  qualification 
à'iinmohile's,  pour  prouver  que,  depuis  ils  n’ont 

pas  varié  dans  leurs  principes  et  leur  dévouement  à la 
royauté,  quoiqu’ils  aient  prêté  serment  de  fidélité  àla  ré- 
publique, au  consulat  et  à l’empire;  le  but  <ie  cesultra- 
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monarchiques  est  de  renv'erser  le  ministère,  et  tous  les 
alteutats  leur  sont  bous  pour  s’emparer  du  pouvoir  ! 

4.  — F^e  général  baron’  Frimont,  commandant  en 
chef  l’armée  autrichienne"  d’Italie , publie  une  procla- 
mation datée  de  Padoue  : 

« L’armée  que  S.  M.  a, confiée  à mon  commande- 
« ment  suprême  va  passer  la  frontière  de  fa  patrie 
«avec  des  intentions  de  paix.  Les  événements  qui 
« troublent  la  tranquillité  de  l’Italie  ont  ^uniqué- 
« ment  motivé  notre  marche.  Noua  n’allons  pas , 
« comme  en  i8i5  , contre  un  ennemi  téméraire.  Tout 
« habitant  du  royaume  de  Naples , fidèle  et  bien  inten- 

« tionné , sera  notre  ami ■...  Les  ennemis  du  repos 

« de  leurs  concitoyens  ) -les  rcbeltes  aux  Volontés  de 
« leur  roi , pourront -seuls  s'opposer  à^nons.  -Mais  lors 
« même  qu’iT  leur  réussirait."  d’en  induire  'd’autres  à 
« faire  résistance , ils  ne  parviendront  pas  néanmoins 
« à nous  einpêclier  d’arriver  au  but  salutaire  que 
« nous  nous  proposons.  Les  conséquences  de  leur 
« entreprise  retomberont  seulement  sur  leurs  têtes  , et 
« uontpas  "sur  celles’ de  leurs  concitbyens  paisibles.... 
« Notre  empereur  compte  sur  nous  :•  nous  .saurons 
« justifier  enc'ore  une  fois  la  çonfiance  qu’il  met  en 
« nous , la  réputation  de  son  armée  , ainsi  que  les 
« sentiments  dont  nous  -sommes  animés  pour  remplir 
« notre  devoir.  » , ’ 

8.  — Soi.iante  mille  hommes  de  l’àfmée  autrichienne 
cantonnée  en  Italie , fiassent  le  Pô,  et  marchent  sur 
Naplerf  par  trois  routes  différentes.  L’armée  de  rés  erve 
dans  la  Lombardie  véhi tienne , est  de  quai'ânte  mille 
hommes.  . ' 

. . . . ■ • ^ 

i5.  — i Les  trois  monarques  se  sont  rendus'  au  com- 
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inencement  de  l’année  au  congrès  de  Laybach.  I.a  Ga- 
zette officielle  àe  Vienne  publie  une  déclaration  dece  con- 
grès relative  aux  aflhires  de  Naples.  Il  est  à remarquer 
que  cette  pièce  n’est  ni  datée  ni  signée.  — L’asservis- 
sement de  l'Italie  au  pouvoir  absolu  est  décidé  dans  ce 
congrès,  qui  rétracte  de  la  manière  la  plus  formelle 
toutes  les  promesses  de  liberté  constitutionnelle  que 
les  souverains  alliés  avaient  si  solennellement  faites 
aux  peuples  de  l’Allemagne  et  de  l’Italie  en  i8i3  et 

1814. 

J 

_ 21.  — La  cour  des  pairs , transformée  en  cour  cri- 
minelle par  l’ordonnance  royale  du  ïi  août  1820 , pour 
connaître  de  l’attentat  du  19  août  182b , et  procéder  au 
jugement  des  préveaus  ordonne  la  mise  en  accusation 
de  vingt -quatre  d’entre  eux),  .dont  cinq  sont  ab- 
sents; elle’  déclare  qu’il  n’y  a-lieu  à suivre  contre  les 
dix  autres  prévenus , et  ordonne  qu’ils  soient  mis  en 
liberté.' 

• % 

22.  — ^ Une  ordonnance  du  roi  porte  : Il  y aura  à Pa- 
ris une  école  des  Chartres  dont  Jes  élèves  recevront 
un  traitement',  leur  nombre  ne  pourra  excéder  celui  de 
douze.  Ils. seront  noinir>és,  par  le  ministre  de  l’inté- 
rieur, parmi  des  jeunes  gens  de  vingt  à vingt-cinq  ans; 
on  apprendra  aux  élèves  de;  l’école. des  cbaçtres  à lire 
les  divers  manuscrits  et  à expliquer  les  dialectes  fran- 
çais xlu  moyeu  âge. 

38.  — Le  roi  de  Naples  fait  publier  au  quartier^é- 
uéral  autrichien,  une  proclamation  datée  de  Laybach  ; 
elle  est  terminée  par  ce.s  lignes  : « ...  Nous  ordonnons  à 
« notre  'propre  armée  de  terre  et  de  merde  considérer 
« et  d’accueillir  celle  de  nos  augustes  alliés  comme 
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« une  force  qui  agit  seulement  pour  le  véritable  intérêt 
« (le  notre  royaume,,  et  que , loin  de  provoquer  les 
«•fléaux  d’une  guerre  inutile,  elle  réunisse  au  contrai- 
« re  ses  forces  pour  assurer  la  tranquillité  etpourpro- 
« téger  lés  apais  du  vrai  bien  et  (le,  la  patrie , qui  sont  les 
« fidèles  sujets  do  leur  roi.  » Le  roi  avait  assuré  ses  su- 
jets , à son  départ  de  Naples , qu’il  se  rendait  auprès  des 
souverains  alliés  à.Laybach  pour  obtenir  leur  assenti- 
ment au  gouvernemeift  constitutionnel , qu’ifavait  juré 
de  maintenir  et  de  défendre.  Arrivée  Laybach,ll  or- 
donne la  dissolution  de^ee  gouvernement.'' 

27.  — Une  ordonnance  du  roi , concernant  J’instruc- 
tion  publique  , a pour  but  d’organiser  le  conseil  royal 
de  l’instruction  publiquç , l’académie^de' Paris,  la  fa- 

I culté  (ies  lettres , les  collèges , les  collèges  particuliers  , 
les  écoles  normales  partielles  , (es  élèves  qui  se  desti- 
nent à l’état  ecclésiastique.  Elle  aura  pour  résultat  de 
faire,  tomber,  soit  directement , soit  indirectement , 
l’instruction  publique  dans  les  mains  des  ecclésiasti- 
ques et  des  hommes  dévoués  aux  ihaximes  de  l’aucden 
régime. 

28.  ^ Au  congrès  de  Laybach,  les  conférences  des  ca- 

binets et  des  plénipoteutiaires  des  cours  italienne^  sont 
closes.  ' ‘ . 

i''  M ARs. — Le  duc  deCalabre,  prince-régent  du  royau- 
me de  Naples,  fait  publier  le  manifeste  du  gouVerne- 
meut.  11  y est  dit  : « Le  gouvernement  constitutionnel 
« de  Naples , contre  lequel  le  (îongrèe  de  Laybach  vient 
« de  lancer  l’anathème,  en  se  préparant  à repousser  la 
« plus  injuste  et  la  plus-violente  agression  dont  l’his- 
« toire  fasse  meution  , en  appelle  à l’opinion, de  l’Eu- 
((  rope  et  de  toutes  les  nations  civilisées Les  puis- 
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« sances.du  second  ordre  doivent  voir  dans  ce  qui  af- 
« rive  au  royaOme  de  Naples  le  danfjer  imminent  qui 
« plane  sur  elles.  Le  jour  où  notre  cause  sera  perdue 
i<  sera  le  dernier  jour  de  leur  indépendance  et  de  la 

« liberté  de  l’Europe Si  malheureusement  on  ne 

« peut  éviter  uile  guerre  exterminatrice , le  ^rince- 
« régent  et  son  auguste  ffère  se  porteront  à la  tête 
« de  l’arinée  napolitaine;  et,  confondant  leur  sort  avec 
« celui  de  la  nation',  combattant  avec  elle  jusqu’à Tex- 
« tréinité'pour  repousser  l’invasion  étrangère , ils  in- 
« voqueroptle'  suprême  arbjtre  des  empires , qui  pro- 
« tége  l’innocence  et  la  raison , et  tût  ou  tard  punit  les 
« abus  de  la  force",  de  l’injustice  et  de  l’oppression.  » 
Le  prince-régent  ne  pouvait  pas  conserver  le  moindre 
doute  sur  lè  résultât  du  congrès  de  Laybach , et  sur 
la  prompte  exécution  de  l’invasion  autrichienne.  Lé  roi 
son  père  lui  avait  ■écrit  dè  Laybacli , le  28  janvier  ; 
« Je  les  ai  trouvés  ( les  souverains  ) irrévocablement 
« déterminés  à ne  pas  admettre  l’état  de  choses  qui 
« est  résultéide  ces  événements  (arrivés  à'N'aples  de- 
« puis  le  2 juillet  jusqu’à  ce  jour  ) ou  qui  pourrait  en 
« résulter;  à le  regarder  comme  incompatible  avec  la 
«•tranquillité  de  mon  royaume,  ainsi  qu’avec  la  sù- 
« reté  des  états  voisins,  et  à le  combattre  pàr  la  force 
« des  armés , dans'  le  cas  où  la  force  de  la  persuasion 
« n’en  produirait  pas  la  cessation  immédiate....  Quant 
« au  système  qui  doit  succéder  & l’état  actuel  des  cho- 
« ses , les  souverains  m’ont  fait  connaître  le  point  de 
« vue  général  sous  leqnel  ils  considèrent  la  question... 
« C’est  à vous  qu’il  appartiendra  de  maintenir  l’ordre 
« public  jusqu’à  ce  que  je  puisse  vous  faire  connaître 
« d’tine  manière  plus  précise  ma  volonté  sur  la  réor- 
« ganisation  dé  l’administration.  » La  résistance  mili- 
taire qu’opposera  le  gouvernement  constitutionnel  à 
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l’invasion  autrichienne  sera  donc  plus  apparente  (juc 
r(icll« , malgré  les  vigoureuses  intentions  exprimées 
dans  le  tnaniieste.  Le  prince-rrégent  pai'alysera  autant 
qu’il  dépendra  de  lui  les  eflbrts  de  la  nation  pour  re- 
pousser l’invasioh  étrangère. 

3.  — Le  roi  de  Naples  quitte  Laybach,  et  se  rend  à 
Florence,  où  il  attendra  l’isSue  de  la  guetre  que  l’on  va 
commencer  ( Voy:  le  7 ) contre  ses  sujets , qui  ont  juré 
de  détendre  la  constitution  à laquelle  le  monarque  a 
lui- même  prêté  serment  avec  la  plus  grande  solen- 
nité. 

I 

3. — L’acquisition  du  domaine  de  Chambord  et  de  tou- 
tes ses  dépendances  est  faite , moyennant  la  somme  de 
i,542,'Ooo  francs,  indépendamment  des  frais  d’acquisi- 
tion par  M.  le  comte  de  Calonne,  au  nom  dcla'coin- 
mission  générale  de  la  souscription  de  Chambord,  pour 
en  être  fait  hommage , au  nom  de  la  France , au  duo  de 
bordeaux.  L’acquisition  de  ce  domaine  est  plus  onéreuse 
que  profitable , à cause  des  immenses  réparations  qu’il 
exige  ; mais- les  ultra-royalistes  y ont  trouvé  une  Jieu- 
reuse  occasion  de  manifester  le  dévouement  qu’ils  expri- 
ment pour  le  jeune  prince.  ' • 

. 6-7.  — \jne  insurrection  éclate  dans  la  Valachie  et 

la  Moldavie.  Le  6 mars , le  prince  Alexa*ndre  Ypsilanti , 
fils  de  l’ancien  hospodar  de  la  Moldavie,  général-major 
au  service  de  la  Russie , s’est  rendu  de  la  Bessarabie  à 
Jassy  avec  une  suite  nombreuse .d’-Arnautes,  annonçant 
l’intention  dé  délivrer  les  Grecs  de  la  domination  dés 
Turcs.  Dés  scènes  sanglantes  ont  lieu  à Jassy  et  à Ga- 
lacz;  les  Turcs,  qui  n’ont  pas  eu  le. temps  de  se  sauver, 
sont  massacrés.  La  Servie, 'la  Morée  et  l’Albanie,  ne  tar- 
deront pas  à suivre  la  même  inq)ulsion Le  cabinet 
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de,  Saint-Péletfsboury  est  ('ëuéralement  soupçonné  d’a- 
voir provoque  cette  insurrection  dans  les  inlérèts  par- 
ticuliers de  son  ambition. 

Le  prince  Alexandre  Ypsilanti , par  des  proclama- 
tions adressées  non  seulement  aux  habitants  de  la  Va- 
lachie  et  de  la  Moldavie , mais  aussi  d la  nation  grecque 
dans  toutes  Us  autres  provinces  de  l’epipire  ottoman, 
s’annonce  comme  étant  choisi  par  ses  compatriotes  pour 
raccomplissemçnl  du  grand  œuvre  de  la  délivrance.... 
Ses  proclamations , rédigées  avec  la  plus  grande  em- 
phase poétique,  représentent  l’insurrection  de  toutes 
les  populations  grecques  comme  une  révolution  arrêtée 
depuis  long-tenqrs  , propagée  depuis  nombre  d’années 
par  des  sociétés  secrètes  patriotiques,  et  maintenant  par- 
venu.é  à sa  maturité.  .1 

L’empereur  Alexandre  ordonne  d’une  manière  po- 
sitive au  comte  de-  Wittjjenstein  , commandant  les 
troupes  russes  sur  le  Pruth  et  dans  la  Bessarabie , de 
garder  la  neutralité  la  plus  stricte  d l’égard  des  trou- 
bles nés  .dans  la  Valachie  et  dans  la  Moldavie , et  de 
n’y  prendre  part  ni  directement  ni  indirectement, 
sous  quelque  prétejfte  que  ce  soit.  Cet  arrêté  sera  com- 
muniqué au  ministre  de  Russie  à Constantinople  , avec 
l’ordre  d’en  faire  part  à la  Porte,  et  de  lui  renouveler 
l’assurance  donnée  à l’oCcasion  des  derniers  troubles  dç 
la  Valachie.  Rien  de  plus  loyal , comme  on  voit  ,,que  la 
conduite  politique  de  l’autocrate  de  toutes  les  Russies  , 
chef  de  la  sainte-alliance  I ! 

7.  — Les  Imstilités  entre  les  troupes  autrichiennes 
napolitaines  commencent . 'à  Civita- Ducale  et  Aquila. 
Les  Napolitains  commencent  l’action  ; elle,  s’engage  à 
midi  et  finit  à .dix  heures  du  soir.  Ce  premier  combat 
est  à l'avantage  de  l’armée  autrichienne  , qui  force  les 
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Napolitains  à ,se  retirer.  Désormais  le  sort  de  la  cam- 
pagne n’est  plus  douteux  (Voyez  23  mars  ). 

8.  — Une  loi  sur  les  finances  relative  au  rembourse- 
ment du  premier  cinquième  des  reconnaissances  de  li- 
quidation est  adoptée.  11  est  ouvert  au'ministre  des  fi- 
nances un  crédit  en  rentes  cinqipour  cent  consolidés 
de  la  somme  de  3,884,528  francs  , avec  jouissance  du 
22  mars  1821.  Ladite  inscription  de-rente,  représentant , 
à 77  frahcs  28  centimes  un  tiers,  un  capital  numéraire 
de  60,000,000  francs  , est  spétiai.ement  affectée  au  rem- 
boursement du  premier  cinquième  des  reconnaissances 
de  liquidation , évalué  à pareille  somme  fle  6o,ooo,ooofr.' 
Le  mimstrc  des  finances  «st  autorisé  à émettre  jusqu’à 
concurrence  de  la  somme  de  60  millions  des  annuités  , 
remboursables  à raison  de  10  millions  par  an,  en  six 
années,  de  1821  à 1826. 

10.  — ' Un  mouvemènt  insurrectionnel  a lieu  à Fos- 
saQo  en  Sardaigne  ; il  est  Opéré  par  un  r^iment  de  ca- 
valerie qui  crie  vive  le  roi  ! ^ive  la  constitution  ! guerre 
aux  Autrichiens  ! La  garnison  d’Alexandrie , forte  de 
dix  mille  hommes , les  corps  en  garnison  à Pignerol , 
à Novare , à Verceil,  à Tortone , suivent  cét  exemple , 
et  demandent  une  constitution. 

12.  ■ — 31M.  Sauquaire-Souligné  et  Goyet,  le  pre- 
mier homme  de  lettres  et  l’un  des  rédacteurs  du  journal 
la  Renommée,  prévenu  de  proposition  non  agréée 
d’un  complot  contré  la  sûreté  de  l’état;  le  second, 
éditeur  du  journal  le  ProjxigaUyr  de  la  Sarfhe  , 
prévenu  de.'non-révélation  de  ce  complot,  sont  mis 
en  jugement  devant  la  cour  d’assises  de  Paris.  Les 
débats  se  prolongent  pendantcinq  jours , et  excitent 
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vivement  la  curiosité  publique.  Les  prévenus  mon- 
trent une  présence  d’esprit  et  une  énergie  également 
remarquables.  MM.  de  La  Fayette  et  benjamin  Con- 
stant , assignés  comme  téractins  ,•  déploient  la  plus 
grande  force  , de  caractère,  et  manifestent  avec  vi- 
gueur leur  attachement  aux  libertés  constitutionnelles; 
ils  soutiennent  que  la  faction  ultra-monarchique  e^t 
la  seule  et  véritable  cause  des  troubles  qui  agitent 
divers çantqnsdu  royaume;  ils  prouvent  que  leurs  cor- 
respondances avec  les  accusés  ne  renferment  rien  de 
répréhensible  ; ils  imputent  aux  agents  de  la  police  de 
graves  et  nombreux  griefs.  Le  1 6 mars,  le  jury,  après 
trois  quarts  d'heure  de  délibération , a déclaré  les  ac- 
cusés non  coupables  ; ils  ont  été  mis  en  liberté  après  dix 
mois  deprison.  L’arrêt  d’acquittement  ês^ accueilli  avec 
des  transports  de  joie  par  le  public.' 

i3.  — Le  roi  de  Sardaigne’,  Victor  - Emmanuel,  ab- 
dique, en  se  réservant  le  titre  et  la  dignité  de  roi , et  le 
traitement  dont' il  'a  joui  jusqu’à  présent.  Il  lui  sera 
payé  , par  quartier  et  d’aVance , une  pension  annuelle 
d’un  million  dé  livres  de  Piémont,  le  roi  sé  réservant 
en  outre  la 'propriété  et  disponibilité  de  ses  biens  meu- 
bles et  immeubles , propriétés  allodiales  et  patrimonia- 
les , et  le  choix  du  lieu  de  sa  résidence. 

Le  prince  de  Carignaq  { Charles-Albert  de  Savoie), 
nommé,  par  l’acte  d’abdication  du  roi  Victor-Emma- 
nuel, régent  du  royaume,  proclame  à Turin,  comme  loi 
de  l’état , la  constitution  des  cortès  de  Cadix.- 

21.  — Une  ordqnnance  du  roi  autorise  la  formation 
d’une  société  sous  le  nom  de  Compagnie  des  dunes. 
Cette  compagnie  est  autorisée  à faire  toutes  les  vérifica- 
tions qui  auront  pour  objet  les  dessèchements  de  marais, 
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les  communicatipiis  à la  mer  , les  canaux.qui  peuvent 
être  exécutés  dans  les  landes  du  département  de  la  Gi- 
ronde et  du  département  des  Landes,  à l’aide  des  ri- 
vières , ruisseaux , affluents , qui  se  jettent  dans  la  Ga- 
ronne, la  Gironde,  ou  dans  la  mer  de  Gascogne,  et 
spécialement  les  canaux  de  Leÿre  à d’Adour  par  le  gué 
de  Sauet  le  Jez,  de  la  Garonàe  au.bassin  d’^Arcachon 
par  le  gué  Most , le  ruisseau  de  Belliet  et  la  rivière  de 
Leyre  ; communication,  de  la  Gironde  à Baïosne  par 
les  e'iangs  du  littoral,  de  Valeyrac  jusqu’à  l’embouchare 
de  l’Adour  sous  Baronne.  _ ’ 

‘ • * 

23‘.  — ülie  partie  de  l’année  autridhienue  entre  dans 
Naples. 

2 AVRIL.  — ^Une  ordonnance  du  roi  supprime  la  fa- 
culté de  droit  de  .Grenoble.  Cette  ordonnance  est  ïrioti- 
vée  sur  la  part  que  plusieurs  étudiants  de  la  faculté  de 
droit  auraient  prise  dans  les  troubles  dont  cette  ville  a 
été  agitée  dans  la  journée  du  20  mars  dernier. 

La  révolution  de  Sardaigne  se  termine  à Novarre,  où 
les  troupes  autricbiennes  et  les  soldats  sardes,  restés 
fidèles  à l’ancien  gouvernement,  dispersent  et  mettent 
en  fuite  les  héros  de  cette  révolution.  Le  prince  de  jCa- 
rignan  a suivi  le  système  de  conduite  que  le  prince-ré- 
gent de  Naples  a adopté  pour  faire  triompher  la  cause 
de  l’ancien  gouvernement. 

12.  — Le  vicomte  Gratet-Dubouchage,  pair  de  Fran- 
ce, deux  fois  ministre  do  la  mairine,  meurt.  Il  a fait 
preuve  d’incapacité  adniinistrative , et  n’a  montré  au- 
cun des  talents  del’honame  d’état.  M.  Dubçuchage^^élait 
bien  aise  qu’on  le  crût  delà  même  famille  que  celle  des 
Joyeuse  (vicomtes  DuboUchage)  , qui  était  une  branche 
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de  la  maison  royale.  L’es-minislre  était  tout  simple- 
ment'issu  d’un  bourgeois  du  Dauphiné,  fait  noble  par 
le  connétable  de  Lesdiguières , qui  créait  des  nobles 
dans  cette  province  comme  on  sème  des  champignons 
sur  couche. 

22.  — Le  patriarche  grec  (Grégoire),  vieillard  de  <74 
ans , est  pendu  le  jour  de  ■Pdques  aux  portes  de  son 
église  à Constantinople.  Plusieurs  archevêques,  évê- 
ques, et  beaucoup  d’autres  Grecs  de  distinçtion,  sont 
également  exécutés.  L’indignation  des  Grecs  est  à son 
comble.  Le  cahinel  de  Saint-Pélersbourg  fera  éclater 
toute  l’horreur  que  lui  inspirent  de  si  atroces  barba- 
ries •,  mais  il  ne  fera  rien  pour  les  Grecs,  qu’il  aura 
excités  à lever  contre  la  Porte  l’étendard  de  l’insur- 
rection. . 

. ■ 

2Ô.  — Le  marquis  JUel  de  Beurnonville,  né  roturier, 
maréchal  et  pair  de  France,  meurt  à l’êge  de.soixanie- 
neuf  ans.  C’était  un  général  fort  ordinaire,  qui  dut  plus 
que  personne  être  étonné  de  sa  fortune  militaire.  Il 
était  réputé  probe,  Iprt  obligeant  et  d’un  caraclèsre 
modéré;  Il  avait  embrassé  tous  les  partis  et  servi  tous 
les  gouvernements , de  1792  a 1814;  mais  on  ne  peut 
lui  reprocher  aucun  acte  de  tyrannie,  aucune  action 
honteuse  , et  c’est  un  éloge  que  méritent  peu  de 
grands  fonctionnaires  publics.  Le  général  Beurnon- 
ville avait  un  autre  point  de  dissemblance  avec  eux  : 
il  n’était  ni  fier  de  son  élévation  ni'  orgueilleux  de 
ses  titres. 

25.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  qu’à  l’occasion  du 
baptême  du  duc  de  Bordeaux,  et  nonobstant  l’ordonnan- 
ce du  26  janvier  1820,  il  sera  fait  une  nombreuse  pro- 
motion extraordinaire  de  lieutenants-généraux  et  de 
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maréchaux-de-camp , parmi  les  inardehaux-de-camp  et 
colonels  employds. 

3o.  —L’abbd comte  de  Montesquiou,  pair  de  France, 
ministre  d’état  et  membre  du  conseil  privé;  le  comte 
de  Blacas  , pair  de  France  , ambassadeur  à Rome , 
sont  nommés  ducs.  Le  vicomte  de  Cbàteaubnant , 
pair  de  France,  minktre  en  Prusse, '.est  nommé  mi- 
nistre d’état  et  membre  du  conseil  privé.  Ce  dernier 
avait  déjà  occupé  le  rang  de  ministre  d’état ,' mais  avait 
été  destitué , à cause  de  la  publication  d’un  ouvrage  in- 
titulé la  Momirchie  selon  'la  charte,  ouvrage  que 
des  critiques  avaient  intitulé  la  Monarchie  contre  lu 
charte,  tant  les  principes  qu’il  émet  quelquefois  sont 
opposés  aux  articles  de  la  loi  fondamentale  de  l’état. 
M;  de  Chdteaubriant , tout  en  professant  son  respect 
pour  les  institutions  constitutionnelles,  provoque  des 
mesures  vexatoires  contre  les  individus , et  ne  de- 
mande que  sept  hommes  par  département  pour  gouver- 
ner la  France  ; conseil  qui  a été  trop,  suivi  et  qui  doit’ 
faire  éprouver  à son  auteur  le  rêgret  de  l’avoir  donné. 

5 MAI.  — Napoléon  Bonapàrte,  âgé  de  cinquante  et 
un  ans , huit  mois  et  vingt  jours , meurt  à six  heures 
de  l’après-midi , à File'  de  Sainte-Hélène,  où  depuis 
soixante-sept  mois  et  demi  (depuis  le  17  octobre  i8i5) 
il  est  retenu  dans  une  étroite  captivité.  A sa  dernière 
heure,  de  tous  les  courtisans  qui  jadis  s’empressaient 
autour  de  sa  personne,  l’ex-maître  de  la  France  et  de 
l’Europe  contineiUale  ne  voit  que  lé  général  Ber- 
trjind  et  M.  de  Montholon^ , qui  l’ont  suivi  volontai- 

Le  général  Sayary  (duc  de  Rovigo  ) avait  demandé  avec  le  plus 
noble  dévouement  et  la  plus  généreuse  obstination  à partager  la  cap- 
tiv  ité  de  Napoléon.  Cette  faveur  lui  fut  refusée.  La  conduite  de  Sa- 
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remcut  avec  leurs  épouses , après  en  avoir  obtenu  la 
permission  du  f;ouverneinenl  anglais,  geôlier  préposé 
des  grands  cabinets  (V.  2 août  i8i5). 

S’il  fallait  ajouter  foi  aux  rapports  publiés  par 
ordre  du  gouvernement  anglais,  la  fin  de  Napoléon 
aurait  été  causée  par  une  maladie  du  foie , nommée 
par  les  gens  de  l’art  hépatite  chropique , maladie  par- 
ticulière A cette  île,  et  endémique  dans  cet  affreux 
climat.  La  fin.  de  ce  grand  homme  aura  sans  doute 
été  accélérée  par  les  regrets. qui  l’ont  dévoré  sans  re- 
lâche : car  Napoléon  aura  dû  perdre , en  arrivant  à 
Sainte- Hélène , toute  espérance  de  voir  le  terme 
d’une  aussi  rigoureuse  détention  dans  une  aussi  triste 
et  aussi  sauiTigc  enceinte.  L’inscription  de  l’enfer  du 
Dante  était  gravée* par  le  cabinet  de  Saint- James 

sur  la  porte  de. la  cabane  de  Longwood  ! ! 1 

Les  tortures  de  l’exilé  captif  à Sainte-Hélène  ont  été 
cruellement 'aggravées  par  les  insultes.,  les  vexations 
incessamment  et  si  minutieusement  combinées  de  sou 
geôlier , le  commandant  de  l’île.  Le  nom  de,  ce  sb'ire 
doit  être  livré  aux  races  futures.  L’ .Angleterre  u’aui-a 
jamais,  mis  en  évidence  un  homme  aussi  lâchement 
inhumain,  aussi  vilement  persécuteur,  que  Hudson 
Lowe;  les  lords  Castlereagh  et  Bathurst  se  sont  as- 
sociés à sa  renommée....  S’il  fallait  s’en  rapporter  aux 
aveux  échappés  au  docteur  O’Meara,  Napoléon  aurait 
péri  par  le  poison  A le  machiavélisme  du  cabinet 

vary  dans  cette  circonstance  fut  innniment  honorable.  — M.  le  comte 
de  Las-Cases  fut  admis  à suivre  Napoléon  , et  oliligé  dans  la  suite  de 
quitter  Sainte-Hélène.  Le  brave,  général  Gourgaud  , dont  le  dévoue- 
ment à Napoléon  fut  dans  toutes  les  occasions  au-dessus  de  tout  éloge , 
avait  suivi  l'ex-cmpereur  dans  sa  « optivit»-,  il  devint  victime  de  i>e- 
tites  intrigues,  qui,  à Ia)iigwood  comilie  aux  Tuileries,  ont  achevé 
d’abymer  Napoléon.  Lo  géiiériilfut  réduit  à quitter  l’illustre  captif, 
auquel  il  portail  un  attachement  aussi  profond  que  désintéressé. 
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britannique , dirigé  par  lord  Castlereagh  , et  secondé 
par  l’affreuse  bassesse  du  commandant  de  Sainte- 
Hélène  , donnerait  un  grand  poids  aux  assertions  du 
docteur. 

Quoi  qu’il  en  soit,  Napoléon  expire  abreuvé  d’ou- 
trages, bien  plus  misérable  que  le  roi  Persée  réduit  à 
mourir  de  faim  dans  un  cachot,  après  avoir  orné  le 
triomphe  de  Paul ‘■Émile;  plus  misérable  encore  que 
l’empereur  Aurélien  ,■  qui  servait  d’étrier  au  Pàrthe 
Sapor  montant  .à  cheval.  Napoléon  boit  la  coupe  de 
l’infortune  jusqu’à  la  lie  ; il  termine  fon  existence 
dans  le  plus  absolu  délaissement , dans  un  vide  com- 
plet , sur  un  rocher  aride , isolé , infréquenté  de  toute 
créatulK  humaine,  dépouillé  d’ombrage  et  de  végéta- 
tion , couvert  d’épais  brouillards  * qui  ne  s’effacent , à 
de  rares  intervalles , que  pour  laisser  voir  une  mer 
incommensurable  et  déserte.  Le  potentat  superbe  à 
qui  Fontanes  disait,  le  18 février  1804;  « Vous  Sui- 
« vrez  tranquillement  le  cours  de  vos  destinées,  qui 
« semblent  entraîner  celles  de  l’univers....  La  nouvelle 
« époque  du  monde  que  vous  devez  fixer  aura  le  temps 
<(  de  recevoir  de  vous  son  éclat , son  influence  et  sa  gran- 
M deur....  ; » ce  potentat , au  seul  nom  duquel  s’humi- 
liaient les  empereurs  et  les  rois , s’éteint  ( les  mains 
chargées  de  chaînes  ) comme  le  dernier  lumignon  d’un 
sépulcre  déjà  clos. 

Mais , inconcevable  barbarie  ! barbarie  inutile  ! on 
a dérobé  à un  époux  les  consolations  de  son  épouse  ; 
on  a privé  un  père  de  l’affection , du  souvenir , des 
nouvelles  de -son  fils.  Cette  épouse  n’à  pas  traversé 

* La  .position  de  Loogwood  est  l’une  des  plus  malsaines  qu’on  puisse 
trouver  sur  le  globe.  La  température  est  froide,  chaude,  sèche,  hu- 
mide : là  tous  les  extrêmes  sont  confondus  ; ils  sont  assemblés  vingt 
fois  par  jour. 
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rücéan  pour  aller  eonsoler  ou  adoucir  les  misères 
de  l’époux  qui  l’avait  assise  sur  le  preinie  r trône  de  l’u- 
nivers : la  femme  de  Napoléon  n’a  pas  été  digne  de  sa 
destinée. 

I.’infainie  des  ministres  du  roi  d’Angleterre  s’est 
acharnée  sur  leur  proie*.  C’est  par  le  sentiment  d’une 
haine  personnelle  qu’ils  ont  ordonné  que  leur  cap- 
tif ne  pût  écrire  ni  recevoir  aucune  lettre  sans 
qu’elle  fût  ouverte  et  lue  par  les  ministres  anglais  et 
les  officiers  de  Sainte-Hélène:  on  lui  a , de  la  sorte, 
interdit  la  possibilité  de  recevoir  des  lettres  de  sa  fa- 
mille. Il  n’a  pu  s’adresser  directement  au  souverain 
de  la  Grande- Bretagne  , lui  faire  connaître  les  tor- 
tures auxquelles  le  dévouaient  ses  ministres  ! mesure 
d'adtninistration  des  plus  odieuses  , et  qui  ( dit-il  lui- 
même  avec  raisou  ) serait  désavouée  même  à Alger  I 
Napoléon  n’a  pas  proféré  une  plainte , et  il  s’est  vu 
au  moment  d’être  réduit  à demander  du  pain  aux  sol- 
dats qui  le  gardaient!  Le  cœur  se  soulève  à l’exppsi- 
tion  des  traitements  que  lui  fait  subir  le  gouverneur, 
ou  plutôt  le  bourreau  de  Sainte-Hélène,  homme  dont 
l’Ame  est  .pétrie  du  limon  le  plus  infect  des  marais 
de  l’Irlande  , sa  patrie.  Ainsi  passe  et  s’éteint  cet  , 
homme  qui  pouvait  devenir  le  plus  grand  homme  de 

* Les  ministres  anglais  ont  fait  avec  une  lente  réflexion  ce  que  les 
persécuteurs  les  plus  acharnés  , Louis  xi , Philippe  ii  d’Espagne , le 
duc  d'Albe  , Richelieu , C/omwel] , Robespierre  , etc.,  n’eussent  pas 
aussi  long-temps  médité  , et  ce  que  les  auti^s  hommes  font  par  mons- 
truosité, ou  dans  les  paroxysmes  d’une  ra^e  révolutionnaire.  Caslle- 
reagh  et  Ratburst  ont  mis  près  de  six  années  à discuter,  à consommer 
la  perte  d’un  homme.  Cette  constance  fait  frémir  ; elle  appartient  à 
eux  seuls  : car  les  ministres  de  Vienne,  t{ui  plongèrent  La  Fayette 
dans  les  cachots  d’Oimutz  (A'oy.  1797),  furent  moins  l>arhares  j ils 
ne  lui  défendirent  pas  entièrement  le.s  communications  de  famille , si 
nécessaires  au  cœur  du  captif. 
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l'histoire  de  tous  les  siècles  ; cela  lui  avait  été  donné. 

A la  grande  renommée  de  César  il  pouvait  joindre  la 
bonne  renommée  de  Washington  : il  ne  l’î^pas  voulu... 
Si  Napoléon  était  resté  premier  consul , il  serait  en- 
core chef  du  gouvernement  de  France , et  l’Europe 
serait  à ses  pieds  ! Heureusement  pour  la  France , 
l’ambition  de  Napoléon  nous  a rendu  nos  légitimes 
souverains  ! 

Délire  des  vanités  humaines  ! relégué  sur  la  pointe 
d’un  rocher  inaccessible  , Napoléon  exige  impérieuse- 
ment les  qualifications  hautaines  et  le  fastueux  céré- 
monial des  monarques  en  pleine  et  paisible  possession 
de  leurs  trônes  : le  refus  de  ses  surveillants  de  le  dé- 
corer d’un  titre  plus  relevé  que  celui  de  général  lui 

* Le  gouvernement  anglais  n’a  vuutvi  reconnaître  que  comme  gé- 
néral le  prisonnier  de  Sainte-Hélène.  11  l’avait  cependant^  reconnu  , 
au  traité  d’Amiens,  premier  magistrat  ou  consul,  à vie  de  la  répu- 
blique française.}  souverain  et  empereur  des  Français,  au  congrès 
de  Châtillon } souverain  et  empereur,  dans  le  traité  de  Fontaine- 
bleau. Est-ce  donc  la  force  qui  constitue  dans  lé  cabinet  britanni- 
que les  droits  des  souverains?  — Lord  Cornwallis , M.  Merry, 
lord  Wltworth,  avaient  résidé  à Paris  eu  qualité  d’ambassadeurs 
d’Angleterre  près  la  cour  des  Tuileries } lord  LauderJalc  était  venu 
à Paris,  investi  des  pleins  pouvoirs  du  roi  d’Angleterre  pour  trai- 
ter avec  les  plénipotentiaires  de  l’empereur  Na|)oléon  , et  avait  ré- 
sidé pendant  plusieurs  mois  près  la  cour  des  Tuileries}  lord  Cast- 
lereagh  ayait  signé  à Cj^âtillon  l’ultimatum  que  les  puissances  alliées 
présentèrent  aux  plénipotentiaires  de  Napoléon  , et  il  avait  reconnu 
par  cet  acte  la  dynastie  de  Na^)oléon  Bonaparte.  — Lorsque  les  sou- 
verains alliés  étaient  avec  leurs  armées  dans  les  plaines  de  la  Cham- 
' pagne , il  avait  dépendu  de  Napoléon  de  conserver  le  trône  dans  su 
famille , avec  le  consentement  formel  du  roi  d’Angleterre , des  em- 
pereurs de  Russie  et  d’Autriche , du  roi  de  Prusse  I Les  souverains 
alliés  offraient  à l’empereur  Napoléon  un  traité  plus  avantageux  que 
le  traité  de  Paris  (mai  181^).  Effrayés  de  se  trouver  dans  le  sein  de 
la  France  , ils  étaient  incertains  d’obtenir  les  succès  que  la  trahison 
leur  avait  promis  , mais  ne  leur  avait  pas  encore  livrés.  Les  souve- 
rains alliés  exigeaient  seulement  que  l’empereur  renonçât  à la  Bel- 
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semble  la  plus  cruelle  injure;  ainsi , suivant  Hume, 
un  roi  de  Chypre , que  Richard-Cœur-de-Lion  avait 
fait  prisonnier,  humilië  de  se  voir  chargé  de  fers 
grossiers , réclama  des  chaînes  d’argent  comme  la 
marque  de  sa  dignité  I En  observant  comment  Napo^ 


gîque  et  à la  rive  du  Rbio , territoires  qu’fis  avaient  consenti  à lais- 
ser à la  France  dans  les  propositions  Eaites  par  eux  i Dresde,  à France 
fort  ! Lord  Costlereagh  avait  miêine  poussé  si  loin  , à Ghàtillon,  les 
offres,  la  franchise,  les  garanties  politiques  , en  faveur  de  fempe- 
reur  Napoléon  , que  le  roi  de  France , Louis  xviii , alors  résidant  a 
Harlwell , dut  être  prévenu  u de  se  préparer  à se  rendre  avec  sa  fa- 
ce mille  au  Canada i>  Noble  politique  que  celle  du  cabinet  de 

Saint-James  ! 

Lorsque  Napoléon  se  fut  remis  comme  un  sot  entre  les  mains  de 
l’Angleterre,  l'empereur  Alexandre  oublia  .que  Napedéon  avait  été 
le  matlre  de  le  prendre  prisonnier  avec  les  débris  de  son  armée  à 
Austerlitz  ; qu’il  avait  contracté  avec  Napoléon  des  lien» très  étroits 
d’amitié  à TUsitt,  à Erfurt,  et  par  huit  années  de  correspondance 
journfSUère.  (On  a prétendu  à Londres , en  i8a3 , que  les  lettres  au- 
tographes d’Alexandre  à Napoléon  seraient  devenues  l’objet  d’une 
négociation  commerciale , dont  le  résultat  aurait  été  la  remise  de  ces 
lettres  entre  les  mains  de  l’empereur  Alexandre,  moyennant  une 
somme  de  six  cent  mille  francs.  Notre  profond  respect  pour  ce  sou- 
verain ne  nous  permet  pas  d’ajouter  foi  à une  pareille  assertion  , qui 
n’est  d’ailleurs  appuyée  d’aucune  preuve.)  — François  oublia 
que  Napoléon  l’avait  remis  ou  laissé  quatre  fois  sur  le  tr6ue , à 
Léoben  , à Lunéville,  à Presbourg,  é Vienne;  il  oublia  ses  protes- 
tations d’aütitié'éterneile  faites  à Napoléon,  à son  bivouac,  en  Mo- 
raviç , i8o5  ; à l’époque  du  mariage  de  l’Impératrice  Marie-Louise , 
1810  ; à l’époque  de  la' naissance  du  roi  de  Rt»me,  1811  ; dans  l’en- 
trevue de  Dresde,  1812.  — Frédéric-Guillaume.oublia  qu’il  était  en 
la  disposition  de  Napoléon  , après  la  balaille  de  Friedland , 1807,  de 
placêr  sur  le  trône  de  Berlin  une  autre  dynastie  que  celle  des  Hohen- 
zolern  ; il  oublia , en  présence  d’un  ennemi  désarmé  et  captif,  les 
protestations  sans  nombre  d’attachement  et  de  gratitude  qu’il  avait 

laites  à Napoléon  dans  l’entrevue  de  Dresde  , 1812 Napoléon  a 

manqué  à Sainle-Hélène  de  pain,  d’eau,  d’air.  — Par  le  traité'du  2 
août  181 5 , articles  2 et  3 , l’empereur  de  Russie , l’empereur  d’Autri- 
che , le  roi  de  Prusse , accèdent  à'tout  ce  qui  sera  résolu  à l’égard  de 
Napoléon  par  S.  M.  britanuique , qui'prend  sur  elle  de  remplir  toutes 
les  obligations  I 
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lëon , à l’aide  d’une  multitude  de  stratagèmes  politi- 
ques et  à force  de  gloire  militaire , parvint  à régner 
sur  les  Français  et  sur  les  populations  limitrophes, 
lui  dont  les  aïeux  étaient  d’obscurs  et  pauvres  plé- 
béiens ou  très  petits  nobles  d’une  île  chétive  et  sans 
passé , on  ne  doit  plus  trouver  étremge  cette  incurable 
vanité  que  déployèrent  dans  l’exil  les  héritiers  ou'  les 
parents  d’un  monarque  dépossé|lé.  Depuis  cet  exem- 
ple , donné  par  Napoléon  à Longwood , Rousseau 
reprocherait  moins  au  dernier  prétendant , Charles- 
Édouard  Stuard,  de  n’étre  bon  qu’à  faire  le  métier 
de  roi  : « ...  Oui , j’aime  mieiix  cent  fois  le  roi  de  Sy- 
« racuse  maître  d’école  à Corynthe,  et  le  roi  de  Macé- 
« doine  greffier  à Rome,  qu’un  malheureux  Tarquin 
« ne  sachant  que  devenir  s’il  né  règne  pas  ; que  l’héri- 
« tier  du  possesseur  deS  trois  royaumes , jouet  de  qui- 
« conque  ose  insulter  à sa  misère , errant  de  cour  en 
« cour , cherchant  partout  des  secours,  et  trouvant 
((  partout  des  affronts , faute  de  savoir  faire  autre 
« chose  qu’un  métier  qui  n’est  phis  en  son  pouvoir.  » 

( livre  3.  ) 

Confus  de  n’être  dans  le  donjon  de  Longwood 
qu’à  peu  près  l’égal  de  ses  compagnons  d’infortune, 
Napoléon  voudra  du  moins  y reproduire  le  simuhtcre 
des  vanités  théâtrales  qu’il  déploya  aux  Tuileries  : il 
ne  cesse  d’exiger  les  hommages  rendus  à sa  majesté 
impériale  et  royale  jusqu’au  moment  où  il  mit  le  pied 
à bord  du  BeUérophon,  et  l’étiquette  de  la  cabane  de 
Longwood  parodie  celle  ’ des  superbes  palais  de 
France.  Il  n’y  a sorte  de  rigueur,  .humiliation  quel- 
conque , privation  même  des  premières  nécessités  de 
la  vie , qui  soient  en  état  de  rabaisser  l’orgueil  do 
monarque  tombé.  Le  regret  de  sa  puissance  et  l’in- 
quiétude sur  sa  renommée  absorbent  toutes  scs  la- 
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cultes  , le  rendent  insensible  à la  piqûre  d’un  remords: 
jamais  il  ne  reconnaîtrait  une  faute  ou  une  erreur; 
jamais  il  ne  conviendrait  d’une  légère  illusion  de  son 
esprit , d’une  seule  méprise  dans  ses  desseins.  Lisez 
les  mémoires  incohérents  qu’il  a dictés  , et  où  il  essaie 
de  justifier  les  actes  les  moins  susceptibles  d’une  in- 
terprétation favorable,  comme  de  pallier  tout  ce  qu’ils 
offrent  d’odieux  et  d’excessif  ; mémoires  frappés  de 
génie  , de  vanité  et  de  "folies  héroïques  ! Vous  n’y  trou- 
verez pas  un  sentiment  en  faveur  de  la  liberté , de 
l’humanité  ; tout  pour  le  despotisme , tout  pour  la 
guerre  1 Bonaparte  s’était,  fait  homme  de  l’ancien  ré- 
gime * , Napoléon  s’était  incarné  dans  la  royauté  ; et 
il  ne  disposera  pas  même  de  ses  ossements  ! son  ca- 
davre ne  lui  appartiendra  pas  ! 

Dans  cette  seule  tnort  de  Napoléon  on  peut  voir 
la  mort  et  le  néant  de  toutes  les  grandeurs  humaines. 
C’est  ici  qu’on  aperçoit  combien-  est  éphémère  le  suc- 
cès cpi’amènent  l’ambition  et  le  despotisme  , quelque 
couverts  qu’ils  soient  de  trophées  et  de  lauriers; 
combien  est  superficiel  le  lustre  donné  au  conquérant 
par  la  flatterie  , lors  même  que  les  empereurs  et  les 
rois  s’honorent  de  l’offrir;  combien  peu  tiennent. les 
fausses  louanges , quelque  industrieusement  qu’elles 
soit  appliquées  au  despote  par  des  flatteurs-insectes, 
par  un  Fontanes  , un  François  de  Neufchàteau , un  La- 
cépède;  ou  par  des  prélats  du  nom  de  Broglie , de 
Boulogne , de  Maury  ; ou  par  des  ex-avocats  et  des 
plébéiens  devenus  grands  seigneurs , tels  que  Pastoret, 
Beu(jnot , Viennot-  Vaublanc  , etc.  C’est  à Napoléon 

■ ' é • 

* La  teinte  nohiUaire  prise  dans  une  école  royale  a perdu  Bona- 
parte.  Né  dans  une  condition  obscure  et  pauvre  et  élevé  en  geutil- 
homme  , Napoléon  s’eat  imbu  du  préjugé  de  la  noblesse,  et  ce  pré- 
jugé l’a  égaré  des  l’instant  où  il  est  arrivé  au  |>ouvuir. 
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que  peuvent  s’appliquer  admirablement  ces  paroles 
de  Bossuet  : « Voyez  dans  une  seule  vie  toutes  les 
« extrémités  des  choses  humaines , la  félicité  sans 
« bornes  ainsi  que  les  misères;  la  possession  d’une 
« des  plus  belles  couronnes  de  l’univers  ; tout  ce  que 
« peuvent  donner  de  plus  glorieux  la  victoire  et  la 
« grandeur  accumulées  sur  une  tête,  qui  ensuite  est 
« exposée  à tous  les  outrages  de  la  fortune.......  Et 

quelle  immense  distance  entre  les  grandeurs  et  les 
misères  essuyées  pat  Louis  xiv  , qui  est  devenu 
l’époux  de  la  veuve  d’un  cul-de-jatte,  poète  burlesque , 
et  les  misères  et  les  grandeurs  subies  par  Napoléon , 
qui  a épousé  la  fille  des  Césars!!! 

Napoléon  meurt;  il  laisse  après  lui  les  plus  funestes 
leçons  et  les  plus  terribles  exemples.  La  nouvelle  de 
sa  mort_  est  portée  en  Europe  sur  l’aile  des  vents , et 
les  rois  de  l’Europe  cessent  de  trembler;  mais  l’homme 
dont  le  nom  seul  leur  causera  d’éternelles  craintes 
a rendu  le  métier  de  roi  plus'  difficile  qu’il  ne  le  fut 
jamais.  Ce  météore  a brûlé  le  despotisme  comme  la 
liberté.  Heureusement  pour  les  peuples,  la  liberté  con- 
stitutionnelle renaît  de  ses  cendres , la  liberté  est  im- 
mortelle dans  le  cœur  de  l’hpmme. 

L’uniVers  s’entretiendra  jusqu’à  la  fin  des  siècles 
de  cet  homme  si  prodigieusement  extraordinaire,  qui 
frappa  ses  contemporains  d’étonnemeOt , d’admiration , 
d’idolâtrie;  qui  ne  connut  ni  la  mesure  des  choses  pos- 
sibles ni  celle  des  prospérités  humaines;  qui  donna 
plus  de  trônes  que  le  sénat  de  Rome,  et  ne  sut  pas 
consolider  le  trône  sur  lequel  il  s’était  si  miraculeu- 
sement élevé;  qui  se  refusa  à tous  les- conseils  de  la 
raison , de  la  sagesse , de  la  prudence  ; qui  se  méprit 
et  s’abusa  sur  la  gloii-e , dont  il  était  idolâtre , et  sur 
le  caractère  des  ennemis,  dont  il  ne  sut  pas  évaluer 
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les  vastes  ressources  , l'infatigable  longanimité  *,  ni 
même  la  lâcheté  et  les  perfidies  ■,  qui , subjuguant  tant 
de  pays  , ne  fit  à aucuil  autant  de  mal  qu’au  sien  ; qui 
mit  la  liberté  dans  les  fers  et  la  tyrannie  sur  un  trône 
tout  de  gloire } conquérant  dont  l’héroïsme  fut  un 
excès  continu , et  dont  la  fortune  ne  fut  qu’un  fan- 
tôme ; monarque  qui  fit  de  bonnes  , de  grandes , de 
sublimes  actions  **,  et  qui  commit  des  erreurs , des 
fautes  , des  crimes  injustifiables  ; homme  enfin  qui , 


* Une  de  ses  idées  6xes  était  le  renversement  de  TAngleterre  \ mais 
il  ne  connut  pas  la  force  dé  ce  gouvernement , fondé  sur  U véritable 
liberté  politique , et  soutenu  par  l'opinion  nationale*  Il  l'attaqua  mal. 
Le  gouvernement  anglais  fut  ébranlé  j uique  dans  ses  fondements  ^ mais 
l'esprit  national  vint  à son  secours  j et  l’Angleterre  fut  sauvée. 

**  lïous  avons  si^alé  sans  nul-  ménagement  l'ambition  et  le  des- 
potisme de  Napoléon , despotisme  et  ambition  si  funestes  à la  France 
et  à l’Europe  ; nous  avons  montré  les  illusions  et  les  déplorables  ré- 
sultats de  cette  gloire  militaire  dont  il  couvrit  le  drapeau  natio- 
nal , gloire  militaire  qui  ne  sera  jamais  surpassée  ni  égalée  par  au- 
cun roi)  par  aucun  peuple.  'Nous  dirons  avec  la  même  justice  his- 
torique que  les  Français  ne  prononceront  jamais  le  nom  de  Napo- 
léon s^ns  se  rappeler  ce  que  lui  doivent  la  jurisprudence,  l’agri- 
culture, l’industrie,  les  sciences , les  arts  , l’honneur  national.  Le 
code  civil  est  un  immense  bienfait  accordé  A la  France,  quelques 
améliorations  qu’on  puisse  y désirer.  Le  concordat  de  1801  (quoi- 
que l'une  des  plus  grandes  erreurs  politiques  que  pût  commettre  le 
chef  du  gouvernement)  établit  le  droit  de  souveraineté  des  états  et 
leur  indépendance  de  toute  autorité  sur  la  terre.  Ce  concordat  pos^ 
avec  sagesse  , avec  force,  les  limites  dans  lesquelles- doit  être  ren* 
fermée  et  contenue  l’autorité  spirituelle,  qui  n’a  et  ne  saurait  avoir 
aucun  droit  de  s’immiscer  dans  les  afifaires  intérieures  des  états. 
Cette  foule  de  monufnents  élevés  à Paris  , dans  l’intérieur  de  la 
France  , dans  les  pays  conquis  j les  établissements  de  toute  nature 
répandus  daus  l’empire  j les  ports,  les  canaux , les  routes,  les  quais, 
les  ponts  , les  haltes , les  défrichements , les  dessèchements  de  marais  ; 
en  un  mot,  toutes  les  créations  ou  toutes  les^grandes  améliorations 
opérées  par  Napoléon  en  faveur  de  la  prcnpéritë  nationale  , éternise- 
ront en  France  la  mémoire  de  cet  homme,  que  l'on  pourrait  presque 
appeler  surhumain. 
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apri's  avoir  voulu  tout  forcer , tout  outrer , le  temps 
et  la  nature , est  allé  déposer  sur  un  rocher  du  grand 
Océan  une  renommée  impérissable  et  des  titres  mé- 
connus d’une  grandeur  captive  et  insultée;  s’étant  ré- 
duit lui-même , et  lui  tout  seul , par  sa  reddition  aux 
Anglais  (V*.  i5  juillet  i8i5  *),  à languir  et  mourir  ainsi 
que  le  plus  vulgaire  des  agonisants  , au  lieu  de  termi- 
ner M carrière  tel  qu’un  soldat  qui,  jeune  encore, 
avait  cueilli  toutes  les  palmes  de  la  victoire.  Il  sem- 
blerait presque  qu’ib  n’ait  voulu  passer  à la  posté- 

* Napoléon  se  conduisit  comme  un  enfant  dans  unç  circonstance  si 
éminemment  décisive  pour  lui.  Deux  frégates  étaient  prêtes  à TUe 
d’Aix  pour  remmener  j il  perdit  du  temps  à Rochefort  ( comme  à 
TElysée-Bourbon) , attendant  des  lettres  de  l’autre  côté  de  la  Loire. 
Cinq  à six  jours  s'écoulèrent  ainsi.  Au  bout  de  ce  temps , le  vaisseau 
anglais capitaine Maitland,  arriva  devant  l’ile  d’Aii* 
La  sortie  de  Napoléon  devenait  diflicite,  mais  n’était  pas  impossible. 
Le  vaisseau  anglais  était  mouillé  dans  le  pertuis  d’Ântioche , et  em> 
péchait  la  sortie  de  la  frégate  française  ; mais  aucun  gros  bâtiment 
de  giierre  ne  peut  entrer  dans  le  pertuis  Manmusson  , ni  même  blo- 
quer strictement  ce  pertuis , par  où  l’on  peut , comme  par  le  pertuis 
d’Antioche  , sortir  de  la  grande  jade  do  Ttle  d’Aix  : ainsi  le  Bellèro- 
phon  ne  pouvait  empêcher  Napoléon  de  gagner  au  large.  Les  jeunes 
officiers  de  la  marine  , eu  grand  nombre , offrirept  de  faire  le  service 
de  matelots  y et  d’armer  deux  bâtiments  pontés  et  légers  ; ils  répon- 
daient du  succès.  Madame  Bertrand , née  Ditlon , détourna  Napo- 
léon d’accepter  les  offres  de  ces  officiers , en  lui  représentant  vivement 
<iu'tin  empereur  ne  pouvait  ni  ne  devait  s’en  aller  comme  un  fugitif. 
Un  capitaine  danois  jura  sur  sa  tête  de  sortir  l’empereur,  de  le  met- 
tre en  pleine  mer  ; il  exigeait  seuiemenb  que  le  fugitif  fût  soigneuse- 
ment caché  pour  le  départ.  Ce  capitaine  eut  audience  de  Napoléon  ; 
il  le  persuada.  Madâme  Bertrand  lit  changer  Napoléon  de  sentiment. 
Àh  ! l’empereur  caché  dans  un  tonneau  ! cela  peut-il  se  penser?  Na- 
poléon résista  tant  qu’il  put , mais  finit  par  céder  aux  représentations 
de  madame  Bertrand , qui  le  décida  à aller  â bord  du  vaisséau  anglais 
le  BeÜérophon.  Au  reste , le  capitaine  Maitland  se  conduisit  en  brave 
et  galant  homme , et  reçut  Napoléon  sur  la  foi  du  traité  : le  loyal 
capitaine  croyait  à la  foi  des  traités.  — Noqs  croyons  pouvoir  garan- 
ti^ l’exactitude  des  détails  ci-dessus , d’après  Ifes  sources  où  nous  les 
avons  puisés. 
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rilé  que  comme  une  des  grande.s  catastrophes,  une  des 
grandes  époques  du  globe,  et  qu’ambitieux  de  tous  les 
genres  de  gloire,  il  ait  surtout  aspiré  à la  célébrité  d’un 
immense  revers , d’un  revers  définitif. 

a Et  comme  notre  esprit  jusqu’au  dernier  soupir 
U Toujours  vers  quelque»objet  pousse  quelque  désir, 
a U se  ramène  en  spi , n’ayant  plus  où  se  prendre , • 

<c  Et , monté  sur  U faite , il  aspire  à descendre;.  » 

[Cinna.) 

Le  grand  Corneille  avait-il  deviné  l’âme  de  Napo- 
léon? 

Napoléon  a dit,  dans  les  cent  jours:  « Après  tout , 
« que  risqué-je  dans  la  situation  où  m’ont  placé  les 
« événements  ? Qu’ai  - je  à perdre  , personnellement , 
« dans  tout  ceci?  la  vie?  Que  mUmporte!  mon  nom 
« vivra  aussi  long-temps  que  celui  de  Dieu.  » (Nous 
tenons  ces  paroles  d’un  témoin  auriculaire,  digne  de 
foi.) 

Le  nom  de  Napoléon  remplit  l’univers;  il  subsistera 
lorsque  le  nom  de  Paris,  celui  même  de  France,  se  se- 
ront'engîoutis  dans  l’abyme  des  siècles.  Le  grand  nom 
de  Napoléon  ne  périra  qu’avec  le  monde. 

t 

12.  — Au  congrès  de  Laybach , une  déclaration  est 
publiée  au  nom  des  coprs  d’Autriche , de  Prusse  et  de 
Russie,  au  moment  où  les  membres  du  congrès  se  sépa- 
rent. Dans  cette  déclaration , comme  dans  toutes  celles 
que  les  souverains  alliés  ont  éniipes  depuis  i8i5,et  qu’ils 
émtettront  jusqu’en  1824 , il  n’est  question  que  dé  leurs 
efforts  constants  pour  assurer  la  liberté  des  peuples  , 
et  de  leur  respect  pour  l’indépendance  des  états  : il 
n’ont  en  vue  que  «”  de  protéger  le  Jibre  exercice  de 
« l’autorité  légitime  , et  de  l’aider  à préparer  sous  cet 
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« égide  les  bienfaits  qui  doivent  eflacer  les  traces  de  si 
« grands  malheurs.  » La  religion  et  la  philosophie  n’é- 
mirent jamais  de  plus  bienfaisants , 'de  plus  nobles  prin- 
cipes! Mais  les  cabinets  alliés,  tout  en  professant  ces 
principes,  établissent  partout  le  despotisme,  détruisent 
les  libertés  constitutionnelles,  s’immiscent  de  gré  ou  de 
force  dans  l’administration  intérieure  des  états  , atten- 
tent directement  à leur  indépendance , ravagent  leurs 
territoires  et  épuisent  leurs  ressources  intérieures.  Voilà 
la  Sainte-Alliance  ! 

A.’?.  — L’empereur  Alexandre  quitte  Laybach  pour 
se  rendre  à Varsovie.  Après  avoir  manifesté  des  inten- 
tions libérales  , après  s’étre  annoncé  fastueusement 
comme  le  libérateur  des  peuples  et  l’ami  des  insti- 
tutions constitutionnelles  ( i8i3  et  1814))  l’autocrate 
russe  a repris  le  caractère  de  despotisme  inhérent  a’u 
cabinet  de  Saint-Pétersbourg;  il  se  fait  le  champion 
du  pouvoir  absolu  , et  se  déclare  le  don  Quichotte  du 
despotisme  pur  et  simple.  Dictateur  de  l’Europe  con- 
tinentale , sous  le  nom  de  chef  de  la  Sainte-AllianCe , 
Alexandre  perd  tous  ses  droits  à la  confiance  et  à l'a- 
mour des  peuples  ; droits  qu’il  avait  usurpés , en  ttia- 
nifestant  avec  tant  d’éclat,  en  1814 » les  sentiments 
les  plus  généreux  et  les  doctrines  les  plus  philanthro- 
piques. 

14.  — Ferdinand  iv , roi  des  Deux-Siciles-,  fait  son  en- 
trée dans  Naples  à la  suite  des  bataillons  autrichiens.... 
Aucun  des  monarques  réintégrés  ne  rentre  dans  sa  ca- 
pitale à la  tête  de  ses  troupes  ; aucun  n’a  couru  les  ris- 
ques d’one  bataille,  d’iin  combat. 

19.  --  Camille-Jordan,  membre'vle  la  chambre  des  dé- 
putés, meurt  à peine  âgé  de  cinquante  ans.  Sa  mort 
ayant  été  annoncée,  le  jour  même’,  à la  chambre  des 
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dëputés , un  morne  silence  règne  dans  toute  la  salle.  C’é- 
tait un  bon  Français , un  excellent  citoyen , un  orateur 
probe  et  éloquent.  Sa  perte  est  vivement  sentie  par  tous 
les  hommes  de  bien,  par  tous  les  amis  de  la  patrie  et  de 
la  liberté  constitutionnelle. 

ai.  — L’empereur  d’Autriche  quitte  Laybach  pour 
se  rendre  au  château  de  Schœnbrunh.  Ses  armées  ont 
conquis  le  royaume  de  Naples,  au  bout  de  quel- 
ques jours  de  marche  : tant  les  mesures  diplomatiques 
et  les  intrigues  de  toute  espèce  pratiquées  à Naples 
ont  favorisé  la  tactique  militoire  du  général  autrichien 
Frimont. 

Le  comte  Corvetto  , ancien  ministre  des  fi- 
nances , ministre  d’état , meurt  à Gênes , son  pays  na- 
tal , à l’âge  de  soixante-cinq  ans.  Cet  étranger , déma- 
gogue forcene  eu  179^  *794  > f**!  des  plus  grands 

fauteurs  de  la  révolution  de  Gênes.  Après  avoir  causé  la 
ruine  de  sa  patrie  , qu’il  livra  au  directoire  de  France , 
il  abjura  son  républicanisme , et  devint  l’un  des  plus 
serviles  sujets  deJ’empereur  Napoléon,,  qui  l’anoblit , 
le  décora  du  titre  de  comte , et  le  plaça  dans  son  con- 
seil d’état , où  Corvetto  commit  ou  sanctionna  toutes 
les  injustices  et  les  spoliations  financières  qu’il  plut  à 
l’empereur  d’ordonner.  Après  la  restauration  ( 1814  ) , 
Corvetto , parvenu  au  ministère  des  finances , laissa 
les  grandes  sangsues  publiques  , les  seigneurs  de  la 
cour  et  toutes  lés  personnes  en  faveur,  disposer  du 
taux  des  emprunts  ; il  les  consentit  à un  prix  onéreux, 
et  d’immenses  bénéfices  fiuent  accordés  par  lui  gratui- 
tement à une  foule  jd’individus  qui  exigèrent , plutôt 
qu’ils  ne  sollicitèrent , Jepr  quote-part  dans  le  pillage 
des  effets  publics. 
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lo  JUIN.  — Le  lieuteDant-gëiiéral  Pozzo-di-Borgo 
présente  les  lettres  de  l’empereur  de  Russie  qui  l’accré- 
ditent auprès  de  la  cour  de  France  en  qualité  d’ambas- 
sadeur extraordinaire  et  plénipotentiaire.  Né  en  Corse 
dans  une  condition  plébéienne  très  obscure,  M.  Pozzo- 
di-Borgo  a exercé,  en  1791  et  1793  , les  fonctions  de 
député  à l’assemblée  législative  de  France  ; il  ü passé 
depuis  au  service  de  Russie,  dont  il  devient  l’ambassa- 
deur auprès  de  Louis  xviii.  Ce  Français  passe  pour  être 
peu  instruit  en  droit  public  ',  ses  connaissances  en  tout 
genre  sont  bornées. 

U.  — Le  lieutenant-général  baron  de  Vincent  pré- 
sente les  lettres  de  l’empereur  d’Autriche  qui  l’accré- 
ditent auprès  de  la  cour  de  France  en  qualité  d’ambas- 
sadeur. M.  de  Vincent , né  en  Lorraine , est  sujet  fran- 
çais. Homme  juste,  très  simple , et  d’un  caractère  fort 
modéré,  il  est  probe  .et  instruit.  M.  de  Vincent  a 
constamment  joui  d’une  bonne  réputation..  — Ce  ne 
sera  pas  une  des  moindres  singularités  de  notre  temps 
que  de  voir  deux  individus  nés  Français  -remplir  les 
fonctions  d’ambassadeurs  de  puissai^ces  étrangères 
près  la  cour  de  France ,.  et  lui  intimer  par  conséquent 
les  intentions  des  cabinets  de  Vi«me  et  de  Saint-Pé- 
tersbourg. 

' -x  ■ 

21.  — Une  ordonnance  du  roi  concernant  la  garde 
nationale  de  Paris , porte  : A partir  du  premier  juillet 
prochain  , la  garde  nationsde  ne  fournira  que  les  postes 
des  Tuileries , des  chambres  pendant  les  sessions  , 
de  l’Hôtel-de-Ville,  de  l’État-major  général,  de  la 
Maison  d’arrêt  de  la  garde  nationale.  11  ne  pourra  être 
commandé  chaque  jour , pour  les  postes  permanents  , 
non  compris  le  service  près  des  chambres , plus  de 
cent  grenadiers  ou  chasseurs , et  plus  de  cent  fusiliers. 
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l.a  garde  iiatiuiialc  de  Paris  ne  pourra  être  appe- 
lée à aucun  service  qui  ne  serait  pas  déterminé  par 
la  présente  ordonnance , si  ce  n’est  par  ordre  du  roi , 
ou , en  cas  d’urgence , par  une  réquisition  du  préfet 
de  police.  — Cette  ordonnance  abolit  en  quelque  sorte 
l’institution  de  la  garde  nationale  ( établie  par  les  lois 
de  l’assemblée  constituante , sanctionnée  par  Louis 
XVI  );  garde  nationale  qui  a rendu  de  si  éminents  ser- 
vices à la  patrie  et  au  roi,  en  i8i4et  i8i5,  à laquelle 
Louis  xviii  a constamment  témoigné  la  plus  haute  et 
la  plus  honorable  confiance.  En  plaçant  cette  garde 
sous  les  ordres  de  réquisition  du  préfet  de  police , l’or- 
douuancc  contrevient  aux  lois  existantes , qui  ne  peu- 
vent (d'après  le  texte  formel  de  la  charte)  être  abro- 
gées que  par  une  loi  nouvelle',  lois  qui  plaçaient  les 
gardes  nationales  sous  la  réquisition  du  pouvoir  muni- 
cipal. Cétte  force  année,  composée  des  plus  notables 
citoyens , des  individus  les  plus  recommandables  de 
Paris , a acquis  des  droits  éternels  à l’estime  et  à la 
reconnaissance  nationales.  Nous  mentionnerons,  au 
sujet  de  l’institution  des  gardes  nationales , les  obser- 
vations de  l’un  des  plus  grands  hommes  d’état  de  no- 
tre époque.  Le  modeste  et  sage  Jeflerson  fait  dépendre 
la  durée  de  l’indépendance  et  de  la  prospérité  de  son 
pays  de  l’institution  de  la  garde  nationale.  « Non  , 
«>dit-il  au  congrès,  en  i8oi , nous  ne  pouvons  pas 
«aujourd’hui,  ni  dans  aucune  session,  nous  séparer 
« que  nous  ne  puissions  dire  que  nous  avons  fait  pour 
« l’organisation  des  gardes  nationales  tout  ce  qu’il 
« nous  faudrait  faire  si  l’ennemi  était  à nos  portes. 

« Il  n est,  affirme- 1- il  ailleurs,  ni  sûr,  ni  utile, ‘tfavoii- 
« en  temps  de  paix  une  armée  debout.  » Si  Jefferson 
s’exprime  ainsi,  c’est  qu’il  ne  fut  pas  d’abord  révo- 
lutionnaire fougueux  et  persécuteur  des  royalistes,  et 
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qu’il  n’eut  pas  la  dcplurable  ocrasion  de  louer,  en 
prose  et  en  vers,  le  destructeur  des  libertés  de  sa  pa- 
trie , comme  le  citoyen  Viennot-Vaublanc,  qui , de  vio- 
lent révolutionnaire  à l'assemblée  législative  ( 1791  ) , 
a reparu  comte  de  l’empire  et  préfet  impérial  à Metz. 
Qu’on  lise  les  déclamations  de  cet  ex -préfet  de  Na- 
poléon contre  l’institution  des  gardes  nationales  , dé- 
clamations qu’il  renouvellera’  après  la  seconde  restau- 
ration (27  décembre  i8i5)l  M.  Viennot-Vaublanc  dé- 
naturera et  paralysera  autant  qu’il  dépendra  de  lui  cette 
noble  et  belle  institution  des  gardes  nationales  ; et 
néanmoins,  préfet  de  la  Moselle,  M.  Viennot-Vaublanc 
avait  porté  aux  nues  cette  institution , ainsi  que  le  pa- 
triotisme des  gardes  nationales,  en  les  excitant  à vqrser 
jusqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  sang  pour  défendre 
la  dynastie  du  grand  Napoléon  1 be  proclamation  oili- 
cielle  publiée  à cet  effet  par  M.  ’Vaublanc,  5o  mars 
18  l4,  signale  l’excès  de  son  dévouement  à.  la  cause  de 
l’usurpateur  du  trône  des  Bourbons,  de  ^l’assassin  du 
duc  d’Enghien  ; ce  qui  n’émpêchera  .pas  le  préfet  de 
Napoléon  de  devenir  on  excellent  royaliste,  lorsque 
les  alliés  seront  entrés  à Paris.  Dans  les  cent  - jours  , 
M.  Viennot-Vaublanc  implorera  les  bonnes  grâces 
de  Napoléon,  contre  la  tyrannie  et  l’illégitimité  du- 
quel il  se  sera  déchaîné  jusqu’au  qo  mars  18 15  , 
en  fidèle  sujet  de  Louis  xviii  ; il  écrira  au  ministre  de 
l’intérieur , Carnot , pour  rappeler  ses-  services  révolu- 
tionnaires, et  protestera  de  ses  principes  en  faveur 
de  la  souveraineté  du  peuple.  Mais  il  ira  offrir , à 
Gand ,-  sa  fidélité  et  ses  services  à Louis  xviii , lors- 
que Napoléon  aura  rejeté  son  repentir  et  son  dévoue- 
ment ! 

1*"' JUILLET.  — Unrappoètest  fait  au  roi  par  lebaron 


Digilized  by  Google 


GOUVERNEMENT  ROYAL. 

Portai , ministre  de  la  marine , relativement  à l’explo- 
ration de  la  Mana  dans  la  Guiane  française , et  à la  pos- 
sibilité de  former  un  établissement  sur  cette  rivière 
de  familles  de  laboureurs  de  France.  Ce  rapport , qui 
reproduit  les  fausses  données  débitées  si  long  - temps 
sur  la  Guiane , est  loin  de  présenter  les  vues  d’un 
homme  d’état  : négociant  à Bordeaux  pendant  le  cours 
de  la  révolution,  M.  Portai  n’a  aucune  des  connais- 
sances administratives  nécessaires  au  ministré  d’un 
grand  empite. 

8.  — Bar  une  ordonnance  du  roi , lé  ministre  des 
finances  est  autorisé  à procéder  à la  vente  avec  publicité 
et  concurrence,  à la  compagnie  qui  ofirira  le  prix  le 
plus  élevé , des  douze  millions  cinq  cent  quatorze  mille 
deuxeent  vingt  francs  de  rentes  cinq  pour  cent  consoli- 
dés appartenant  au  trésor  royal,  et  provenant,  savoir  : 
1®  Reste  du  crédit  de  16,600,000  fr.  de  rentes  ou^ 
vert  à l’exCTcice  1818,  par  les  lois  des  6 et  i5  mai 
1818,  et  transporté  à l’exercice  181g  par  la  loi  du 

38  mai  1830..  , . . . 1,674,600  fr. 

2°  Portion  du  crédit  ouvert  par  la 
loi  du  6 mai  1818,  afiêctée  par  la  con-  ' 

vention  du  9 octobre  1818  (article  5) 
au  paiement  dés  cent  millions  et  ren- 
due le  1"  juin  1820 , en  exécution  de 
la  convention  du  2 février  1819.  > . 6,5i5,g44 

3“  Rentes  achetées  sur  la  place  en 

1818.  • 2,939,008  - 

4“Untiers  ducréditde-5,884,328f. 
de  rentes  affecté  au  paiement  des  an-  ' 
nuités  par  la  loi  du  8 ûiars  1821,  pour 
acquitter  les  deux  premiers  sixièmes 


échéant  en  182’!  et  1822 ^ 1,294,776 

Total i2,5i4>22o  fr. 
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1 5. — Une  ordonnance  du  roi  porte  : Les  conseils  d’ar- 
rondissement s’assembleront  le  i*'  août  pour  la  pre- 
mière partie  de  leur  session,  qui  durera  dix  jours.  La  ses- 
sion des  conseils  généraux  de  département  s’ouvrira  le 
dixième  jour  après  la  promulgation  de  la  loi  des  finan- 
ces , et  durera  quinze  jours.  Les  conseils  d’arrondisse- 
ment reprendront  leur  session , pour  la  seconde  partie, 
cinq  jours  après  la  clôture  de  celle  des  cônseils  généraux, 
et  la  termineront  le  cinquième.  Napoléon,  voulant  éta- 
blir le  despostisme  pur  et  simple  du  bon  plaisir,  a déna- 
turé l’institution  des  conseils  de  département , d’arron- 
dissement et  de  municipalité.  Les  membres  de  ces  con- 
seils nommés  par  le  ministre  de  l’intérieur  et  par  les  pré- 
fets, c’est-à-dire  par  le  gouvernement  lui-méme  et  exclu- 
sivement , ne  doivent  exprimer  d’autres  vœux  que  ceux 
qui  lui  sont  prescrits  par  l’autorité.  Ainsi  les  conseils 
généraux  n’indiqueront  plus  l’opinion  nationale,  c’est- 
à-dire  les  besoins  ou  les  vœux  des  administrés.  Ces 
conseils  ne  sont  réellement  que  des  bureaux  ministé- 
riels établis  dans  les  départements  et  les  arrondisse- 
ments du  royaume. 

x6.  — La  cour  des  pairs  prononce  le  jugement  dans 
l’ailaire  de  la  conspiration  du  19  août  1820.  Trois 
des  accusés  sont  condamnés  à la  peine  de  mort,  et  six 
à cinq  ou  à deux  ans  d’emprisonnement,  et  à des  amen- 
des de  deux  mille -ou  de  cinq  cents  francs.  Vingt-trois 
des  accusés  sont  acquittés  de  l’accusation  portée  contre 
eux. 

19.  — Le  roi  d’Angleterre  George  iv  est  couronné 
à l’abbaye  de  Westminster.  La  cérémonie  a duré  de- 
puis dix  heures  du  matin  jusqu’à  une  heure  après  mi- 
di. La  moitié  des  pairs  du  royaume  se  sont  abstenus 
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de  paraître  à cette  solennité.  La  reine  se  présente , à 
six  heures  du  matin,  à deux  portes  différentes  de 
l’abbayej  l’entrée  lui  en  est  refusée.  « Lorsque  la  reine 
« s’approcha  ( hier  ) de  Westminster , l'enthousiasme 
« des  personnes  qui  entouraient  sa  voiture  ne  connut 
« plus  de  bornes.  Nous  ne  nous  rappelons  pas  avoir 
«jamais  vu  de  symptômes  moins  équivoques  de  peine 
« et  d'horreur  que  ceux  que  manifestaient  des  person- 
« nés  des  sentiments  les  plus  opposés  en  voyant 
« leur  reine  traitée  comme  une  étranffère  ou  une  exi- 
« lée , par  dos  domestiques , et  pour  ainsi  dire  dans 
« la  salle  du  festin  de  son  époux.  Tous  les  cœurs 
« étaient  émus  de  pitié  et  d’indignation.  » ( Time*,  20 
juillet.  ) « Quoique  les  individus  préposés  é la  garde 
K des  portes  de  l’abbaye  eussent  tous  reçu  l’ordre  de 
« dire  qu’ils  ne  connaissaient  pas  la  reine,  il  est  bon 
« d’observer  que,  partout  où  S.  M.  a passé  dans  son 
« carrosse  de  cérémonie,  les  gardes  qui  se  trouvaient 
« sur  son  passage  lui  ont  présenté  les  armes.  » ( Tra~ 
eeUer,  20  juillet.  ) ’ >ri 

f . 

26. — Une  loi  relative  à la  censure  des  journaux 
porte  : — Arf.  i'*'.  La  loi  du  3i  mars  1820,  relativeà 
la  publication  des  journaux  et  écrits  périodiques  conti- 
nuera d’avoir  son  effet  jusqu’à  la  fin  du  troisième  mois 
qui  suivra  l’ouverture  de  la  session  de  1821.  — a.  Les 
dispositions  de  la  loi  du  3i  mars  i8?Jo  , sauf  en  ce  qui 
concerné  le  cautionnement , s’appliqueront  à l’avenir  à 
tous  les  journaux  ou  écrits  périodiques  paraissant  soit 
à jour  fixe,  soit  irrégulièrement  ou  par  livraison,  quels 
que  soient  leur  titre  et  leur  objet.'*'  ’ ‘ 

a6.r— Une  loi  accorde  aux  donataires  des  r'» , 2'j  5® 
et  4“  «îléascs?  une  pension  de-*i,ooo  francs;  à ceux  de 
0®  classe^  de  Soofr. ; à ceux  de  6®  classe,  de  260  fr. 
é. 
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Ces  pensions  se  trouvent  réparties , pour  le  montant  de 
la  pension , en  sens  inverse  des  besoins  des  individus , 
ceux  présumés  les  plus  pauvres  étant  les  moins  rétri- 
bués . Les  donataires  français  Ont  tous  été  (sauf  quelques 
généraux  ou  fonctionnaires  publics  dont  les  services 
ont  excité  la  reconnaissance  des  puissances  étrangères  ) 
entièrement  dépossédés  de  leurs  dotations  situées  en 
pays  étrangers:  le  gouvernement  français  n’a  rien  exigé 
ou  spécifié  pour  eux  dans  les  traités  de  1814.  Les  biens 
de  l’ancien  domaine  extraordinaire  ont  été  dilapidés. en 
presque-totalité  ! I • 

27. — Uue  épidémie  de  fièvre  miliaire  se  déclare 
dans  les  départements  de  l’Oise  ( Beauvais  ) et  de  Seine- 
et-Uise  (Versailles);  elle  y répand  la  terreur.  Une 
commission  de  médecins  est  envoyée  par  le  gouver- 
nement pour  observer  la  maladie  et  déterminer  un 
mode  de  traitement  coqvenable.  Elle  est  composée  de 
MM.  Bailly  et  François,  anciens  médecins  des  armées  , 
accoutumés  aux  grandes  épidémies  ^ et  de  MM.  Mazet , 
Pariset  çt  Bayer.  Le  docteur  François  s’était  distingué 
dans  le  traitement  d’une  épidémie  gangréneuse  des 
extrémités,  par  suite  de  l’usage  de  seigle  ergoté, 
qui  s’était  montrée  dans  les  départements  de  l'Isère 
( Grenoble)  et  de  la  Drôme  (Valence.),  en  août,  sep- 
tembre , octobre  et  novembre  18x6,  et  en  xSiy. 
C’est  un  babile  médecin  et  un  homme  désintéres.sé 
dans  les  secours  qu’il  prodigue  à l’humanité  souf- 
frante. 

3i.  — La  session  de  1820,  ouverte  le  19  décembre 
1820,  est  close. 

3x.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : A partir  du  i" 
juillet  1821 , le  secours  accordé  aux  vicaires  est  porté 

5. 
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de  deux  cents  cinquante  francs  à trois  cent  francs.  Le 
fonds  de  quatre  cent  cinquante  mille  francs  alloué  au 
budget  de  1831  pour  secourir  les  anciennes  religieuses, 
et  celui  de  deux  cent  soixante  mille  francs  pour  les 
curés  et  desservants  en  retraite  , sont  augmentés  d’un 
dixième.  Cette  ordonnance  est  de  toute  justice;  on 
doit  seulement  regretter  que  les  augmentations  du 
traitement  accordé  aux  ricaires  , curés  et  desservants, 
et  aux  anciennes  religieuses , ne  soient  pas  plus  con- 
sidérables , lorsque  les  hauts  fonctionnaires  ecclé- 
siastiques sont  si  largement  rétribués  aux  dépens  de 
l’état,  et  séjournent  plus  long-temps  à Paris  que  dans 
leurs  diocèses. 

7 AOUT.  — La  reine  d’Angleterre,  Caroline-Amélie, 
fille  de  Charles-Guillaume-Ferdinand,  duc  de  Bruns- 
wick , et  de  la  princesse  Augusta,  sœur  aînée  de  Geor- 
ge III,  née  le  17  mai  1768,  meurt.  Elle  avait  épousé , 
le  5 avril  1796  , le  prince  de  Galles , actuellement  ré- 
gnant sous  le  nom  de  George  iv  , dont  elle  eut  la  prin- 
cesse Charlotte , épouse  du  prince  Léopold  de  Saxe- 
Cobourg.  — La  feue  reine  a été  poursuivie  jusqu’à 
« son  dernier  soupir  par  une  foule  d’ennemis  intéres- 
« sés , prêts  à se  porter  à toutes  les  extrémités  ; mais 
« qui , par  déférence  pour  les  idées  actuelles  et  les  sen- 
« timents  du  peuple,  ne  pouvaient  recourir  aux  moyens 
" expéditifs  d’écraser  une  victime  usités  dans  des 
« temps  antérieurs.  » ( Morninÿ-Chronicle  du  9 août 
1821.)  Le  Time»  eX.  \e  Slatesman  ovit  encadré  de  noir 
non  seulement  toutes  leurs  pages , mais  encore  cha- 
cune de  leurs  colonnes.  Ces  feuilles,  ainsi  que  le 
Momhtg  ChronicU,  attribuent  la  mort  delà  reine  aux 
chagrins  violents  que  les  ennemis  de  cette  princesse 
lui  ont  fait  éprouver.  Peu  de  temps  avant  de  perdre 
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connaissance,  la  reine  a déclaré  qu’elle  était  heureuse 
de  mourir;  que , du  moment  où  elle  était  arrivée  pour 
la  première  fois  en  Angleterre,  ses  ennemis  s’étaient, 
par  des  complots  et  des  conspirations , eflibrcés  de  la 
détruire;  « et  (a  dit  S.  M.)  ils  y ont  enfin  réussi! 
« Mais  je  leur  pardonne , je  meurs  en  paix  avec  le 

« monde  entier » La  dissolution  de  S.  M. 

(dit  un  journal  anglais)  a été  précédée  d’une  maladie 
si  courte,  qu’aux  yeux  du  plus  grand  nombre  elle  a 
présenté  l’aspect  d’une  mort  subite;  mais  les  souf- 
frantes ont  été  en  même  temps  si  cruelles,  que  cet 
événement  n’était  non  moins  qu’inattendu  pour  M’il- 
lustre malade  elle-même.  » — « Le  corps  de  la  reine  s’est 
décomposé  si  rapidement  ( dit  le  Times  ) , qu’il  sera 
nécessaire  de  l’enfermer  le  plus  promptement  possible 
dans  un  cercueil  de  plomb.»  Le  procès  que  la  reine  avait 
subi  peu  de  temps  auparavant , procès  si  déplorable 
à cause  du  très  haut  rang  des  parties,  avait  causé  un 
scandale  jusque  alors  sans  exemple,  et  profondément 
affligé  tous  les  cœurs  généreux,  toutes  les  âmes  éle- 
vées. 

i'*’  SEPTEMBRE. — Madame  Moreau  meurt  à Bordeaux . 
Cette  créole  de  l’île  de  France  a causé  la  perte  du  général 
son  époux  par  l’esprit  d’intrigue  et  dedomination  qu’elle 
n’a  cessé  de  manifester.  La  faiblesse  de  caractère  du 
général  l’a  rendue  l’instrument  de  toutes  les  petitesses 
mises  en  jeu  pour  exciter  sa  jalousie  contre  Napoléon 
Bonaparte , et  le  porter  à devenir  chef  de  parti.  Ma- 
dame Moreau  a été  comblée  de  bienfaits  et  de  grâces 
par  l’empereur  Alexandre  et  par  Louis  xviii. 

37  • — médecins  français  partent  de  Paris  pour 
Barcelone,  capitale  de  la  Catalogne  (Espagne).  Dans  les 
premiers  jours  d’août  dernier , la  fièvre  jaune  s’est 
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manifeslde  chez  quelque^  habitauts  de  harcelonette , 
faubourg  de  Barcelone;  il  paraît  qu’elle  y a ëté  appor- 
tée par  uu  brick  espagnol  venant  de  la  Havane.  Dès 
les  premiers  jours  de  septembre,  le  mal  s’est  propagé 
avec  rapidité  de  liarcelonctte  dans  la  ville  même  de 
Barcelone,  et  le  ii  au  soir  les  autorités  supérieures 
et  la  garnison  ont  quitté  cette  résidence. l ün  cordon 
est  établi  à une  lieue  de  la  ville,  et  U n’est  plus  permis 
aux  hal)itants  de  franchir  cette  ligne.  Plus  de  cent  mé- 
decins français  ont  sollicité  du  gouvernement  l’hono- 
rable et  périlleuse  mission  de  se  rendre  à Barcelone 
poqf  y étudier  le  caractère  de  la  contagion  , et  pro- 
poser les  mesures  sanitaires  qui  pourront  mettre  un 
terme  à ses  ravagesi  Le  gouvernement  fixe  d’abord 
son  choix  sur  ceux  qui  au  même  dévouement  joi- 
gnaient une  expérience  dt^à  acquise  par  le  voyage 
qu'ils  firent  à Cadix  il  a deux  ans,  MM.  les  docteurs 
Pariset  et  Mazet.  Deux  autres  médecins  qui  venaient 
de  seconder  leurs  soins  peur  combattre  la  fièvre  épi- 
démique du  département  de  l’Oise  ( MM.  Bailly  , 
François  ) , et  M.  Rochoux , leur  sont  adjoints  ( Voyez 
27  juillet  j. 

• 27 . — Une  ordonnance  du  roi , motivée  sur  les  pro- 
grès de  la  fièvre  jaune  en  Catalogne  et  dans  d’autres 
provinces  de  l’Espagne,  prescrit  les  mesures  nécessaires 
à,  la  conservation  de  la  santé  publique  sur  toute  l’éten- 
due de  la  frontière  d’Espagne.  « Il  continuera,  jusqu’à 
nouvel  ordre,  d’être  formé  sur  toute  la  frontière  d’Es- 
pagne un  cordon  sanitaire,  lequel  devra  être  renforcé 
dans  les  parties  voisines  de  la  contagion.  Les  préfets  des 
cinq  départements  frontières  formeront,  pour  l’exécu- 
tion des  mesures  prescrites  dans  la  présente  ordon- 
nance, et  sur  tous  les  pûints  où  ils  le  jugeront  utile  , 
des  commissions  sanitaires.  » A la  faveur  de  ce  cordon 
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sanitaire,  le  gouvernement  dirige  une  grande  quan- 
tité de  troupes  vers  les  frontières  des  Pyrénées,  et  y 
établit  une  armée,  dont  la  véritalde  destination  est 
de  pénétrer  dans  quelques  mois  en  Espagne , pour  y 
renverser,  d’après  les  décisions  des  congrès  de  Laybach 
et  de  Véronne  ( Voyez  1823  ) , le  gouvernement  consti- 
tutionnel, que  le  roi  Ferdinand  a juré  de  maintenir  et 
de  défendre. 

9 OCTOBRE.  — Les  cinq  médecins  français  choisis  par 
legouvemement  pour  étudier  et  combattre  le  caractère 
de  la  contagion  (V.  27  septembre)  arrivent  à Barcelone. 

17.  — Le  roi  Charles-Félix  monte  sur  le  trône  de 
Sardaigne.  Il  fait  son  entrée  solennelle  à Turin  ( Y.  i3 
mars  ) , après  avoir  fait  prendre  toutes  les  mesures  de 
surveillance  qui  peuvent  garantir  sa  personne  ; il  est 
précédé  de  plusieurs  bataillons  autrichiens  qui  lui  ont 
ouvert  les  portes  de  cette  capitale. 

19.  — Une  ordonnance  du  roi  détermine  la  circon- 
scription des  archevêchés  de  Reims , de  Sens  et  d’Avi- 
gnon , et  des  évêchés  de  Chartres , de  Périgueux , de 
Nîmes  et  deLuçon,  et  prescrit  la  publication  des  bulles 
portant  institution  canonique  des  archevêques  de 
Reims , de  Sens  et  d’Avignon,  et  des  évêques  de  Char- 
tres, de  Périgueux,  de  Nîmes  et  de.  Luçon.  — Les 
empiétements  de  la  cour  de  Rome  deviennent  chaque 
jour  plus  marqués , et  l’esprit  ultramontain  fait  de  fu- 
nestes progrès  en  France. 

20.  — Le  cardinal  de  Talleyrand-Périgord,  arche- 
vêque de  Paris,  meurt.  Son  coadjuteur , M.  de  Quélen, 
lui  succède  en  qualité  d’archevêque  de  Paris.  Ce  pré- 
lat était  d’un  esprit  borné  et  d’un  caractère  peu  tolé- 
rant ; il  ne  se  distinguait  que  par  sa  haine  contre  les 
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principes  constitutionnels , reconnus  et  garantis  par 
la  charte.  Un  cancer  ou  dartre  vive  qui  dévorait 
son  nez  et  une  partie  de  son  visage  parait  avoir 
hâté  la  fin  de  ses  jours  ; il  était , néanmoins , octogé- 
naire. 

32.  — Le  docteur  Mazet  (Voyez  27  septembre), 
jeune  et  savant  médecin  débutant  dans  la  carrière  mé- 
dicale, périt  victime  du  fléau  qu’il  est  venu  com- 
battre à Barcelone  , foyer  de  la  contagion.  De  ses 
trois  confrères,  deux  sont  plus  ou  moins  violem- 
ment atteints  par  la  fièvre  jaune;  M.  Rochoux  quitte 
Barcelone.  Le  docteur  François  parvient  à s’en  ga- 
rantir , et  semble  se  multiplier  pour  donner  ses  soins 
aux  nombreux  pestiférés  dont  Barcelone  est  remplie 
(Voyez  27  septembre,  9 octobre)  ; ce  médecin  et  son* 
collègue  Bailly  avaient  déjà  combattu  cette  cruelle 
maladie , lors  de  la  funeste  campagne  de  Saint-Domin- 
gue (Voyez  1803  et  années  suivantes).  Le  docteur 
François  reste  chargé  seul  de  tout  le  fardeau  et  entre 
autres  de  l’hôpital  des  pestiférés.  Il  est  impossible  de 
se  faire  une  idée  juste  de  l’activité,  des  soins  et  du 
dévouement  que  ce  médecin  déploie  dans  une  aussi 
terrible  conjoncture  ; les  Espagnols  l’admirent  et  le 
bénissent  ; nuit  et  jour  il  prodigue  aux  pestiférés 
tous  les  secours  que  peut  comporter  leur  épouvan- 
table situation;  il  se  montre  aussi  habile  médecin  que 
tendre  ami  de  l’humanité  soufirante.  Le  docteur  Au- 
douard , médecin  militaire,  envoyé  par  le  ministre  de 
la  guerre , arrive  à Barcelone  avec  les  sœurs  de  Sainte- 
Camille.  L’épidémie  ayant  cessé  ses  ravages  vers  la 
mi-novembre,  les  médecins  français  quitteront  Bar- 
celone le  20  pour  rentrer  dans  leur  patrie,  où  ils 
publieront  le  résultat  de  leur  travail.  Sur  la  demande 
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du  ministre  de  l’intérieur,  et  sur  le  rapport  du  député 
Étienne  , la  chambre  votera  ( Voyez  3 avril  1822  ) une 
pension  viagère  de  deux  mille  francs , à titre  de  ré- 
compense nationale , aux  docteurs  Bailly  , François , 
Pariset , Audouard.  Plus  tard  , le  roi  d’Espagne  déco- 
rera ces  quatre  médecins  de  l’ordre  (ditlinyuido)  de 
Charles  iii. 

5 NOVEMBRE.  — L’ouverture  de  la  session  législative 
de  1821-1822  est  faite  par  le  roi  en  personne.  S.  M. 

dit  : « De  grandes  calamités  affligent  l’Orient.  £s- 

« pérons  qu’elles  approchent  de  leur  terme  , et  que  la 
« prudence  et  le  bon  accord  de  toutes  les  puissances 
« trouveront  le  moyen  de  satisfaire  à ce  que  la  religion, 

« la  politique  et  l’humanité  peuvent  justement  récla- 

'K  mer Un  fléau  destructeur  désole  une  partie  de 

« l’Espagne  : j’ai  prescrit  et  je  maintiendrai  les  pré- 
« cautions  sévères  qui  défendent  de  la  contagion  nos 
« frontières  de  terre  et  de  mer.  Les  sensibles  progrès 
« de  l’industrie , de  ^agricull^ure  et  des  arts , attestent 

« ceux  du  commerce La  prospérité  des  finances , la 

<(  clarté  des  comptes  et  la  fidélité  aux  engagements,  ont 
« afiermi  le  crédit  public  et  accru  les  ressources  de  l’é- 

<(  tat Notre  heureuse  situation  et  le  retour  de  la  > 

« tranquillité  intérieure Les  lois  sont  respectées; 

« les  dépositaires  de  mon  pouvoir  se  pénètrent  chaque 

« jour  davantage  de  leur  esprit Partout  les  pas- 

« sions  se  calment , les  défiances  se  dissipent Per- 

« sévérons  dans  les  sages  mesures  auxquelles  il  faut 
« attribuer  de  si  heureux  résultats....  » Malgré  ces  no- 
bles et  rassurantes  paroles  descendues  du  trdne , un 
nouveau  ministère  remplacera  bientôt  le  ministère  ac- 
tuel , et  le  gouvernement , de  plus  en  plus  influencé  par 
les  ennemis  des  libertés  constitutionnelles  et  les  parti- 
sans exaltés  des  doctrines  ultramontaines , changera  de 
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système  ou  plutôt  de  conduite  dans  la  direction  géné- 
rale des  aflaires  de  l’état. 

ly.  — Nous  citerons  des  fragments  d’une  lettre  du 
docteur  François  (Voyez  22  octobre ),' pour  montrer 
l’héroïsme  et  l’humanité  dont  les  médecins  français  ont 
fait  preuve  à Barcelone  : « Comme  nous  partons  de- 
« main  , la  foule  qui  vient  chercher  nos  consultations 
« augmente.  Nous  ne  quittons  Barcelone  qu’à  la  fin  du 

« danger On  a enterré  par  jour  cinq  cents  per- 

« sonnes.  Maintenant,  il  n’en  meurt  que  quarante-cinq. 
« Nous  avons  passé  six  cruelles  semaines  pour  le  corps 

« et  pour  l’esprit Hier  , nous  avons  donné  le  dî- 

« ner  d’adieu  à nos  amis  les  médecins  espagnols.  Je 
« crois  que  nous  emporterons  d’ici  quelques  béuédic- 
« tions.  Cé  qui  nous  y fait  ajouter  un  nouveau  prix  , 
« c’est  qu’elles  se  reportent  sur  notre  généreuse  na- 
« tion.  Nous  avons  fait  tout  ce  qui  a été  en  notre  pou- 
« voir.  Notre  seule  arrivée  à fait  un  grand  bien , en 
« retrempant  le  moral  des  habitants.  Quand  on  nous 
« a vus  courir  chez  les  pauvres  aussi  bien  que  chez 
M les  riches  , quand  on  nous  a vus  toucher  les  malades 
« sans  craindre  la  contagion,  les  courages  se  sont  ra- 
« nimés  , .surtout  à la  voix  des  malheureux  qui  avaient 
« échappé  à la  mort  et  que  nous  avions  soignés.  En- 
« fin  , mon  ami , nous  partons  le  cœur  content.  Avec 
« quel  plaisir  nous  reverrons  nos  femmes,  nos  amis, 

« notre  chère  patrie! » On  lit  également,  dans  le 

Moniteur,  des  lettres  du  docteur  Bailly,  qui  prouvent 
que  les  médecins  français  ne  sont  en  général  étran- 
gers à aucune  des  vertus  du  citoyen.  Le  docteur  Bailly  , 
si  justement  estimé  pour  sa  science  médicale , a fait 
preuve  à Barcelone  d’un  dévouement  et  d’une  bienfai- 
sance sans  bornes. 
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3o.  — Le  roi , ayant  refusci  de  rerevoir  la  {grande  dé- 
putation de  la  chambre  des  députés , a reru  dans  son 
cabinet  la  simple  députation  de  cette  chambre  , com- 
posée du  président  et  de  deux  secrétaires  ; S.  M.  a 

dit;  M Je  connais  l’adresse  que  vous  me  présentez 

« Les  améliorations  dont  la  chambre  retrace  le  ta- 
« hleau  déposent'  en  faveur  des  actes  de  mon  gouvcr- 
« nemenl. Sur  le  trône,  entouré  démon  peuple, 
« je  m’indigne  à la  seule  pensée  que  je  puisse  jamais 
« sacrifier  l’honneur  Je  la  nation  et  la  dignité  de  ma 
« couronne.  J’aime  à croire  que  la  plupart  de  ceux 
« qui  ont  voté  cette  adresse  n’en  ont  pas  pesé  toutes 
« les  expressions.  S’ils  avaient  eu  le  temps  de  les  ap- 
« précier  , ils  n’eussent  pas  soulTért  une  supposition 
« que  comme  roi  je  ne  dois  pas  caractériser  , que 
« comme  père  je  voudrais  oublier.  » Le  Journal  det 
D^hatt  ( 29  novembre  ) dit  de  l’adresse  de  la  cham- 
bre des  députés  : « L’assemblée  sé  composait  de  deux 
« cent  soixante-quatorze  membres.  On  a compté  cent 
« soixante-seize  boules  blanches  (pour),  et  quatre-vingt- 
« dix-huit  noires  (contre) , qui'  ont  été  données  par  le 
« centre.  La  majorité  s’est  formée  de  la  réunion  de  la 
« droite  et  de  la  gauche.  » L’adresse  votée  par  la  cham- 
bre des  députés  en  comité  secret , dans  la  séance  du  26, 
dit:  K Sire,  vos  fidèles  sujets  les  députés  des  départe- 
i(  ments  viennent  apporter  au  pied  du  trône  l’expres- 
« sion  profonde  de  leur  dévouement  et  de  leur  respect, 
« heureux  de  pouvoir  y joindre  celle  de  la  vérité , 

« qu’un  roi  légitime  est  seul  digne  d’entendre Que 

« la  religion,  que  les  intérêts  des  peuples,  pèsent  de 
« tout  leur  poids  dans  la  balance  d’une  politique  gé- 
« néreuse , et  ces  malheurs  (Voyez  5 novembre:  De 
« grandes  calamités  affligent  l’Orient , etc.  ) trouveront 
« leur  terme Organes  de  la  reconnaissance  et  de 
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« la  piété  filiale  de  vos  peuples,  nous  ne  craindrons 
<(  pas  de  diminuer  une  joie  si  pure  en  faisant  parler 
« au  pied  du  trône  les  plaintes  respectueuses  de  l’a- 
« griculture,  cette  nourrice  féconde  de  la  France.  Sa 
« détresse  toujours  croissante  dans  nos  départements 
« de  l’est , de  l’ouest  et  du  midi , accuse  l’insuffisance 
« des  précautions  tardives  opposées  à la  funeste  in- 
« troduction  des  blés  de  l’étranger.  Un  intérêt  non 
<(  moins  pressant  touche  aux  premiers  besoins  de  vos 
« peuples.  Pleins  de  ses  sentiments  généreux  que  V. 
<(  M . a su  lire  dans  les  cœurs , ils  réclament  les  com- 
te pléments  de  vos  bienfaits;  ils  attendent  ces  institu- 
« tions  nécessaires  sans  lesquelles  la  charte  ne  saurait 
« vivre.  Ils  demandent  à son  immortel  auteur  que  l’en- 
« semble  de  nos  lois  soit  mis  en  harmonie  avec  la  loi 
« fondamentale.  Alors,  sire.......  les  passions  se  cal- 

« meront  d’elles-mêmes,  les  défiances  s’évanouiront. 
« L’esprit  monarchique  et  constitutionnel , qui  est 
« l’esprit  de  la  France , arrivera  sans  eflort  à cette 
« unité  de  vues  que  votre  haute  sagesse  nous  recom- 
« mande.  Un  gouvernement  constant  dans  ses  prin- 
<(  cipes,  ferme  et  franc  dans  sa  marche,  assurera  la 
« gloire  et  la  stabilité  de  ce  trône  appelé  si  noblc- 
« ment  par  V.  M.  le  protecteur  de  toutes  les  libertés 
« publiques,  s Le  ministère  sera  renouvelé  sous  quel- 
ques jours  (Voyez  14  décembre);  aucune  des  institu- 
tions promises  ne  sera  établie  ; nos  lois  ne  seront  pas 
mises  en  harmonie  avec  la  loi  fondamentale  de  l’étal  ; 
elle  sera  éludée  chaque  jour  davantage , au  moyen 
des  plus  captieuses  interprétations.  La  loi  des  élec- 
tions et  la  liberté  de  la  presse , qui  ont  reçu  déjà  de 
si  graves  atteintes , feront  tomber  le  pouvoir  entre 
les  mains  des  ennemis  de  la  charte  , et  les  libertés 
publiques  seront  successivement  restreintes,  et  violées 
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enfin  hautement  par  les  hommes  qui  ont  juré  de  les 
respeoter. 

i3  DÉCEMBRE,  — Le  lieutenant  - général  marquis 
Victor  de  Latour-  Maubourg  ( pair  ) quitte  le  porte- 
feuille de  la  guerre;  il  est  nommé  gouverneur  de  l’hotel 
des  Invalides  (V.  le  14  )• 

14, — Le  ministère  est  renouvelé.  Le  député  de  Serre 
est  remplacé  aux  sceaux  par  le  député  Peyronnet , 
fils  d’nn  procureur  au  parlement  de  Bordeaux , avo- 
cat de  troisième  classe  de  cette  ville , procureur-gé- 
néral près  la  cour  royale  de  Bourges , homme  dé- 
pourvu de  fortune , et  sans  réputation  politique  ; le 
baron  Pasquier , aux  afiâires  étrangères , par  le  vicomte 
de  Montmorency  ( pair  ) ; le  marquis  de  Latour-Mau- 
bourg, à la  guerre  , par  le  maréchal  ( Victor- Perrin  ) 
duc  de  Bellune  ( pair)  ; le  comte  Siméon  , à l’intérieur, 
par  le  député  Corbière  ; le  député  Portai , à la  ma- 
rine , par  le  marquis  de  Clermont -Tonnerre  ( pair  ) , 
autrefois  employé  d’une  manière  secondaire  auprès 
de  la  personne  du  roi  usurpateur  d’Espagne  Joseph 
Napoléon , auquel  il  a montré  le-  plus  grand  dévone- 
ment  ; il  est  dépourvu  de  talents  et  de  connaissances 
politiques.  Roy  est  remplacé  aux  finances  par  le  dé- 
puté Villèle,  petit  noble  de  province,  qui  fut  amené 
.(  1 7gi  ) à l’Ile-de-France  par  le  contre-amiral  de  Saint- 
Félix  pour  y chercher  fortune,  M.  de  Villèle  se  fit 
d’abord  régisseur  d’babitation  chez  M.  Désorchère, 
et  passa,  trois  ans  après , en  la  même  qualité  de  ré- 
gisseur , chez  madame  veuve  Panon-Desbassins  ( Ile- 
Bourbon)  , dont  il  épousa  la  fille.  Nommé  , en  1802, 
membre  de  l’assemblée  coloniale  , il  déploya  une  ac- 
tivité et  un  zèle  révolutionnaires  dont  les  registres 
de  l’assemblée  coloniale , déposés  avant  1814  au  con- 
trôle des  colonies  , ministère  de  la  marine  , montrent 


Digitized  by  Google 


yS  GOUVERNEMENT  ROYAL, 

toute  l’étendue.  Après  la  dissolution  de  l’assemblée 
coloniale  prononcée  par  le  général  Decaen  ( nommé 
capitaine-général  des  iles  de  France  et  de  Bourbon  ) , 
et  la  prise  de  ces  deux  colonies  par  les  Anglais , M.  de 
Villèle  revint  en  France,  et  lut  nommé  membre  du 
conseil  général  du  département  de  la  Haute-Garonne 
( Toulouse  ).  11  fut  ou  se  montra  très  dévoué  au  gou- 
vernement impérial , et  manifesta  , ainsi  que  ses  col- 
lègues , son  admiration  pour  le  despote  usurpafeur  du 
trône  des  Bourbons.  Après  la  restauration  ( i8i,5), 
M.  de  Villèle  publia  un  ouvrage  intitulé  : ülserva- 
tion*  tur  le  frojet  de  co-ntlilution , adressées  à MM. 
les  députés  du  départsment  de  la  Haute  - Garonne 
(Toulouse)  au  corps  législatif,  signé  Joseph  de 
Villèle,  membre  du  conseil  général  du  département; 
imprimé  chez  A.  D.  Manavit,  rue  Saint -Rome,  à 
Toulouse,  20  juin  i8i4>  Dans  cet  écrit , M.  de  Vil- 
lèle proteste  contre  les  institutions  constitutionnelles 
énoncées  dans  la  proclamation  royale  de  Saint-Ouen 
( V.  3 mai  i8i4)  et  la  charte  constitutionnelle  ( Voy. 
4 juin  i8i4  );  il  se  prononce  avec  une  vive  ardeur  pour 
l’ancien  régime  et  contre  les  acquéreurs  de  biens  na- 
tionaux; il  manifeste  le  plus  vif  déîsir  pour  le  réta- 
blissement de  l’ordre  de  choses  subsistant  avant  1789. 
Le  peu  d’importance  qu’avait  M.  de  Villèle  à cette 
époque  eût  fait  passer  cet  écrit  sous  silence  ; mais 
l’inûuence  ministérielle  qu’il  exercera  sur  les  aflkircs 
de  France,  dès  son  avènement  au  pouvoir,  engage  à 
mentionner  les  doctrines  qu’il  professait  en  x8i4-  A 
cette  époque,  M.  de  Villèle  jouissait  de  dix  à douze 
mille  francs  de  rente  , tant  de  son  bien  patrimonial 
que  des  biens  de  son  épouse;  il  n’avait  acquis  aucune 
réputation  administrative.  11  a fait  partie  de  l’oppo- 
sition, à la  chambre  des  députés,  depuis  1816  jus- 
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qu’à  ce  jour.  I.e  marquis  Law-Lauriston  est  conservé 
au  ministère  de  la  maison  du  roi , et  le  duc  de  Richelieu 
à la  présidence  du  conseil  des  miuistres. 

i5.  — Une  ordonnance  du  roi  nomme  le  comte  de 
Serre,  le  marquis  de  Latour-Maubour(j , le  comte  Si- 
inéon , le  baron  Portai , ministres  d’état  et  membres 
du  conseil  privé. 

20.  — Par  une  ordonnance  du  roi , M.  Delareau , 
conseiller  en  la  cour  royale  de  Paris , est  nommé  préfet 
de  police  en  remplacement  du  comte  Anglès,  démission- 
naire. Ce  dernier  se  retire  avec  une  fortune  considéra- 
ble , et  forme  iffmagnifiques  établissements  à Roanne 
et  dans  la  Bresse. 

25.  — Le  comte  Siméon  et  le  sieur  Roy  sont  élevés 
à la  dignité  de  pairs  du  royaume. 

26.  — ^ Par  une  ordonnance  du  roi,  le  duc  de  Dou- 
deau ville  (pair)  est  nommé  directeur  général  de  l’ad- 
ministration des  postes.  C’est  un  homme  très  probe, 
mais  entièrement  imbu  des  doctrines  de  l’ancien  ré- 
gime ; sa  loyauté  et  son  désintéressement  sont  généra- 
lement reconnus,  et  sa  réputation  est  intacte. 

La  population  des  quatre-vingt-six  départements 
formant  le  royaume  de  France  ( suivant  les  recense- 
ments faits  en  1820 , et  les  limites  arrêtées  par  les 
traités  de  paix  de  1814  et  de  i8i5  ) , s’est  élevée , pen- 
dant l’année  1820,  à 80,407,907  individus.  Le  mou- 
vement de  la  population  a été  en  1819  de  990,028 
naissances  , et  de  786,888  décès;  excédant,  208, 685 
naissances.  ( Moniteur,  20  décembre  1821.) 
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CHAPITRE  IX. 

ANNÉE  1822. 


JANVIER.  — Un  complot  éclate  dans  la  garnison 
de  Béfort.  Quarante-quatre  individus  ilfcit  mis  en  accu- 
sation , comme  auteurs  ou  complices  de  ce  complot , 
tendant  à changer  la  forme  du  gouvernement  •,  on  y re- 
marque le  colonel  Pailhès  et  plusieurs  officiers  de  l’an- 
cienne année  en  non-activité.  L’acte  de  mise  en  accusa- 
tion de  la  cour  royale  de  Colmar  déclare  absents 
vingt  et  un  des  accusés. 

3. — L’église  Sainte-Geneviève,  consacrée  à l’exercice 
du  culte  divin  , est  ouverte  sous  l’invocation  de  cette 
sainte,  reconnue  de  nouveau  patronede  Paris.  Ce  mo- 
nument, qui  avait  été  consacré  à la  sépulture  des  grands- 
hommes,  est  rendu  à sa  première  destination.  Les  tom- 
beaux de  Voltaire  et  de  J.- J.  Rousseau  en  seront  enlevés. 
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7,  — Une  ordonnance  du  roi  régularise  l’administra- 
tion judiciaire  dans  la  colonie  du  Sénégal  et  dépendan- 
ces. Cette  ordonnance  établit  pour  cette  colonie  un  ré- 
gime exceptionnel  j elle  est  contre-signée  par  M.  de 
Clermont-Tonnerre,  secrétaire  d’état  de  la  marine  et 
des  colonies.  Ce  ministre  dépourvu  de  talents  n’est 
guère  connu  que  par  les  fonctions  qu'il  remplissait 
auprès  de  Joseph  Napoléon,  et  par  le  dévouement 
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ilont  il  avait  fait  preuve  pour  A'apoléoii  et  sa  fa- 
mille. • ' 

9.  — Sont  nommés  ministres  d’état  et  meinbres  du 
conseil  privé  les  ducs  de  Laval-Montmorency,  de  Dou- 
deauville,  de  Narbonne-Pelet  et  le  vicomte  de  Donald. 
Le  nombre  des  ministtes  d’état  s’accroît  insensiblement. 
Ces  ministres  in  />«//«>  jouissent  de  vingt  mille  francs  de 
traitement  annuel  : aussi  ces  nominations  sont-elles  des 
sinécures  accordées  aux  personnages  dont  le  monarque 
juge  à propos  de  récompenser  les  services  ou  les  prin- 
cipes. Ils  n’assistent  au  conseil  du  prince  que  lorsqu’ils 
y sont  appelés  : ce  sont  les  ministres-chanoines  du  ré- 
gime représentatif. 

9-  — Une  ordonnance  spéciale  nomme  M.  François, 
docteur  en  médecine  et  chevalier  de  la  Légion-d’Hon- 
neur,  officier  de  cet  ordre,  pour  récompenser  le  dévoue- 
ment dont  il  a fait  preuve  à Darcelone  eu  se  livrant 
avec  un  zèle  .sans  bornes  au  traitement  de  la  contagion 
qui  a exercé  ses  ravages  dans  cette  ville.  Ce  médecin 
s’est  vu  chargé  seul  du  soin  de  visiter , de  soulager  les 
pestiférés  , ses  trois  collègues  ayant  été  attaqués  plus 
ou  moins  gravement  par  la  contagion  ; mais  ses  forces 
.se  sont  accrues  avec  son  courage. 

9* — Le  vicomte  de  Chateaubriand  est  nommé  i l’aiii- 
has.sade  d’Angleterre , en  remplacement  du  duc,  Deca- 
zes,  qui  est  rappelé;  le  député  de  Serre  passe  à celle  des 
Deux-Siciles,  en  remplacement  du  duc  de  Narbonne- 
l’elet,  également  rappelé  de  la  cour  de  A'aples.  Ces  no- 
minations annoncent  l’instabilité  du  gouvernement  dans 
son  système  de  politique  extérieure. 

TOME  IX.  (j 
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y.  — Une  ordonnancd  (lu  roi-,  relative  à la  ilirectiom 
{'énëralederîitlininislration  (lëparternentale  et  de  la  po- 
lice, porte  : — Art.  I‘■^  l.a  dioTtioii  {'énérale  deradini- 
ni.slralion  départementale  et  de  la  poliee,  créée  auini- 
ni-stèrc  de  l'intérieur  par  rordonuanee  du  21  février 
1820,  est  supprimée.  — 2.  L’administration  {jénérale 
des  communes  est  déléguée  au  conseiller  d’état  baron 
Capelle,  qui  conservera  en  même  temps  les  attributions 
qui  lui  ont  été  données  par  les  ordonnances  des  26  fé- 
vrier 1820  et  3 avril  1821.  — 5.  Le  ministre  de  l’inté- 
rieur est  autorisé  à nommer  auprès  de  lui  un  directeui; 
de  la  policf , et  à lui  déléguer  pour  cette  direction  la 
correspondance  qui  ne  sera  relative  tju’à  'la  transmission 
des  décisions  et  à l’instruction  des  allaires.  Le  baron 
Mounier  a fait  preuve  dans  sa  direction  départemen- 
tale et  de  la  police  de  beaucoup  de  talents  et  d’activité, 
ainsi  qae  d’une  iinpartialitéetd’unejusticerigoureuses, 
mais  écla'irées. 

JO. — Madame  la  duchesse  de  Bourbon,  princesse  de 
Coudé , meurt.  Cette  princesse  était  généralement  ai- 
méé  et  estimée  à Barcelone  ( Espagne  ) , où  elle  avait  ré- 
sidé depuis  l’époque  de  sa  déportation  jusqu’à  la  restau- 
ration , 1814.  Elle  ne  quitta  point  la  France  après  l’ar- 
rivée de  Napoléon  de  l’îled’Elbe  ( V.  20  mars  i8i5),  ob- 
tint de  lui  une  audience , et  en  reçut  une  pension  an- 
nuelle considérable.  Madame  la  duchesse  douairière 
d’tlrléaus  fit  une  démarche  semblable  auprès  de  Napo- 
léon , et  obtint  une  pension  annuelle  très  forte. 

16.  — Une  ordonnance  du  roi  approuve  le  tableau 
de  la  population  du  royaume  par  département , -le- 
quel sera  considéré  comme  seul  authentique  pendant 
cinq  ans,  à compter  du  1"  janvier  1822.  Il  sera 
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statud  ulléricuremenl  sur  l’état  des  villes  et  bourgs  du 
royaume  qui  renferment' -une  population  agglomérée 
de  quinze  cent»  âmes  etau-dessus. 

Aofa.  Le  relevé  général  de  la  population  des  quatre- 

vingt-six  départements  deda  france  en  1821  , annexé» 

à cçlte  ordonnance  , s’élève  à 30,465,291  individus. 

-»  • 

25  FÉVRIER.-  — Une  ordonnance  du  roi  appelle  à 
l’activité  quarante  mille  homme  sur  la  classe  de  1821. 

24.  — Le  général  Berton , maréchal  de  camp  , s’était 
fait  remarquer  sous  le  consulat  et  l’empire  par 
l’ardeur  de  soi!  -patriotisme  et  l’indépendance  de 
son  caractère;  il  avait  montré  des  talents  militaires 
et  une  grande  bravoure,  et  s’était  particulièrement 
distingué  dans  la  guerre  d’Espagne  et  à la  bataille  de 
Toulouse  (V.  10  avril  1814).  Mis  hors  d’activité  de 
service  après  la  restauration  , il  assiège  le  gouverne- 
ment de  ses  réclamations , et  se  plaint  avec  éclat  des 
injustices  dont  il  se  prétend  victime;  il  adresse  , à 
ce  sujet , plusieurs  lettres  au  baron  Mounier , direc- 
teur général  de  la  police  et  de  l’administration  dépar- 
tementale. Au  lieu  d’attendre,  en  sujet  fidèle , que 
la  justice  royale  fît  droit  à l’activité  et  au  traitement 
militaire  qui  lui  étaient  dévolus,  Berton  a pratiqué 
des  intelligences  dans  les  départements  de  Maine-et- 
Loire  et  des  Deux-Sèvres  ; il  se  met  à la  tête  de  quel- 
ques officiers  en  retraite  ou  à demi-solde , lève  l’éten- 
dard de  la  révolte,  s’empare  de  la  ville  de  Thouars, 
et  marche  sur  Saumur  avec  deux  à trois  cents  hom- 
mes. Arrivé  au  pont  de  Thouet , il  entre  en  pourpar- 
lers avec,  le  maire  de  Saumur , et  donne  le-temps  à un 
détachement  de  l’école  de  monter  à cheval  et  île  dé- 
fendre l’entrée  de  la  ville.  Berton  Se  relire  alors  avec, 
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se  troupe  dans  la  direction  de  Doue.  U est  arrêté  au 
moyen  des  stratagèmes  qu’un  maréchal  - de  - Ic^is 
appelé  Wolfel  emploie'pour  surprendre  sa  confiance. 
Conduit  à Poitiers , il  est  mis  en  jugement  devant  la 
cour  d’assises  de  cette  ville  , et  condamné  à mort 
ainsi  que  CafTé , ancien,  ciiirurgien-mqjor.  Le  5 octobre 
suivant , Berton  sera  exécuté  à Pnitiers.  Cet  ex-maré- 
chal-de-camp  montrera  sur  l’échafaud  la  plus  grande 
fermeté , et  mourra  en  criant  vive  la  Ftance  ! vive  là 
liberté  l Caffé  se  suicidera  le  même  jour  dans  sa  prison, 
à l’aide  d’un  bistouri.  Jaglin  et  Sauge , complices  de 
Berton  , seront  exécutés  le  y octobre  à Thouars.  L’é- 
chauilburée  du  général  Berton  a produit  une  grande  agi- 
tation dans  les  esprits  ; mais  la  tranquillité  sera  promp- 
tement rétablie  dans  les  contrées  de  l’ouest,  qu’il  a 
essayé  de  soulever  contre  le  gouvernement  du  roi.  Sa 
tentative  criminelle , aussi  mal  conçue  que  mal  exé- 
(tulée , donnera  lieu  à de  fortes  mesures  de  répression 
de  la  part  du  gouvernement,  et  les  ennemis  de  la  li- 
berté constitutionnelle  s’en  prévaudront  pour  dénoncer 
une  foule  de  bons  citoyens , et  exercer  de  nombreuses 
persécutions  individuelles. 

17.  MARS.  — Une  loi  sur  les  journaux  est  adoptée  : 
— ^ « Nul  journal  ou  écrit  périodique  consacré  en  tout  ou 
« en  partie  aux  nouvelles  ou  matières  politiques,  et  pa- 
« raissant  soit  régulièrement  et  à jour  fixe,  soit  par  li- 
« vraison  ou  irrégulièrement,  nô  pourra  être  établi etpu- 
<(  blié  sans  l'autorisation  du  roi.  Cette  disposition  n’est 
« pasapplicableauxjournaux  et  écrits  périodiques  exis- 
« tant  le  i"  janvier  1822.  — Le  premier  exemplaire 
« de  chaque  feuille' ou  livraison  des  écrits  périodiques 
« et  journaux  sera,  à l’instant  même  de  son  tirage, 
« remis  et  déposé  au  parquet  du  procureur'  du  roi  du 
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« lieu  de  l’impressiou.  — Dans  le  cas  où  l’esprit  d’un 
« joTurlial  ou  écrit  périodique , résultant  d’une  succes- 
« sion  d’articles,  serait  de  nature  à porter  .atteinte  à 
«la  paix  publique,  au  respect  dû  à.  la  religion  de 
« l’état  ou  aux  autres  religions- légalement  reconnues 
« en  France,  à l’autorité  du  roi,  à la  stabilité  des  in- 
« stitutions  constitutionnelles  , à l’inviolabilité  des 
« ventes  des  domaines  nationaux  et  à la  tranquille 
« possession  de  ces  biens , les  cours  royales  pour- 
« ront , en  audience  solennelle  de  deux  chambres , 
.«  pronjoncer  la  suspension  du  Journal  pu  écrit  périodi- 
« que  pendant  un  temps  qüi  ne  pourra  excéder  un 
« mois  pour  la  première  fois , et  trois  mois  pour  la 
« seconde^  Après  ces  deux  suspensions  , en  cas  de 
« nouvelle  récidive  , la  suppression  définitive  pourra 
« être  ordonnée.  — Si  dans  l’intervalle  des  sessions 
« des  chambres  des  circonslani-es  graves  rendaient 
« momentanément  insuffisantes  les  mesures  de  garantie 
« et  de  répression  établies,  les  lois  des5i  mars  i8ao 
«et  26  juillet  1821  pourront  être  remises  immédia- 
« tement  en  vigueur  en  vertu  d’une  ordonnance  royale. 
« — Cette  disposition  cessera  de  plein  droit  un  mois 
« après  l’ouverture  de  la  session  des  chambres , si  pen- 
« dant  ce  délai  elle  n’a  pas  été  convertie  en  loi.<...  » 
Cette  loi  a évidemment  pour  but.de  restreindre  la 
presse  périodique  au  point  de  l’empêcher  de  signaler 
les  actes  arbitraires  des  ministres  et  les  violations  de 
la  charte.  Les  journaux  dits  royalistes  auront  peu  à 
redouter  les  rigueursde  la  loi  ; il?  jouiront  même  d’une 
sorte  d'impunité  dans  les  atteintes  qu’ils  se  permettront 
contre  les  libertés  publiques. 

18.  — Une  ordonnance 'du  roi'porle  » — Art.  i".Les 
listes  électorales  des  collèges  d’arrondissement  et  de  dé- 
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parlement  seront  affichées  le  3 avril  prochain  dans  le.s 
départements  qui  composent  la  première  série.'  — a.  Il 
sera  prpcédé,  pour  les  rectifications  à intervenir  pen- 
dant la  publication,  contbnnément  aux  articles  2 et  5 
de  l’ordonnance  dit  4 septembre  1820. 

20.  — Suivant  une  ordonnance,' les  dispositions  ac- 
tuellement en  vigueur  pour  prévenir  l’invasion  des  ma- 
ladies contagieuses  conftinueront  d’être  exécutées  jus- 
qu’à ce  qu’il  en  soit  autrement  ordonné. 

Une  ordonnance  du  roi  supprime  l’école  d’équitation 
établie  à Saumur.  Les  principes  constitutionnels  dont 
les  jeunes  gens  de  cette  école  s'ont  généralement  ani- 
més donnent  lieu  à cette  suppression  : eHe  ne  sera 
pas  efiectuée. 

25.  — La  loi  rendue  sur  les  journaux  (Voyez  17  mars) 
a paru  nécessaire  pour  réprimer  les  délits  de  la 
presse  périodique;  la  loi  actuelle  ajoute  aux  pei- 
nes portées  contre  les  propriétaires  ou  éditeurs  de 
tout  journal  ou  écrit  périodique.  Elle  les  oblige  d’in- 
sérer gratuitement , dans  les  trois  jours  de  la  récep- 
tion , la  réponse  de  toute  -personne  nommée  ou 
désignée  dans  le  journal  ou  écrit  périodique  ; elle 
décerne  l’emprisonnement  et  l’amende  dans  les  cas 
d’outrage  fait  publiquement  d’une  manière  quelcon- 
que, à raison  de  leurs  fonctions  ou  qualités , soit  à-uh 
ou  plusieurs  membres  de  l’une  des  deux  chambres , 
soit  à un  fonctionnaire  public , soit  à un  juré , soit  à 
un  témoin,  etc.;  elle  punit  d’une  amende  de  mille 
francs  à six  mille  francs  l’infidélité  et  la  mauvaise  foi 
dans  le  compte  que  rendent  les  journaux  et  écrits  pé- 
riodiques des  séances  des  chambres  et  des  audiences 
des' cours  et  tribunaux;  elle  attribue  aux  chambres, 
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sur  la  simple  réclamation  d’un  de  leurs  membres,. la 
faculté  d’ordonner  que  le  prévenu  sera  traduit  à leur 
barre  , et  de  le  condamner,  s’il  y a lieu  , aux  peines 
portées  par  les  lois  ; elle  leur  attribue  , en  cas  de  réci- 
dive, l.a  faculté  d’inteydire,  pour  un  temps  limité  ou 
pour  toujours,  aux  propriétaires  ou  éditeurs  du  jour- 
nal ou  écrit  périodique  condamné  , de  rendrç'compte 
des  débats  législatifs  ou  judiciaires  ; elle  renvoie  de- 
vant la  pplice  correctionnelle,  et.  d’office,  les  délits 
commis  par  la  voie  de  la  presse,  et  ordonne  que  les 
appels  des  jugements  rendus  par  les  tribunaux  correc- 
tionnels seront  portés  directement,  sans  distinc- 
tion de  la  situation  locale  desdits  tribunaux , aux 
cours  royales , p.our  y être  jugés  par  la  première 
chambre  civile  et  la  chambre  correctionnelle  réu- 
nies, etc.  ^ 

Cette  loi  enlève  aux  accusés  le  droit  que  leur  donne 
la  charte  de  u’être  traduits  que  devant  leurs  juges 
naturels;  elle  les  prive  du  jugement  par  jurés;  elle 
multiplie  les  entraves  apportées  à la  liberté  de  la 
presse,  et  annonce  l’intention  des  ministres  d’abolir 
quand  ils  le  pourront  l’article  8 'de  la  charte.  Les 
dispositions  de  cette  loi  seiidilent  annoncer  que  les 
fonctionnaires  publics  de  tous  les  étages  redoutent  en- 
core plus  la  médisance  que  la  calomnie.  Les  écrivains 
les  plus  recommandables  seront  poursuivis- à raison  de 
l’esprit  des  articles  ou  des  compositions  historiques 
qu’ils  livreront  à l’impression  , à raison  de  leur  ten- 
dance à dénigrer  le  godvernemeut  du  roi., On  verra 
conduire  successivement  à la  prison 'de  Sainte- Péla- 
gie M.  Jay , homme  de  lettres  du  premier  ordye , cou- 
ronné à l’académie , pour  l’éloge  de  Montaigne  ; qui 
a donné  à la  France  cette  magnifique  Hutoire  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  où  le  ministre-roi  est  jugé  selon 
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ses  oeuvres;  qui  a fait  preuve  dans. tout  le  cours  de 
sa  carrière  littéraire  d’une  profondeur  et  d’une  sa- 
gesse de  discussion  également  remarquables  ; homme 
dont  l’honorable  caractère  ne  s’est  pas  démenti  un 
moment , et  dont  les  veilles  ont  été  consacrées  à dé- 
fendre avec  la  même  loyauté  les  droits  du  trône  et  les 
droits  de  1a  nation  ; M.  de  JoUy,  distingué  comme  au- 
teur dramatique  et  écrivain  moraliste,  qui  a enrichi 
la  scène  française  de  la  tragédie  de  Syila,  de  l’Opéra 
de  la  f'ettale , etc.,  etc. , etc.,  et'donné  à notre  lit- 
térature les  Ermites,  romans  historiques,  où  les 
moeurs  du  temps  sont  tracées  avec  une.vérité  et  une 
finesse  de  pinceau  admirables  ; M.  Béranger , poète  de 
l’histoire  , de  la  patrie  et  des  grâces , génie  qui  s’ignore 
lui-méme , et  qui  possède  à la  fois  le  génie  de  Pin- 
dare,  d’Anacréon,  d’Horace  ef  du  bon  La  Fontaine  ; 
M.  Cauchois  Lemaire ,' dont  les  compositions  histori- 
ques et  les  critiques  politiques  assurent  à la  France 
un  probe  et  grand  écrivain  ; M.  Reynaud , dont  les  ta- 
lents et  le  courage  se  sont  sigpalés  dans  la  Bibliothéytie 
historique , la  Minerve,  etc.,  recueils  d’un  grand  prix 
pour  l'histoire  ; M.  Magalion  , non  moins  honorable 
par  son  caractère  que  par  ses  compositions  : ce  jeune 
littérateur  sera  traîné  dans  les  prisons  réservées  aux 
grands  criminels,  enchaîné  et  accouplé  avec  des  forçats 
atteints  de  maladies  contagieuses....  Les  écrivains  se- 
ront exposés  â toutes  les  sortes  de  rigueurs  ! 

5 AVRIL.  — Upe  loi  accorde,  sur  les  fonds  généraux 
des  pensions , une  pension  annuelle,  et  viagère  de  deux 
mille  francs  à chacun  des-  individus  ci-après  nommés  : 
Pariset,  Bailly,  docteurs-médecins  et  meinlires  de  Paca- 
déinie  de  médecine;  François,  ancien  médecin  des  ar- 
mées ; et  Audouard,  médecin  des  hôpitaux  militaires 
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de  Paris,  eu  récompense  du  dévouémeut  dont  ils  ont 
fait  preuve  dans  la  mission  qui  leur  avait  été  confiée  par 
le  gouvernement  pour  aller  étudier  la  maladie  qui  ré- 
gnait à Barcelone;  une  pension -annuelle et  viagère  de 
deux  mille  francs  à la  veuve  Mazet,  dont  le  fils,  mem- 
bre de  la  commission  envoyée  à Barcelone  , a péri  dans 
cette  ville,  victime’ de  son  dévouement;  une  pension 
annuelle  et  viagère  de  cinq  cents  francs  ru  sieur  Jouarri , 
élève  interne  de  l’iiôpital'de  Perpignan  , en  récompense 
du  zèle  avec  lequel  il  a secondé  les  membres  de  la 
commission  ; une  pension  annuelle  et  viagère  de  cinq 
cents  francs  à.  chacune  des  sœurs  Josèphe'  Morelle  et 
Anne  Merlin,  qui  ont  couru  les  mêmes  dangers  et 
montré  le  même  dévouement,  en  se  rendant'à  Barce- 
lone pour  le  service  des  malades(  Y.  27  septembre,  22 
octobre  1831  ).  . 

3.  — Une  ordonnance  du  roi  révoque  l’article  2 
de  l’ordonnance  du  5i  mars  1820  , relative  au  nom- 
bre et  à la  répartition  des  marécbaux-de-camp  em- 
ployés dans  les  divisions  militaires. 'La  nomination  des 
maréchaux-de-camp  au  commandement  des  subdivi- 
sions militaires  se  fera  dorénavant  comme  il  était  éta- 
bli antérieurement  à ladite  ordonnance  du  5i  mars 
1820. 

21.  — Le  conseil  de  guerre  séant  à’Tpurs.(  Indre-et- 
Loire  ) condamne  à la  peine  de  mort  Sirejéan  , maré- 
chal-des-logis  aux  chasseurs  à cheval  de  l’Aricge,  et 
Coudert , maréchal- des-Iogis  aux  chasseurs  à cheval  du 
Var  , à cinq,  années  de  prison  et  deux  mille  francs  d’a- 
mende ; le  premier,  « accusé  d’être  complice  d’un  com- 
« plot  tramé  à Saumur  en  décembre  dernier,  ayant  pour 
« but  de  détruire  ou  de  changer  le  gouvernemeut  ; » 
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le  seconil,  « accusé  de  non-révélation  dudit  cooiplot.  » 
Parmi  les  onze  accusés  , huit,  étaient  élèves  à l’école 
royale  d’instruction  des  troupes  à cheval  de  Saumur. 
Un  des  accusés , Delou , est  coutuniax.  • , 


5o. — Une  convention  conclue  entre  la  France  et  l’Es- 

• . 

paf;ne  a pour  but  d’opérer  le  remboursement  et  l’ex- 
tinction totale  des  créances  des  sujets  français , dont  le 
paiement  est  réclamé  du  roi  'd’Espagne , en  vertu  du 
premier  article  additionnel  au  traité  du  2ojuillet  1814. 
A cet  effet , la'  somme  de  426,000  francs  en  jrente , re- 
présentant un  capital  de  8,5oo,poa  francs , sera  préle- 
vée par  le  gouvernement  français  sur  celle  qui  est  ac- 
tuellement en  dépôt  entre  ses  mains , etqui  appartient 
à l’Espagne , en  vertu  des  précédentes  conventions.... , 
etc.  Les  créanciers  n’obtiendront  que  difficilement  et 
partiellement  les  sommes  qu’ils  réclament  en  vertu  de 
leurs  titres.  • • ‘ 


i^MAi.  — La  clôture  de  la  session  de  1831  est  an- 
noncée aux  chambres  législatives.  * 

Le  budget  de  l’exercice  1823  est  ainsi-réglé  : il  est 
ouvert  au  ministre  des  linances  un  crédit  en  rentes  de 
3-, 418, 968  francs,  représentant  un  capital  numéraire 
de  60  millions , capital  spécialement  affecté  au  rem- 
boursement en  numéraire,  du  deuxième  cinquième  des 
reconnaii^sances  de,  li({uidatiou,  évalué  à pareille  soin- 
ihc  de  60. millions. 

Les  dépenses  de  la  dettè  consolidée  et  de  l’amortis- 
sement sont  fixées,  pourl’exercicede  1822,  à la  somme 

de.  , •2--‘8,874,o59  f.J 

Les  dépenses  gé- 
nérales du  service , 
à la  somme  de  . •.  . 670,471,606 


899,545,646  1. 
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( Non  compris  les  <lé|>enses  départementales.*)^ 

Le  budget  des  recettes  est  fixé,  pour  l’exereice  de 
1822  , à la  soinine  de 9f5,527,65i  f. 

i'”'  MAI.  * — Une  ordonnance  du  roi  autorise  l’établis- 
sement de  la  société  dite  Cungrcgatiau  de  PùtJitruotwn 
chrélietme ; elle  a pour  but  de  iburnir-des  maîtres  aux 
écoles  primaires  des  villes  et  des  carripagnes  dans  les 
départements  composant  l’abcienne  province  de  Bre- 
tagne. . Le  brevet  de  capacité  sera  délivré  à chaque 
frère  de  l’instruction  chrétienne  par  le  recteur  de  l’a- 
cadémie où  ils  voudront  exercer , sur  le  vu  de  là  let- 
tre particulière  d’obédience  qui  lui  aura  été  délivrée 
par  le  supérieur  général  de  ladite  société Cette  or- 

donnance tend  à changer  le  système  d’éducatipn  publi- 
que , et  à la  faire  tomber  dans  les  mains  des  ecclésias- 
tiques. 

4*  — La  cour- d’assises  du  Var  (Marseille)  condamne 
à la  peine  de  mort  Vallé , capitaine  dans  l’eX-garde  im- 
périale, accusé  d’un  complot' tendant  à détruire  ou  à 
changer  le  gouvernement  du  roi.  Des  huit  complices 
de  Vallé,  six  sont  présents;  cinq  ont  été  déclarés  non 
coupables;  Salomon  a été  condamné  à dix  années  d’em- 
prisonnement. Deux  autres  accusés  , Caron  et  Spinola-, 
sopt  contumaces.  ’ • 

_ 4*  — Des  troubles  sérieux  ont  lieu  à Lyon  au  sujet 
des  élections,  que  .les  agents  du  gouvernement  influen- 
cent d’une  manière  contraire  li  la. Charte  et  aux  règle- 
ments. Ces  troubles  acquièrent,  le  10,  une  grande  gra- 
vité ; ils  se  prolongent  pendant  près  de  quinze  jours. 
Les  autorités  prennent  contre  les  perturbateurs  de  la 
tranquillité  publique  des  mesures  très  sévères  ; les 
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atlroupeineuts  sont  enfin  dissipés  par  la- {gendarmerie 
et  les  troupes  de  ligné. 

5.  — Une  ordonnance  du  roi , motivée  sur.  les  nom- 
breux incendies  qui  désolent  les  départements  de  l’Oi- 
se , de  la  Somme  et  de  l’Eure  , -tend  à remédier  promp- 
tement , vu  l’insuffisance  des  mesures  administratives 
ordinaires , aux  désastres  qui  se  succèdent  dans  ces 
contrées  , désastres  attribués  à la  malveillance.  Un 
pouvoir  spécial  et  discrétionnel  est  àttrîbué  en  con- 
séquence au  lieutenant  - général  commandant  de  la 
r5*  division  militaire , ' qui  peut  disposer  de  toutes 
les  troupes  qui  se  trouvent  dtTns  détendue  de  cette  di- 
visiün.  ' 

8.  — Suivant  une  ordonnance  du  roi , la  couleur 
bleu-dç-roi  Testera  affectée  à l’uniforme  des  régiments 
d'infenterfe  de  ligne  et  d’infanterie  légère  ( Voyez  27 
octobre  1820).  11  y aura  huit  couleurs  distinctives 
pour  les  régiments  d’infanterie  de  ligne:  le  blanc  , le 
cramoisi , le  jonquille , le  rose  foncé , l’aurore , le  bleu 
de  ciel  clair , le  chamois , le  vert  clair’.  Ces  huit  cou- 
leurs seront  divisées  en  dix-sept  séries  -,  chaque  série 
comprendra  quatre  régiments.  Les  boutons  de  l’habit 
seront  jaunes  , et  porteront  le  numéro  de  chaque  régi- 
ment. Les  régiments  d’infanterie  légère  auront  pour 
couleur  distinctive  le  jonquille.  Les  boutons  seront  en 
métal  blanc  , et  porteront  le  numéro  de  chaque  régi- 
ment. Le  gouvernement  cherche  à faire  disparaître  jus- 
qu’au moindre  rapprochement  qui  pourrait  rappeler 
d’une  manière  quelconque  le  souvenir  de  l’ancienne 
armée.  \ 

10.  — L’abbé  Sicard , membre  de  l’académie  françai- 
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se,  directeur  de  l’institution  des  sourds-muets,  meurt  à 
fàge  de  quatre-vingts  ans.  Deux  jours  avant  sa  mort , 
ce  respectable  successeur  de  l’abbë  de  l’Epée  a trans- 
mis le  témoignage’  de  sa  tendre  sollicitude  pour  ses 
élèves  H.  l’abbé  Gondelin  , second  instituteur  à Bor- 
deaux : « Mon  cher  confrère , prêt  à mourir , je  vous 
« lègue  mes  chèrs  enfants  ; j«  lègue  leur  âme  à votre 
« religion  , leur  corps  à vos  soins , leurs  facultés  in- 
« tellectuelles  à vos  lumières , à vos  moyens  ; remplis- 
« sez  cette  noble  tâche  . et  je  meurs  tranquille.  » Le 
respectable  M.  Bigot  de  Préameneu,  membre  et  di- 
recteur de  l’académie,  et  M.  Lafond-Ladebat , homme 
aussi  éclairé,  que  bon  citoyen  , prononcent  sur  sa 
tombe  deux  discours  qui  les  honorent , et  qui  retra- 
cent avec  la  plus  grandfe  vérité  les  services  que  le 
digne  successeur  de  l’abbé  de  l’Épée  a rendus  à l’hu- 
manité. 

11.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : Le  baron  Louis 
cessera  dès  ce  jour  d’être  comjité  au  nombre  des  minis- 
tres d’état.  — ^ Cette  maspre  est  prise  d’après  un  rappprt 
du  préfet  de  police  de  Paris , sur  les  faits  qui  ont  trou- 
blé l’or.dre  le  lo  de  ce  paois  dans  le  huitième  collège 
d’arrondissement  de  cette  ville.  Le  baron  Louis  a ma- 
nifesté dans  ce  collège  électoral  les  opinions  les  plus 
constitutionnelles. 

iS.  — Le  traitement  des  préfets  est  ainsi  fixé  : le  mi- 
nimum est  de  dix-huit  mille  francs , le  maximum  de 
quatre-vingt  raille  francs  ( Paris  ).  Elle  fixe  les  frais 
d’administration  des  préfectures  : le  minimum  est  de 
vingt-deux  mille  francs , le  maximum  de  deux  cent 
(juinze  mille  francs  (.Paris). 
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• 17.  — I.e  duc  de  Richelieu  ; président  du  conseil  des 
ministres,  pair  de  France ,■  membre  de  l’académie  fran- 
çaise, meHrt  à rà(i;e  de  cinquante-trois  ans.  C’était  le 
dernier  rejeton  mâle  de  la  famille  Vipnerot  - Duples- 
sis-Richelieu si  fatale  à la  France.  Cette  famille  est 
éteinte  ; le  nom  de  Richelieu  sera  attribué  à M.  de 
•lumilhac , qura  épousé  une  nièce  du  duc.  Ce  ministre, 
d’un  esprit  borné,  était 'totalement  dépourvu  des  con- 
naissances de  l’homme  d’état:  ou  lui  attribuait  une 
jjraude  loyauté  dans  ses  rapports  sociaux.  Naturalisé 
sujet  russe,  et  employé  pendant  vingt -cinq  années 
par  ce  gouvernement , il  jouissait  de  la.  confiance  de 
l’empereur  Alexandre,  qui  le' donna-,  en  i8i5,  à 
Louis  xviii  pour  premier  ministre  de  France.  M.  de 
Richelieu  signa  le-traité  de  Paris  (novembre  i8i5), 
lit  preuve  d’une  grande  animosité  contre  l’armée  de 
Waterloo , et  montra  le  plus  vif  acharnement  contre 
le  prince  de  la  Moskowa  (maréchal  Ney).  Imbu  des 
doctrines,  de  despotisme  qui"  constituent  le  gouverne- 
ment russe,  M.  de,  Richelieu  n’aimait  ni  la  charte 
ni  les  institutions  constilutionaelles.  Les  principes  de 
l’ancien  régime  étaient  pour  lui  des  articles  de  foi. 
Néanmoins,  dans  les  derniers  temps  de  son  ministère  , 
il  avait  senti  l’indispensable  nécessité  de  gouverner 
dâns  l’kitérêt  général  plntôt  que  dans  l’intérêt  des  clas- 
ses privilégiées,  et  d’asseoir  le  trône  sur  les  libçrtés  de 
la  nation.  , ^ 

22.  — Une  ordonnance  du  roi  détermine  les  degrés 
de  la  hiérarchie  et  la  progression  de  l’avancement  dans 
les  corps  de  sa  maison  militaire.  Cette  ordonnance 
■leur  confère  de  grands  avantages,  et  place  ces  corps 
au-dessus  des  troupes  de  ligne  formant  l’armée  fran- 
çaise. 
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29. — Deux  ordonnances  «lu  roi  concernanl  diverses 
institutions  caiionicjues  et  biels  sont  rendues.  Ces  sor- 
tes d’ordonnances  se  multiplieront  de  jour  A jour , et 
accroîtront  d’une  manière  funeste  l’influence  c[ue  la 
cour  de  Home  exerce  dtîjà  en  France.  L’abbé  Frayssi- 
nous  a été  nommé  par  une  bulle  évêque,  d’ilermo- 
polis  in  partibu*. 

i*'' JUIN. Une  ordonnarice  du  roi  .confère  au  chef 
de  l’Université  le  titre  de  f;rand-maître.  L’abbé  Frays- 
sinous,  premier  aumijnier  du  roi . est  nommé  {;rand- 
maître  de  l’Université.  C’est  un  ecclésiastique  dont  les 
principes  no  'sont  pas  ( dit-on  ) en  bârmonie  avec  les 
institutions  constitutionnçlles  qui  doivent  régir  la 
France;  il  passe  pour  être  grand  partisan  deS  jésuites, 
qui  ont  déjà  Ibrmé  des'  établissements  considérables 
dans  le  royaume  : l’intimité  qui  a existé  entre  l’abbé 
F'rayssinous  et  l’abbé  Barruel,  ex-jésuite , jusqu’à  la 
mort  de  ce  dernier , donne  du  poids  à celte  présomp- 
tion. • 

4*  — La  session  législative  de  1822  est  ouverte  par- 
le roi  en  personne.  Le  roi  dit  : « La  nécessité  de- 
<«  puis  long-temps  reconnue  d’aflranchir  l’administra- 
« lion"  des  finances  des  mesures  provisoires  atixqutdles 
« il  avait  fallu  recourir  jusqu’ici*  m’a  détémiiné  à 
i<  avancer  cette  année  - l’époque  de  votre  convoca- 

<i  tion Un  parfait  accord  a dirigé  les  efibrts  cba- 

«(  que  jour  concertés  entre  mes  alliés  et  moi  pour 
<«  mettre  un  ternie  aux  calamités  qui  pèsent  sur  l’O- 
n rient  et  affligent  l’humanité.*  Je- conserve  l’espoir 
« de  voir  renaître  la  tranquillité  dans  ces  contrées , 
« sans  qu’une  nouvelle  guerre  vienne  accroître  leurs 

« maux J’ai  maintenu  les  précautions  qui  ont 

«<  éloigné  de  nos  frontières  la  contagion  qui  a favagé 
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«•une  partie  de  l’Espagne;  la  saison  actuelle  ne  per- 
« iViet  pas  de  les  négliger»  et  je  les  maintiendrai  aussi 
■«  long-leSips  que  la  sûreté  du  pays  l’exigera  : la  mal- 
« veillance  seule  a pu  trouver  dans  les  mesures  que 
« j’ai  prises  un  prétexte  pour  lés  dénaturer...  Des  ten- 
« talives  insensées  ont  troublé  sur  quelques  points 

U la  tranquillité  du  royaume Si  un  petit  nombre 

« d’iioinines , ennemis  de  l’ordre , voient  avec  désespoir 
« nos  institutions  s’aflérmir  et  prêter  un  nouvel  appui 
H à mon  trône,  mon  peuple  désavoue  leurs  projets 
«,  coüpables.  Je  ne  souflrirai  pas  que  la  violence  lui 

« arrache  leà  biens  dont  il  jouit L’état  réel  de  la 

U dette  arriérée  est  enfin  fixé,  et  sera  mis  sous  vos 
« yeux...'..»  Les  espérances  manifestées  par  le  roi, 
relativement  aux  calamités  de  la  Grèce,  seront  com- 
plètement déçues.' 

g- 1 1 . — Le  roi  répond,  à la  grande  députation  de  la 
chambre  des  pairs  chargée  de  présenter  l’adresse  votée 
par  la  chambre  : « Je  suis  fort  touché  des  sentiments 
« que  m’exprime  la  chambre  dçs  pairs  ; j’éprouve  une 
« bien  douce  satisfaction  de  son  empressement  à ré- 

« pondre,  à l’appel 'que  je  lui  ai  fait C’est  avec 

« un  bien  véritable  plaisir  que  j’annouce.à  la  chambre 
« que  j’ai  reçu  depuis  le  jour  de  l’ouverture  de  la 
« session  des  nouvelles  qui  m’annoncent  que  la  paix 
« ne  sera  point  troublée  en  Orient;  j’éprouve  une  vive 
« satisfaction  à vous  en  donner  connaissance.  » Le  roi 
répond  à la  grande  députation  de  • la  chambre  des 
députés  : « J’ai  été  très  touché  de  l’empressemeut 
« que  les  députés  des  départements  ont  mis  de  se  ren- 

« dre  à mon  appel La  chambre  peut  compter  sur 

« la  sincérité  de  mou  gouvernement  pour  ce  qui  con- 

« cerne  les  finances La  paix , la  paix  générale , 

« objet  des  vœux  de  Henri  ly  , H ne  me  sera  peut-être 
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« pas  donné  de  la  voir;  mais  j’ai  la  satisi'acliou  d'an- 
« nonccr  à la  chambre  que  les  nouvelles  que  j’ai  re- 
« çues  sont  très  favorables  au  maintien  de  la  paix 
« dans  l’Orient,  et  me  donnent  lieu  d’y  espérer  l’en- 
« tier  rélablisseineut  de  la  tranquillité,  » 

10. — Uue  ordonnance  du  roi  est  rendue  sur  la  décla- 
ration, en  date  du  6 mai  1822,  du  comte  Belliard,  et  sur 
celle  du  maréchal  duc  d’Albuféra  (SucJiet),  du  6 dé- 
cembre 1821,  d’où  il  résulte  qu’ils  n’ont  ni  siégé  ni 
voulu  siéger  dans  la  soi-disant  chambre  des  pairs  formée 
et  convoquée  par  Napoléon  Bonaparte.  L’exception 
portée  dans  l’article  2 de  l’ordonnance  du  24  juillet 
182^,  eu  faveur  des  membres  de  la  chambre  des  pairs 
qui  n’ont  ni  siégé  ni  voulu  siéger  dans  la  soi-disant 
chambre  des  pairs , est  applicable  au  comte  Belliart  et 
au  maréchal  duc  d’Alhuféra  ( Suchet  ). 

Un  réquisitoire  est  présenté  à lacour  royale  de  Paris 
par  le  procureur-général  près  ladite  cour,  Bellart,  à l’eflet 
d’évoquer  l’affaire  relative  aux  troubles  de  La  Rochelle. 
Ce  procureur-général  expose  que  les  troubles  de  Tou- 
lon, Béfort,  Nantes,  Saumur,  La  Rochelle , etc. , pro- 
viennent de  « cette  débauche  universelle  de  l’esprit , 
« trait  caractéristique  de  notre  époque;  cette  débauche 
« à laquelle  se  laisse  aller  non  pas  un  seul  royaume , 
« mais  toute  la  vieille  Europe  ; elle  fait  tout  le  mal. 
U Les  corps  humains  périssent  d’excès  d’emboupoitit. 
« Les  sociétés  périssent  de  l’excès  de  civilisation  ; et 
« ce  fait,  je  l’annonce  comme  pouvant  seul  expliquer 
« les  inconcevables  agitations  dont  chaque  jour  nous 
« rend  les  témoins.  Ces  agitations  ne  sont  pas  diri- 
« gées  contre  un  seul  trône  ; elles  ne  le  sont  pas 
« seiileraent  contre  tous  les  trônes...  Nées  de  l’amour 


1 


TOMB  IX. 


■àiéi 


gb  GOUVERNEMENT  ROYAL. 

« (les  changements,  imprime:  dans  tous  les  esprits  par 
« (les  gënies  malfaisants  , non  trop  cachets  , qui  ne 
((  s’embarrassent  guère  de  sacrifier  et  des  hécatombes 

((  d’hommes  et  une  partie  du  monde  entier , elles 

((  marchent  (c(»  agitations)  contre  tout  ce  qui  est, 
((  contre  le  vieux  système  social,  qui  a bien  prouvé  pour 
((  sa  sagesse,  |>arsa  solidité,  en  traversant  les  siècles.... 
•(  Elles  labriijueut  ( ces  agitations  ) chaque  jour  dans 
((  leurs  mauvais  cerveaux  des  utopies  nouvelles , et 
« par  des  législateurs  de  collège,  etc. , etc....  Une  secte 
« impie,  vomie  sur  toutes  les  parties  de  l’Europe  par 
((  l’inquiète  et  turbulente  Italie  ( les  ' carbonari  ) , a 
((  franchi  les  barrières  de  notre  France , etc.  » Kel- 
lart  attribue  les  troubles  qui  ont  lieu  dans  plusieurs 
parties  du  royaume  à des  causes  qui  n’existent  pas. 
Le  pathos  contre-révolutionnaire  de  ce  procureur-gé- 
néral prouve  qu’il  n’a  pas  les  premières  notions  d’un 
homme  d’état.  Partisan  exalté  du  pouvoir  absolu  et 
des  doctrines  de  la  vieille  monarchie  , il  ferme  les 
yeux  à la  lumière  constitutionnelle,  et  son  réquisi- 
toire est  le  plus  absurde  des  plaidoyers  (pi’on  puisse 
déclamer  contre  le  régime  représentatif  , contre  la 
charte  donnée  par  Louis  xviii.  On  n’imaginerait 
point  jusqu’où  peuvent  aller  le  bavardage  , la  vanité 
et  rambition  contre-révolutionnaire  d’un  avocat  ( qui 
a cependant  brûlé  son  encens  aux  pieds  de  Napoléon  ), 
si  le  procureur-général  Bellart  n’eût  produit  ce  réqui- 
sitoire, que  les  ultra-royalistes  appelleront  un  chef- 
d’œuvre  d’éloquence  ! • Le  procureur-général  demande 
révocation  de  l’affaire  de  La  Rochelle  en  disant  ; « La 
« conviction  que  tout  avait  été  machiné  à Paris  , que 
« les  ordres  et  les. directions  venaient  de  Paris,  a pro- 
((  (luit  son  effet  légal  et  nécessaire,  de  faire  que  les 
« autorités  de  La  Rochelle  ont  renvoyé  la  procédure 
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« à Paris,  où  elle  se  suit  exclusivement  dans  le  nio- 
« ment  présent.  » 

Au  reste,  les  plus  illustres  défenseurs  de  la  liberté 
constitutionnelle,  MM.  Lafayette,  Uenjainin-Constant, 
Kératry,  Voyer  d’Argenson,  Lafitte,  etc.,  ont  été 
désignés  à Saumur , à Poitiers , à Nantes,  etc. , comme 
entretenant  des  relations  avec  plusieurs  des  indivi- 
dus signalés  dans  les  troubles  qui  ont  eu  lieu.  Les 
ultra-royalistes  ont  cherché  à se  prévaloir  de  ces 
désignations  ( indiquées  la  plupart  du  temps  par  des 
espions  agents  provocateurs  ) pour  attaquer  les  liber- 
tés nationales,  et  emporter  des  mesures  restrictives 
de  la  liberté  de  la  presse , principe  vital  du  gouver- 
nement représentatif. 

i5.  — Par  l’acte  d’accusation  dressé  par  leprocureur 
généraL  près  la  cour  de  Rennes,  Monneron- Duj>in  , 
propriétaire  à Nantes,  ex-capitaine  de  cuirassiers,  et 
))lusieurs  officiers  ou  sous-olficiers  du  i5”  régimeut 
d’infanterie  de  ligne,  au  nombre  de  onze,  sont  pré- 
venus d’être  auteurs  ou  complices  d’un  complot,  ten- 
dant à changer  la  forme  du  gouvernement  ; cqmplot 
découvert -à  Nantes  dans  les  premiers  joues  du  mois  de 
février  dernier,  La  cour  d’assises  de  Nantes , d’après 
la  déclaration  du  chef  du  jury,  prononce  l’acquittement 
des  prévenus  (Monneron,  Bonnet,  Villedary,  Lerat, 
Uiboulet  et  Puybarreau  ) des  diverses  accusations 
portées  contre  -eux.  Cette  afiaire  a pi'oduit  une  vive 
agitation  dans  la  ville  de  Nantes  , et  les  autorités 
ont  été  obligées  de  couvrir  de  toute  leur  protetdiop 
plusieurs  des  témoins  à charge  appelés  à déposer. 
La  malyeillauee  s’est  attachée  à représenter  ces  té- 
moins sous  un  jour  très  défavorable  *,  elle  a osé  sup- 
poser qu’ils  avaient  été  mis  en  avant  par  le  gouverne- 
ment. . 
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ao.  — Les  partisans  de  l’anrien  régime  et  de  la  sainte- 
alliance  redoublent  d’intrigues  et  d’eflbrts  pour  ren- 
verser le  gouvernement  constitutionnel  établi  en  Es- 
pagne. De  grands  préparatifs  de  guerre  ont  lieu  en 
conséquence;  mais  le  gouvernement  de  Louis  xviii 
fait  démentir  les  bruits  hostiles  qui  se  répandent  de 
toutes  parts.  Le  Moniteur  du  20  juin  dira  : « Le  cor- 
« don  sanitaire  exerce  toujours  l’imagination  de  nos 

« politiques Ils  veulent  absolument  y voir  des  pro- 

« jets  hostiles Ils  ne  balancent  plus,  ils  déclarent 

« la  guerre,  et  les  voHà  qui  entrent  en  campagne 

« Il  n’y  a rien  dans  tout  ceci  qui  puisse  entretenit 
((  les  soupçons,  etc » Malgré  ces  assurances  don- 

nées au  public  , le  gouvernement  prend  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  envahir  l’Espagne  , et  il 
envahira  ce  royaume  dans  les  premiers  mois  de^’année 
suivante. 

24.  — Une  convention  de  navigation  et  de  commerce 
est  conclue  entre  la  France  et  les  États-Unis  d’Amérique, 
et  ratifiée  à Paris  le'  6 novembre  suivant.  — Art.  i''. 
Les  produits  naturels  ou  manufacturés  des  États-Unis 
importés  en  France  sur.  bâtiments  des  États-Unis 
paieront  un  droit  additionnel  qui  n’excédera  pas  vingt 
francs  par  tonneau  de  marchandise,  en  sus  des  droits 
sur  les  mêmes  produits  naturels  ou  manufacturés  des 
États-Unis,  qua'nd  ils  sont  importés  par  navires  fran- 
çais. — Art.  2.  Les  produits  naturels  ou  manufacturés 
de  France  iipportés  aux  États-Unis  sur  bâtiments 
français  paieront  un  droit  additionnel  qui  n’excédera 
point  trois  dollars,  soixante-quinze  centimes  par  ton- 
neau de  marchandise,  en  sus  des  droits  payés  sur  les 
memes  produits  naturels  ou  manufacturés  de  France, 
quand  ils  sont  importés  par  navires  des  États-Unis. 
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— L’art.  5 délerinÎDe  les  droits  de  tonnage,  de  phare  , 
de  pilotage,  droit  de  port,  courtage  et  tous  autres 
droits,  etc. — L’art.  7 établit  que  la  présente  con- 
vention temporaire  aura  son  efiet  pendant  deux  ans , 
à partir  du  1“'  octobre  prochain,  et  qu’elle  sera 
maintenue  , après  l’expiration  de  ce  terme  , jusqü’â  la 
conclusion  d’un  traité  définitilP,  ou  jusqu’à  ce  que 
l’une  des  parties  ait  déclaré  à l’autre  l’intention  d’y 
renoncer. 

26.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : — Vu  l’inter- 
prétation donnée  par  le  maréchal  duc  d’Albuféra  ( Su- 
ohet  ) et  le  lieutenant-général  comte  Belliard  , pairs  de 
France,  aux  motifs  de  leurs  demandes  et  des  ordon- 
nances rendues  en  leur  faveur  le  10  de  ce  mois  j at- 
tendu que  lesdites  ordonnances  ne  devaient  avoir  d’au- 
tre effet  que  de  régler  leur  rang  dans  la  chanjbrè  des 
pairs,  et  de  les  dispenser  de  l’obligation  de  constituer 
un  majorât;  les  ordonnances  du  10  juin,  relatives 
au  maréclial  duc  d’Albuféra  et  au  lieutenant-général 
comte  Belliard , pairs  dç  France , sont  et  demeurent  rap- 
portées. 

3 JUILLET.  — Sont  appelés  par  une  ordonnance  à 
l’activité  les  jeunes  soldats  de  la  classe  de  ^82 1 qui  ont 
la  taille  d’un  mètre  sept  cent  six  millimètres  et  au-des- 
sus , lesquels  seront  répartis  entre  les  corps  d’artille- 
rie , de  grosse  cavalerie  et  d’infanterie  de  ligne.  Indé- 
pendamment des  jeunes  soldats  ci-dessus  indiqués,  sont 
appelés  à l’activité  trois  mille  jeunes  soldats  pris  parmi 
ceux  ayant  la  taille  d’un  mètre  cinq  cent  soixante-dix 
millimètres  à un  mètre  six  cent  cinquante-deux  milli- 
mètres exclusivement.  La  moitié  de  ces  trois  mille  jeu- 
nes soldats  seca  dirigée  sur  le  régiment  d’infanterie 
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de  marine  à Brest , et  l’autre  moitié  sur  le  2*  régiment 

de  la  même  arme  à Toulon. 

1"' AOUT. — Un  décret  du  prince  régent  du  Brésil 
proclame  l’indépendance  du  Brésil  (Voyez  2j  septem- 
bre ).  Ce  grand  continent  cesse  d’être  une  colonie  du 
royaume  de  Portugal.  Le  décret  du  prince  régent  du 
Brésil  influera  d’une  manière  favorable  sur  l’indépen- 
dance des  colonies  espagnolés  dans  l’Amérique  méridio- 
nale. Avant  peu  d’années,  ce  vaste  continent  méridio- 
nal se  sera  entièrement  soustrait  à l’ignoble  et  sanglant 
despotisme  de  l’Espagne. 

6.  — Le  prince  régent  du  Brésil  adresse  un  manifes- 
te aux  gouvernements  amis  et  aux  nations  étrangères. 
L’Angleterre  approuvera  les  principes  énoncés  dans 
ce  manifeste,  principes  qui  exciteront  le  courroux  et 
les  impuissantes  menaces  des  cabinets  soumis  à la  sain- 
te-alliance. 

12.  — Lord  Çastlereagh  , marquis  de  Londonderry  , 
ministre  qui  dirige  depuis  quinze  ans  la  politique  du 
cabinet  britannique,  meurt  âgé  de  cinquante-quatre 
ans.  Le  3Ioniteur  ( i5  août)  dira  que  lord  Castle- 
reagh  a été  frappé  d’apoplexie,  et  le  Moniteur  men- 
tira sciemment  : ce  ministre  s’est  coupé  1a  gorge  avec 
un  canif.  Chargé  de  la  haine  et  du  mépris  public  , 
oppresseur  violent  de  toutes  les  libertés  nationales  en 
Europe , aussi  corrompu  que  corrupteur , lord  Castle- 
reagh  a voulu  mettre  l’Angleterre  à la  remorque  delà 
sainte-alliance,  et  a fait  tous  ses  efibrts  pour  établir 
dans  sa  patrie  le  pouvoir  absolu  de  la  couronne.  Il 
entraînait  l’Angletene  vers  un  abyme  d’humiliations 
et  de  désastres , lorsque,  reconnaissant  l’impossibilité 
de  soutenir  son  affreux  système  de  politique,  et  rou- 
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{jissant  de  son  propre  ouvrage  , il  a mis  fin  à ses  jours  ; 
c’est  le  plus  grand  service  qu’il  pût  rendre  à son  pays , 
à l’humanité , à la  liberté  constitutionnelle.  Ce  person- 
nage, dont  la  réputation  politique  est  couverte  d’oppro- 
bre , a laissé  en  mourant  une  fortune  évaluée  à soixante- 
douze  millions  de  francs.  On  a prétendu  qu’il  touchait 
du  cabinet  de  France  une  pension  annuelle  de  quinze 
cent  mille  francs. 

k 

13.  — Par  un  arrêt  de  la  cour  d’assises  de  Colmar  , 
dans  l’afiaire  delà  conspiration  de  Béfort(  V.  1"'  jan- 
vier ) , quatre  accusés  seulement , savoir  : le  colonel 
Pailhès , Tellier , Dublard  et  Guinaud  , sont  déclarés  , 
par  les  jurés,  coupables  du  délit  de  noh-révélation  (Tel- 
lier à l’unanimité  et  les  trois  autres  à la  simple  majorité 
de  sept  voix  contre  cinq)  ; ils  sont  condamnés  à la  peine 
de  cinq  ans  d’emprisonnement , et  à la  mise  sous  la  sur- 
veillance de  la  haute-police  pendant  le  même  nombre 
d’années. 

14.  — On  adopte  une  loi  relative  à l’achèvement  et 
à la  construction  de  divers  canaux  dont  les  noms  sui- 
vent : construction  du  canal  d’Aire  à la  Bassée  ( Pas- 
de-Calais  ) ; achèvement  du  canal  de  Bourgogne  ; achè- 
vement des  canaux  de  Nantes  à Brest , d’IIleTCt-Rance, 
et  du  Blavet , désignés  sous  le  nom  de  canaux  de  Bre- 
tagne^ achèvement  du  canal  d’Arles  à Bouc  ( Bouches- 
du-Rhône);  achèvement  du  canal  de  Nivernais;  achè- 
vement du  canal  du  duc  de  Berri  ; construction  du  ca- 
nal latéral  à la  Loire , de  Digoin  à Briare.  Le  gouverne- 
ment est  autorisé  à emprunter  jusqu’à  concurrfence  de 
la  somme  de  huit  cent  mille  francs  pour  les  travaux  de 
la  navigation  du  Tarn  entre  Alby  et  Gaillac.  La  plupart 
de  ces  travaux  seront  mal  dirigés  , et  ne  recevront 
qu’une  impariaite  exécution. 
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17.  — Une  ordonnance  du  roi  confère  le  titre  de 
comte  aux  sieurs  Peyronnet,  ministre  de  la  justice; 
Corbière,  ministre  de  l’intérieur;  et  Yillèle,  ministre 
des  finances. 

D’après  la  loi  relative  à la  fixation  du  budget  des  dépen- 
ses et  des  recettes  de  1823  ,les  dépenses  de  la  dette  con- 
solidée et  de  l’amortissement , pour  l’exercice  de  1825, 
sont  fixées  à la  somme  de  228,724,260 

Les  dépenses  générales 
du  service , à la  sommç 
de 67i,h4»i93 

. 899,858,453f. 

(Non  compris  les  dépenses  départe- 
mentales.) 

Le  budget  des  recettes  est  fixé , pour 
l’exercice  de  1823,  à la  somme  de  . . 909,130,783  f. 

11  est  ouvert  au  ministre  des  finances  un  crédit  ad- 
ditionnel de  4oO)000  fr.  de  rentes,  pour  compléter 
avec  celui  de  2 millions  ouvert  par  l’article  1°'  de  la 
loi  du  i5  mai  1811  l’inscription  au  grand-livre  des 
créances  antérieures  au  1“'  janvier  1810.  L’émission 
des  reconnaissances  de  liquidation  , etc.  , est  définiti- 
vement limitée  , et  demeure  fixée  à un  capital  de  35o 
millions.  Il  est  ouvert  un  crédit  en  rentes  de 
1,1 39,653  fr. , plus  un  crédit  en  rentes  de  11,966,355 
francs,  lesdites  inscriptions  représentant , la  première 
un  capital  de  20  millions , la  seconde  un’  capital  de 
210  millions  ; applicables,  la  première  au  complément 
nécessaire  au  remboursement  des  deux  premiers  cin- 
quièmes des  reconnaissances  > de  liquidation,  la  se- 
conde au  remboursement  des  trois  derniers  cinquiè- 
mes... Le  gouffire  de  l'agiotage  s’agrandira  de  plus  en 
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plus.  Les  négociations  d’insctiptions  de  rente  prove- 
nant des  crédits  accordés  donneront  lien  à d’immenses 
bénéfices  exclusivement  réservés  aux  banquiers  pri- 
vilégiés , et  les  finances  de  l’état  seront , pour  ainsi 
dire , mises  à la  disposition  du  ministre  chargé  de  ce 
département. 

25.  — La  statue  de  Louis  xiv  est  inaugurée  Sur  la 
place  des  Victoires,  à Paris.  Le  plus  vil  des  courtisans, 
le' maréchal  duc  de  Lafeuillade , fit  ériger  à Louis  xiv , 
après  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  une  statue 
pédestre  , sur  la  place  des  Victoires.  Aux  angles  du 
piédestal  étaient  quatre  figures  en  bronze  , représen- 
tant'des  esclaves  chargés  de  chaînes;  au  bas  de  la 
statue  on  lisait  ces  mots , gravés  en  lettres  d’or  : 
Firo  immortali.  Ce  monument  dont  Louis  xiv , dans 
son  délire , accepta  l’hommage , fut  renversé  en  août 
J 792.  A la  seconde  restauration  ( i8i5)  , Louis  xviii 
ordonna  que  la  statue  équestre  de  Louis  xni  fût  ré- 
tablie sur  la  place  royale , celle  de  Louis  xv  sur  la 
place  du  même  nom , et  qu’une  figure  équestre  de 
Louis  xiV  fût  érigée  sur  la  place  des  Victoires.  La 
statue  a été  fondue  par  M.  Carbonneaux.  « Louis  xiv 
« est  à cheval  ; son  coursier  se  câbre  : le  hérop  n’en 

« paraît  pas  effrayé.  Le  roi  est  vêtu  à la  romaine 

« De  sa  main  gauche  il  tient  la  bride  de  son  cheval , de 
« l’autre  le  bâton  de  commandements  » ( Moniteur,  26 
août.  ) Cette  statue  est  d’dn  mauvais  effet;  Louis  xiv 
est  affublé  d’une  perruque , quoique  vêtu  à la  ro- 
maine; il  a l’air 'de  prendre  sa  course  vers  les  astres. 
Mais  du  moins  les  regards  du  public  ne  sont  point 
affligés  par  ces  figures  d’esclaves , représentant  les 
nations  enchaînées  aux  pieds,  d’un  despote  qui  ravala 
sa  dignité  jusqu’à  devenir  l’époux  d’une  huguenote 
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convertie , veuve  d’un  poète  burlesque  ; despote  qui 

voulut  être  divinisé  dès  son  vivant  ! 

• i 

4 SEPTEMBRE.  — Le  comte  de  Villèle  , ministre  des 
finances , est  nommé  président  du  conseil  des  ministres. 

5-  — Vingt- cinq  individus  ont  été  traduits,  le  20 
août,  devant  la  cour  d’assises  de  Paris  , comme  préve- 
nus d’un  complot  tendant  à changer  le  goiiverneinent  : 
c est  1 affaire  dite  de  La  Rochelle,  dite  des  carhonari 
( V.  10  juin).  Par  arrêt  delà  cour  royale,  treize  des 
prévenus  sont  acquittés  des  accusations  portées  contre 
eux;  quatre  des  prévenus,  Bories,  Pomier,  Goubin 
et  Raouls , sont  condamnés  à la  peine  de  mort  ; un  des 
prévenus.  Goupillon,  déclaré  coupable  d’avoir  parti- 
cipé au  complot,  est  exempté  de  la  peine  de  mort, 
comme  « reconnu  de  l’avoir  révélé  à temps;  » sept  des 
prévenus  sont  condamnés  à plusieurs  années  d’empri- 
sonnement et  à diverses  amendes  , comme  « reconnus 
« coupables  de  non-révélation.  » Cette  aitaire  a excité 
au  plus  haut  point  l’intérêt  public.  L’avocat-géné- 
ral Marchangy  a mis  le  plus  virulent  acharnement 
dans  ses  fonctions.  Le  président  de  la  cour  d’assises 
ayant  demandé  à l’un  des  accusés  (Bories),  que  dé- 
fend l’un  des  premiers  avocats  de  France  et  d’Europe  , 
M.  Mérilliou,  « s’il  a quelque  chose  à ajouter  à sa  dé- 
« fense  , » Bories.  adresse  , avec  fermeté , aux  jurés  , 
qui  vont  entrer  en  délibération,  les  paroles  suivantes; 
« Messieurs  les  jurés , vous  avez  assisté  aux  débats,  vous 
M avez  entendu  les  témoins , et  sans  doute  c’est  avec 
« surprise  que  vous  avez  vu  s’échapper  de  la  bouche 
« de  M . l’avocat-général  ( Marchangy  ) cette  phrase  : 
« j4 ucunepuîxiiaitce  oratoire  -ne  pourra  l’arracher  à la 
« vmdicle  publù/uc.  Le  ministère  public  m’a  dési- 
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« (jrië  comme  le  chef  d’un  complot.  Eh  bien  ! j’accepte 
« cette  qualification  , pourvu  que  ma  tête,  en  roulant 
« sur  l’échafaud  , puisse  sauver  celle  de  mes  cama- 
« rades.  » Jamais  accusés  ne  furent  défendus  avec  un 
talent  , une  énergie  et  un  intérêt  aussi  supérieurs  ; 
MM.  Mérilhou,  llerville,  Coffinlère,  honorent  dans 
cette  aflàire  la  profession  d’avocat , et  illustrent  à ja- 
mais leurs  noms.  Mais  à mesure  que  les  défenseurs 
redoublent  de  talent,  M.  Marchangy  semble  redou- 
bler* de  sévérité  dans  ses  conclusions.  M.  Marchangy 
a été  un  des  plus  zélés  admirateurs  de  Napoléon; 
mais  il  a montré  depuis  la  restauration  ( i8i4)  le  plus 
passionné  dévouement  à la  légitimité  et  à la  maison  de 
llourbon.  Son  père,  ouvrier  vigneron  du  département 
de  la  Nièvre,  et  sa  mère,  mendiante  à Nevers,  où 
elle  recevait  de  la  commune  le  pain  de  l’aumône  , ne 
lui  avaient  laissé  aucune  espèce  de  fortune  ; son  acti- 
vité et  son  zélé  monarchiques,  puissamment  secondés 
par  les  royalistes  purs , l’ont  élevé  à la  haute  fonction 
judiciaire  qu’il  exerce , fonction  dans  laquelle  le  ma- 
gistrat montre  souvent  fout  l’amour-propre  du  litté- 
rateur. M.  Marchangy  a livré  au  public  deux  ouvra- 
ges, intitulés  : La  Gaule  poétique  et  Trütan  le  voÿo- 
yeur  ( roman  historique , archifcodal  ) ; ils  sont  re- 
marquables par  leur  emphase , et  respirent  (surtout  le 
dernier  ) un  grand  amour  pour  l’ancien  régime  et  la 
féodalité. 

6. — La  grande  ÉcoleNormale  de  Paris  est  supprimée. 
Elle  sera  remplacée  par  les  écoles  normales  partielles 
des  académies.  Cette  suppression  annonce  l’intention 
de  diriger  l’éducation  publique  d’après  un  système 
contraire  à celui  qui  avait  favorisé,  depuis  1789  , l’ac- 
croissement des  lumières 'dans  les  classes  moyenues. 
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14.  — Une  ordonnance  du  roi  régularise  l’emploi 
des  crédits  ouverts  par  la  loi  annuelle  de  fînance  , 
lesqueis  ne  pourront  être  employés  à aucune  dépense 
appartenant  à un  autre  exercice.  Cette  ordonnance  est 
sage  et  parfaitement  conforme  à une  bonne  adminis- 
tration; mais  elle  sera  éludée  dans  ses  dispositions 
principales,  et.  les  circonstances  serviront  conlinuel- 
ment  de  prétexte  pour  les  dérogations  que  le  gouver- 
nement jugera  à propos  d’y  apporter. 

21.  — Le  prince  régent  do  Brésil  se  proclame  empe- 
reur constitutionnel  du  Brésil,  sous  le  nom  de  don  Pe- 
dro i".  Il  est  reconnu  en  cette  qualité  par  les  autorités 
civiles  et  militaires  de  Rio-Janeiro  (V.  !"■  et  6 août). 
Toutes  les  puissances  de  l’Europe  le  reconnaîtront 
bientôt  en  cetle qualité,  malgré  la  sainte-alliancè,  qui, 
depuis  le  suicide  de  lord  Castlereagh , perd  chaque  jour 
de  son  tyrannique  ascendant  sur  les  peuples,  et  provo- 
que l’animadversion  générale. 

22.  — Une  ordonnance  duroi  porte  : — Art.  1“''.  Les 
mesures  sanitaires  prescrites  sur  la  frontière  des  Pyré- 
nées, en  vertu  de  l’ordonnance  du  27  septembre  1821, 
à l’égard  des  provenances  par  terre,  cesseront  à dater 
du  octobre  prochain.  Les  troupes  employées  au 
cordon  sanitaire  seront  maintenues  comme  corps  d’ob- 
servation dans  les  positions  qu’elles  occupent. 

Les  sectateurs  du  despotisme  des  vieilles  monarchies 
veulent  à tout  prix  détruire  le  gouvernement  constitu- 
tionnel établi  en  Espagne  , se  flattant  de  renverser 
ensuite  avec  plus  de  facilité  la  charte  donnée  par 
Louis  xviii  à la  France.  La  guerre  d’Espagne  est 
décidée , et  le  cordon  sanitaire  formé  le  long  des  Py- 
rénées est  officiellement  changé  en  corps  d’observa- 
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lion  , qui  ne  tardera  pas  à devenir  année  d’envahisse- 
ment. Les  budgets  de  1822  et  182J,  volés  dans  une 
seule  et  même  année  , donneront  au  gouvernement  la 
facilité  d'entreprendre  la  guerre  d’Espagne  , guerre 
non  moins  impolitique  que  funeste. 

2 OCTOBRE.  — Le  lieutenant-colonel  Caron  est  fusillé 
à Strasbourg,  parjugement  du  preiniercouscil  de  guerre 
permanent  de  la  5°  division  militaire,  pour  crime  d’em- 
bauchage ; il  meurt  avec  le  plus  grand  courage.  Le  con- 
damné s’était  pourvu  en  cassation.  M.  le  garde-des- 
sceaux a renvoyé  à M°  Isambert , avocat  à la  cour 
de  cassation  , la  requête  à lui  adressée  le  28  septembre 
par  le  condamné  Caron-,  la  cour  de  cassation  a rejeté  le 

ppurvoi  , attendu « qu’il  n’a  été  transmis  au 

« greffe  de  la  cour  aucune  expédition  d’un  pourvoi 
« qui  eût  été  déclaré  par  Caron  au  greffe  du  conseil 
« de  guerre  de  la  5°  division  militaire;  que  l’écrit 
« produit  pour  lui  par  Isambert , dont  il  s’agit , 
« n’est  donc  qu’un  acte  irrégulier,  sans  caractère  et 
« sans  force  aux  yeux  de  la  loi » 

Caron  (déjà  impliqué  dans  la  conspiration  de  Dé- 
fort  ) , Roger , ancien  militaire , ont  formé  le  projet 
( d’après  l’acte  d’accusation  dressé  contre  eux  ) de 
séduire  les  sous-officiers  du  4^°  régiment  de  ligne , 
des  chasseurs  de  l’Ailier,  des  chasseurs  de  la  Cha- 
rente, et  de  renverser  le  goufernement.  Ils  sortent 
de  Colmar  le  2 juillet  à-  la  tête  d’un  escadron  des 
chasseurs  de  l’Ailier , et  à la  même  heure  un  escadron 
des  chasseurs  de  la  Charente  sort  de  Neufbrisack 
comme  pour  appuyer  la  rébellion.  Des  officiers  fai- 
sant partie  de  ces  escadrons  ont  en  apparence  adhéré 
au  complot  de  Caron.  Ce  dernier,  après  avoir  traversé 
Hastatt  et  Roussach  au  cri  de  Dtve  V Empereur',  se 
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porte  sur  Ensisheim;  mais  aux  approches  de  ce  bourg, 
les  officiers  qui  se  trouvent  dans  les  deux  escadrons 
pour  suivre  les  mouvements  de  Caron  se  découvrent , 
arrêtent  (^ron  et  Roger,  les  garrottent  et  les  amènent 
à Colmar.  S’il  l'allait  en  croire  plusieurs  journaux, 
Caron  et  Roger  auraient  été  jiris  dans  le  piège  qui 
leur  aurait  été  tendu  par  l’autorité  ; ces  jom'naux 
prétendent  ( et  bien  à tort,  nous  en  sommes  convain- 
cu) que  les  accusés  ont  été  livrés  par  les  individus 
mêmes  qui  les  auraient  engagés  à tramer  ce  complot. 
Ces  assertions  n’ont  pas  besoin  d’être  refutées  : si  elles 
étaient  fondées , le  monstrueux  régime  de  1790  n’aurait 
rien  oflért  de  si  atrocement  perfide. 

6. — M.  de  Chateaubriand  est  parti  pour  Vérone,  où 
il  déploiera  toutes  les  ressources  de  son  génie  pour  por- 
ter les  souverains  de  la  sainte-alliance  à exiger  de  la 
France  qu’elle  porte  ses  armes  en  Espagne,  afin  d’y 
abolir  le  gouvernement  constitutionnel  établi  par  les 
cortès,  et  solennellement  reconnu  par  le  roi  Ferdi- 
nand. Le  7 octobre,  dit;  « M. le  vicomte 

« de  Chateaubriand  est  parti  pour  Vérone,  où  il  ne 
« compte  se  rendre  que  du  13  au  14,  époque  à laquelle 
« y assisteront  les  souverains  ainsi  que  le  ministre  des 
« affaires  étrangères  ,de  France  , M.  le  vicomte  de 
« Montmorency.  » 

I . • 

i3.  — Canova  meurt  à Venise.  Ce  célèbre  statuaire  a 
souillé  son  nom  eh  so  faisant  ( i8i5  ) l’emballeur  des 
puissances  qui  spolièrent  le  Musée  de  Paris;  il  avait 
voué  ses  talents  à Napoléon , il  les  prostituera  aux  sou- 
verains alliés.  Canova  n’a  pas  imité  la  noble  conduite 
de  David  : ce  peintre,  dont  le  nom  sera  immortel  , 
s’est  refusé  dans  son  exil  à tracer  le  portrait  du  duc 
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(le  Wellington  ; il  n dit  avec  autant  de  justesse  tyne  de 
patriotisme:  « Je  hc  peins  que  les  héros.  » David  a 
refusé  de  prêter  .son  génie  aux  souverains  étrangers  ; 
toutes  les  instances  faites  directement  par  le  roi  de 
Prusse  pour  l’attirer  à llerlin  ont  été  inutiles  : David 
a répondu  au  prince  de  Ilatzfeld , ambassadeur  du  mo- 
narque : « Le  premier  peintre  de  l’empereur  Napo- 
« léon  ne  peut  être  premier  peintre  d’aucun  souve- 
<<  rain  de  l’Europe.  » Quelques  opinions  politiques 
dont  David  ait  fait  profession  , on  doit  rendre  hom- 
mage à son  patriotisme , à son  caractère , à ses  no- 
bles procédés;  ils  ne  se  sont  pas  démentis  un  instant. 
Il  n’est  pas  inutile  à la  gloire  de  ce  peintre , dont  le  nom 
est  immortel , de  rappeler  que,  la  convention  nationale 
voulant  faire  l’acquisition  de  scs  deux  tableaux  chefs- 
d’œuvre,  les  Horace»,  Brutu» , David  ne  consentit 
à les  vendre  que  sous  la  condition  que  leur  prix  se- 
rait consacré  au  soulagement  des  orphelins  et  des 
veuves  des  citoyens  tués  au  siège  de  Lille  ! 

2 1 . — Le  nouvel  empereur  du  Brésil  ( don  Pedro  i*’’  ) 
publie  une  proclamation  dans  laquelle  il  rappelle , 
avec  une  afléctation  remarquable,  qu’il  doit  au  vœu 
et  à l’élection  populaires  son  élévation  au  trône;  il 
dit  : « Portugais  ! la  force  est  insuffisante  contre  la 
« volonté  d’un  peuple  décidé  à ne  plus  vivre  dans 
« l’esclavage  : l’histoire  du  monde  a confirmé  cette 

« vérité D’abord  séduit  par  les  promesses  flat- 

« teuses  du  congrès  de  Lisbonne , dont  la  fausseté  h’a 
« pas  tardé  à éclater  , le  Brésil  a été  trahi  ensuite  dans 
« ses  droits  les  plus  sacrés,  dans  ses  intérêts  les  plus 
« chers , et  on  ne  lui  présentait  pour  toute  perspcc- 
« tive  (ju’uii  nouveau  système  de  colonisation , et  un 
« despotisme  légat  mille  fois  plus  insupportable  que 
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« les  caprices  d’un  seul  lyran Le  Sënor  don 

« Jean  vi,  mon  augusle  père,  a clé  forcé  de  des- 
« cendre  de  la  haute  dignité  de  inonarc}ue  constitu- 
« tionncl  par  la  captivité  sévère  dans  laquelle  il  est 
« retenu , et  de  jouer  le  rôle  de  simple  publicateur 
« des  décrets  furilionds  de  ses  vils  ministres  et  des 
« membres  séditieux  du  congrès , dont  les  noms  pas- 
« seront , avec  leurs  crimes , à l’exécration  de  la 
« postérité;  et  moi,  l’héritier  du  trône,  j’ai  été  mé- 
« prisé,  trompé  par  ceux  mêmes  qui  auraient  dù 
« apprendre  au  peuple  à me  respecter....  Dans  une 
« situation  si  critique , l’héroïque  nation  du  Brésil , 
« après  avoir  épuisé  toutes  les  voies  de  conciliation , 
« a fait  usage  d’un  droit  dont  personne  ne  peut  lui 
U disputer  la  possession.  Le  12  de  ce  mois,  elle  m’a 
« proclamé  son  empereur  constitutionnel,  et  a dé- 
« claré  son  indépendance » Le  caractère  ma- 

nifesté et  les  principes  proclamés  par  don  Pedro  1®' 
annoncent  que  la  couronne  du  Brésil  est  à jamais  sé- 
parée de  celle  du  Portugal  ; ils  donnent  lieu  de  penser 
que  le  nouveau  monarque  persévérera  dans  le  sys- 
tème constitutionnel,  hors  duquel  il  n’y  aurait  plus 
pour  lui  ni  gloire  ni  salut.  La  conduite  suivie  jus- 
qu’à ce  jour  par  don  Pedro  i'®  autorise  même  à 
croire  que , la  mort  du  roi  de  Portugal  Jean  vi  ve- 
nant à avoir  lieu , l’empereur  du  Brésil , héritier  de 
droit  des  royaumes  du  Portugal  et  des  Algarves , leur 
donnera  une  constitution  représentative  et  libérale 
conforme  aux  lumières  et  aux  besoins  du  siècle. 

22.  — Le  congrès  de  Vérone  s’ouvre.  Souverains  : 
l’empereur  et  l’impératrice  d’Autriche;  le  roi  de  Prusse  ; 
l’empereur  de  Russie  ; l’archiduchesse  Marie-Louise , 
duchesse  de  Parme  ; le  grand-duc  et  la  grande-du- 
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rhesse  f!«  Toscane.  Membres  du  ron'gr/-s  ^ Autriche , 
prince  de  Melternich  , baron  de  I.ebzeltern  , comte  de 
Spiëgel , cberalier  Gentz;  France,  vicomte  de  Mont- 
morency, baron  de  Reyneval , comte  de  Carainan  , 
vicomte  de  Chateaubriand;  Russie  , comte  de  Nes- 
selrode  et  M.  Pozzo  di  Borgo  , Tatitschefl'  séna- 
teur, comte  de  Mocenigo  , comte  de  Czertnitscheft’; 
Prusse,  prince  de  llardenberg,  comte  de  BernstolT, 
prince  de  Hatzfeld  ; Angleterre,  lord  Wellington; 
Rome  , le  cardinal  Spiua  ; finances , le  juif  Rots-, 
cbild. 

27. — Le  prince  royal  de  Suède  et  de  Norwége  arrive 
à Vérone.  11  reçoit  la  visite  des  deux  empereurs,  des 
ministres  et  des  plénipotentiaires  au  congrès.  11  a une. 
garde  d’honneur  hongroise , et  le  comte  de  Litakouski, 
chambellan  impérial , est  placé  auprès  de  sa  personne. 
Il  partira  le  1"  novembre  pour  Eichstadt , et  sera  de 
retour  en  Suède  au  commencement  de  décembre.  Ce 
prince  promet  un  grand  roi. 

3i.  — Une  ordonnance  du  roi  porte: — Article  !“■. 
La  bulle  donnée  à Rome  , le  10  octobre  1822  , concer- 
nant la  circonscription  des  diocèses , est  reçue  et  sera 
publiée  dans  le  royaume.  — 2.  En  conséquence , la  cir- 
conscription des  métropoles  (fixée  à quatorze)  et  des 
diocèses  ( à soixante-six)  demeure  déterminée  confor- 
mément au  tableau  annexéà  la  présente  ordonnance... 
La  cour  de  Rome  ne  perd  pas  une  occasiorr  de  ressaisir 
l’influence  qu’elle  exerçait  dans  les  allaires  ecclésiasti- 
ques de  France , avant  1789.  Elle  travaille  de  tous  ses 
efforts  ày  rétablir  les  ordres  monastiques,  les  congn^ 
gâtions,  et  principalement  les  jésuites,  milice  papale 
qui  s’occupe  avec  la  plus  infatigable  persévérance  et  la 
plus  subtile  dextérité  à reproduire  l’ignorauceet  la  su- 
tome  IX.  8 
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perstilioa  des  anciens  temps,  aOn  de  replonger  les  peu- 
ples dans  l’asservissement  et  de  placer  les  rois  sous  la 
domination  de  l’autorité  ecclésiastique. 

5 NOVEMBRE.  — Le  sieur  de  Villèle,  père  du  minis- 
tre des  finances , président  du  conseil , meurt  à Tou- 
louse. Nous  ne  ferions  pas  mention  de  cet  individu  , 
dont  le  nom , totalement  ignoré  en  France,  était  à pei- 
ne connu  dans  le  canton  de  sa  naissance , si  cette  parti- 
cularité n’offrait  un  exemple  remarq^uable  de  la  flatte- 
rie prodiguée  aux  hommes  en  place.  Après  l’énuméra- 
tion des  « mille  vertus  publiques  et  privées , l’obli- 
« geance  infatigable , la  bienveillance  paternelle,  l’iual- 
« térable  douceur,  la  bonté,  l’aimable  simplicité  des 
<(  manières  qui  caractérisaient  M.  de  Villèle  père , » on 
lit  dans  le  Moniteur  ( i4  novembre  ) : « Tout  ce  qui  , 
« dans  ses  inappréciables  qualités,  est  compatible  avec 
« l’exercice  d’un  vaste  pouvoir , la  France  le  voit  réuni 
« dans  l’éminent  personnage  ( M.  de  Villèle,  ministre 
« des  finances  ) dont  le  génie  et  les  vertus  sont , aux 
M yeux  du  plus  sage  des  rois , l’un  des  premiers  gages 
« de  la  félicité  de  ses  peuples.  Heureux  père  ! en  vous 
(.  sentant  revivre  dans  le  cœur  de  ce  digne  fils  , en 
« voyant  les  nobles  sentiments  que  vos  exemples  lui 
« inspirent  contribuer  avec  tant  d’éclat  à la  gloire  de 
« la  religion,  du  roi,  qu’il  apprit  de  vous  à aimer  et 
« à servir  , vous  reçûtes  déjà  votre  récompense.  Nous 
« avons  vu  souvent  votre  froi>l  vénérable  s’épanouir  à 
« l’expression  des  espérances  que  ce  fils  a fait  naître 
« et  des  bénédictions  que  leâ  gens  de  bien  appellent 

« sur  lui Puisse  l’illustre  héritier  de  votre 

« nom  et  de  vos  vertus  servir  plus  long-temps  que 
« vous  de  modèle  à l’honneur , ù la  fidélité , à tous  les 
« sentiments  religieux  et  français  qui  distingueront  tou- 
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« jours  sa  noble  famille.  » 11  faut  renoncer  désormais 
à louer  d’Amboise,  Sully,  Colbert,  Malesherbes,  etc. , 
les  grands  ministres  dont  s’honore  la  France  : que  pour- 
rait-on dire  d’eux  qui  ne  fût  au-dessous  des  éloges 
decernes  a un  homme  .dont  la  France  ne  soupçonnait 
pas  nagueie  1 existence  j homme  dont  la  première 
éducation  politique  a été  faite  dans  l’Inde,  qui  a passé 
vingt  années  de  sa  vie  à régir  une  habitation  de  nè- 
gres; homme  qui,  à son  retour  dans  la  mère-patrie, 
signalera  le  premier  acte  public  de  sa  vie  politique  en 
publiant  une  protestation  virulente  contre  la  charte 
constitutionnelle  donnée  par  Louis  xviii,  et  une  invo- 
cation passionnée  au  despotisme  et  aux  abus  de  l’aneien 
régime. 

5- — Le  roi  de  Naples  arrive  à Vérone.  Son  ministre 
plénipotentiaire  au  congrès  est  le  prince  Ruffo.  Ce  nom 
est  déplorablement  signalé  dans  les  calamités  napoli- 
taines ( V.  1799  ). 

20.  — Quarante  mille  hommes  sont  appelés  sur  la 
classe  de  1822.' 

25. — Le  banquier  Ouvrard,  qui  jouera  un  grand  rôle 
financier  dans  la  guerre  contre  l’Espagne , guerre  déci- 
dée dans  ledit  congrès  , arrive  à Vérone. 

27.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : — Art. 

Sont  appelés  à l’activité  tous  les  jeunes  soldats  de  la 
classe  de  182 1 qui  sont  en  ce  moment  disponibles  dans 
les  départements.  2.  Les  jeunes  soldats  appelés  à l’ac- 
tivité par  l’article  précédent  seront  répartis  entre  les 
régiments  de  cavalerie  et  d’infanterie  qui  sont  indiqués 
dans  l’état  de  répartition  joint  à la  présente  ordon- 
nance. 

8. 
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5o.  — Le  vieomte  de  Montmorenry,  ministre  des  af- 
faires étrangères,  arrive  à Paris,  de  retour  du  congrès 
de  Vérone. 

i"’’  DÉCEMBRE.  — Le  lendemain,  le  vicomte  Mathieu 
de  Montmorency , ministre  des  affaires  étrangères,  est 
créé  duc.  Ce  titre  est  attaché  à sa  dignité  de  pair.  Nota; 
l’ordonnance  le  qualifie  amè  et  féal  vicomte. 

4-9.  — M.  Pozzo  di  Borgo  et  lord  Wellington  , de  re- 
tour du  congrès  de  Vérone,  arrivent  à Paris. 

12. — La  clôture  des  délibérations  du  congrès  a 
lieu.  Des  fêtes  somptueuses  se  sont  succédé  presque 
sans  interruption , pendant  les  délibérations  de  cette 
assemblée  de  souverains  et  de  ministres.  Les  affaires 
de  la  Grèce  et  celles  de  l’Espagne  ont  été  en  appa- 
rence les  principaux  sujets  des  délibérations.  Leur 
principal  et  véritable  objet  est  de  profiter  des  cir- 
constances politiques  où  se  trouve  l’Europe,  pour 
essa^'er  de  replacer  les  peuples  sous  la  domination 
des  anciens  régimes.  Le  droit  d’intervention  à main 
armée  dans  les  afiaires  intérieures  d’une  nation  , tou- 
tes les  fois  que  les  principes  politiques  en  vigueur 
dans  le  gouvernement  de  cette  nation  seraient 
susceptibles  de  porter  atteinte  au  droit  divin  et  ab- 
solu des  couronnes  , a été  mis  en  avant  et  reconnu 
par  les  décisions  du  congrès.  L’Angleterre  n’a  pas 
sanctionné ( dit-on  ) ce  nouveau  code  politique,  mais 
la  présence  à Vérone  de  son  généralissime  autorise 
à croire  que  le  cabinet  britannique  adhère  tacitement 
aux. résolutions  du  congrès,  et  ne  s’opposera  nulle- 
ment à ce  que  la  France  soit  chargée , relativement  d 
l’Espagiie,  de  porter  la  guerre  dans  ce  royaume.  Le 
cabinet  de  Saint-James  paraît  voir  avec  satisfaction 
les  embarras  de  toute  nature  dans  lesquels  les  prochai- 
nes hostilités  en  Espagne  ne  doivent  pas  manquer  de 
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plonger  la  France  ! En  résumé,  le  congrès  de  Vérone  a 
été  l’une  des  plus  fausses  et  des  plus  funestes  mesures 
que  pussent  prendre  les  souverains  alliés.  Ce  congrès 
sera  le  tombeau  de  la  sainte-alliance. 

14.  — Les  empereurs  d’Autriche  et  de  Russie  et  le 
roi  de  Prusse  font  adresser  , par  leurs  ministres  respec- 
tifs , à leurs  missions  près  des  diverses  cours  de  l’Eu- 
rope, une  circulaire  pour  les  informer  des  résolutions 
adoptées  par  les  trois  monarques  réunis  au  congrès  , 
ainsi  que  de  l’ordre  donné  à leurs  chargés  d’affaires 
près  la  cour  de  Madrid  de  cesser  leurs  fonctions  di- 
plomatiques et  de  quitter  Madrid.  La  circulaire  ex- 
plique les  motifs  sur  lesquels  s’appuient  les  trois  sou- 
verains pour  cesser  de  reconnaître  le  gouvernement 
constitutionnel  établi  en  Espagne , ainsi  que  leur  in- 
variable détermination  de  s’opposer , de  tous  leurs 
efforts  , à la  continuation  de  cette  forme  de  gouverne- 
ment. 

28.  — Le  vicomte  de  Châteaubriand  (pair)  est  nom- 
mé ministre  des  affaires  étrangères , en  remplacement 
du  duc  Mathieu  de  Montmorency  ( pair  ) , nommé  mi- 
nistre d’état , et  membre  du  conseil  privé.  Ce  litté- 
rateur a été  nommé  ( après  la  seconde  restauration  ) 
ministre  d’état.  La  publication  d’un  écrit  intitulé 
De  la  monarchie  félon  la  charte,  écrit  dans  lequel 
la  pharte  était  censurée  et  attaquée  dans  plusieurs 
de  ses  articles , a entraîné  sa  destitution.  Après 
avoir  fait  de  l’opposition  dans  les  feuilles  périodiques  , 
M.  de  Châteaubriand  revient  aux  principes  et  au  sys- 
tème de  conduite  adoptés  par  le  gouvernement  ; il  se 
déclare  l’un  des  plus  violents  adversaires  du  gouverne- 
ment constitutionnel  établi  par  les  cortès  d’Espagne , 
l’un  des  plus  chauds  partisans  du  gouvernement  ab- 
solu de  Ferdinand  vn , qu’il  appelle  gouoemement- 
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modèle'.  Il  prêche  la  guerre  d’Espagne , seconde  de 
toute  son  éloquence  le  dessein  formé  par  la  sainte- 
alliance , au  congrès  dç  Vérone,  de  remettre  la  pén- 
insule espagnole  sous  le  joug  du  despotisme  royal  et 
monacal. 

3i.  — L’année  1822  a été  remarquable  par  l’agita- 
tion entretenue  dans  l’esprit  public.  Selon  les  jour- 
naux constitutionnels  , elle  aurait  été  excitée  par  les 
partisans  de  l’ancien  régime,  qui  (d’après  ces  feuilles  ) 
auraient  employé  tous  les  moyens  de  séduction  qui 
sont  en  leur  pouvoir  pour  faire  naître  des  conspira- 
tions , espérant  trouver  dans  les  désordres  qui  écla- 
teront sur  divers  points  du  royaume  des  raisons 
suSGsantes  pour  restreindre  les  libertés  publiques  re- 
connues et  garanties  par  la  charte  constitutionnelle. 
Selon  ces  mêmes  feuilles , les  ennemis  de  la  charte 
auraient  suscité  des  agents  provocateurs  , et  ceux-ci , 
après  avoir  fabriqué  de  fausses  conspirations  , au- 
raient poussé  des  hommes  mécontents  de  l’ordre  de 
choses  actuel  vers  l’insurrection  contre  le  gouverne- 
ment légitime!  Les  divers  jugements  rendus  par  les 
cours  d’assises , pendant  la  présente  année , ont  fait 
justice  de  ces  inculpations.  Selon  les  journaux  salariés 
par  le  gouvernement , ou  qui  lui  appartiennent  en  pro- 
pre , les  feuilles  constitutionnelles  auraient  calomnié 
les  fonctionnaires  publics  , et  excité  par  leurs  doctri- 
nes l’agitation  des  esprits.  Malheureusement , l’opinion 
nationale  n’accorde  aucune  confiance  aux  journalistes 
qui  sont  les  organes  du  pouvoir  ministériel , et  ré- 
voque même  en  doute  leurs  assertions  les  plus  posi- 
tiyes. 

Deux  sessions  législatives  ont  eu  lieu  et  deux 
budgets  ont  été  votés  pendant  le  cours  de  cette  année  , 
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nonobstant  le  texte  ibrinel  de  la  chacte , qui  ne  per- 
met qu’une  session  annuelle  : ainsi,  les  années  de  ses- 
sion attribuées  aux  diverses  séries  des  députés  des  dé- 
partements auront  été  interverties  et  abrégées , et  le  gou- 
vernement se  trouvera  afiranchi , pendant  plus  d’une 
année  du  contrôle  ou  de  l’intervention  des  chambres 
législatives. 

Le  congrès  de  Vérone  a reconnu  , selon  le  bon  plai- 
sir de  la  sainte-alliance , le  droit  d'intervenir  à main 
armée , dans  les  affaires  intérieures  des  gouvernements 
(Voyez  12  décembre).  En  ordonnant  l’envahissement 
de  l’Espagne , ce  congrès  jette  le  cabinet  des  Tuileries 
dans  une  carrière  dont  il  sortira  difficilement  dès  qu’il 
y aura  fait  le  premier  pas  ; mais  la  sainte-alliance  a 
formé  le  projet  de  détruire  les  gouvernements  constitu- 
tionnels , et  a chargé  la  France  de  l’exécution  de  ses  dé- 
crets contre  l’Espagne. 

Les  atteintes  portées  à la  liberté  de  la  presse  par 
les  lois  relatives  aux  journaux  ou  écrits  périodiques 
annoncent  et  prépareront  les  violations  de  la  charte 
constitutionnelle  qui  auront  lieu  en  1823  et  surtout 
en  i824' 
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CliAPITRJi  X. 

ANNÉE  1825. 


8 JANVIER.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : — Art. 
i'*''.  Les  cardinaux  pairs  du  royaume  prendront  rang  au 
banc  des  ducs.  — 3.  Les  pairs  du  royaume  revêtus  de 
la  dignité  d’archevêque  et  d’évêquo  prendront  rang  au 
banc  des  comtes,  et  ils  jouiront  des  droits,  honneurs 
et  prérogatives^  attachés  à ce  titre  , à moins  qu’ils  ne 
soient  personnellement  pourvus  d’un  titre  de  pairie  su- 
périeur. — 3.  Des  lettres  patentes  seront  expédiées  en 
conformité  de  ces  dispositions.  — L’introduction  d’ec- 
clésiastiques dans  la  première  chambre  législative  doit 
procurer  au  clergé  une  influence  qui  ne  peut  que 
s’accroître , d’après  la  marche  suivie  par  le  gouver- 
nement. Les  ecclésiastiques  devraient  être  renfermés 
dans  les  fonctions  de  leur  saint  ministère.  Ce  n’est 
pas  sans  danger  pour  l’état  qu’ils  sont  appelés  à l’exer- 
cice de  la  puissance  législative.  L’on  aurait  tort  de 
citer  l’exemple  de  l’Angleterre  pour  montrer  que 
leur  participation  au  pouvoir  politique  peut  être  utile 
eu  France,  car  les  constitutions  des  deux  royaumes 
sont  essentiellement  diflérentes.  Une  preuve  sans  ré- 
plique que  l’opinion  nationale  n’admet  pas  les  ecclé- 
siastiques aux  hautes  fonctions  politiques  , c’est  le  ré- 
sultat des  élections  depuis  1814  = P®®  un  seul  ecclésias- 
tique n’a  été  élu  membre  de  la  chambre  des  députés  ; 
l’on  ne  citerait  pas  même  un  seul  ecclésiastique  candi- 
dat dans  les  collèges  électoraux. 
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g-ii-iS.  — Des  comtnuDications  officielles  ont  lieu 
entre  le  gouvernement  espagnol  et  les  ambassadeurs 
d’Autriche  , de  Prusse  et  de  Russie.  Les  ambassadeurs 
de  ces  trois  puissances  près  la  cour  de  Madrid  sont  rap- 
pelés ; ils  quittent  cette  résidence  (V.  3o  janvier),  après 
avoir  protesté  contre  le  gouvernement  constitutionnel, 
que  Ferdinand  vu  a juré  de  maintenir  ; gouverne- 
ment reconnu  en  1812  , i8i3  , par  tous  les , souverains 
de  l’Europe,  et  reconnu  de  nouveau,  depuis  1820,  par 
l’Autriche , la  Prusse , la  Russie,  la  France , etc. 

28.  — L’ouverture  de  la  session  législative  de  1822 

est  faite  par  le  roi  en  personne S.  M.  dit  : « La  si- 

« tuation  intérieure  du  royaume  s’est  améliorée 

« J’ai  terminé  avec  le  saint-siège  les  conventions  néces- 
« saires  pour  la  nouvelle  circonscription  des  ^diocèses  _ 

« dont  la  loi  autorisait  le  rétablissement J’ai  pour-  j 

« vu  , par  des  ordonnances  , à ce  qu’exigeaient  l’éco-  j 
« noinie  dans  les  dépenses  et  l’ordre  dans  la  compta-  ^ ' 
« bilité....  Toutes  dépenses  antérieures  soldées , même  ’ 

« celles  que  les  préparatifs  militaires  ont  nécessitées 
« jusqu’ici , nous  entrons  dans  l’exercice  de  182.3  avec 
« 40  millions  d’excédant  sur  les  crédits  ouverts  pour 

« cette  année La  France  devait  à l’Europe  l’exem- 

« pie  d’une  prospérité  que  les  peuples  ne  peuvent 
« obtenir  que  du  retour  à la  religion  , à la  légiti- 
« nrpté  , à l’ordre  , à la  vraie  liberté.  Ce  salutaire 

<(  exemple  , elle  le  donne  aujourd'hui J’ai  tout 

« tenté  pour  garantir  la  sécurité  de  mes  peuples , et 
« préserver  l’Espagne  elle -même  des  derniers  mal- 
« heurs.  L’aveuglement  avec  lequel  ont  été  repoiis- 
<(  sées  les  représentations  faites  à Madrid  laisse  peu 
« d’espoir  de  conserver  la  paix.  J’ai  ordonné  le  rappel 
U de  mon  ministre.  Cent  mille  Français , commandés 


Digilized  by  Google 


122  GOUVERNEMENT  ROYAL, 

{.  par  un  priuce  de  ma  famille , par  celui  que  mon 
« cœur  se  plaît  â nommer  mon  fils  , sont  prêts  à mar- 
« cher,  en  invoquant  le  Dieu  de  Saint -Louis,  pour 
« conserver  le  trône  d’Espagne  à un  petit-fils  de  Hen- 
« ri  IV , préserver  ce  beau  royaume  de  sa  ruine , et 
« le  réconcilier  avec  l’Europe.  Si  la  guerre  est  inévi- 
« table , je  mettrai  tous  mes  soins  à en  resserrer  le 
« cercle , à en  borner  la  durée.  Elle  ne  sera  entreprise 
n que  pour  conquérir  la  paix  , que  l’état  de  l’Espagne 
« rendrait  impossible.  Que  Ferdinand  vil  soit  libre 
« de  donner  à ses  peuples  les  institutions  qu’ils  ne 
((  peuvent  tenir  que  de  lui,  et  qui,  en  assurant  leur 
U repos  , dissiperaient  les  justes  inquiétudes  de  la 

« France  : dès  ce  moment  les  hostilités  cesseront 

« J’ai  dû  mettre  sous  vos  yeux  l’état  de  nos  affaires 
« au  dehors.  C’était  à moi  de  délibérer  : je  l’ai  fait 
« avec  maturité » Malgré  les  paroles  descen- 

dues du  trône  , les  dépenses  excéderont  d’une  ma- 
nière considérable  les  recettes  en  iSqS  et  en  1824- 
l.a  guerre  d’Espagne  aura  pour  résultat  de  répandre 
sur  ce  royaume  des  calamités  plus  grandes  que  celles 
qu’il  éprouve  depuis  1820,  et  d’y  porter  les  factions 
au  dernier  degré  du  fanatisme  et  de  la  barbarie. 
Ferdinand  vu , rendu  au  plein  exercice  de  l’autorité 
royale  , ne  donnera  point  à ses  peuples  les  institu- 
tions qui  peuvent  assurer  leur  repos  , et  le  despotisme 
monacal  rendra  les  Espagnols  plus  malheureux  cent 
fois  qu’ils  ne  le  furent  sous  le  gouvernement  consti- 
tutionnel..- 

28.  — Sept  archevêques  ou  évêques  prennent  place 
dans  la  chambre  des  pairs  , en  vertu  d’ordonnances  du 
roi. 
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5o.  — L’ambassadeur  de  France  près  la  cour  de  Ma- 
drid , le  coinle  Lagarde,  est  rappelé  et  quitte  cette  rési- 
dence. 11  sera  (12  février)  élevé  à la  dignité  de  pair. 

2 FÉVRIER. — Une  ordonnance  du  roi  appelleà  l’ac- 
tivité tous  les  jeunes  soldats  disponibles  de  la  classe  de 
1822,  et  prescrit  leur  répartition  entre  les  corps  indi- 
qués dans  l’état  de  répartition  joint  à cette  ordonnance. 

Les  départs  de  ces  jeunes  soldats  devront  être  terminés 
le  16  mars  prochain. 

3 MARS.  — M.  Manuel,  député  du  département  de  la 

Vendée , est  expulsé  de  la  chambre  des  députés  pour  la 
durée  de  la  session  de  1823.  Cette  décision  , prise  sur 
la  proposition  du  député  llyde  de  Neuville  , est 
adoptée  par  le  côté  droit  et  le  centre  droit  de  la 
chambre  ; le  côté  gauche  refuse  de  voter  -,  une  <lixaine 
de  membres  du  côté  droit  votent  contre  la  propo- 
sition. M.  Manuel  est  membre  légitime  de  la  cham- 
bre des  députés,  suivant  une  décision  prise  la  veille 
même  par  la  majorité , qui  , après  vérification  , a 
reconnu  la  validité  de  l’élePtion.  Une  phrase  de  cet 
orateur  non  encore  achevée  et  qu’on  ne  lui  permet  pas 
de  continuer  et  de  développer , phrase  que  ses  anta- 
gonistes parviennent  à présenter  comme  un  acte  de 
révolte  , sert  de  motif  au  jugement  d’exclusion  par 
indignité  prononcé  par  ses  collègues.  Sur  son  refus 
de  s’éloigner , il  sera  enlevé  de  sa  place  par  des  gen- 
darmes (V.  4 mars) Ce  fait  ignoble  et  bas  ca- 
ractérise et  met  dans  son  vrai  jour  la  conduite  d’un  j 

ministère  favorisant  les  passions  d’une  faction  qui  com- 
mence à détacher  le  masque  d’hj’pocrisie  dont  jus- 
qu’à ce  jour  elle  s’est  à demi  voilée;  ces  insensés  du 

royalisme  trahissent  enfin  les  indignes  projets  que 
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ne  ressent  de  méditer  des  rerveaux  étroits , et  qu’en- 
tretiennent des  ùines  impréjjnées  du  fiel  le  plus  amer-, 
ils  craignent  les  talents  supérieurs  et  l’éloquence  en- 
traînante de  M.  .Alanuel.  En  effet,  rc  député  possède 
au  plus  haut  degré  les  dons  de  la  nature  et  les  con- 
naissances acquises  qui  font  le  grand  orateur,  l’ora- 
teur par  excellence."  Il  s’est  éminemment  distingué 
dans  une  foule  de  discussions  constitutionnelles  ; il  a 
critiqué  avec  une  science  et  une  logique  également 
remarquables  les  fausses  doctrines  politiques  si  har- 
diment émises  par  M.  de  Chateaubriand  dans  divers 
écrits  publiés  par  ce  célèbre  écrivain.  Les  ultra-roya- 
listes font  tous  leurs  eftbrts  pour  enlever  à la  tribune 
nationale  l’appui  que  M.  Manuel  y donnerait  au  régime 
constitutionnel. 

Ce  coup  d’état  législatif  est  un  petit  3i  mai  (Voyez 
3i  mai  lygS);  il  annonce  les  desseins  médités  par  les 
contre-révolutionnaires  contre  la  charte  constitution- 
nelle; c’est  une  violation  de  la  représentation  nationa- 
le. La  chambre  des  députés  n’aura  jamais  présenté 
une  agitation  plus  violente  et  plus  extrême.  M.  Bavez 

est  président Le  Moniteur  rend  avec  ])arlialitd 

les  discussions  auxquelles  a donné  lieu  l’expulsion  de 
M.  Manuel.  Le  Comtilutionnel,  dans  les  n"*  4 » 5 , 6 et 
7 mars,  produit  avec  exactitude  tous  les  détails  relatifs 
à cette  affaire. 

4.  — La  représentation  nationale  est  violée  ; le  vi- 
comte de  Foucault , colonel  de  gendarmerie,  en  s’adres- 
sant aux  soldats  qu’il  commande,  dit  : « Empoignez- 
« moi  M.  Manuel.  » Cet  ordre  est  exécuté.  Le  peloton 
de  gardes  nationaux  de  service  auprès  de  la  chambre  a 
refusé  démettre  la  main  sur  le  représentant  Manuel; 
les  soldats -citoyens  sont  restés  immobiles  lorsque-le 
président  de  la  chambre  leur  a donné  l’ordre  de  le 
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saisir.  Tous  les  dt^j)utés  du  côté  f;auclie  en  costume 
suivent  M.  Manuel. 

4. — Une  déclaration  est  déposée  le  5 mars  1823, 
par  soixante-deux  députés , sur  le  bureau  de  la  cham- 
bre : 

« Nous  soussif[ués  , membres  de  la  chambre  des  dé- 
putés des  départements,  déclarons  que  nous  n’avons 
pu  voir  qu’avec  une  profonde  douleur  et  une  indi- 
gnation qu’il  est  de  notre  devoir  de  manifester  devant 
toute  la  France  l’acte  illégal , attentatoire  à la  charte , 
à la  prérogative  royale  et  à tous  les  principes  du 
gouvernement  représentatif,  qui  a porté  atteinte  à la 
représentation  nationale  , et  violé  dans  la  personne 
d’un  député  les  garanties  assurées  à tous  les  droits  des 
électeurs  et  de  tous  les  citoyens  français.  . 

« Nous  déclarons  à la  face  de  notre  pays  que  par  cet 
acte  la  chambre  des  députés  est  sortie  de  sa  sphère 
légale  et  des  limites  de  son  mandat. 

« Nous  déclarons  que  la  doctrine  pi’ofessée  [lar  la 
commission  qui  a proposé  l’expulsion  d’un  de  nos  col- 
lègues, et  d’après  laquelle  cette  mesure  a été  adoptée, 
est  une  doctrine  subversive  de  tout  ordre  social  et  de 
toute  justice  ■, 

« Que  la  confusion  monstrueuse  des  fonctions  de  lé- 
gislateur, d’accusateur , de  rapporteur,  de  juré  et  de 
juge,  est  un  attentat  qui  n’a  d’exemple  que  dans,  le 
procès  même  dont  le  souvenir  a servi  de  prétexte  A 
l’annulation  des  pouvoirs  de  M.  Manuel; 

« Que  les  principes  émis  dans  le  rapport  de  cette 
commission  sur  l’autorité  illimitée  et  rétroactive  île 
cette  chambre  ne  sont  autres  que  les  principes  anar- 
chiques qui,  à une  autre  époque,  ont  amené  d’odieux 
forfaits; 

*«  (^kie  les  forces  protectrices  dont  la  loi  couvre  le  plus 
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obscur  lies  accusés,  et  même  l’appel  nominal , qui , 
dans  une  aussi  {jrave  circonstance,  pouvait  seul  {;a- 
rautir  l'indépendance  des  votes  , ont  été  re|>ou8sés 
avec  une  obstination  passionnée  et  turbulente. 

« Considérant  la  résolution  prise  hier  5 mars  iSaS 
contre  notre  collè{;ue  comme  le  premier  pas  d’une 
faction  pour  se  mettre  violemment  au-dessus  de  toutes 
les  formes,  et  pour  briser  tous  les  freins  que  notre 
pacte  fondamental  lui  avait  imposés  ; 

« Convaincus  que  ce  premier  pas  n’est  que  1e  prélu- 
de du  système  qui  conduit  la  France  à entreprendre  une 
guerre  injuste  au  dehors , pour  consommer  au  dedans 
la  contre-révolution  et  pour  ouvrir  notre  territoire  à 
l’occupation  étrangère; 

« Ne  voulant  pas  nous  rendre  complices  des  malheurs 
que  cette  faction  peut  attirer  sur  notre  patrie; 

« Nous  protestons  contre  toutes  les  mesures  illégales 
et  inconstitutionnelles  prises  , dans  ces  derniers  jours, 
pour  l’exclusion  de  M.  Manuel,  député  de  la  Vendée, 
et  contre  la  violence  avec  laquelle  il  a été  arraché  du 
sein  de  la  chambre  des  députés. 

« Cabanon,  Jobeï,  Latour-Dupin,  Thiars,  Delaborde, 
Kératry,  .\uguste  Saint-Aignan,  Bignon,  Foy,  Laf- 
fitte , Chauvelin , Labey-Pompières , Gilbert-des-V oi- 
sins,  Basterrèche,  Bouchard  Descarnaux,  d’Argenson, 
le  général  La  Fayette,  A.  Perrier,  Girardin,  baron 
Dulimbert , Saulnier , Jouvencel , Saglio  , Lecarlier  , 
Méchin  , Leseigneur , Gévaudan  , Delapommeraye  , 
Destutt-Tracy,  Dupont  de  l’Eure,  de  Lavaux,  Étienne , 
Delaroche,  Delaitre,  Delessert,  Villemain,  Pilastre, 
Gautret,  Sébastian!,  Lameth,  Hernoux  , Beauséjour  , 
Audry  de  Puyraveau,  Gérard,  Kœchlin,  George  La 
Fayette,  Caumartin,  Savoye  Rollin,  Teissère,  Bon- 
dy  , ïronchon,  Louis  de  Saint-Aignan,  Vernier^  R2u- 
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lin , Lefùvre-Gineau , Gaspard  Got , Casimir  Perrier , 
Pavée  de  Vandœuvre,  I.apojpe,  Demarçay,  Clero  de 
la  Salle,  Nourisson.» 

8.  — Une  convention  est  conclue  entre  le  roi  de  Por- 
tugal (Jean  VI ) et  Ferdinand  vu,  roi  d’Espagne.  Le 
gouvernement  constitutionnel  de  Portugal  manifeste 
les  résolutions  les  plus  vigoureuses  pour  soutenir  le 
gouvernement  constitutionnel  d’Espagne;  le  ministre 
des  affaires  étrangères  adresse  au  chargé  d’affaires  de 
Portugal  à Paris  une  note  très  énergique  contre  le  prin- 
cipe d’intervention  à main  armée  consacré  par  le  con- 
grès de  Vérone,  et  contre  l’aggression  méditée  et  an- 
noncée par  le  gouvernement  français.  Les  cortès  portu- 
gaises ont  pris , dans  la  séance  du  23  février , les  mesures 
les  plus  énergiques  pour  soutenir  l’indépendance  na- 
tionale; le  roi  Jean  vi  a déclaré , de  la  manière  la  plus 
solennelle  , son  intention  de  maintenir  les  décrets 
rendus  par  les  cortès.  Mais  le  pouvoir  absolu  sera 
bientôt  rétabli , comme  seul  pouvoir  légitime,  dans 
toute  l’étendue  de  la  monarchie  portugaise;  et  le  roi 
de  Portugal , ainsi  que  celui  d’Espagne , frappera  d’une 
éternelle  réprobation  tous  les  actes  du  congrès  natio- 
nal auxquels  il  aura  donné  sa  sanction. 

i4* — L’ex-général  Dumouriez  meurt  àTurvill-Parck 
(Angleterre),  à l’âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il 
jouissait  d’une  pension  de  douze  cents  livres  sterling 
(trente  mille  francs)  que.  lui  avait  accordée  depuis 
très  long-temps  le  gouvernement  anglais , et  d’une 
pension  de  dix  mille  francs  que  lui  faisait  depuis  peu 
le  duc  d’Orléans,  en  remplacement  de  celle  qu’il  avait 
perdue  par  la  mort  du  prince  de  Hesse.  Dumouriez, 
depuis  sa  sortie  de  France , est  un  des  hommes  qui 
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ont  fait  le  plus  de  mal  à la  patrie.  Il  sollicitait  mo- 
destement ( i8ü4)  de  Napoléon  le  bâton  de  maréchal 
de  l’empire,  et  le  titre  de  duc  de  Sainte-Ménéhould 
et  Grand- Pré.  Il  sollicita  et  fit  solliciter  auprès  de 
Louis  xvin  pour  obtenir  le  bâton  de  maréchal  de 
France. 

i5.  — Le  duc  d’Angoulême  , généralissime  de  l’ar- 
mée des  Pyrénées , part  de  Paris  pour  Baronne. 

17. On  adopte  une  loi  relative  à l’ouverture  d’un 

crédit  éventuel  de  cent  millions  pour  l’exercice  1823. 

,Vrt.  l■'^  Des  crédits  éventuels  jusques  à concurrence 

de  cent  millions  sont  ouverts  aux  ministres  ordonna- 
teurs, pour  les  dépenses  extraordinaires  et  urgentes 
qui  seraient  autorisées  en  1828  , dans  les  formes  pres- 
crites par  l’articlè  192  de  la  loi  du  25  mars  1817  , addi- 
tionnellement  aux  crédits  votés  pour  leur  service  de 
l’exercice  1823.  — Art.  2.  Sont  affectés  à l’acquittement 
de  ces  dépenses  1"  les  ressources  supplémentaires  du 
budget  1823,  évaluées  à 10,287,106  f. 

Et  l’excédant  des  recettes  sur  les 
dépenses  du  budget  de  1 822 , évalué  à. . 32,658, 801 

Total.  . . . 42,945,907  f. 

2 “ Un  crédit  en  rente  cinq  pour  cent  consolidés , de 
la  somme  de  quatre  millions  de  francs’,  que  le  ministre 
des  finances  est  autorisé  à faire  inscrire  au  grand-livre 
de  la  dette  publique  avec  jouissance  du  22  mars. 

Art.  3.  Il  sera  rendu  cotppte,  à la  session  de  1824  , 
de  la  réalisation  et  de  l’emploi  de  tout  ou  partie  de 
ce  crédit  en  rentes,  dont  il  ne  i>ourra  être  disposé 
que  par  des  négociations  publiques  , avec  concuiTence  , 
dans  les  formes  suivies  pour  l’aliénation  des  rentes 
effectuée  par  le  traité  du  9 août  1821. 


Digitized  by  Google 


, MARS  1823.  129 

19.  — Une  ordonnance  du  roi  porte:  « Le  sieur  Mer- 
« rier , sergent  dans  la  quatrième  légion  de  la  garde 
« nationale  de  Paris,  sera  rayé  immédiatement  descon- 
« troles  de  ladite  garde.  » Cette  ordonnance  est  motivée 
sur  l’acte  de  désobéissance  commis  en  activité  de  ser- 
vice par  le  sieur  Mercier  (V.  4 mars  ) , dans  la  cham- 
bre des  députés. 

Une  décision  du  roi  (Louis  xviii)  ordonne  qu’en 
outre  du  titre  et  des  pouvoirs  de  général  en  chef  de 
l’armée  des  Pyrénées,  le  duc  d’Angoulême sera  investi 
du  titre  et  des  pouvoirs  de  commandant  supérieur  des 
io'(  Toulouse)  et  1 1”  ( Bordeaux)  divisions  militaires, 
et  de  la  division  des  Pyrénées  orientales ( Perpignan); 
que  les  lieutenants-généraux  commandant  les  divisions 
territoriales  ci  - dessus  désignées  seront  tenus  de 
reconnaître  et  d’exécuter  les  ordres  de  S.  A.  R.,  en 
tout  ce  qui  se  rapportera  directement  ou  indirecte- 
ment aux  opérations  et  à l’administration  des  troupes 
de  l’armée  active  , et  à la  défense  des  places  de  guerre , 
lesdits  lieutenants-généraux  ne  devant  conserver  l’exer- 
cice distinct  de  leur  autorité  que  pour  le  service  ordi- 
naire et  intérieur  et  l’action  de  la  justice  militaire. 

20.  — Le  roi  d’Espagne  ( Ferdinand  vu  ) quitte  Ma- 
drid pour  se  rendre  é Séville  , accompagné  du  congrès 
national  ( les  cortès  ) , du  conseil  d’état  et  des  tribu- 
naux suprêmes.  L’ambassadeur  d’Angleterre,  les  mi- 
nistres de  Portugal  et  des  États-Unis  , suivent  le  roi  à 
Séville.  L’Angleterre  demeure  neutre  ( en  apparence), 
et  laisse  la  France  absolument  maîtresse  de  suivre  une 
guerre  qui  doit  l’entraîner  dans  des  dépenses  et  des 
embarras  également  extrêmes. 

25.  — Le  maréchal  duc  de  Bellune  ( Victor  ) , minis- 
tre de  la  guerre , est  nommé  major-général  de  l’armée 
des  Pyrénées.  Pendant  l’absence  de  ce  ministre, 
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le  vicomte  Dijon  (pair),  nommé  ministre  d’état, 
est  charffé  en  cette  qualité  «lu  portefeuille  de  la 
guerre. 

J 

29.  — D.  Augustin  Iturbide  , proclamé  empereur  du 
Mexique,,  le  19  mai  1822,  abdique.  Toutes  ses  ten- 
tatives pour  se  maintenir  sur  le  trône  ont  été  inu- 
tiles. Le  3i  mars  , le  souverain  congrès  a nommé  les 
membres  composant  le  pouvoir  exécutif  (don  Nicolas 
Bravo  , don  Guadalupe  Vittoria , don  Pedro  Celestine 
Negrette  ).  Iturbide  invoque  la  générosité  du  congrès, 
qui  accorde  une  pension  considérable  à l’ex-cmpereur, 
et  lui  impose  l’obligation  de  se  rendre  en  Europe.  Cet 
aventurier  tentera  p(us  tard  de  ressaisir  la  couronne  ; 
il  sera  pris  à son  débarquement  sur  les  côtes  du  Mexi- 
que , et  fusillé. 

3o.  — Le  duc  d’Angoulême  arrive  à Baïonne.  Voici 
l’ordre  du  jour  : « Soldats  I j’arrive  parmi  vous  ! J’ai 
« été  satisfait  du  bon  esprit  qui  vous  anime , de  votre 
« constance  à supporter  les  fatigues  d’une  longue  mar- 
« che  pendant  l’intcmpériede  la  saison.  C’est  par  l’éclat 
« de  toutes  les  vertus  militaires  que  vous  manifesterez 
« bientôt  votre  dévouement  au  roi  et  à la  patrie.  Fi- 
« délité,  honneur,  discipline,  telle  sera  toujours  la 
« devise  du  drapeau  blanc, , sous  lequel  nous  alloua 
« combattre  ! Je  veillerai  à tous  vos  besoins. 

« Louis-Antoine.  » 

L’armée  des  Pyrénées -Occidentales  est  ainsi  orga- 
nisée : 

Le  duc  d’Angoulême , général  en  chef;  général 
Guitleminot,  chef  d’état-major;  1"  division,  général 
Molitor  ; 2” , baron  de  Damas  ; 5“ , général  Bourcke  j 
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4',  fjdnëral  Obert.  Division  de  cavalerie  , gëndral  C^s- 
Inx;  artillerie,  général  Tirlet  ; génie,  général  Dode. 

Deuxième  corps , le  prince  de  Hohenlohe  comman- 
dant en  chef;  deux  divisions  : i”,  général  (Manuel; 

2*  , général  de  Conchy. 

Quatrième  corps  ( armée  des  Pyrénées-Orientales  ) , 
le  maréchal  duc  de  Conégliano  ( Moncey  ) comman- 
dant en  chef  •,  i ” division , général  Curial  ; 2“ , gé- 
néral Donadieu;  3*,  général  Pamphile-Lacroix-,  indi- 
vision de  cavalerie,  général  Roussel-d’Uurbal  ; 2* , gé- 
néral Doinont;  artillerie,  général  Berge;  chef  d’état- 
major,  M.  Desprez. 

Réserve,  composée  de  la  garde,  le  maréchal  duc 
de  Regg  io(  Oudinot  ) commandant  eh  chef  : infan- 
terie , général  Bourmont  ; cavalerie , général  Bordes- 
soulle. 

6 AVRIL, — Madame,  duchesse  d’Angoulêine , ar- 
rive à Bordeaux  , où  elle  est  reçue  avec  enthousiasme. 
Cette  auguste  princesse  excite  les  mêmes  transports  de 
joie  à Pau  , Montauban  , Toulouse,  Montpellier,  dans 
toutes  les  villes  qu’elle  honore  de  sa  présence.  Dans  sa’ 
visite  de  la  citadelle  de  Montpellier  ( 2 1 avril  ) , cette 
princesse  fera  éclater  le  plus  grand  courage  r elle  a dé- 
siré voir  une  école  de  mines  et  de  sçipe , etjuger  de  l’ef- 
fet des  mines.  Avant  le  moment  fixé  pourlesexplosions, 
le  général  Darmagnac.  insistant  pour  que  la  princesse 
se  mît  dans  le  réduit  à l’épreuve,  elle  lui  dit  : « Vous 
U voulez , je  crbis , général , me  donner  la  peur  que 
« vous  n’avez  pas.  » Madame,  duchesse  d’Angoulême, 
prouve  qu’ellç  réunit  le  courage  militaire  à toutes  les 
qualités  royales  dont  elle  a donné  d’éclatants  témoi- 
gnages depuis  1814. 

7.  — Le  dimanche , 6 avril , après  la  célébration  de 
la  messe  sur  toute  la  ligne , le  mouvement  des  troupes 
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ponimence  , et  le  passa{;e  de  la  llitlassoa  ( rivière  qui 
descend  des  Pyrénées,  sépare  la  France  de  l’Espajjne, 
et  se  jette  dans  la  mer  entre  Andaye  et  Fontarabie  ) 
est  eflectué  le  lendemain  7 , à Bchobie , avec  une  qranjle 
facilité  ; quelques  légères  escarmouches  ont  seulement 
lieu  entre  les  Français  et  des  piquets  espagnols  où 
se  sont  glissés  quelques  réfugiés  français  que  des  con- 
damnations ou  des  poursuites  judiciaires  pour  faits 
politiques  ont  portés  ù quitter  et  à trahir  la  France. 
Le  port  du  Passage  et  F'ontaràbie  sont  occupés.  Le 
quartier-général  se  porte  à Irun , bourg  d’Espagne  , à 
une  lieue  sud  de  Fontarabie. 

g.' — L’ambassadeur  de  Portugal  reçoit  ses  passe- 
ports et  quitte  Paris.  Le  Portugal  a été  compris  dans 
l’anathème  lancé  à Vérone  contre  le  gouvernement 
constitutionnel  d’Çspagne. 

10.  — Les  Français  commencent  le  siège  de  Saint- 
Sébastien,  capitale  de  la  province  de  Guipuscoa,  sur 
une  baie , entre  deux  petits  bras  de  mer  qui  forment 
une  presqu’île  à l’embouchure  de.  l’Urumea , à trois 
lieues  ouest  de  Fontarabie. 

14.  — Le  duc  de  Bellune  ( Victor  ) , ministre  de  la 
guerre,  de  retour  de  Baïonne(  V.  aS  mars)  , arrive  à 
Paris.  Ce  ministre  n’a  fait  que  paraître  à l’armée  pour 
connaître  de  reffectif  des  subsistances.  Il  a donné 
son  approbation  au  marché  de  fournitures  et  subsis- 
taiicéli  conclu  par  le  chef  d’état-major  Guilleminot 
avec  M-  üuvrard , nommé  par  le  président  du  conseil 
( VillèJe)  iuunitionnaire  général  de  l’armée  d’Espagne. 
Ce  marche  et  les  deux  marchés  qui  serapt  ultérieure- 
ment conclus  avec  ledit  üuvrard  seront  scandaleu- 
sement onéreux  pour  les  intérêts  du  trésor  public , et 
donneront  lieu  aux  plus  vives  récriminations  entre  le 
ministre  (duc  de  Bellune),  le  directeur  général  des 
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subsistances  ( Andrëossy  ),  et  le  muaitk>DnaiFe  général 
( Ouvrard).  Des  enquêtes  et  poursuites  seront  ordon- 
nées pour  connaître  des  auteurs  de  la  dilapidation 
de  fonds  qui  aura  lieu  par  suite  des  taux  excessifs 
auxquels  les  marchés  auront  été-  consentis  audit  Ou- 
vrard ou  à ses  ayant-cause.  Le  nounitionnaire  général 
aura  fait  les  plus  excessifs  bénéfices  ; mais  il  prétendHi 
que  l’administration  de  la  guerre  n’avait  pris  aucune 
des  mesures  nécessaires  pour  assurer  la  subsistance 
des  troupes,  et  que  l’armée  allait  manquer  de  vivres  à 
son  départ  même  de  Baïonne.,  Jamais  aussi  scanda- 
leuse afiaire  n’aura  été  portée  à la  connaissance  du  pu- 
blic. 

18. — Un  engagement  assez  vifa  lieu  à Logrono,  ville 
de  la  province  de  Burgos , sur  l’Èbre , à vingt-deux' 
lieues  est  de  Burgos,  entre.l’avant-gaxde  d’qne  division 
du  premier  corps  ( maréchal  Oudinot  ) et  lagaraison.de 
cette  place.  La  ville  de  Logrono  , défendue  par  huit  ou 
neuf  cents  hommes, 'est  emportée  ; le  général  espagnol 
c[ui  commande  la  place  est  pris  avec  deux  cents  hom- 
mes , un  drapeau,  des  armes,  et  des  bagages. 

Le  quatrième  corps  de  l’arnaée  d’Espagne  ( maré- 
chal Moncey  ) entre  en  Catalogne  par  le  port  du  Per- 
thus.  yui* 

19-21. — Les  Français,  s’en^tarent  du  port  et  de  la 
citadelle  de  Guetaria,  à quatre  lieues  ouest  de  Saint-Sé- 
bastien, province  de  Guipuscoa( Espagne).  Deux  cents 
hommes  ont  été  pris  avec  cinq  pièces  de  canon. 

Les  Français  se  rendent  maîtres  du  fort  Larédo,  qui 
commande  la  rade  de  Santona  ; ils  commencent  le -siège 
du  fort  Santona,  ville  fortifiée  et  port  de  mer  des  Astu- 
ries , à sept  lieues  est  de  Santander.  tcr  ■ 

■ La  ville  et  la  citadelle  de  Roses'sont  occupées  par  les 
troupes  du  quatrième  corps  (maréchal  Moncey  ).  .>-) 
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22-26.  — Le  premiercorps  ( maréchal  Oudinot  ) oc- 
cupe Burgos,  capitale  de  la  province  de  ce  nom  ( V ieille- 
Castille)  , à quarante  lieues  nord  de  Madrid.  Le  deuxiè- 
me corps  (générai  Molitor)  occupe  Sarragosse,  capitale 
du  royaume  d’Aragon , sur  l’Ebre , à cinquante-trois 
lieues  ouest  de  Barcelone , et  à soixante  nord-nord-est 
de  Madrid. 

. 2 MAI.  — La  ville  de  Gironne,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince du  même  nom,  au  confluent  de  lX)inbar  et  du  Ter, 
à seize  lieues  sud  de  Perpignan  , est  occupée  par  le  qua- 
trième corps  (maréchal  Moncey),  et  devient  le  dépôt 
de  ses  approvisionnements. 

5.  — L’armée  quitte  Vitoria  pour  se  porter  sur  Ma- 
drid. Le  gro  ud  "quartier  général  et  le  corps  de  réserve 
marchent  sur  Madrid  par  la  route  de  Burgos,  Aranda  , 
Buitrago  et  Alcovendas;  le  premia:  corps  ( duc  de  Reg- 
gio),  parcelle  de  Palencia , Yalladolid , Ségovie,  Gua- 
darama  et  Galopayar  ; la  division  Ubert , par  Tudéla , 
Tarazona,  Agrida,  Almazan  , Paredès,  Jadrague,  Gua- 
daiaxara  et  Alcala  j le  deuxième  corps  (général  Molitor) 
reste  sur  l’Ebre  pour  lier  ses  opérations  avec  celles  du 
quatrième  corps  ( Moncey  ).  Le  duc  d’Angoulême  porte 
son  quartier-général  à Miranda,  petite  ville  de  la  pro- 
vince de  Burgos,  sur  l’Ebre , à treize  lieues  nord-est  de 
Burgos,  et  à soixante-quatre  nord  de  Madrid. 

7.  — On  adopte  la  loi  suivante  : Les  jeunes  Français 
qui,  par  leur  âge,  appartiennent  à la  classe  de  1823  , et 
qui,  aux  termes  de  l’article  7 de  la  loi  du  loinars  1818, 
devraient  être  appelés  en  1824  ? pourront  l’être  dans  le 
cours  de  la  présente  année. 

9.  -^Le  duc  d’Angoulême  arrive  à Burgos,  où  il  éta- 
blit son  quartier  général. 

I.a  clôture  de  la  sebsion  de  i8"23  est  annoncée  aiix 
chambres  législatives  ( V.  28  janvier). 
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Le  budget  pour  l’exercice  1824  est  ainsi  réglé  : 

Les  dépenses  de  la  dette  consolidée  et  de  l’ainortis- 
seinent  sont  fixées  à la  1 

somme  de  ......  237,o86,5o8f.fg  ^ gg2^g55f 

Les  dépenses  généra-  I 

les,  à la  somme  de.  . . 658',776j348  | 

895, 86a, 6561'. 

( Non  compris  les  dépenses  départe- 
mentales.) 

Le  budget  des  recettes  est  évalué , 
pour  l’exercice  1824  > à la  somme  de.  . 896,334,190!'. 

a3.  — L’avant-garde  du  corps  de  réserve  entre  à Ma- 
drid. Le  duc  d’Angoulême , général  en  chef  de  l’armée 
française,  publie  une  proclamation  datée  de  son  grand 
quartier-général  des  Alcovendas.  S.  A.  R.  annonce  aux 
Espagnols  que  le  moyen  qui  lui  parait  le  plus  conve- 
nable , le  plus  national  et  le  plus  agréable  au  roi , est  de 
convoquer  l’antique  conseil  suprême  de  Castille  et  le 
conseil  suprême  des  Indes , et  de  leur  confier  le  soin  de 
désigner  eux-mêmes  les  membres  de  la  régence,  qui  sera 
chargée  d’administrer  le  pays,  d’organiser  une  armée  ré- 
gulière , et  de  concerter  avec  S.  A.  R.  les  moyens  de  con- 
sommer la  délivrance  du  roi  Ferdinand  vu.  Ce  prince , 
dans  toutes  ses  proclamations , ne  fait  entendre  aux 
Espagnols  que  des  paroles  de  bienveillance  et  dé  paix  ; 
toutes  ses  actions  sont  empreintes  de  modération  et  de 
générosité.  Il  ne  dépendra  pas  du  duc  d’Angoulême  que 
l’ordre  et  la  tranquillité  ne  soient  rétablis  dans  le  royau- 
me : tous  ses  efforts  tendent  vers  ce  noble  but. 

24-25. — Le  duc  d’Angoulême  arrive  & Madrid.  Une 
régence  est  créée.  Elle  est  composée  du  duc  de  l’infan- 
tado,  président;  du  duc  de  Montemar,  du  baron  d’E- 


l56  GOUVERNEMENT  ROYAL, 

rôles,  de  IVvêque  d’Osma  et  de  M.  Caldëron.  La  ré- 
gence , qui  prend  le  titre  de  S.  A.  S.  la  régence  d’Es- 
pagne et  des  Indes , est  reconnue  par  la  France  , l’Au- 
triche , la  Prusse,  la  Russie,  la  ÿarduigne,  qui  accré- 
diteront près  d’elle  des  chargés  d’aliaires. 

27.  — Une  révolution  éclate  à Lisbonne.  Les  troupes 
se  déclarent  contre  la  constitution.  L’infant  don  Mi- 
chel est  à la  tête  de  ce  mouvement.  Le  roi  (Jean  vi) 
désapprouve  la  conduite  de  son  fils  (qu’il  abandonne , 
dit-il,  comme  père,  et  saura  punir  comme  roi),  pro- 
teste de  son  inviolable  attachement  à la  constitution 
portugaise,  qu’il  a volontairement  acceptée,  et  passe  aux 
révoltés  le  3o.  La  constitution  sera  abolie  par  décret 
royal , et  Jean  vi  rentrera  dans  sa  capitale  en  monarque 
absolu.  Il  adressera  à l’infant  don  Michel  les  plus  vifs , 
les  plus  honorables  remercîments  de  la  conduite  qu’il  a 
suivie;  il  décernera  des  honneurs  à ce  prince,  des  ré- 
compenses à ses  principaux  affidés;  il  fera  éclater  la 
plus  haute  indignation  contre  les  membres  du  gouver- 
nement qu’il  avait  revêtus  de  sa  confiance,  et  qualifiera 
le  régime  représentatif,  qu’il  avait  sanctionné  et  solen- 
nellement juré  de  défendre,  de  « système  subversif  de 
« tout  ordre  social.  » 

i''  JUIN.  — Le  maréchal  Davoust,  duc  d’Auerstaedt , 
prince  d’Eckmuhl  (pair),  meurt  à l’âge  de  cinquante- 
trois  ans.  Il  était  né  le  10  mai  1770.  Ce  maréchal  a 
perdu  la  confiance  et  l’estime  de  ses  anciens  compagnons 
d’armes , et  n’a  acquis  aucune  considération  dans  l’opi- 
nion nationale  et  constitutionnelle*. 

* Le  manuscrit  de  l’ahhê  de  Muntgaillanl  indique  la  mort  du  ma~ 
réchal  Davoust  au  8 décembre  1819  et  au  i'*'’ juin  i8a3.  Nous  rec- 
titions  l’erreur  et  le  douliie  emploi  dans  lequel  est  tombé  l’auteur>  eu 
laissant  toutefois  subsister  les  deux  articles  sur  le  maréchal , la  publi» 
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4-  — une  ordonnance  du  roi , le  ministre  des 
finances  est  autorisé , en  se  conformant  aux  dispositions 
de  l’article  4 de  la  loi  du  1 7 août  1822 , et  de  l’article  3 
de  la  loi  du  17  mars  182.3 , à procéder  à la  vente,  avec 
publicité  et  concurrence,  de  28,1 14,616 fr.  de  rentes 
cinq  pour  cent  consolidés , appartenant  au  trésor  royal , 
et  provenant  : 

1“  De  la  portion  disponible  du  crédit  de  3,884,328  fr. 
créé  par  la  loi  du  8 mars  1821,  et  affecté  au  paiement 
du  premier  cinquième  de  l’arriéré.  . . 2,589,662  fr. 

2"  Du  crédit  ouvert  par  la  loi  du 
1"' mai  182.2  pour  le  remboursement 
du  deuxième  cinquième  de  l’arriéré.  . 3,418,968 

5“  Du  crédit  accordé  par  la  loi  du 
17  août  1822  pour  complément  des 
deux  premiers  cinquièmes  de  l’arriéré.  1,109, 653 
4°  Du  second  crédit  accordé  par  la 
même  loi  pour  le  remboursement  des 
trois  derniers  cinquièmes  de  l’arriéré.  11,966,555 
5“  Du  crédit  ouvert  par  la  loi  du 
17  mars  dernier  pour  les  dépenses  ex- 
traordinaires et  urgentes  de  l’exercice 
1826 4»ooo,ooo 

Total.  . . . 23,ii4,5i6fr. 

Une  grande  partie  des  capitaux  provenant  de  la  vente 
des  rentes  cinq  pour  cent  qui  aura  lieu  sera  employée  à 
couvrir  les  dépenses  extraordinaires  qu’occasione  la 

cation  du  huitième  volume  ne  nous  laissant  plus  la  liberté  de  sup- 
primer Tarticle  relatif  à la  mort  du  maréchal , indiquée  à tort  dans 
ce  volume  an  8 décembre  i8i9« 

{Note  de  V Editeur,  ) 
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« 

guerre  d’Espagne;  guerre  qui  coûtera  , en  dernière  ana- 
lyse, près  de  400  millions  de  francs. 

6.  — Le  lieutenant-général  marquis  Law-Lauriston, 
ministre  de  la  maison  dij  roi,  est  élevé  à la  dignité  de 
maréchal  de  France,  et  nommé  au  commandement  en 
chef  du  second  corps  de  réserve  de  l’armée  française 
en  Espagne.  Ce  général  a fait  preuve  de  bravoure  et 
de  talents  militaires  sous  le  gouvernement  impérial , 
et  a été  l’un  des  plus  dévoués  sujets  de  Napoléon  ; il 
n’a  attaché  son  nom  à aucune  bataille,  à,  aucun  grand 
fait  d’armes. 

12.  — Les  cortès,  réunies  le  n à Séville , ont  décidé 
le  départ  de  Ferdinand  VU  pour  Cadix.  Le  roi  refuse  de 
s’y  rendre.  Un  député  des  cortès  propose  la  déchéance 
du  monarque  et  l’établissement  d’une  régence  provi- 
soire , attendu  que  Ferdinand  ne  Jouissait  pas  de  ses  fa- 
cultés morales.  Cette  proposition  passe  à l’unanimité. 
On  procède  à la  nomination  de  la  régence  provisoire; 
elle  est  composée  de  trois  membres  : Valdès , prési- 
dent; Ciscar  et  Vigodet.  Le  12  , le  roi  Ferdinand  Vii  et 
les  cortès  partent  pour  Cadix  (V.  le  14  )• 

13.  — Le  deuxième  corps  (général  Molitor),  après 
avoir  forcé  l’ennemi  de  lever  le  siège  de  Sagonte,  en- 
tre dans  la  ville  de  Valence  , capitale  de  la  province 
de  ce  nom,  à soixante-dix  lieues  sud-est  de  Madrid. 
Le  comte  Bordessoulle , commandant  l’avant-garde  de 
l’armée  française , entre  à Cordoue  , capitale  de  la  pro- 
vince du  même  nom,  sur  la  rive  septentrionale  du 
Guadalquivir,  à trois  lieues  nord-est  de  Séville.  Tor- 
tose.,  située  sur  la  rive  gauche  de  l’Èbre  ( Catalo- 
gne), à trente-huit  lieues  sud-ouest  de  Barcelone, 
se  rend  aux  troupes  du  deuxième  corps  (général  Mo- 
litor ).  Le  général  Ballesteros  se  retire  précipitam- 
ment. Ce  général , ainsi  que  les  généraux  l’Abisbal 
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(O’Donnel)  et  Morülo  (comte  de  Carlhagène),  qui 
commandent  les  trois  principaux  corps  de  l’annëe 
espagnole , n’opposeront  que  des  résistances  partielles 
aux'divisioDS  françaises;  leurs  mouvements  militaires 
n’annoncent  pas  un  plan  combiné  et  un  projet  de  dé- 
fense opiniâtre;  ils  feront  bientôt  leur  traité  de  capi- 
tulation et  de  soumission  aux  armes  de  S.  A.  R.  Mon- 
seigneur le  duc  d’Angoulême.  Les  journaux  anglais 
de  l’opposition,  notamment  le  Mxyrning  Chronich,  ne 
rougiront  pas  d’avancer  que  Ballesteros,  Morillo, 
l’Abisbal  (O’Donnel)  « ont  été  gagnés  par  l’or  fran- 
« çÆiis;  » mais  de  telles  calomnies  ne* sauraient  porter 
atteinte  à l’honneur  dé  ces  bravés  généraux  : ils  se 
sont  soumis , parce  qu’ils  ne  pouvaient  résister  à la 
bravoure  et  aux  talents  des  généraux  et  des  soldats 
français;  parce  que  la  confiance  que  la  noble  et  sage 
conduite  du  duc  d’Angoulcme  inspirait  à tous  les  Es- 
pagnols fidèles  à Ibur  roi  devait  faire  tomber  de 
leurs  mains  les  armes  qui  leur  avaient  été  confiées  par 
les  cortès. 

i4-  — Le  roi  Ferdinand  vu. arrive  à Cadix  avec  sa 
famille  et  les  cortès.  L’autorité  constitutionnelle  est 
rendue  au  roi. 

21.  — L’avant-garde  de  l’armée  de  réserve  occupeJa 
ville  de  Séville,  sur  la  rive  gauche  du  Guadalquivir , à 
cent  huit  lieues  sud-ouest  de  Madrid  et  à dix-huit  lieues 
nord  de  Cadix. 

25.  — M.  Martig’nac , conseiller  d’état  ( député  ) , à 
qui  les  fonctions  de  commissaire  civil  auprès  du  duc 
d’Angoulême  , général  eu  chef  de  l’armée  d’ESpagne  , , 
ont  été  confiées  le  19  mars  dernier , est  rappelé  ; il  est 
nommé  ministre  d'état  et  membre  du  conseil  privé.  Dans 
une  note  adressée,  le  29  , à la  régence,  ce  commissaire 
lui  annoncera  qu’il  est  chargé  par  S.  A.  R.  Monsei- 
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gneur  le  duc  d’Angoulême  de  déposer  dans  le  palais 
des  rois  d’Espagne  .«  les  quarante  - huit  drapeaux 
« pris  dans  les  dernières  guerres , les  deux  drapeaux 
« enlevés  aux  ennemis  communs  de  la  France  et  de 
« l’Espagne  dans  la  guerre  actuelle-,  et  les  clés  de  la 
« ville  de  Valence , autrefois  apportées  à un  guerrier 
« français.  » M.  Martignac,  dans  sa  note  à la  régence  , 
dira  : « Dans  les  dernières  guerres  qui  ont  éclaté  entre 
« la  France  et  l’Espagne , la  chance  des  combats  fit 
<(  successivement  tomber  entre  les  mains  des  armées 
« françaises  quarante  - huit  drapeaux  appartenant  à 
« l’armée  espagnole.  Ces  drapeaux  enlevés  par  le  coui- 
« rage  heureux  à la  valeur  trompée  furent  transjwr- 
« tés  à Paris  , et  y sont  demeurés  comme  les  gages 
« précieux  des  triomphes  qui  honoraient  le  plus  nos 

« armes.  Le  roi  de  France a fait  détacher  de  nos 

« voûtes  ces  monumeijts  de  gloire,  et  de  discorde , et 
« les  a envoyés  au  prince  pacificateur,  pour  qu’ils 
« fussent  rendus  à votre  roi.  En  attendant  l’heureux 
<(  jour  où  l’alliance  et  l’amitié  des  deux  souverains  et 
« des  deux  nations  seront  cimentées  par  cette  restitu- 
« tion  , le  prince  a pensé,  que  ce  dépôt  ne  pouvait 
« ètçe  mieux  placé  que  dans  le  palais  des  rois  d’Es- 

« pagne » 

« 

26.  — Une  ordonnance  du  roi  transfère  l’école  des 
arts  et  métiers  de  Cbâlons  ( Marne)  à Toulouse  (Haute- 
Garonne).  Des  troubles  qui, ont  eu  lieu  dans  cette 
école,  où  plusieurs  élèves  ont  manifesté  d’une  ma- 
nière coupable  leur  vif  attachement  à la  charte  con- 
stitutionnelle, ont  été  les  motifs  de  l’ordonnance  de 
translation  à Toulouse. 

14  JUILLET.  — Une  ordonnance  du  roi  porte  : Sont 
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retirées  à notre  cousin  le  duc  de  La  Rochefoucauld  les 
fonctions  d’inspecteur-général  du  conservatoire  des  artë 
et  métiers,  de  membre  du  conseil  général  des  prisons  *, 
du  conseil  général  des  manufactures,  du  conseil  d’agri- 
culture , du  conseil  général  des  hospices  de  Paris  et  du 
conseil  général  du  département  de  l’Oise. 

i5. — LeFerrol,  ville  maritime  située  sur  la  côte 
septentrionale  de  la  Galice  (Espagne),  ù l’embouchure 
de  la  Juvia,  danslabaie  de  la  Corogne , ouvre  ses  portes 
à l’armée  française  par  suite  d’une  capitulation. 

20.  — Un  incendie  des  plus  rapides  éclate  dans  l’é- 
glise des  Clerigos  Minores  del  Esp'iritu  Santo,  à Ma- 
drid , au  moment  même  de  la  sortie  du  duc  d’Angoulê- 
me , qui  vient  d’y  entendre  la  messe.  Motriteur  ( 28 
juillet)  observe  que  les  circonstances  relatives  à l’incen- 
die et  la  coïncidence  de  ce  funeste  accident  avec  letemps. 
où  S.  A.  R.’ a coutume  d’entendre  la  messe  en  public 

* Voici  la  lettre  du  duc  de  La  Rochefoucauld  au  préfet  de  police  , 
datée  de  Liancourt,  juillet  iBad  : a Monsieur,  je  reçois  à la  cam- 
Cl  |)agne  la  lettre  que  vous  me  faites  Thonneur  de  m’écrire  en  m’a- 
« dressant  l’ordonnance  de  S.M.  relative  au  conseil  spécial  despri- 
n sons  de  Paris.  Il  y a long-tem  ps  que  je  m’attendais  à la  suppression 
« de  ce  conseil , dont  l’activité  et  la  vigilance  pouvaieiH  gêner  les  vues 
a secrètes  et  les  actes  arbitraires  du  gouvernement , auxquels  sacréa- 
a tion  lui  imposait  le  devoir  de  s’opposer  det  tous  ses  moyens.  L’iiui' 
<(  tilité  évidente pourmoi  de-ce  fantôme  de  nouveau  conseil  me  dt'kT- 
« mine  à vous  prier  d’accepter  ma  démission  , et  de  ne  plus  mecump- 
« ter  parmi  ses  membres.  Signé  le  duc  de  Lahochefoucaiîi.d.*» 
{Moniteur  i8  juillet  iSiS.)  — Toutes  les  fonctions  exçrréés  par 
cet  illustre  citoyen  sont  gratuites  ^ son  désintéressement  égale  sa 
grandeur  d’ême.  11  n’a  jamais  sollicité  de  grâces,  de  faveurs , avant 
1789  ni  depuis  i8i4*  Son  nom  est  resté  pur  à l’ouverture  du  livre- 
rouge  (Voy.  1"  avril  1790)  ; il  est  vierge  de  toute  pension  , de  toutes 
gratifîcatious  anciennes  et  nouvelles.  Le  duc  de  La  Rocbefoucauld- 
Liancourt  consacre , sacriGe  sa  fortune  à l’encouragement  de  l’indus- 
trie et  au  soulagement  de  l’humanité  soufTrante. 
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forment  une  prc'somption  bien  forte  qu’il  est  le  ré- 
sultat de  In  mériianreté  diabolique  la  plus  rafllnce. 
La  régenre  et  ses  ministres  font  les  dispositions  les 
plus  efficaces  pour  découvrir  les  auteurs  d'un  si  horri- 
ble attentat.  Quelques  individus  seront  arrêtés,  mais 
rien  ne  fera  connaître  au  public  les  auteurs  de  ce 
forfait. 

24-26.  — Une  circulaire  du  ministre  des  affaires 
étrangères  (Chateaubriand),  envoyée  aux  ambassadeurs 
et  ministres  des  puissances  maritimes,  accrédités  près 
la  cour  de  France , déclare  le  blocus  effectif  des  ports 
de  Cadix  , Barcelone  , Santona  et  Saint-Sébastien  , des 
ports  de  la  Corogne  et  du  Ferrol  (Voyez  i5  juillet  ). 

28. — Leduc  d’Angoulême  part  de  Madrid  pour  se 
rendre  à Séville.  Le  maréchal  duc  de  Reggio  (Oudinot) 
prend  le  commandement  des  troupes  qui  restent  à 
.Madrid. 

2 AOUT.  — Le  lieutenant-général  Carnot  meurtà  Mag- 
debourg  (Prusse)  à l’âge  de  soixante-dix  ans:  il  était  né 
le  i3'  mai  i753,à  Nolay  (Côte-d’Or').  Carnot  eut  le  mal- 
heur d’attacher  son  nom  à l’atroce  forfait  du  21  jan- 
vier 1793.  La  mémoire  du  conventionnel  sera  éter- 
nellement blâmée  pour  avoir  voté  la  mort-,  pour  avoir 
donné  au  comité  de  salut  public  ces  signatures  de 
confiance  qui  envoyaient  des  milliers  de  victimes  à 
l’échafaud!  Nous  avons  franchement  exprimé  l’indi- 
gnation que  méritent  de  tels  actes.  Nous  dirons  avec 
la  même  justice  historique  qu’il  fut  pendant  le  cours 
entier  de  sa  vie  politiqué  'étranger  à tout  esprit  d’iu- 
tringue  et  de  corruption-,  qu’il  rendit  pendant  sa  dicta- 
ture militaire  dans  les  comités  de  là  convention  les 
plus  éminents  services  à la  cause  de  la  patrie  ; que  ses 
talents,  son  courage  et  ses  conceptions  militaires,  firent 
dire  de  lui  avec,  raison  qu’il  avait  organisé  la  vic- 
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loire;  qu’il  ronsel-va,  sans  nulle  déviation,  le  même 
caraetère  cl  les  mêmes  principes  depuis  son  entrée 
dans  la  carrière  législative  (1791)  jusqu’à  l’instant 
de  sa  mort.  Carnot  offrit , pendant  quatorze  années 
( 1800-1814  ) , l’exemple  si  rare  d’unç  probité  politi- 
que contre  laquelle  vinrent  échouer  les  séductions  et 
les  menaces  de  l'homme  au  nom  duquel  tremblaient  et 
s’fibaissaient  les  rois.  Sa  conduite  comme  membre  du 
tribunal  est  au-dessus  de  tous  les  éloges*,  il  mérite  1a 
reconnaissance  et  l’estime  de  la  France  pour  sa  con- 
duite dans  le  ministère  de  la  guerre  sous  le  consulat, 
et  dans  le  commandement  d’Anvers,  lorsque  ( 1814) 
le  territoire  français  était  envahi  de  toutes  parts,  ün 
a dit  de  ce  grand  citoyen  : « 11  s’était  éloigné  de  Bona- 
« parte  puissant,  il  revint  au  secours  de  Bonaparte 
« succombant  sous  l’étranger.  » Rien  n’est  plus  exact. 
Dans  les  cent-jours , Carnot  s’opposa  à toutes  les  sortes 
de  persécutions,  et  fit  preuve  d’une  modération  poli- 
tique* qu’on  ne  saurait  trop  remarquer.  Banni  de 
France  par  la  loi  d’amnistie  ( 12  janvier  1816  ),  il 
sortit  pauvre  de  sa  patrie,  après  avoir  administré  les 
affaires  et  les  trésors  de  l’état;  il  marcha  vers  l’exil 

* ^^ous  n'en  citerons  qu'nn  trait.  M.  le  marqyis  de  VilIeneuTe , 
préfet  des  Hautes-Pyrénées  (Tarbes),  i8i4>  fnt  dénoncé  à Carnot  ^ 
ministre  de  l’intérieur , et  plusieurs  pièces  administratives  furent 
adressées  à ce  ministre  pour  être  mises  sous  les  yeux  de  Napoléon. 
Carnot  jeta  au  feu  les  dénonciations  et  les  pièces,  eb  fit  donner  des 
ordres  pour  que  l’ex-préfet , contre  leqiiel  s’élevaient  de  nombreuses 
plaintes  (Voyez  12  novembre  i8i5) , ne  fût  point  inquiété.  Nous 
rappellerons,  au  sujet  de  M.  de  Villeneuve,  un  des  abus  de  l’an- 
cien régime.  Ses  parents  l’avaient  fait  tonsurer,  et  l’abbé  de  Ville- 
neuve  jouissait  , à l’âge  de  dix  ans , de  douze  à treize  mille  livres  de 
revenus  en  bénéfices  ecclésiastiques.  Cet  enfant  était  prieur  d’Âr- 
genton  (Creuze).  Donner  les  biens  de  l’Eglise  à un  enfant  , à un 
bambin  , dont  la  famille  était  tout-â-fait  inconnue  et  dans  l’étal  et 
dans  l’Eglise  ! 
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avec  une  fermeté  inébranlable  ; il  honora  sa  proscrip- 
tion par  un  désintéressement  sublime , et  par  un  atta- 
chement non  moins  sublime  à son  caractère  de  Fran- 
çais. 11  refusa  les  présents , les  honneurs , les  grades 
que  lui  ollraient  des  princes , des  souverains  étrangers; 
ses  talents , ses  lumières , son  génie  ne  cessèrent  pas 
un  instant  d'clre  la  propriété  de  la  France  ; et  l’étran- 
ger ne  put  les  obtenijf  ! Carnot  meurt  dans  l’exil , en- 
vironné de  l’estime  publique. 

8.  — Voici  l’ordonnance  d’Andujar  ( ville  de  la  pro- 
vince de  Jaen , située  au  pied  de  la  Sierra-Morena  et  sur 
le  Guadalquivir  ) : — « Nous  , Louis  Antoine  d’Artois , 

« fils  deFrance,duc  d’Angoulème,  commandant  en  chef 
« l’année  des  Pju'énées  considérant  que  l’occupation 
« de  l’Espagne  par  l’année  française  sous  nos  ordres 
« nous  met  dans  l’indispensable  obligation  de  pourvoir 
« à la  tranquillité  de  ce  royaume  et  à la  sûreté  de  nos 
« troupes  ; 

. « Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

« Art.  !"■.  Les  autorités  espagnoles  ne  pourront 
« faire  aucune  arrestation  sans  l’autorisation  du  r.om- 
« mandant  de  nos  troupes  dans  l’arrondissement  du- 
« quel  elles  se.trouveront.  *—  2.  Les  commandants  en 
« chef  des  corps  de  notre  armée  feront  élargir  touS 
« ceux  qui  ont  été  arrêtés  m'bitrairemcnt  et  pour 
<(  des  motifs  politiques , notamment  les  miliciens  ren- 
« trant  chez  eux.  Sont  toutefois  exceptés  ceux  qui , 
« depuis  leur  rentrée  dans  leurs  foyers , ont  donné  de 
« justes  motifs  de  plainte.  — 3.  Les  commandants  en 
« clief  de.s  corps  de  notre  armée  sont  autorisés  à faire 
« arrêter  tous  ceux  qui  contreviendraient  au  présent 
« ordre.  — 4-  Tous  les  journaux  et  journalistes  sont 
« placés  sous  la  surveillance  des  commandants  de  nos 
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« troupes.  La  présente  orduimaDee  sera  iinpriinée 
« et  aflic.hée  partout.  — Fait  à notre  quartier-jjénéral 
« d’Andujar,  le  8 août  1823.  — iSiÿ/zéLouts-ANToiXE.» 
Cette  ordonnance  est  contre-.signée  par  le  major-général 
cointeGuilleminot(jl/o«iV«i/rdu24aoùt).  L’ordonnance 
d’Andujar  avait  pour  but  de  faire  cesser  les  nombreu- 
ses et  illégales  arrestations  que  la  régence  de  Madrid 
et  ses  agents  ordonnaient,  arrestations  entièrement  con- 
traires aux  sages  vues  du  prince  généralissime;  il 
était  urgent  de  mettre  un  terme  au  désaccord  maté- 
riel , à la  division  évidente  , qui  existaient  entre  le 
pouvoir  civil  de  Madrid  et  ,1e  pouvoir  militaire  fran- 
çais; il  était  imminent  pour  le  salut  même  de  l'Espa- 
gne de  comprimer  l’anarchie  et  la  barbarie  révolu- 
tionnaires que  déployaient,  au  nom  delà  légitimité,  les 
juntes  apostoliques , l’armée  de  la  foi,,  les  psirtisaus 
exaltés  du  pouvoir  absolu  ! L’ordonnance  d’Andujar  est 
empreinte  d’une  générosité,  d’une  magnanimité  vrai- 
ment royales;  elle  peut  contribuer  puissamment  au  ré- 
tablissement de  la  paix  publique,  à la  réconciliation 
des  partis  qui  désolent  l’Espagiiç.  Mais  cette  ordon- 
nance nq  recevra  qu’une  exécution  imparfaite  et  pai-- 
tielle  ; elle  sera  méconnue  dans  plusieurs  lieux  ; et , 
ce  qu’il  ne  serait  pas  perruis  de  croire,  si  des  témoi- 
gnages irrécusables  ne  l’attestaient , des  commandants, 
irançais  refuseront  même  d’en  faire  exécuter  les  dis-* 
positions!  Le  duc  d’ A ngoulême.  n’en  recueillera  pas 
moins  la  gloire  de  déployer  sa  grandeur  d’âme  dans 
une  conjoncture  si  imminente;  ce  prince  aura  fait 
tous  ses  efforts  pour  pacifier  la  malheureuse  Espagne  , 
pour  réconcilier  cette  nation  avec  elle-même. 

16.  — Le  duc  d’Augoulême  établit  son  quartier-géné- 
ral.à Porto-Santa-Maria , port  de  mer  dans  la  baie  de 
Cadix  , à quatre  lieues  N.-E.  de  cette  ville.*  , 
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20.  — Le  pape  Pie  vu  meurt  à Rome  à l’affc  de  qua- 
tre-vingt-deux ans;  il  ëtait  né  à Cdsène,  le  i4  août 
1742.  Il  gouverna  l’église  pendant  vingt-trois  anseinq 
mois. 

Ce  pape  avait  été  moine  de  l’ordre  du  Mont- 
Cassin,  évêque  de  Tivoli  et  évêque  d’Imola  ; il  se 
signala  dans  ce  dernier  siège  par  l’excès  de  ses 
principes  démagogiques  et  par  l’ardeur  avec  laquelle 
il  favorisa  la  révolution  française  dans  les  états  ro- 
mains! Élevé  à la  papauté,  il  conclut  avec  Bona- 
parte , premier  consul  de  la  république  française,  un 
concordat  (Voyez  i5  juillet,  i5  août  1801).  Il  vint 
à Paris  , et  sacra  Napoléon  empereur  des  Français 
( Voyez  2 décembre  1804)'.  Dépossédé  de  ses  étals  , et 
amené  prisonnier  en  France,  par  suite  des  intelligen- 
ces que  la  cour  de  Rome  entretenait  avec  les  puis- 
sances coalisées  contre  l’empire  français,  ce  pontife 
habita  au  palais  de  Fontainebleau  jusqu’au  commen- 
cement de  1814  > époque  où  il  fut  rendu  à la  liberté  et 
reconduit  en  Italie  (V.  24  janvier).  Remonté  sur  le 
trône  papal , Pie  vii  fulminera  des  bulles  entièrement 
contraires  à celles  tpi’il  avait  publiées , depuis  son 
avènement , en  faveur  de  la  constitution  ci  vile  du  clergé 
de  France,  de  la  vente  des  biens  nationaux,  etc.  Ce 
pontife  a déclaré  nuis  les  droits  légitimes  de  la  maison 
de  Bourbon  au  trône  de  France  , et  a consacré  au 
nom  du  ciel  l’usurpation  de  ces  droits  par  Napoléon 
Bonaparte  ! 

21 . — La  division  DourCk,  du  premier  corps  (maré- 
chal Oudinot),  entre  par  capitulation  dans  la  ville  delà 
Corogne,  port  de  mer  sur  la  côte  nord-ouest  de  l’Espa- 
gne (Galice) , à l’embouchure  de  la  baie  de  Betanzos  , 
défendue  par  une  garnison  composée  de  quatre  mille 
hortimes , d'une  artillerie  nombreuse  , et  munie  d’iine 
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grande  quantité  de  munitions  de  guerre  et  de  provisions 
de  toute  espère.  ‘ 

5i. — Une  dépêche  du  quartier-général -de  Sainte- 
Marie,  transmise  télégraphiquement  de  Baïonne,  porte: 
« A deux  heures  trois  quarts  , le  Troradéro  a été  enlevé 
« avec  la  pins  grande  vigueur  sous  les  yeux  de  S.  A. 
« R.  Monseigneur  le  duc  d’Angoulême.  L’ennemi  a eu 
« environ  cent  cinquante*  hommes  tués  et  deux  cent 
« cinquante  blessés.  On  hii  a fait  neuf  cents  prisonniers 
« et  enlevé  plus  de  cinquante  pièces  de  canon  eh  bat- 
« terie.  » Le  ConHUuiianvel  donnera (22  octobre), 
d’après  le  journal  de  la  Médite'hranée , l’annonce  qu’on 
assure  avoir  été  faite  par  Monseigneur  le  duc  d’Angou- 
lême à S.  A.  R.  Monsieur  de  la  prise  du  Troradéro  : 
« Mon  père,  je  suis  conte'ntde  moi.  J’avais  décidé  seul 
« une  entreprise  qu’aucun  de  nos  généraux  n’avait  osé 
« prendre  sur  lui  de  me  conseiller.  Dieu  l'a  bénie  : je 
« viens  de  lui  en  rendre  grâce  au  pied  des  autels.  » 
Que  de  grandeur,  de  modestie,  de  piété,  dans  ce  peu  de 
mots  ! 

4 SEPTEMBRE.  — La  ville  de  Malaga,  port  de  mer  sur 
une  baie  profonde  de  la  Méditerranée  ^ au  confluent  de 
la  Guadalmédina  et  de  la  Guadalorce  ( royaume  de  Gre- 
nade), à vingt-cinq  lieues  sud-ouest.de  Grenade,  se 
rend  par  capitulation  aux  troupes  françaises. 

11.  — Santona,  forte  place , port  de  mer  des  Astu- 
ries , à sept  lieues  est  de  Santander,  se  rend  par  capitu- 
lation aux  troupes  françaises. 

i5.  — Le  général  constitutionnel  Riégo  est  arrêté 
avec  trois  de  ses  officiers  par  les  habitants  de  la  com- 
mune d’Arguillos,  et  amené  dans  les  prisons  de  la  Caro- 
line ( Andalousie)  ( V.  i"' janvier  182:0,  7 novembre 
1823).  Le  général  Ballesteros,  que  Riégo  voulait  engager 
ainsi  que  son  armée  à appuyer  ses  entreprises  contre 

10. 
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les  troupes  françaises  formant  le  siège  de  Cadix,  a 
adressé,  le  i3,  des  quartiers-généraux  de  Priégo, 

une  proclamation  aux  Espagnols , où  il  leur  dit 

« qu’en  attendant  les  heureux  résultats  de  la  ronven- 
« tion  qu’il  a conclue  avec  l’armée  française , il  est  ré- 
« solu  d’exécuter  cette  convention  malgré  tous  les  dan- 
u gers , parce  qu’elle  est  la  base  de  la  pacification 
« désirée.  » 11  leur  dénonce  les  projets  hostiles  de 
Riégo,  et  leur  apprend  que  ce  général  marche  en  dé- 
sordre avec  les  troupes  qu’il  a séduites  ; qu’il  est  pour- 
suivi de  tôus  côtés,  etc.  C’est  à Ballesteros  que  sera 
due  principaleinant  l’arrestation  de  Riégo,  arres- 
tation d’une  haute  importance  pour  l’armée  fran- 
çaise. 

17.  — La  fôrte  place  dePampelune,  capitale  de  la 
Navarre,  située  sur  l’Agra,  à dix-sept  lieues  sttd-ouest 
de  Baïonne , se  rend  par  capitulation  aux  troupes  du 
cinquième  corps  ( maréchal  Lauriston).  La  garnison, 
composée  de  trois  mille  huit  cents  hommes , dont  trois 
cents  officiers  , est  faite  prisonnière  de  guerre  et  con- 
duite en  France. 

Une  ordonnance  du  roi  a pour  motif  de  remplacer 
les  militaires  de  la  classe  de  1817  dont  le  service  lé- 
gal expire  au  3i  décembre  jH-ochain.  — Art.  1".  11 
sera  procédé  aux  opérations  administratives  de  l’appel 
de  la  classe  de  1823  , aux  époques  suivantes,  savoir  : 
publication  des  tableaux  de  recensement , les  5 et 
1 2 octobre  ; examen  des  tableaux  et  tirage  , à partir 
du  27  octobre^  examen  des  jeunes  gens  de  la  classe 
devant  les  conseils  de  révision,  à partir  du  17  novem- 
bre-, clôture  delà  liste  du  contingent , le  29  décembre. 
— Art.  2.  Le  contingent  de  la  classe  de  1823  sera  , 
comme  ceux  des  classes  précédentes,  de  quarante 
mille  hommes.  — Art.  4-  H sera  ultérieurement  statué 
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sur  l’époque  de  la  mise  en  activité  des  jeunes  soldats 
de  la  classe  de  iSaS. 

21. — Le  lieutenant-général  J.  Foissac  - Latour  , 
commandant  supérieur  des  provinces  de  Cordoue  et 
de  Jaën , annonce  au  ministre  de  la.  guerre , en  date 
d’Andujar,  « qu’ayant  reçu  du  major-général  de  l’ar- 
« mée  ( Guiüeminot  ) l’ordre  de  remettre  le  prisonnier 
« Riégo  au  pouvoir  des  autorités  espagnoles , il  s’est 
« disposé  à le  faire  livrer , ainsi  que  ses  trois  compa- 
« gnons  , D.  Marian  Bajo , capitaine  espagnol , Virgi- 
« nio  Vicente,  lieutenant-colonel  piémontais  , et  Geor- 
« ges  Matino , -ex-lieutenant  anglais , à D.  Joseph  Azlor, 
« capitaine  espagnol , chargé  de  l’ordre  du  major-^éné- 
« ral  ( du  19  ) pour  réclamer  Riégo  , etc.  » 

25.  — La  division  navale,  aux  ordres  du  contre- 
amiral  Des  Rotoups  , attaque  le  fort  Santi-Pétri , qui 
favorisait  le  ravitaillement  de  Cadix  par  les  petits  ba- 
teaux entrant  par  la  rivière  de  ce  nom.  Le  fort  capitule  ; 
on  y trouve  vingt-sept  pièces  de  canon  , cent  quatre- 
vingts  hommes  de  garnison , des  munitions,  etc. 

27.  — La  place  de  Saint-Sébastien  se  rend  , par  suite 
d’une  capitulation  conclue  le  22  , aux  troupes  du  cin- 
quième corps. 

Le  cardinal  Annibal  délia  Genga  est  élu  pape , et 
prend  le  titre  de  Léon  XH.  ll  est  né  en  i76o{  V.  5 oc- 
tobre ). 

29.  — Le  fort  de  Figuères  (Catalogne),  situé  à huit 
lieües  de  Gironne,  et  à dix  lieues  sud  de  Perpignan  , 
l’une  des  plus  fortes  places  de  l’Espagne  , se  rend  aux 
troupes  du  quatrième  corps  ( Maréchal  Moncey  ) ; la 
garnison , forte  de  deux  mille  quatre  cent  dix  hommes, 
est  prisonnière  de  guerre  et  conduite  en  France. 

i<>r  octobre.  — Le  roi  Ferdinand  vu  et  sa  famille , 
libres  de  sortir  de  Cadix,  arrivent  à onze  heures  et 
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demie  du  matin  à Porto-Santa-Maria , quartier-général 
de  l’armée  française  devant  Cadix.  « Monseigneur  le  duc 
« d’Arq'Oulêine  est  allé  recevoir  le  roi  au  Poi't.  Le  duc 
« d’Angoulêine  s’est  jeté  aux  genoux  du  roi  ; le  roi  l’a 
• « relevé  et  l’a  embrassé.  La  reine  a présenté  sa  main 

« au  duc  d’Angoulême,  qui  l’a  baisée » (^Moniteur, 

1 1 octobre.  ) 

i'"'.  — Un  décret  du  roi  d’Espagne  Ferdinand  vu  dé- 
clare nuis  et  de  nulle  valeur  tous  les  actes  du  gouver- 
nement constitutionnel , de  quelque  classe  et  quelque 
espèce  qu’ils  soient. 

2.  — Le  roi  Ferdinand  vii , avec  toute  sa  cour  , part 
pour  Séville.  S,  A.  U.  Monseigneur  le  duc  d’Angoulême 
l’accompagne  à une  certaine  distance  de  la  ville  , à che- 
val , à coté  de  sa  voiture. 

3.  — La  ville  de  Cadix  fait  sa  soumission  ; les  trou- 
pes françaises  y entrent.  Une  division  française  occupe 
File  de  Léon  et  la.Cortadura  , une  autre  prend  posses- 
sion de  Cadix  et  de  ses  forts.  L’escadre  française,  sous 
les  ordres  du  contre-ramiral  Duperré , entre  dans  la  baie. 
Les  troupCsespagnoles  évacue/it  cette  place  importante, 
dont  le  commandement  est  remis  au  général  comte  de 
de  llounnont , nommé  en  outre  au  commandement 
supérieur  de  l’Andalousie.  Ferdinand  vu  nomme  le  gé- 
néral espagnol  D.  Carlos  d’Aunoy  gouverneur  militaire 
et  politique  de  Cadix-,  mais  l’autorité  de  ce  général  sera 
méconnue  par  le  général  français. 

4-  — Ferdinand  vu  rend  à Xérès  un  décret  qui  or- 
donne « que  pendant  son  voyage  pour  se  rendre  dans 
« sa  capitale  il  ne  se  présente  àur  son  passage,  à cinq 
« lieues  de  la  route,  aucun  individu  qui , durant  lesys- 
« terne  dit  coristitutionnel , ait  été  député  aux  cortès 

« des  deux  dernières  législatures ; aucuns  ini- 

« nistres,  conseillers  d’état  , membres  du  tribunal 
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« üupi'ème  de  justice,  commandants  généraux,  chefs  po- 
« litiques,  employés  des  secrétaireries  d’état , chefs  et 
« officiers  de  la  ci-devant  milice  nationale  volontaire  , 
« auxquels  S.  M.  interdit  pour  toujours  l’entrée  de  sa 
« capitale  et  de  ses  résidences  royales,  dans  un  rayon 
« de  quinze  liçues » 

5.  — Le  nouveau  pape,  Léon  xii , est  couronné  dans 
la  basilique  de  Saint-Pierre  à Rome  (Voyez  27  sep- 
tembre ). 

9.  — Une  ordonnance  du  roi  prescrit  de  terminer 
immédiatement  l’arc  de  triomphe  de  la  barrière  de  FÉ- 
toile  à Paris , voulant  ( dit  le  préambule  de  l’ordon- 
nance) perpétuer  le  souvenir  du  courage  et  de  la  dis- 
cipline dont  l’armée  vient  de  donner  tant  de  preuves  eu 
Espagne. 

9.  — Le  comte  Molitor,  lieutenant-général,  com- 
mandant en  chef  le  deuxième  corps  de  l’armée  des  Py- 
rénées , est  élevé  à la  dignité  de  maréchal  de  France. 
Cette  promotion  est  faite  par  anticipation  sur  la  pre- 
mière extinction  qui  surviendra  dans  le  nombre  des 
maréchaux  de  France,  lequel  reste  fixé  à douze  (V.  2 
août  1818)^ 

9.  — Sont  élevés  à la  dignité  de  pairs  du  royaume  : le 
maréchal  comte  Molitor;  les  comtes  Bordesoulle  , Guil- 
Icminot,  Bourck,  de  Bourmont,  et  le  baron  de  Damas. 
Il  est  déroge  à leur  égard  (V.  , 26  août  1817  ) eu  ce  qui 
concerne  l’institution  préalable  de  majorai  qui  devra 
être  attaché  à leur  pairie. 

19.  — Le  lieutenant-général  baron  de  Damas  (pair) 
est  nommé  ministre  de  la  guerre  en  remplacement  du 
maréchal  duc  de  Bellune  (Victor  Perrin),  nommé  à 
l’ambassade  devienne,  vacante  .par  la  démission  du 
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marquis  de  Caraman.  Le  duc  de  Bellune  n’acceptera 
pas  ies  fonctions  d’ambassadeur. 

2 1 . — La  Seu  d’Urgel , ville  fortifiée  de  la  Catalogne , 
située  sur  la  Scgre,  au  pied  des  Pyrénées , à trente-deux 
lieues  nord-nord-ouest  de  Barcelone  , ouVre  ses  portes 
aux  troupes  françaises  et  espagnoles  du  quatrième  corps 
(maréchal  Moncey),  qui  l’assiègent  depuis  le  commen- 
cement de  la  campagne.  La  garnison , forte  de  neuf 
cent  seize  hommes , est  prisonnière  de  guerre  et  con- 
duite en  France. 

28.  — Le  maréchal  duc  de  Bellune  (Victor)  est  nommé 
ministre  d’état  et  membre  du  conseil  privé. 

Le  général  russe  Pozzo-di-Borgo , ambassadeur  ex- 
traordinaire, arrive  à Madrid  pour  complimenter  la 
régence  d’Espagne , au  nom  de  l’empereur  Alexandre , 
sur  la'  délivrance  dû  roi  Ferdinand  vu.  La.  guerre 
d’Espagne  a eu  lieu  d’après  la  décision  formelle  de  cet 
empereur.  ' 

3i.  — La  place.de  Lérida  (Catalogne),  située  sur  la 
rive  droite  de  la  Sègre,  à quatre-vingts  lieues  nhrd  de 
Madrid , ouvre  ses  portés  aux  troupes  du  cinquième 
corps  , d’aj>rès  une  convention  conclue  le  18.  La  garni- 
son était  de  cinq  mille  cent  hommes. 

Le  duc  d’Angoulême  arrive  à Madrid  , de  retour  de 
Cadix.  Le  prince  parlira  de  Madrid , le  4 novembre  , 
pour  venir  à Paris.  ' 

4 NOVEMBRE.  — Barcelone,  capitale  delà  Catalogne', 
et  ses  forts , sont  occupés  par  les-  troupes  du  quatrième 
corps  (maréchal  Moncey),  en  vertu  d’une  capitulation 
signée  le  24  octobre  dernier. 

7.  — Don  Raphaël  del  Riégo  , général  constitution- 
nel, a été  condamné  au  supplice  du  gibet , attendu  qu’il 
n’était  point  noble.  11  est  conduit , dans  un  panier 
traîné  par  un  àne,  sür  la  place  de  la  Cebada  , où  il  est 
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pendu  'à  une  potence  d’une  hauteur  démesurée.  Pen- 
dant tout  le  trajet  qu’il  a parcouru,  depuis  la  prison 
jusqu’à  l’échafaud,  le  plus  grand  silence  a régné;  les 
rues  et 'les  places  de  Madrid  étaient  remplies  d’une 
populace  immense  ; on  voyait  aux  fenêtres , mêlés 
parmi  les  habitants, ^beaucoup  de  moines  et  d’ecclésias- 
tiques. Riégo  a montré  beaucoup  de  calme  et  de  ré- 
signation. Ses  biens  sont  confisqués  (Voyez  i"  janvier 
1830  , i5  septembre  1823  ).  De  tous  les  généraux 
espagnols  auxquels  Ferdinand  Vii  a témoigné  une 
extrême  bienveillance,  Riégo  est  celui  que  le  monar- 
que a paru  distinguer  le  plus  , depuis  l’acceptation  de 
la  constitution  (1820)  jusqu’à  son  départ  de  Madrid 
pour  Sé-ville  (30  mars  1833).  S.  M.  daignait  pousser 
ses  augustes  bontés  pour  Riégo  jusqu’à  lui  donner  à 
fumer  la  cigarre  qu’elle  avait  ’à  môitié  brûlée  ; cadeau 
qui  est  la  plus  haute  marque  de  favéur  et  l’on  pour- 
rait presque  dire  de  familiarité  dont  un  monarque  es- 
pagnol puisse  honorer  un  de  ses  sujets. 

7.  — Tarragone,  ville  forte  et  port  de  mer  de  la  Ca- 
talogne, à l’embouchure  du  Francolie,  à dix-huit  lieues 
ouest  de  Barcelone,  se  rend.  Les  troupes  du  qua-r 
trième  corps  (maréchal  Moncey)  prennent  possession 
de  cette  place  au  nom  du  roi  d’Espagne  Ferdi- 
nand VII. 

i3.  — Ferdinand  vu  et  la  reine  son  épouse  font 
leur  entrée  à Madrid  sur  un  char  magnifique,  tout  en 
oripeau,  traîné  par  des  Espagnols  choisis  à cet  effet, 
aux  acclamations  d’une  immense  population  accourue 
sur  leur  passage;  l’air  retentit  des  cris  : le  roi 

abtolu  ! 

2 DÉCEMBRE.  — Le  duc  d’Angoulême  arrive  à Paris. 
Le  prince  i)ait  son  entrée  dans  la  capitale  en  traversant 
l’are  de  triomphe  de  l’Étoile,  dont  une  ordonnance  a 
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prescrit  l’achèvement.(V,  9 o(;tobre).  La  garde  natiuDale, 
les  corps  militaires  et  la  ganiisou  sc  suât  mis  en  marche 
pour  aller  au-devant  de  S.  A.  R.,  que  le  corps  muni- 
cipal attend  à la  barrière;  le  préfet,  complimente  le 
prince  sur  les  victoires  qu’il  vient  de  remporter  en 
•Espagne.  Une  grande  partie  de  la  population  de  Paris 
s’est  portée  vers  les  Champs-Elysées  , et  remplit  l’es» 
pace  compris  entre  la  barrière  et  le  palais  des  Tuileries, 
où  S.  A.  R.  arrive  au  milieu  des  acclamations  publi- 
ques. Le  soir,  il  y a illumination  générale.  Ce  jour  est 
l’anniversaire  du  sacre  de  Napoléon  par  le  pape  Pie  vu 
(2 décembre  1804)  et  de  la  bataille  d’Austerlitz  (a  dé- 
cembre i8o5).  Le  2 décembre  i825  doit  exciter  et  ex- 
cite- un  enthousiasme  bien  plus  vif,  bien  plus  doux 
que  ces  deux  grandes  époques  où  un  usurpateur  s’as- 
seoit sur  le  trope  des  Rourbons , et  dicte  des  lois  aux 
empereurs  de  Russie  et  d’Autriche  ! Les'  Français 
voient  aujourd’hui  le  triomphe  d’un  petit-fils  de  saint 
Louis  , qui  n’a  fait  la  guerre  que  pour-délivrer  un  roi 
Bourbon.  Ici  tout  est  généreux,  pacifique,  légitime, 
et  monseigneur  le  duc  d’Angoulême  ajoute  s’il  se  peut 
ù la  gloire  qu’il  vient  d’acquérir  en  Espagne  par  la 
modestie  avec  laquelle  il  reçoit  les  hommages  de.  la 
capitale.  ,1, 

25.  — Une  ordonnance  du  roi  nomme  vingt-sept 
pairs.  Douze  membres  de  la  chambre  des  députés,  côté 
droit,  sont  compris  dans  cette  nomination. 

24. — Uneordonnanceduroi  est  publiée.  — Art.  i'”'. 
La  chambre  des  députés  est  dissoute.  Les  collèges  élec- 
toraux sont  convoqués  dans  tout  le  royaume.  Ils  se  réu- 
niront , ceux  d’arrondissement  et  ceux  des  départe- 
ments cpii  n’oni  qu’un  collège,  le  25février prochain,  et 
les  collèges  départementaux,  le  ô'-mars.  La  session  des 
chambres  de  1824  s’ouvrira  le  23  mars  prochain. — 2.  En 
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conséquence , les  listes  électorales  seront  publiées  le 
i6  janvier  1824,  et  cloqes  le  19  février,  toutes  récla- 
mations ayant  cessé  d’être  admises  le  16  inclusive- 
ment. 

Cette  ordonnance  va  commencer  une  nouvelle  ère 
pour  la  monarchie  constitutionnelle;  elle  aura  une  in- 
fluence décisive  sur  raflèrmissemcnt  ou  la  ruine  du 
régime  représentatif.  Ainsi,  l’année  1824  devra  être 
considérée  comme  l’époque  politique  la  plus  importante 
pour  la  France  depuis  neuf  années,  depuis  la  restaura- 
tion de  la  maison  de  Bourbon. 

L’année  i&23  à été  remplie  par  la  guerre  d’Espagnç, 
guerre  entreprise  sous  le  drapeau  français  par  ordre  du 
congrès  de  Vérone , ou  autrement  dit , par  ordre  de  la 
Russie , de  l’Autriche  , de  la  Prusse  ; l’Angleterre  y a 
tacitement  accédé  , et  son  ministre  près  la  cour  de 
Madrid  , sir  William  A’Court,  s’est  montré  en  Espa- 
gne comme  à Naples  le  fidèle  disciple  de  lord  Cast- 
lereagh , dont  il  avait  possédé  l’entière  confiance  ! Tout 
en  conservant  les  apparences  d’une  stricte  neutralité, 
le  cabinet  britannique , représenté  à Madrid  comme  à 
Naples  par  sir  William  A’Court,  a puissamment  fa- 
vorisé par  ses  mesures,  ses  intrigues  et  ses  insinua- 
tions diplomatiques , le  succès  des  armées  chargées  de 
combattre  dans  les  deux  royaumes  le  gouvernement 
constitutionnel  établi  par  les  cortès  et  le  parlement 
national , régime  solennellement  reconnu  par  Ferdi- 
nand IV  et  Ferdinand  vu. 

La  guerre  d’Espagne  a prouvé  que  Farinée  française 
était  dévouée  au  gouvernement  légitime.  Le  prince 
généralissime  de  cette  armée  s’est  signalé  par  la  •géné- 
rosité, la  modération  dont  ses  proclamations  et  tous 
les  divers  actes  de  son  commandement  ont  été  em- 
preints. Les  succès  militâmes  n’ont  pas  été  un  instant 
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douteux;  la  graude  supériorité  numérique  et  la  bra- 
voure des  soldats  français  ne  pouvaient  pas  laisser  la 
victoire  incertaine.  Elle  n’a  point  été  aussi  chèrement 
achetée  qu’il  était  permis  de  le  craindre , grâce  aux 
fausses  mesures  de  défense  ou  de  résistance  adoptées 
par  le  gouvernement  constitutionnel  espagnol  ; aux 
capitulations  ou  conventions  si  sagement  et  si  oppor- 
tunément conclues  par  les  généraux  O’Donnel , Balles- 
teros  , Morillo  ; à l’heureuse  nécessité  où  se  sont  trou- 
vés , par  suite  de  ces  conventions  , les  chefs  politiques 
de  l’état  de  rendre  à leur  auguste  monarque  la  pleine 
liberté  de  sa  personne  et  de  son  autorité  ; enfin , grâce 
au  dévouement  avec  lequel  tous  les  Espagnols  fidèles  à 
la  légitimité  ont  secondé  la  noble  et  glorieuse  entreprise 
confiée  à Monseigneur  le  duc  d’Angouléme  et  à son  in- 
vincible armée. 

De  tous  les  généraux  espagnols  , le  général  Mina  et 
le  général  Riégo  sont  les  seuls  qui  aient  défendu , jus- 
qu'à l’extrémité,  la  cause  illégitime  pour  laquelle  ils 
s’étaient  armés  ; Mina  a fait  preuve  , en  Catalogne  , 
d’un  dévouement,  d’une  activité  et  d’un  courage  à toute 
épreuve.  Le  maréchal  Moncey  a prouvé  pendant  le 
cours  de  cette  campagne  que  l’âge  n’avait  pas  afiaibli 
en  lui  les  qualités  militaires  qui  lui  avaient  mérité  le 
bâton  de  maréchal  ; il  a religieusement  exécuté  la  ca- 
pitulation conclue  avec  Mina , et  facilité  de  tout  soU 
pouvoir  rembarquement  de  ce  général , qui  eût  éprou- 
vé le  même  sort  que  Riégo  s’il  avait  été  livré  aux  auto- 
rités espagnoles. 

Puisse  la  nation  espagnole  profiter  des  leçons  de 
sagesse  et  de  générosité  données  en  Espagne  par 
un  prince  qui  n’a  recherché  que  la  gloire  de  pacifica- 
teur! Les  événements  ultérieurs  montreront  si  le  but 
que  se  proposaient  la  sainte  - alliance  et  la  France , 
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en  entreprenant  une  guerre  aussi  dispendieuse , aura 
ét^  obtenu , et  si  le  monarque  et  le  peuple  espagnols 
en  recueilleront  les  avantages  que  s’en  était  promis 
Louis  XVIII  (V.  28  janvier  1823). 
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CHAPITRE  XI. 

ANNÉE  1824. 


5 JANVIER.  — Une  convention  entre  la  France  et  l’Es- 
pagne  a pour  « but  île  régler  le  mode  d’après  lequel  les 
« sujets  français  et  espagnols  propriétaires  de  bâtiments 
« capturés  pendant  le  cours  de  l'année  précédente  de- 
« valent  être  indemnisés  et  remboursés.  » Malgré  le 
texte  positif  des  articles  de  cette  convention , les  plus 
importantes  restitutions  ne  seront  pas  eflectuées , et  les 
réclamations  respectives  de  plusieurs  sujets  des  deux 
gouvernements  n’obtiendront  aucun  succès. 

6.  — Une  ordonnance  du  roi  crée  un  conseil  supé- 
rieur et  un  bureau  de  commerce  et  des  colonies.  Cette 
création  , conforme  à un  bon  système  d’administra- 
tion , serait  susceptible  de  produire  d’heureux  efilets 
si  des  négociants  probes  et  instruits  étaient  appelés  à 
faire  partie  du  conseil  supérieur;  mais  étant  exclusi- 
vement composé  de  fonctionnaires  publics , tous  amo- 
vibles et  révocables  à volonté  ministérielle,  ce  conseil 
ne  fera  que  seconder  les  vues  et  approuver  les  projets 
du  président  du  conseil , ministre  des  finances  , sur  le 
rapport  duquel  il  a été  créé  , et  près  duquel  est  formé 
le  bureau.  Le  commerce  et  les  colonies  ne  recueilleront 
vraisemblablement  que  peu  ou  point  d’avantages  d’une 
telle  création  ministérielle  , qui  empiète  d'ailleurs  sur 
les  attributions  naturelles  des  ministres  de  l’intérieur  et 
de  la  marine. 
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10.  — L’ancien  roi  île  Sardaij'ne  ( Victor-Eimnanuel 
!''■),  né  en  1 759  (V.  i3  mars  1823  )>  meurt. 

2.4.  — Le  rardinal  Herrule  Gonsalvi  meurt  à Rome; 
il  était  né  en  1767.  Ce  prélat  avait  exercé  une  grande 
influence  politique  sous  le  pontiflcat  de  Pie  vii , et 
montré  un  grand  dévouement  à la  famille  de  Napoléon 
Bonaparte.  Gonsalvi  négocia  le  concordat  qui  ré- 
tablissait le  saint-siège  dans  une  partie  des  préroga- 
tives dont  il  était  dépouillé  depuis  plusieurs  années; 
il  se  glorifiait  d’avoir  mené  à fin  ce  traité,  quoique 
tout  le  inonde  sût  combien  il  s’y  était  opposé;  mais- il 
céda  à des  considérations  personnelles , et  la  conclusion 
fut  pour  ainsi  dire  forcée  de  la  part  de  Gonsalvi.  Ce 
cardinal  entretenait  des  relations  intimes  avec  ma- 
dame V....,  qui  accordait  ses  faveurs  selon  la  direc- 
tion que  Bonaparte  et  Berthier  jugeaient  à propos  de 
lui  indiquer.  Foucbé  ne  fit  faute  de  son  art  pour  as- 
souplir dans  cette  conjoncture  un  prélat  dissolu  qui 
prétextait  sans  cesse  que  les  motifs  religieux  et  mo- 
raux lui  défendaient  de  consentir  un  concordat  atten- 
tatoire aux  dogmes  et  à la  discipline  de  l’église:  en 
conséquence  Fouché  fit  cerner  de  nuit  l’hôtel  de  ma- 
dame de  V , surprit  le  cardinal  dans  le  lit  de  la 

dame  , menaça  vivement  de  faire  un  rapport  qui  en- 
traînerait de  nécessité  son  rappel  par  la  cour  de  Rome  , 
et  ne  consentit  à garder  le  silence  sur  les  aventures 
galantes  du  cardinal  que  sous  condition  que  le  con- 
cordat serait  immédiatement  signé.  ( Nous  garantissons 
cette  anecdote,  qui  IM  poiiffir  rfenVe  le  premier  consul, 
selon  la  noble  expression  de  Duroc.  ) Au  reste,  le  pape 
ne  demandait  pas  mieux,  pour  son  propre  compte. 

Telles  étaient  à cette  époque  la  docilité  et  Fob- 
séquiosité  du  pape  Pie  vu  et  du  sacré  collège  en- 
vers Bonaparte  , premier  consul , que  Gonsalvi  était 
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autorisé  à. consentir  , au  nom  delà  cour  de  Home, 
toutes  les  demandes  du  gouvernement  français  qui  no 
porteraient  pas  directement  atteinte  au  dogme.  On  par- 
lait beaucoup  alors  du  mariage  des  prêtres  , et  Gonsalvi 
u’hésitait  pas  à déclarer  qu’une  bulle  papale  autoriserait 
les  ecclésiastiques  à prendre  femme  , si  le  gouverne- 
ment consulaire  en  faisait  la  proposition  au  souverain 
pontife  ; le  cardinal  disait  même  avec  une  assurance 
remarquable  que  le  célibat  des  prêtres  n’était  qu’une 
affaire  , un  point  de  discipline.  Mais  Bonaparte  traitait 
avec  un  pape  que  les  ennemis  de  la  révolution  fran- 
çaise regardaient  comme  hérétique  depuis  les  doc- 
trines révolutionnaires  qu’il  avait  professées  étant 
évêque  d’Imola  , et  surtout  depuis  les  négociations  en- 
tamées , dès  son  avènement  au  pontificat , avec  la  ré- 
publique française.  L’ambitieux  premier  consul  se 
montra  jaloux  de  rendre  à Pie  vu  la  considération 
qu’il  avait  perdue  dans  l’esprit  des  catholiques  ortho- 
doxes , afin  de  se  prévaloir  du  caractère  religieux  que 
le  souverain  pontife  imprimerait  à son  autorité  eu 
consacrant  son  élévation  au  trône  de  France  : car  il  est 
incontestable  que  Bonaparte  méditait,  dès  1801 , l’usur- 
pation de  ce  trône.  Eu  conséquence  ,le  premier  consul 
ne  voulut  pas  entendre  parler  du  mariage  des  prêtres , 
et  un  grand  scandale  fut  épargné  à la  chrétienté.  Nul 
doute , en  effet , si  le  célibat  des  prêtres  eût  été  abro- 
gé par  un  article  du  concordat , que  la  plupart  des 
ecclésiastiques  qui  se  targuent  aujourd’hui  de  leur  pu- 
reté évangélique  non  moins  que  de  leur  fidélité  à 
la  cause  royale  n'eussent  reçu  une  femme  de  la  main 
de  Bonaparte  avec  le  même  empressement  qu’ils  eu  re- 
cevaient un  évêché.  Bien  des  personnes  ont  cru  que 
Gonsalvi  avait  été  empoisonné;  aucune  preuve  n’au- 
torise à le  croire. 
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27.  — ^Dans  une  prodamation  adressée  à la  nation 
mexicaine,  sur  la  prise  de  possession  du  congrès,  le 
gouvernement  annoi^-e  qu’il  déploiera  la  plus  grande 
sévérité  contre  les  instigateurs  des  désordres  qui  ont 
eu  ou^ui  auraicn,t  pour  but  de  favoriser  les  intrigues 
de  l’Espagne  et  d’attenter  à l’indépendance  nationale. 
Dès  le  8 octobre  précédent  (i823)  le  suprême  pouvoir 
exécutif,  uomnié  provisoirement  par  le  souverain  con- 
grès de  Mexico , a rendu  un  décret  pour  fermer  les 
ports  du  Mexique  à tous  navires  marchands  apparte- 
nant à des  sujets  espagnols,  et  interdire  l’entrée  de  tous 
produits  espagnols.  Le  i6  décembre  précédent(  1 8'23)  la 
nation  mexicaine  a adopté,  par  un  acte  des  plus  -so- 
lennels, le  gouvernement  républicain.  Le  Mexique  est 
à jamais  perdu  pour  l’Espagne  ! 

9 FÉVRIER. — Une  convention  est  conclue  entre  l’am- 
bassadeur de  France  et  le  ministre  d’Espagne  pour  le 
séjour  des  troupes  françaises  dans  ce  pays.  La  guerre 
d’Espagne  aura  pour  résultat  d’établir  dans  ce  royau- 
me une  réaction  politique  qui  occasionera  de  grandes 
calamités  et  entretiendra  la  guerre  civile  dans  le  sein 
même  du  gouvernement.  La  présence  des  troupes  fran- 
çaises y devient  donc  néces.saire;  mais  leur  séjour  au- 
delà  des  Pyrénées  occasionera  de  fortes  dépenses, 
et  en  pure  perte  pour  la  France,  qui  fait , dans  cette 
convention,  preuve  d’une  générosité  politique  sans 
exemple. 

10. — Une  ordonnance  du  roi  porte  que  les  titres  de 
noblesse  accordés  par -le  roi  ne  passeront  aux  descen- 
dants qu’autant  que  les  titulaires  auront  été  autorisés  à 
constituer  un  majorât.  Cette  ordonnance  établit  en  quel- 
que sorte  des  nobles  titrés  in  parlibu*;  en  même  temps, 
les  conditions  qu’elle  impose  aux  titulaires  qui  seront 
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autorisas  à constituer  un  majorai  aflecté  au  titre  dont 
ils  auront  ëté  revêtus  tendent  à rétablir  le  droit  d’aî- 
nesse et  à reconstituer  furti veinent  le  droit  féodal.  Mais 
l’esprit  de  liberté  et  d’égalité  est  trop 'généralement  en- 
raciné dans  les  diverses  classes  du  corps  soci^  pour 
que  les  pères  sacrifient  désormais  tous  les  puînés  à l’aî- 
né de  la  famille , et  les  condamnent  à la  pauvreté  pour 
enrichir  l’aîné  de  leurs  enfants,  qui  n’a  pas  plus  de  droits 
qu’eux  à l’affection  paternelle.  La  noblesse  a perdu  son 
lustre*,  toutes  les  illusions  nobiliaires  sont  détruites. 
En  conséquence,  peu  d’individus  solliciteront  l’auto- 
risation de  constituer  un  majorai,  et,  quelques  efforts 
que  fasse  le  gouvernement , l’affreux  régime  féodal  et  le 
droit  d’aînesse  non  moins  affreux  ne  prendront  pas  ra- 
cine en  France  ! 

21.  — Le  duc  de  Leuchtenberg  , prince  d’Eichstadt 
( Eugène  Beauharnais  ),  gendre  du  roi  de  Bavière  ( Maxi- 
milien-Joseph), meurt  à Munich  (Bavière),  à trois 
heures  et  demie  du  matin , à la  suite  de  plusieurs  atta- 
ques d’apoplexie.  Cette  nouvelle , transmise  par  le  télé- 
graphe , parvient  à Paris  dans  la  journée  du  24. 

Une  grande  magnificence  est  déployée  aux  obsèques 
du  prince,  qui  ont  lieu  à Munich  le  26  février,  et 
tous  les  honneurs  dus  à son  rang  lui  sont  rendus. 
On  a répandu  le  bruit  que  le  prince  Eugène  avait 
été  empoisonné , et  bien  des  personnes  ont  accordé 
créance  à une  supposition  qu’aucune  preuve  cepen- 
dant ne  vient  justifier.  On' avait  attribué  à une  cause 
semblable  la  grave  affection  dont  ce  prince  fut  atteint 
presqu’au  moment  de  la  mort  de  l’impératrice  sa  mère 
(29  mai  1814))  arrivée  d’une  manière  inopinée  et 
presque  subite.  Également  respecté  et  aimé  en  Ba- 
vière, le  prince  Eugène  avait  une  représentation 
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splendide.  Les  indemnités  pécuniaires  obtenues  à 
Vienne,  en  dédommagement  de  ses  propriétés  ou 
droits  en  Italie,  avaient  considérablement  -augmenté 
les  revenus  de  ce  prince.  Sa  réputation  était  fort 
au-dessus  de  son  mérite  réel  ; ce  n’était  ni  un  grand 
bomme  de  guerre  ni  un  homme  d’état.  11  signala  sa 
vice-royauté  en  Italie  par  plusieurs  fautes  graves; 
et , s’il  obtint  des  Italiens  tous  les  hommages  dus  au 
fils  adoptif  de  Napoléon , il  ne  posséda  pas  leur  affec- 
tion et  n’emporta  pas  leurs  regrets.  Le  prince  Eu- 
gène avait  joui  en  France  d’une  très  grande  popula- 
rité, due  principalement  à l’affection  que  l’on  portait 
à l’impératrice  Joséphine  sa  mère  ; mais  l’extrême  in- 
convenance avec  laquelle  il  se  conduisit  dans  l’affaire 
du  divorce  de  Napoléon  et  de  Joséphine  (Voyez  16 
décembre  1809)  lui  fit  perdre  l’estime  nationale.  L’ac- 
tivité, la  sagesse  et  l’héroïque  résignation  qu’il  dé- 
ploya dans  la  campagne  et'  surtout  dans  la  retraite 
de  'Russie  (1813),  le  rétablirent  en  quelque  sorte  dans 
l’opinion  publique  ; mais  sa  conduite  à la  fin  de  181 5 
et  dans  les  premiers  mois  de  1814  le  perdirent  sans 
retour  dans  l’espri^  de  tous  les  hommes  pour  qui  la 
fidélité  et  l’honneur  ne  sont  pas  des  devoirs  de  cir- 
constance. Le  prince  Eugène  trahit  les  intérêts  de 
son  bienfaiteur , de  son  père  adoptif!  En  nous  expri- 
mant ainsi , nous  devons  déclarer  les  motifs  qui  nous 
y autorisent.  Nous  avons  vu  entre  les  mains  du  vé- 
ridique et  loyal  général  Grenier  (chef  d’état-major  du 
vice-roi  d’Italie),  nous  avons  lu  des  instructions  con- 
fidentielles du  prince  Eugène  et  des  ordres  militaires 
qui  ne  pouvaient  laisser  aucun  doute  sur  les  intelli- 
gences entretenues  par  ce  prince  avec  les  puissances 
alliées , et  sur  sa  participation  à la  trahison  de  Murat  ! 
t'es  (leux  membres  de  la  famille  de  Napoléon  n’ont  pas 
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peu  contribué,  chacun  dans  ses  vues  et  ses  intérête 
personnels  d’ambition , à consommer  en  1814  1»  ruine 
de  Napoléon. 

8 MARS.  — Le  duc  Cambacérès  meurt  à Paris , âgé 
d’environ  soixante-dix  ans.  Ses  obsèques  ont  lieu  le 
12.  Le  convoi  est  composé  de  dix-sept  voitures  de 
deuil  et  d’un  grand  nombre  d’équipages.  Sa  dépouille 
mortelle  est  portée  au  cimetière  du  Père-Lachaise,  où 
environ  cinq  cents  hommes  de  troupes  de  la  garnison 
lui  rendent  les  honneurs  militaires.  Cet  homme,  en 
proie  à des  vices  infâmes , à une  cupidité  et  à une 
avarice  également  sordides , a été  l’un  des  plus  achar- 
nés révolutionnaires,  des  plus  lâches  régicides , qu’ait 
produits  la  révolution  française  ! Elle  le  soulève  de 
la  plus  profonde  obscurité , et  le  jette  à la  tête  du 
corps  politique  ! Jacobin , il  a dressé  au  nom  de  la 
république  les  échafauds  de  la  liberté  ; grand  sei- 
gneur, il  minutera  au  nom  de  l’empire  les  décrets  du 
despotisme  ; il  jouira  avec  la  plus  ridicule  des  vanités 
et  dans  une  totale  abnégation  d’honneur,  de  patrio- 
tisme, il  jouira,  au  milieu  du  mépris  public,  de  sa 
prodigieuse  fortune.  Né  indigen^  il  meurt  gorgé, 
mais  non  rassasié  d’or  *,  et  il  meurt  tranquillement 
dans  le  sein  de  sa  patrie  , au  milieu  de  la  capitale , qui 


* Le  marquis  de  Villevieille  disait  en  1811  au  prince  archi-chan- 
celier  que  tout  le  monde  le  regardait  comme  l’homme  le  plus  heu- 
reux de  France  ; il  observait  à S.  A.  S.  qu’elle  possédait  effectivement 
toutes  les  distinctions,  tous  les  honneurs , une  parfaite  santé  et  une 

fortune  immense « Détrompez-vous  (lui  répondit  le 

a misérable  grand-dignitaire  de  l’empire)*:  je  suis  bien  loin  d’étre 
« heureux  lorsque  je  réfléchis  qu’il  me  faudra,  en  mourant , laisser 
a ma  fortune.  Hélas  I je  ne  puis  pas  l’emporter  dans  le  tombeau,  u 
D’après  la  véracité  et  la  loyauté  reconnues  de  M.  le  marquis  de 
Villevieille , nous  croyons  fermement  l’anecdote , que  nous  tenons  de 
liii-méme. 
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retentit  des  accents  de  sa  fureur  régicide  ( Voyez  19  , 
20  janvier  1795  );  et  son  cadavre  reçoit  des  honneurs 
que  n'obtiendra  pas  la  dépouille  mortelle  du  meilleur 
citoyen  , de  l’homme  le  plus  vertueux , du  sujet  qui  au- 
ra le  plus  fidèlement  aimé  et  servi  sa  patrie  et  sou  roi , 
s’il  n’est  pas  affublé  d’un  grand  cordon  et  d’un  titre  de 
duc  ! ! ! Après  un  tel  exemple  , que  la  vanité  des 
grands  seigneurs  , anciens  et  nouveaux  , se  repaisse 
de  la  pompe  et  des  honneurs  qui  président  aux  riches 
funérailles  1 

q3.  — La  session  législative  de  1824  est  ouverte  par 
le  roi  en  personne.  Sa  majesté  dit  : « Je  suis  heureux 
« de  pouvoir  me  féliciter  avec  vous  des  bienfaits  que 
« la  divine  Providence  a répandus  sur  mes  peuples , 
« sur  mon  armée  et  sur  ma  famille,  depuis  la  dernière 
((  session  des  chambres.  La  plus  généreuse  comme  la 
« plus  juste  des  entreprises  .a  été  couronnée  d’uu 

« succès  complet Ce  triomphe , qui  offre  à 

« l’ordre  social  de  si  sûres  garanties  , est  dû  à la 
« discipline  et  à la  bravoure  d’une  armée  française 
« conduite  par  mon  fils  avec  autant  de  sagesse  que  de 
« prudence.  Une  partie  de  cette  armée  est  déjà  ren- 
tf  trée  en  France , l’autre  ne  restera  en  Espagne  que 
« le  temps  nécessaire  pour  assurer  la  paix  intérieure 
« de  ce  pays.  C’est  à vous , Messieurs  , c’est  à votre 
« patriotisme,  que  je  veux  devoir  l’afièrmissement  d’un 
« état  si  satisfaisant.  Dix  années  d’expérience  ont 
« appris  à tous  les  Français  à n’attendre  la  véritable 
« liberté  que  des  institutions  que  j’ai  fondées  dans  la 
tt  charte.  Cette  expérience  m’a  conduit  en  même 
« temps  à reconnaître  les  inconvénients  d’nne  dispo- 
« sition  réglementaire  qui  doit  être  modifiée  pour 
« consolider  mon  ouvrage.  Le  repos  et  la  fixité  sont , 
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« après  de  longues  secousses , le  premier  besoin  de  la 
« France.  Le  mode  actuel  de  renouvellement  de  la 
« chambre  n’atteint  pas  ce  but  : un  projet  vous  sera 
« présenté  pour  y substituer  le  renouvellement  sep-' 
« tennal.  La  courte  durée  de  la  guerre  , l’état  pro- 
« spèrè  du  revenu  public,  les  progrès  du  crédit,  me  don- 
V nent  la  satisfaction  de  pouvoir  vous  annoncer  qu’au- 
« cun  impôt  , aucun  emprunt  nouveau  , ne  seront 
« nécessaires  pour  couvrir  les  dépenses  de  l’année 

« qui  vient  de  finir L’union  qui  existe  entre 

« mes  alliés  et  moi , mes  relations  amicales  avec  tous 
« les  autres  états  , garantissent  une  longue  jouissance 

<<  de  la  paix  générale J’ai  l’espoir  que  les  attires 

« de  l’Orient  et  déliés  des  Amériques  espagnole  et 
« portugaise  seront  réglées  pour  le  plus  grand  avan- 
« tage  des  états  et  des  populations  qu’elles  intéres- 
« sent , et  pour  le  plus  grand  développement  des  re- 
« lations  commerciales  du  monde.  Déjà  de  nom- 
« breux  débouchés  sont  régulièrement  ouverts  aux 
« produits  de  notre  agriculture  et  de  notre  industrie.... 
« Des  mesures  sont  prises  pour  assurer  le  rembour- 
« sement  du  capital  des  rentes  créées  par  l’état  dans 
« des  temps  moins  favorables , ou  pour  obtenir  leur 
« conversion  en  des  titres  dont  l’intérêt  soit  plus 
«.  d’accord  avec  celui  des  autres  transactions.  Cette 
« opération  , qui  doit  avoir  une  heureuse  influence 
« sur  l’agriculture  et  le  commerce , permettra  , quand 
« elle  sera  consommée  , de  réduire  les  iibpdts  et  de 

« fermer  les  dernières  plaies  de  la  'révolution 

« Votre  concours  m’est  nécessaire.  Messieurs  , et  j’y 

« compte Vous  pouvez  attacher  vos  noms  à une 

« époque  heureuse  et  mémorable  pour  la  France  : 
« vous  ne  Tefuserez  pas  cet  honneur.  » Les  espérances 
et  les  intentions  de  S.  M.  seront  totalement  dé- 
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çues  : l’Espagne  sera  et  demeurera  en  proie  aux  plus 
sanglantes  agitations  ; le  sang  continuera  à couler 
à grands  flots  dans  l’Orient  ^ les  Amériques  espa- 
gnole et  portugaise  seront  pour  jamais  enlevées  à leurs 
métropoles  européennes  j le  commerce  français  se 
verra  fermer  de  riches  débouchés , et  éprouvera  des 
pertes  considérables  •,  le  projet  de  conversion  des 
rentes  rencontrera  de  toutes  parts  les  plus  grands 
obstacles  , excitera  une  animadversion  générale  , et 
provoquera  beaucoup  de  ruines  particulières  ; l’éta- 
blissement septennal  répandra  de  vi.ves  alarmes  dans 
la  masse  de  la  nation  , tant  la  violation  textuelle  dé 
l’article  de  la  charte  relatif  au  renouvellement  an- 
nuel , par  cinquième  , de  la  chambre  des  députés  , 
annoncera  les  violations  ultérieures  qui  en  seront  la 
conséquence  forcée  ; violations  qui  seront  justifiées 
d’avance  par  les  inconvénients  des  dispositions  réylé- 
tnenlairet,  qu’on  jugera  à propos  de  modifier  pour 
consolider  la  charte  , qui  , d’après  les  paroles  du 
roi , ne  renferme  plus  que  des  articles  régUmentai- 
ret.  Et  Louis  xviii  , qui  n’a  plus  que  quelques 
mois  d’infirmités  à soutenir , pourra  juger  , avant  de 
fermer  les  yeux  , qu’il  s’est  étrangement  abusé  dans 
sa  générosité  , sa  sagesse  royale  et  son  amour'  pour 
ses  peuples , en  attendant , des  projets  de  loi  qu’il 
annonce  dans  son  discours  , d’heureux  et  durables  ré- 
sultats. 

34.  — Une  ordonnance  du  roi  enjoint  de  remettre 
au  garde  des  sceaux  tous  les  papiers  qui  se  trouvaient 
entre  les  mains  du  duc  Cambacérès  , à raison  de 
ses  fonctions  ( V.  8 mars  ).  Les  feuilles  publiques  ont 
annoncé  que  Cambacérès  laissait  des  mémoires  cu- 
rieux , et  que  M.  Lavollée , son  secrétaire  particu- 
lier ( homme  très  estimable,  et  qui  a suivi  une  noble 
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conduite  dans  ses  fondions  près  de  Canibacërès  ) , est 
charf[é  de  les  mettre  en  ordre  et  de  les  publier.  Le 
gouvernement  envoie  un  maître  des  requêtes  pour 
« assister  à la  levée  des  scellés  , se  faire  remettre 
« toutes  les  pièces , de  quelque  nature  qu’elles  soient , 
« qui  étaient  entre  les  mains  du  duc  de  Cambacérès , à 
« raison  des  diverses  fonctions  publiques  dont  il  a 
« été  revêtu.  Il  ne  sera  fait , ni. dans. le  procès-verbal 
« de  la  levée  des  scellés  , ni  dans  celui  de  l’inventaire, 
« aucune  description  des  papiers  dont  il  s’agit , etc.  » 
Le  maître  des  requêtes  chargé  de  cette  opération  est 
« tenu  de  les  remettre  immédiatement  entre  les  mains 
« du  garde  des  sceaux  , qui  les  fera  inventorier  et 
<i  classer  , après  quoi  ils  seront  remis  à q\ii  de  droit.  » 
Cette  ordonnance  est  une  atteinte  formelle  aux  dispo- 
sitions du  Code  civil  : le  gouvernement  n’a  pas  le  droit 
de  s’iiixtniscer  dans  les  affaires  de  famille  , et  de  dis- 
poser des  papiers  que  la-  loi  place  sous  les  scellés  à 
l’époque  du  décès  des  individus.  Le  considérant  de 
l’ordonnance  dit  bien  u que  le  duc  Cambacérès  paraît 
U avoir  conservé  des  pièces  qui  n’étaient  entre  ses 
<(  mains  qu’à  raison  des  diverses  fonctions  publiques 
« dont  il  a été  revêtu  ; que  ces  papiers  appartiennent 
((  à l’état  et  doivent  rester  en  sa  possession.  » Mais, 
d’après  la  prétention  ou  le  principe  avancé  par  l’au- 
torité , il  n’y  aurait  pas  de  raison  pour  que  le  gouver- 
nement n’assistât  aux  levées  de  scellés  et  ne  s’emparât 
des  papiers  de  tout  individu  ayant  exercé  des  fonc- 
tions publiques  : ainsi  l’autorité  aurait  la  facilité  de 
saisir  les  papiers  des  ministres  ,-,des  généraux  , des 
magistrats,  des  membres  des  autorités  constituées, 
des  maires  des  bonnes  villes  comme  de  ceux  du  plus 
petit  village  , même,  des  académiciens  , des  savants, 
des  hommes  de  lettres , des  artistes  , en  un  mot , de 
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tous  les  fonctionnaires  publics  qui  ont  apparu  dans  les 
affaires  publiques  depuis  trente-cinq  ans  , c’est  à-dire 
defuiis  1789?  Au  reste,  les  mémoires  laissés  par  Cam- 
bacérès devaient  être  d’un  grand  intérêt  historique  : 
car  ce  personnage  eut  l’honneur  , étant  membre  de  la 
convention , d’entrer  en  correspondance  avec  Louis 
XVIII  ; il  entretint  des  relations  avec  des  anciens  émi- 
grés de. marque  et  d’anciens  ministres  de  Louis  xvi  , 
ainsi  qu’avec  deux  ministres  des  puissances  étran- 
gères. 


3i. — Le  sieur  Ravez  est  nommé  président  de  la 
chambre  des  députés.  Depuis  1814,  M.  Ravez  a fàit 
preuve  du  plus  vif  attachement  à la  maison  de  Bour- 
bon : aussi  Ce]  député  a-t-il  déjà  mérité  l’honneur  d’ê- 
tre choisi  plusieurs  fois  par  le  roi  (dans  la  liste  des 
candidats  présentés  par  la  chambre  des  députés  ) pour 
exercer  les  fonctions  de  président  de  la  chambre.  Tous 
les  bons  Français  souhaitent  que  ce  député  soit  élevé 
à la  pairie  , et  reçoive  bientôt  l’illustre  récompense  de 
ses  services  législatifs , et  de  son  dévouement  à la  légi- 
timité -,  dévouement  si  absolu,  que  M.  Ravez  refusa  , 
en  i8i5  , de  servir  de  défenseur  aux  deux  frères  les 
généraux  César  et  Constantin  Faucher,  traduits  de- 
vant la  cour  d’assises  de  Bordeaux  par  suite  des  dé- 
plorables événements  des  cent-jours  (31  mars -juin 
181.*)  ).-Ce  refus  est  d’autant  plus  méritoire  que  M.  Ra- 
vez était  lié  d’intimité  avec  les  deux  accusés  ; il  poussa 
la  réserve  jusqu’à  refuser  d’eux  un  magnifique  camée 
antique  représentant  la  tête  de? Démosthène  , que  Cé- 
sar Faucher  avait  rapporté  d’Italie.  M.  Ravez  ne  vou- 
lait rien  conserver  qui  pût  lui  rappeler  d’anciens  et  bons 
amis  qu’il  effaçait  de  son  souvenir  , dès  l’instant,  où  ils 
avaient  trahi  la  cause  de  la  légitimité. 
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5 AVRIL.  — Un  projet  de  loi  relatif  au  reiuboursc- 
ment  du  capital  ou  à la  réduction  de  l’intérêt  de  la 
rente  sera  adopté  le  6 mai , par  la  chambre  des  dépu- 
tés. Nombre  des  votants,  trois  cent  quatre-vingt-trois  : 
pour  le  projet,  deux  cent  trente-huit;  contre,  cent  qua- 
rante-<dnq  ; majorité , quatre-vingt-treize.  Ce  projet , 
conçu  sans  doute  dans  des  vues  d’ordre  et  d’économie  , 
doit  avoir  ( disent  les  financiers  les  plus  probes  et  les 
plus  éclairés)  des  résultats  entièrement  opposés  à ceux 
qu’annonce  avec  assurance  le  ministre  des  finances.  11 
est  combattu  par  MM.  Casimir  Perrier , Foy,  Girar- 
din,  etc.,  qui  démontrent  d’une  manière  victorieuse 
les  funestes  effets  qu'aura  cette  loi  pour  l’état  et  pour 
les  particuliers.  Ses  dispositions  tendent  à diminuer  le 
revenu  des  petits  rentiers  , et  à augmenter  d’une  ma- 
nière effrayante  le  capital  de  la  dette  publique  pour  en 
réduire  l’intérêt.  La  dotation  annuelle  afi'eetée  à la  caisse 
d’amortissement  est  détournée  de  la  destination  fixée 
par. un  engagement  solennel  ; cette  dotation  est  affectée 
aux  rentes  qu’on  veut  créer , en  sorte  qu’il  y a viola- 
tion, par  l’état , de  la'  fol  publique.  Le  remboursement 
du  capital  des  cinq  pour  cent  consolidés  est  envisagé 
comme  impossible  ; et  la  conversion  volontaire  des 
cinq  pour  cent  en  trois  pour  cent , au  taux  de  soixante- 
quinze  francs  , doit  être  incontestablement  refusée  par 
les  rentiers , qui  y trouveront  ua  évident  dommage 
par  la  diminution  de  leur  revenu.  Tels  sont  les  vices 
et  les  erreurs  qu’on  signale  à la  tribune  nationale 
comme  renfermés  dans  le  projet  de  loi  : aussi  excite- 
t-il  les  alarmes  de  tous  leï  créanciers  de  l’état  ; la  dis- 
ciLSsion  publique  produira  une  agitation  et  un  mécon- 
tentement extrêmes  ; jamais  l'opinion  nationale  ne  se 
sera  prononcée  aussi  unanimement  et  avec  autant  de 
force.  Tous  les  bons  esprits  , tous  les  hommes  versés 
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dans  la  science  du  crédit  public,  sont  persuadés  qu'une 
semblable  loi  entraînera  les  plus  désastreux  effets 
pour  la  fortune  publique  et  pour  les  fortunes  particu- 
lières; l’agiotage  seul/  en  faveur  duquel  le  rembour- 
sement et  la  conversion  ont  été  (disent-ils)  proposés, 
l’agiotage  doit  y trouver  d’énormes  et  scandaleux  bé- 
né&ces..  Des  banquiers  privilégiés  trafiqueront  légale- 
ment des  effets  publics,  etdisposeront,  en  quelque  sorte, 
au  gré  de  leur  avidité  , de  la  fortune  de  l’état  ; la 
caisse  d’amortissement  ne  sera  plus  que  la  caisse  des 
agioteurs  privilégiés,  etc.,  etc.  Ainsi  ne  cessent  de 
dire(  et  nous  croyons  qu’ils  ont  bien  tort)  les  nom- 
breux adversaires  qui  fondent  leurs  assertions  sur  des 
preuves  qu’ils  prétendent  positives  et  incontestables  ! 
Les  écrivains  salariés  par  le  ministère  s’efforcent  au 
contraire  de  prouver  que  le  génie  financier  n’a  jamais 
enfanté  une  plus  belle  conception'  que  celle  du  rem- 
boursement du  capital , ou  de  la  réduction  de  la  rente , 
proposée  par  un  agioteur  étranger  et  adoptée  par  M. 
de  Villèle.  Si  le  prgjet  est  adopté , son  exécution 
décidera  si  M.  de  Villèle  est  en  effet  un  Sully,  un 
Colbert  et  un  Pitt  tout  à la  fois , ainsi  que  le  procla- 
ment les  sangsues  publiques  et  les  flatteurs  du  trésor 
ministériel  ; ou  si  ce  ministre  est  d’une  présomption 
et  d’une  médiocrité  entières  en  matières  d’état  et  de 
finances , ainsi  que  ne  cessent  de  le  répéter  ses  ad- 
versaires. Dans  la  défense  de  ce  projet,'  à la  tribune 
de  la  chambre  des  députés , à celle  de  la  chambre  des 
pairs,  M.  de  Villèle  fera  preuve  d’une  imperturbable 
assurance  dans  les  erreurs  et  les  sophismes  qu’il  aura 
mis  en  avant  pour  prouver  les  avantages  de  son  projet 
de  loi  mais  toutes  ses  divagations  , toutes  ses  asser- 
tions , démontreront  seulement  qu’il  ignore  les  pre- 
miers éléments  de  la  science  du  crédit  public;  et  le 
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même  ministre  qui  soutient  aujourd’hui  que  l’intérêt 
de  l’argent  est  à.  quatre  pour  cent  dans  les  transac- 
tions sociales , vu  la  grande  abondance  de  numéraire 
dont  la  France  est  surchargée , fera  bientôt  autoriser 
les  départements  et  les  communes  à emprunter  à cinq 
et  à six  pour  cent  les  fonds  nécessaires  à des  dépenses 
locales  d’une  nécessité  urgente.  Inepte  et  désastreuse 
conception  financière  ! Heureusement  la  chambre  deS 
pairs  rejettera , le  3 juin , le  projet  de  loi:  sur  deux 
cent  vingt-trois  votants , il  y aura  quatre-vingt-qua- 
torze votes  pour  l’adoption,  cent  vingt-huit  contre, 
un  bulletin  nul;  majorité,  trente-quatre.  La  déci- 
sion de  la  chambre  des  pairs  sera  reçue  aux  acclama-^ 
tions  publiques;  l’opinion  nationale  environnera  de 
reconnaissance  et  de  respect  les  membres  de  la  cham- 
bre des  pairs. 

5.  — Le  ministère  présente  un  projet  de  loi  pour  le 
renouvellement  intégral  et  septennal  de  la  chambre 
des  députés  : « ....  La  chambre  actuelle  des  députés, 
« et  toutes  celles  qui  suivront  , seront  renouvelées 
((  intégralement.* Elles  auront  une  durée  de  sept  an- 
te nées,  à compter  du  jour  où' aura  été  rendue  For- 
te donnance  de  leur  première  convocation , à moins 
(t  qu’elles  ne  soient  dissoutes  par  le  roi.  — Le  pro- 
jet de  loi  a été  présenté  à la  chambre  des  pairs , et 
y sera  adopté  le  7 mai.  Nombre  des  votants  : 184;  pour 
le  projet  de  loi,  117;  contre,  67;  majorité,  So.  Il 
sera  porté  le  14  mai  à la  chambre  des  députés , et  y 
sera  adoptée  le  8 juin.  Nombre  des  votants,  579  : pour 
le  projet  de  loi , U92  votes  ; contre , 87  ; majorité , io5. 
Cette  loi  détruit  l’article  5y  de  la  charte , loi  fonda- 
mentale de  la  monarchie  constitutionnelle,  contrat 
synallagmatique  entre  le  roi  et  la  nation , statut  dont 
Louis  xviii  a lui-même  déclaré  solennellement  ( 5 sep- 
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tembre  1816)  qu’aucun  article  ne  serait  révisé.  L’ar- 
ticle 37  de  la  charte  a fixé  textuellement  le  mode  de 
renouvellement  de  la  chambre  des  députés  •,  il  doit  être 
effectué  annuellement,  et  par  cinquième.' Rendre  ee 
renouvellement  intégral,  et  la  chambre  septennale, 
c’est  violer  ouvertement  l’une  des  deux  principales 
garant'tes  des  libertés  nationales , les  droits  électoraux 
et  législatifs.  Si  la  liberté  de  la  presse , textuellement 
reconnue  par  l’article  8 de  la  charte , est  aussi  mise 
par  la  chambre  septennale  à la  disposition  du  gou- 
vernement , c’est-à-dire  de  l’autorité  ministérielle , les 
libertés  nationales  pourront  alors  être  détruites  . pièce 
à pièce , et  la  charte. , existant  toujours  de  drôit , 
cessera  d’exister  de  fait  ; mais  alors  aussi  les  droits 
du  trône  ne  seraient  pas  moins  exposés  que  les  droits 
du  peuple  , et  le  despotisme  ministériel  s’établirait 
sur  leurs  ruines.  Or  le  despotisme  ministériel  en- 
gendre les  révolutions  : c’est  donc  vers  de  nouvel- 
les calamités  que  la  violation  patente  des  articles 
fondamentaux  de  la  charte  peut,  malheureusement, 
conduire  le  trône  et  la  nation.  Dans  un  discours 
étonnant  par  sa  profondeur  , admirable  de  clarté  et 
de  science 'politique,  appuyé  sur  des  preuves  et  des 
autorités  historiques  consacrées  par  une  expérience 
contre  laquelle  se  brisent  toutes  les  déclamations  des 
partisans  du  despotisme  et  de  la  corruption  , M.  Royer- 
Collard  a fait  toucher  au  doigt  les  résultats  que  doit 
produire , dans  un  temps  donné , la  septennalité  de  la 
chambre.  Ce  discours  (séance  du  3 juin  ) restera  comme 
un  monument  du  vertige  et  de  la  rage  Contre-révolution- 
naire qui  égarent  certains  esprits.  Le  Montesquieu,  de 
la  restauration  leur  a montré  l’abyme  vers  lequel  ils 
précipitent  la  monarchie....  « Les  élections  sont  sus- 
n pendues  (a  dit  M.  Royer-Collard) — Avons-nous 
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« ]e  gouvernement  représentatif  tel  qu’il  nous  a été 
« donné  par  le  roi  ?...  La  charte  vous  a faits  électeurs, 
« il  est  vrai  ,•  mais  il  faut  que  les  agents  des  ministres 
«■  avouent  que  vous  l'êtes  ; s’ils  ne  l’avouent  pas,  vous 
« ne  le  serez  pas  ; et  pour  s’en  défendre  ils  ont  des 
« retranchements  infinis  dans  lesquels  vous  ne  pourrez 
« pas  les  forcer.  Vous  vous  plaindrez,  à qui?  à d’autres 
« agents  des  ministres:  car  tous  ceux-là  le  sont,  de 
« quelque  nom  usurpé  qu’on  les  pare , qui , recevant 
« d’eux  leur  mission , la  conservent  ou  la  perdent  par 
« cette  volonté  de  chaque  jour , et  ne  sont  responsables 
« qu’à  leur  volonté,  leur  unique  règle,  et,  en  définitive, 
« Messieurs , leur  unique  loi , .puisque  les  lois  ne  les 
« obligent  et  que  la  justice  vengeresse  • ne  les  atteint 
« que  si  le  ministère  le  permet....  De  même  que  le 
« ministère  a le  pouvoir  de  détruire  des  électeurs,  il 
« a celui  d’en  faire ^ et  la 'réclamation  est  également 
«difficile,  également  impuissante.  11  domine  donc  lé- 
« gaiement , comme  je  l’ai  dit , la  formation  des  col- 
« léges , qui  sortent  nécessairement  de  ses  mains  tels 
« qu’il  les  a faits....  Le  ministère  a formé  les  collèges  ; 
« qui  votera  dans  ces  collèges?  tous  les  électeurs  ad- 
« mis  sans  doute?  Non:  ce  sera  pour  un -très  grand 
U nombre  le  ministère.  Ce  n’est  pas  moi  qui  le  dis , c’est 
« lui  ; c’est  sa  prétention  publique , oificielle , raison- 
« née.  Le  ministère  vote  par  Tuniversalité  des  emplois 
« et  des  salaires  que  l’état  distribue,  et  qui  tous,  ou 
« presque  tous,  directement  ou  indirectement,  sont 
« le  prix  de  la  docilité  prouvée....  En  un  mot , le  mi- 
« nistèrevotc  de  tout  le  poids  du  gouvernement , qu’il 
« fait  peser  en  entier  sur  chaque  département , chaque 
« commune,  chaque  profession,  chaque  particulier. 
« -I-  Et  quel  est  ce  gouvernement?  c’est  le  gouverne- 
« meut  impérial , qui  n’a  pas  perdu  un  seul  de  ses 
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« rent  mille  bras  ; qui  a puisti  au  eontraire  une  nou- 
« velle  vigueur  dans  la  lutte  qu’il  lui  a fallu  soutenir 
« contre  quelques  formes  de  liberté,  et  qui  retrouve 
((  toujours  au  besoin  les  instincts  de  son  berceau , la 
« force  et  la  ruse  ; et  ce  gouvernement  sera  le  patri- 
« moine  de  tous  les  ministères , qu’ils  soient  habiles 
« ou  incapables , loyaux  ou  infidèles  , serviteurs  du  roi 
« ou  des  partis  ; et  ce  sera  le  plus  mauvais  et  le  plus 

« mal  intentionné  qui  en  abusera  davantage En 

« effet , les  élections  usurpées , la  responsabilité , seul 
« écueil  des  fautes  ministérielles  , est  évitée....  Faut-il 
« attendre  de  son  impartialité  ( le  ministère)  qu’il  ou- 
« vrira  ou  seulement  qu’il  ne  fermera  pas  la  tribuné 
« à ses  adversaires?  Les  faits  parlent  ici-plus  haut  que 
U je  ne  pourrais  le  faire;  les  noms  les  plus  honorables 
« se  pressent  dans  votre  mémoire,  et  d’illustres  vic- 
<(  limes  immolées  jusque  dans  vos  rangs  vous  .ont 
« appris  si  les  plus  noblçs-  intentions  et  un  dévoue- 
« ment  éprouvé  obtiennent  grâce  pour  l’indépcn- 

((  dance  du  caractère La  charte  est  maintenant 

« toute  notre  histoire;  elle  est  le  fait  unique  et  su- 
« préme;...  elle  est...  au-dessus  de  l’atteinte  des  pou- 
« voirs  qui  sont  son  ouvrage.’  Comme  transaction  et 
« pacification,  elle  est  inviolable;  comme  loi  fonda- 
« mentale,  ce  n’est  pas  à la  théorie  de  se  mesurer. 
« avec  elle.  S’il  est  permis  de  recommencer  la  charte 
« pour  mieux  faire,  il  n’y  a point  de  charte...  Mes- 
« sieurs , le  respect  de  la  charte  et  des  ‘droits  qu’elle 
« a reconnus  et  consacrés  ne  saurait  aller  trop  loin  ; 
« et  cependant  il  y a quelque  chose  au-delà  , c’est  la 
« prudence^,..  » Avec  quelle  immense  supériorité  de 
talent,  de  raison  et  de  logique  politique,  M.  Royer- 
Collard  a pulvérisé  les  déclamations  des  orateurs  mi- 
nistériels, des  Viennot-Vauhlanc,  des  Castelbajac,  des 
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Josse-Beauvoir , etc. , dont  les  discours  sont  également 
vides  de  logique,  de  talent , de  raison.  MM.  Girardin , 
Foy , Labbey-Pompières,  etc.,  etc,.,  se  distinguent 
dans  la  chambre  des  députés  par  l’éloquence  et  l’éner- 
gique loyauté  qu’ils  déploient  en  faveur  de  la  charte, 
comme  se  sont  distingués  Mi\I.  Boissy  - d’ Angles  , 
Lanjuinais , etc. , à la  chambre  des  pairs.  Mais  tous  les 
efforts  des  vxTitables  amis  du  trône,  delà  liberté  con- 
stitutionnelle, ont  été  inutiles.:  la  chambre  des  députés, 
créée  en  vertu  de  la  charte,  qui  veut  que  les  députés 
soient  élus  pour  cinq  années , et  que  la  chambre  soit 
renouvelée  par  cinquième. chaque  année,  cette  cham- 
bre consent  à se  déclarer  septennale  et  à suspendre 
(pendant  sept  années)  les  élections,  comme  l’a  dit 
M.  Boyer- Collard.  La  loi  de  septennalité  va  donc 
commencer  de  nouvelles  destinées  pour  la  France  111 
C’est  à M.  de  Chàteaubriand  (aujourd’hui  ministre) 
qu’il  faut  attribuer  en  grande  partie  cette  immense 
violation  de  la  charte;  dans  sa-  Monarchie  »elon  la 
charte,,  dans  ses  articles  insérés  dansTie  Conservateur, 
cet  écrivain  a manifesté  les  principes , il  a énoncé  les 
vœux  que  la  session  actuelle  des  chambres  voit  consa- 
crer et  accomplir.  M.  de  Chàteaubriand  , devenu 
membre  du  ministère,  professe  les  doctrines  et  suit 
le  système  adopté  par  ce  ministère;  mais  il  ne  tardera 
pas  à être  expulsé  du  pouvoir , et  alors  M.  de  Chàteau- 
briand adoptera  des  doctrines  absolument  oppc;sées  à 
pelles  dont  il  fait  maintenant  profession  ; il  fera  de 
l’opposition  constitutionnelle  dans  le  Journal  des  üè- 
hats  et  à la  tribune  de  la  chambre  des  pairs;  il  tonnera 
contre  le  despotisme  ministériel , après  avoir  défendu , 
de  toute  son  influence  administrative  et  de  toute  son 
éloquence  littéraire,  ce  même  despotisme  ministériel 
dont  il  aura  été  complice , involontairement  sans  doute  ; 
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et,  chose  remarquable,  le  talent  si  supérieur  de  cet 
écrivain  brillera  du  même  éclat  en  soutenant  des 
controverses  politiques  aussi  diamétralement  contrai- 
res dans  leur  nature  et  leurs  principes  ! 

4 MAI.  — Un  décret  du  roi  de  Portugal  (Jean  iv ) 
déclare  que  l’ancienne  constitution  politique  (c’eSt-à- 
dire  le  pouvoir  absolu  de  la  couronne)  est  en  vigueur. 
Le  g , ce  monarque , sous  prétexte  d’aller  à une  de  ses 
campagnes,  trouvera' moyen  de  s’embarquer  et  de  se 
rendre  à bord  du  vaisseau  anglais /e  fVindsor-Ccutle , 
embossé  dans  leTage*,  il  mandera  son  bis,  l’infant  don 
Michel , et  liii  ordonnera  de  venir  recevoir  ses  volontés 
souveraines.  Dans  une  proclamation  adressée  à ses  su- 
jets , il  retracera  les  procédés  yjolents  et  les  attentats 
contre  le  pouvoir  royal  qominis  par  don  Michel  -,  et,  re- 
jetant les  fautes  de  ce  prince  sur  sa  jeunesse  et  son 
«.  inexpérience  dans  les  aifaires  publiques , il  lui  par- 
« donne  tous  les  excès  de  juridiction  qu’un  zèle"  indis- 
« cret  lui  a fait  commettre.  » Le  roi  donne  l’ordre  de 
remettre  en  liberté  les  individus  que  l’infant  don  Michel 
a.  fait  arbitrairement  arrêter  depuis  le  5o  avril. 

6 JUIN.. — Le  sieur  comte  de  Villèle,  «président  du 
conseil  des  ministres  et  ministre  des  finances-,  est  char-; 
gé  par  intérim  du  portefeuille  des  affaires  étrangères , 
en  remplacement  du  sieur  vicomte  de  Chateaubriand*, 

* Le.-jour  même  (G  juin)  , M.  de  Châleaubriand , ministre,  se 
rend  aux  Tuileries  comme  à l’ordinaire  3 mais , à pei^ie  entré , on  lui 
annonce  qu’un  paquet  important  l’attend  à l’hétel  du  ministère.  Il 
y court,  et  trouve  avec  l’ordonnance  royale  une  lettre  du  prési- 
dent du  conseil,  remarquable  par  son  laconisme  et  par  l’absence  de 
toute  espèce  de  procédés  : cc  Monsieur  le  vicomte  , j’obéis  aux  ordres 
a du  roi , et  je  vous  transmets  l’ordonnance  ci-jointe.  » (M.  de 
Châtvaubriand  s’était  prononcé,  dit-gn  , contre  le  projet  de  loi 
relatif  .ni  remboursement  du  capital  des  rentes  cinq  pour  cent, 
TUME  IX.  la 
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Un  projet  de  loi  concernant  les  crimes  et  les  délits 
commis  dans  les  églises , présenté  le  7 mai , contient  des 
dispositions  de  la  plus  extrême  sévérité  ; il  est  fortement 
improuvé  par  l’opinion  publique , qui  s’obstine  à l’envi- 
sager comme  l’œuvre  des  jésuites  et  du  pouvoir  ultra- 
montain. Il  a éprouvé  à la  chambre  des  pairs  divers 
amendements  qui  en  ont  mitigé  lA  barbarie;  le  projet 
ainsi  modifié  a été  adopté,  ffombre  des  votants,  cent 
quarante-sept  : pour  l’adoption , cent  trente-six  votes; 
contre , sept  votes.  Pr^entéà  la  chambre  des  députés  ; 
le  projet  de  loi  y devient  l’objet  d’une  si  vive  opposi- 
tion , que  le  roi  retire,  par  ordonnance  de  ce  jour, 
un  projet  qu’on  s’est  permris , dans  la  discussion  lé- 
gislative , d’appeler  draconien.  M.  Royer-Collard  s’est 
surpassé  dans  cette-  grande  circonstance  politique  : 
il  s’est  mis  au-dessus  de  l’éloge.  Le  18  juin , il  paraîtra 
une  autre  ordonnance  du  roi,  par  laquelle  le  projet 
de  loi  relatif  aux  droits  de  navigation  est  retiré.  Ce 
dernier  projet  était  d’une  fiscalité  révoltante , et  rep- 
fermait  les  dispositions  les  plus  nuisibles  au  commerce 
et  à l’iudustrie.  ; 

q.  — Une  loi  relative  au  nouveau  mode  de  recrute- 
ment de  l’année  est  présentée.  Les  principales  disposi- 
tions de  l’excellente  loi  du  10  mars  1818  sont  rappor- 

OU  à la  réduction  de  rintérét.)  Une  heure  après  » M.  le  yieomte  de 
Chàteaubriand  n’était  plus  au  ministère,  et  avait  répondu  non  moins 
laconiquement  à M.  de  Villèle  : u Monsieur  le  comte,  j’ai  quitté 
c l’hétel  des  affaires  étrangères  ; le  département  est  à vos  ordres.  » 
Ainsi  M.  de  ChÂtoauhriand  a été  destitué  comme  un  commis  , et 
mis  hors  du  ministère  comme  un  valet  | le  mépris*  des  convenances  a 
été  porté  au  dernier  point.  Dès  ce  moment,  l’opinion  nationale  se 
prononce  en  faveur  d’un  personnage  éminemment  recommandable  par 
son  talent  comme  écrivain , et  qui  avait  droit,  par  son  dévouement  à 
la  cause  de  la  légitimité,  dévouement  dont  il  avait  donné  de  si  écla> 
tants  témoignages  depuis  è un  traitemeht  ët  à des  procédés 

honorables^  ou  tout  au  moins  honnêtes. 
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tées.  L’on  renonce  à l’trtile  et  honorable  servicedes  vétë- 
raps , et  cette  noble  réserve  nationale  est  mise  au  néant. 
Les  appels  faits  chaque  année  sont  portés’ à soixante 
mille  hommes , au  lieu  de  quarante.  La  durée  du  ser- 
vice militaire , dans  quelque  corps  que  ce  soit,  est  de 
huit  années , tant  pour  les  jeunes  gens  qui  sont  appelés 
que  pour  ceux  qui  s’engagent  volontairement.  La  durée 
du'service  militaire  n’était,  d’après  la  loi  de  i'8i8,  que 
de  six  ans  dans  lünfabterie  pour  les  engagements  vo- 
lontaires et'pour  les  soldats  appelés.  On  voit  combien 
l’esprit  de  celte  loi  diffère  de  celui  qui  animait'l’illustre 
maréchal  Goüvion-Samt-Cyr,  ministre  aussi  éclairé 
que  sujet  fidèle  et  bon  citoyen. 

16.  — Le  duc  de  Plaisance  (Lebrun),  pair  de  Fran- 
ce , membre  de  l’Institut , meurt  à l’âge  de  quatre- 
vingt-six  ans,  dans  sa  terre  de  Saint-Mesme,  près 
Dourdan.  L’ex-prince,  archi-trésorier , s’est  fait  par- 
donner sa  haute  élévation  politique  , quoiqu’il  ait 
constamment  favorisé  le  despotisme  consulaire  et  im- 
périal de  Napoléon  Bonaparte;  mais  il  a joui  sans 
orgueil  et  même  sans  vanité  de  son  immense  fortune  ; 
il  n’a  pas  abusé  de  l’influence  administrative  que  lui 
donnaient  son  titre  et  ses  fonctions  ; il  n’a  person- 
nellement commis  aucun  acte  arbitraire , aucune  in- 
justice marquée;  une  foule  de  simples  particuliers 
ont,  au  contraire,  éprouvé  les>- effets  de  sa  protec- 
tion et  de  sa  bienveillance.  Dans  ses  gouvernements  de 
Gênes,  de- la  Ligurie,  de  la  Hollande,  il  s’est  tou- 
jours montré  juste;  la  modération  de  son*  caractère 
lui  a mérité  l’effection  et  la  reconnaissance  des  peu- 
ples qu’il  était  chargé  d’administrer  ; il  a exercé  un 
pouvoir  immense,  et,  répétons-le,  pour  l’enseigne- 
ment des  grands  fonctionnaires,  il  n’a  pas  abusé  de 

12. 
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ce  pouvoir.  Le  Juc  Lebrun  aimait  un  peu  trop  l’ar- 
gent , et  presque  tous  ses  revenus  se  changeaient  aus- 
sitôt en  capitaux  ^ mais  ils  ne  lui  coûtèrent  du  moins 
ni  vols  ni  bassesses.  Ce  grand  dignitaire  était  l’homme 
du  pouvoir  et  n’ëtait  point  celui  du  criine.  Ses  gran- 
des richesses  furent  l’effet  nécessaire  d’une  économie 
poussée,  dans . certaines  circonstances,  jusqu’à  l'ava- 
rice ; il  thésaurisait  pour  sa  famille , et  ce  motif  peut 
excuser  bien  .des  défauts.  Son  fils,  qui  .succède  au  titre 
de  duc  de  Plaisance , a acquis , par  de  brillants  ser- 
vices militaires , des  titres  à l’estime  nationale , et 
son  nom  est  honorablement  inscrit  dans  les  fastes  de 
Phistoire.  - , 

J 

25.  — Une  loi  relative  à diverses  modifications  au 
code  pénal  réduit  à dès  peines  moins  fortes  la  plupart 
des  peines  afflictives  ou  infamantes  déterminées  par 
le  code  j)énal,  principalement  pour,  vols;  elle  défère 
aux  tribunaux  correctionnels  plusieurs  crimes  ou  dé- 
lits dont  la  connaissance  appartenait  aux  cours  d'assises 
d’après  les  dispositions  du  code.  L’on  do'ît  peut-être 
regretter  que  la  peine  de^  mort  prononcée  par  l’article 
3o2  du  code  pénal  contre  la  mère  coupable  d’infanticide 
puisse  être  réduite.,  en  vertu  de  l’article  5 de  la  loi 
nouvelle , à Ja  peine  des  travaux  forcés  à perpétuité. 
Le  crime, -d’infanticide  ne  saurait  être  trop  sévèrement 
réprimé.  Sans  nul  doute , la  barbarie  doit  être  exclue 
de  tout  bon  système  de  législation  criminelle  ; mais 
la  conservation  de  la  société  exige  une  inflexible  sévé- 
rité contre  les  crimes  qui  attentent  directement  aux 
premiers  intérêts, du  corps  social. 

5o.  — Uneconvention  est  conclue  entre  la  France  et 
l’Espagne  pour  la  prolongation  du  séjour  de  l’armée  fran- 
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^aise  en  Espagne.  Par  la  convention  conclue  à Madrid  ,■ 
le  9 février  dertiier  ( Voyez  cette  date) , entre  la  France 
et  l’Espagne , quarante-cinq  mille  hommes  de  trou- 
pes françaises  doivent  séjourner  en  Espagne  jusqu’au 
i juillet  suivant , et  -y  occuper  plusieurs  villes  et 
places  fortes  , notamment  Cadix  , La  (Grogne  , Bar- 
celone , Pampelune  , Léridà,  Saint- Sébastien  , etc. 
Leur  solde,  nourriture,  équipement  et  entretien  ,•  doi- 
vent être  à la  charge  delà  France  ; seulement , l’Espagne 
est  tenue  de  fournir  deux  millions  par  mois  ^ comme 
différence  du  prix  de  solde  et  entretien  du  pied  de  paix 
au  pied  de  guerre.  Par  la  convention  actuelle , le  corps 
« d’armée  française  séjournera  en  Espagne  jusqu’au  i“‘ 
janvier  1825 -,  une  division  sera  cantonnée  auX  envi- 
rons  de  Madrid  , pour  maintenir  l’ordre  et  la  tranquil- 
lité dans  la  capitale , et  le  quartier-général  de  l’armée 
française  pourra  être  transféré  partout  où  le  général 
en  chef  le  jugera  utile  au  bien  du  service.  Outre  des 
places  mentionnées  dans  la  convention  du  9'  février , 
les  Erançais  tiendronV  garnison  dans  les  villes  de 
Sarragosse  et  de  Cardona.  L’état  d’agitation  ou  plu- 
tôt de  désorganisation  où  se  trouve  déjà  l’Espagne 
annonce  que  l’occupation  française  sera  prolongée 
après  le  !“■'  janvier  1826  : ainsi,  la  guerre  d’Espa- 
gne aura  coûté  à la  France  des  sommes  immenses 
sans  produire  aucun  résultat  favorable  pour  l’Espa- 
gne , puisque  les  calamités  de  ce  royaume  s’accrois- 
sent tous  les  jours  d’jibe  manière  plus  grave  et  plus  in- 
tense. < 

ig  JUILLET.  — Don  Augustin  de  Iturbide,  ex-em- 
pereur du  Mexique,  arrive  à Soto-Marina  ( Mexique) , 
sur  un  navire  anglais.  Un  décret  du  souverain  congrès 
général , en  date  du  26  avril  dernier , a mis  Iturbide 
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hors  la  loi  ; l’ex-empereur , arrêté  le  1 7 juillet , est  con- 
duit à Padilla  le  19,  et  fusillé  le  même  jour. 

28.  — On  adopte  une  loi  relative  à l’ouverture  de 
nouveaux  crédits  pour  complément  des  dépenses  ex- 
traordinaires de  l’exercice‘1825.  — Art.  1'”'.  Il  est  ac- 
cordé au  ministre  de  l’intérieur , sur  les  fonds  du  bud- 
get de  1823,  au-delà  des  (Tédits  qui  lui  ont  été  ouverts 
pour  les  dépenses  ordinaires  de  cet  exercice  par  la  loi 
du  17  août  1822,  un  supplément  de  5y5,Sg5  fr.  71 
cent. , pour  solder  les  travaux  de  construction  et  de 
disposition  intérieure  de  la  nouvelle  salle  de  l’Académie 
royale  de  musique.  — Art.  2.  La  répartition  faite  par  ♦ 
l’ordonnance  du  22  avril  1825  , entre  les  ministres  or- 
donnateurs , du  crédit  éventuel  de  cent  millions  ouvert 
par  la  loi  du  17  mars  précédent  pour  les  dépenses  ex- 
traordinaires de  l’année  1823  , est  et  démeure  approu- 
vée. — Art.  3.  Ce 'crédit  est  augmenté  d’une -scim  me  de 
107,7 68, '07 7 ^ laquelle  s’élève  le  complément  de» 

dépenses  extraordinaires  et  urgentes  qui  ont  été  auto- 
risées par  des  ordonnantes  , dans  les  formes  prescrites 
par  l’art.  i5a  de  la  loi  du  25  mars  1817  , pour  le  ser- 
vice de  guerre  de  l’année  1828.  — Cette  somme , ainsi 
que  celle  énoncée  en  l’article  2 de  la  présente  loi , de- 
meurent réparties  entre  les  différents  ministères  et  ser- 
vices. C’est  le  second  acte  additionnel  financier  qu’en- 
traîne la  guerre  d’Espagne.  ■ 

5 AOUT.  — Une  ordonnance  du.  roi  efée  les  archives 
de  la  couronne.  Les  titres , actes  , pièces  et  documents 
servant  à l’établissement  de  la  propriété  dés  immeubles 
qui  composent  la  dotation  de  la  couronne,  seront  réu- 
nis dans  des  andiives  spéciales,  confiées  à la  garde  d’un 
archiviste,  et-placées  à Paris  dans  l’un  des  bâtiments  de 
la  couronne. 
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4*  — La  loi  sur  les  finances  fixe  les  recettes  et  les  dé- 
penses de  l’année  1825.  Les  dépenses  de  la  dette  conso- 
lidée et  de  l’amortissement,  pour  l’exercice  de  1826  , 

sont  fixées  à la  somme  de.  . 237,085,786  fr. 

Les  dépenses  générales  du  service, 

à la  somme  de 661,847,395 

( non  compris  les  dépenses  dé- 
partementales. ) 

Totai , . 898,935,180 

Le  budget  des  recettes  est  évalué , 
pour  l’exercice  de  1826  , à la 
somme  de: 899,610,583. 

Le  ministre  ^es  finances  est  autorisé  à créer , pour 
le  service  de  la  trésorerie  et  les  négociations  avec 
la  banque  de  France , des  bons  rojaux  portant  intérêt 
et  payables  à échéance  fixe.  Les  bons  royaux  en  circu- 
lation ne  pourront  excéder  cent  quarante  millions. 
Dans  le  cas  où  cette  somme  serait  insufiisante  pour 
les  besoins  du  service , il  y sera  pourvu  au  moyen 
d’une  émission  supplémentaire , qui  devra  être  auto- 
risée par  ordonnance  du  roi.,  et  dont  il  sera  rendu 
compte  à la  pl,us  prochaine  session  des,  chambres. 
Sur  quelques  raisons,  que  l’on  s’appuie  pour  créer  ce 
papier-monnaie , il  n’ep  est  pas  moins  évident  qu’une 
telle  émission  de  fonds  peut  entraîner  de  graves  abus , 
par  les  facilités  qu’elle  offre  d’augmenter  clandestine- 
ment et  à volonté  les  dépenses  , sous  prétexte  de 
pourvoir  au  service  de  la  trésorerie.  Un  ministère  qui 
ne  serait  pas  probe  et  économe  (observation  qui  ne 
peut  concerner  radprtinistration  de  M.  de  Villèle,  dont 
tout  le  monde  reconnaît  la  probité , l’esprit  d’ordre  et 
d’économie  ) pourrait  commettre  dans  l’ombre  de 
grandes  dilapidations*,  et  le  mal , après  avoir  été  long- 


Digitized  by  Google 


l84  GOUVESNEMENT  ROYAL. 

temps  dëjjuisë  et  pallié , n’en  éclaterait  qu’avec  plus 
de  violence,  si  certaines  circonstances  qui, 'pour  n’être 
pas  probables,  n’en  sont  pas  moins  possibles,  venaient 
à se  développer  ; circonstances  que  tout  bon  système 
de  finances  doit  soigneusement  prévoir  et  prévenir  ! 
Nous  ne  disons  pas  que  l’émission  des  bons  royaux 
aura  des  effets  fâcheux , mais  seulement  que  cette 
émission  est,  par  sa  nature  même , susceptible  de  pro- 
duire de  tels  effets , et  qu’en  conséquence , une  dis- 
position financière  de  si  haute  importance'ne  saurait 
être  trop  rigoureusement  et  trop  .scrupuleusement  sur- 
veillée dans  son  exécution  par  les  chambres  législa- 
tives. 

4.  — Le  lieuténant- général  baron  de  Damas  ( pair) 
passe  du  ministère  de  la'  guerre  à celui  des  affaires 
étrangères.  Le  marquis  de  Clermont -Tonnerre  ( pair) 
passe  du  ministère  de  là  marine  à celui  de  la  guerre. 
Le  comte  Chabrol , dit  Crousol  ( pair  ) , est  promu 
au  département  de  la  marine.  Le  duc  de  Doudeau- 
ville  (pair)  est  nommé  au  ministère  de  la  maison 
du  roi , en  remplacement  du  maréchal  marquis  Law- 
Lauriston  , nommé  ministre  d'état  et  grand-veneur. 
Peu  de  généraux  de  la  révolution  ont  fait,  sous  la 
lestaurat^ion  , une  aussi  rapide  fortilhe  que  le  géné- 
ral Law-Lauriston  ; mais  il  l’a  méritée  par  son*  dé- 
vouement à la  maison  de  Bourbon  , dévouement  non 
moins  profond  que  eelui  que. le  général  avait  porte 
à Napoléon  , jusqu’au  jour  de  son  abdication , 1 1 avril 
i8j4"  Le  comte  Chabrol-Crousol  a fait  un  aussi  rapide 
chemin  dans  la  carrière  administrative,  et  a montré 
la  même  fidélité  à la  cause  de  la  légitimité , après  avoir 
été  fidèle  à la  cause  de  l’usurpation  jusqu’à  la  même 
époque,  i8i4;  M.  de  Clermont  - Tonnerre , qui  a 
fait  ses  première^  armes  au  service  du  roi  usurpateur 


Digitized  by  Google 


AOUT  1834.  l83 

d’Espagne,  Joseph  Bauaparle,  s’est  également  distin- 
gué  par  son  dévouement  à la  maison  de  Bourbon  depuis 
la  restauration  , et  en  a été  recompensé  ainsi  qu’il  mé^ 
ritait  de  l’être.  M.  de  Damas  n’a  jamais  servi  que  la 
cause  de  la  légitimité  ; ce  Français  a passé  sa  vie  en 
Russie, et  est  rentré  en  France  avec  l’empereur  Alexan- 
dre et  à la  suite  des  cosaques. 

4.  — Une  ordonnance  du  roi  crée,  auprès  du  minis- 
tère de  la  -marine,  un  conseil  d’amirauté  composé 
de  trois  officiers-généraux  et  de  deux  officiers- su- 
périeurs de  l’administration  de  la  marine-,  ou  an- 
ciens administrateurs  des  colonies.  — Les  mem- 
bres du  conseil  sont  nommés  par  le  roi.  — Le  conseil 
donnera  son  qvis  ' sur  toutes  les  mesures  qui  au- 
raient rapporté  la  législation  maritime  et  coloniale, 
ét  à l’administration  des'  colonies , à l’organisdtion 
des  armées  navales  , au  mode  dlapprovisionnement , 
aux  travaux  et  constructions  maritimes , à la  direc- 
tion et  à l’emploi  des  forces  navales  en  temps  de 
paix  et  de  guerre.  — C’est  une  très  , bonne  institution 
que  celle  du  conseil  d’amirauté  ; mais , n’ayant  que  la 
faculté  dé  donner  son  avis  sur  les' mesures  qui  lui  sont 
présentées  , et  l’exécution  de  ces  mesures  dépendant 
absolument  de  la  volonté  ministérielle , le  conseil  d’a- 
mirauté est  en  quelque  sorte  frappé  de  stérilité.  Le  mi- 
nistre de  la  marine  et  des  colonies  demeure  en  réalité, 

t 

et  à lui  seul , tout  .le  conseil  . 

.4.  — La  clôture  de  la  session  de  i834c9l3<>Q0ncée 
aux  chambres  législatives  ( Y . 23  mars  ).  Lé  pouvoir 
ministériel  a éprouvé  des  échecs , dés  défaites  et  des 
humiliationB  dans  les  deux  chambres  ; mais  il  a rem- 
porté une  victoire  dont  les  suites  peuvent  être  incal- 
culables pour  ou  contre  le  trône  et  la  nation.  Maître 
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des  ëlectiuDs  , le  ministère  a détruit  Tarticle  37  de  la 
charte,  et  a obtenu  une  chambre  septennale  à la  place 
d’une  chambre  dont  les  membres  élus  pour  cinq  an- 
nées étaient  renouvelés  chaque  année  par  cinquième  : 
ainsi  l’opinion  nationale  ne  peut  plus  s’exprimer  ou  se 
faire  jour  législativement  qu’après  im  terme  de  sept 
années  , pendant  lesquelles  le  pouvoir  ministériel  , as- 
suré d’une  majorité  que  s’est  donnée  elle-même,  pour 
sept  années  , une  des  branches  du  pouvoir  législatif, 
peut  modifier  ou  interpréter  à son  gré  les  articles  fon- 
damentaux de.  la  charte  constitutionnelle.  Les  libertés 
publiques  sont  donc , en  quelque  sorte-,  à la  merci  du 
despotisme  ministériel , et  d’immenses  conséquences 
en  bien  ou  en  mal  peuvent,  ainsi  qU’on  l’a  dit , résulter 
de  ce  nouvel  étal  de  choses  ! 

i5.  — Une  ordonnance  du  roi  rétablit  la  censure (V. 
29  septembre  ).  Le  préamlyule  dit  : « Considérant  que 
« la  jurisprudence  de  nos  cours  a récemment  admis 
« pour  les  journaux  une  existence  de  droit  Indépen- 
« dante  'de  leur  existence  de  fait  ; que  cette  inter- 
« prétation  fournit  un  moyen  sûr  et  facile  d’éluder 
« la  suspension  et  la  suppression  des  journaux  ; etc,  » 
Depuis  plusieurs  mois  la  santé  du  roi  s’aflaiblit , 
ou  plutôt  dépérit  visiblement.  Ce  monarque  est  pri- 
vé, depuis  nombre  d’années  , de  l’usage  de  ses  jam- 
bes : ce  n’est  qu^à.  l’aide  d’un  fauteuil  mécanique 
qu’il  peut  être  transporté  d’un  lieu  à un  autre  ; au 
moyen  de  rouages , on  le  descend  de  ses  appar- 
tements dans  sa.  voiture,  afin  qu’il  puisse  prendre 
l’eiercice  de  la  promenade , nécessaire  à la  conser- 
vation de  ses  jours  si  préoieux  pour  les  Français,  qui 
ont  environné  d’un  constant  intérêt  les  infirmités  dont 
le  monarque  était  déjà  sifiécté  en  entrant  dans  sa  ca- 
pitale (18 14).  Les  jours  du  roi  touchent  à leur  terme  : 
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Â ce  moment , le  ministère  impose  la  censure  aux 
feuilles  périodiques  ! ! ! L’opinion  publique  blâme 
sans  ménagement  et  repousse  avec  indignation  une 
mesure  dont  aucune  circonstance  intérieure  ne  parait 
indiquer  le  besoin.  ■ La  nation  regarde  cette,  mesure 
comme  une  insulte  qui  lui  est  gratuitement  faite.  Les 
motifs  exprimés  dans  l’ordonnance  sont  dirigés  direc- 
tement contre  la  magistrature;-  l’indépendaUce  judi- 
ciaire y 'est  attaquée  et  blâihée.  'Louis  yviii  des- 
cendra au  tombeau  en  privant  les  Français  de  la  plus 
précieuse  de  leurs  libertés  , de.celle  qu’ils  chérissent  le 
plus. 

1 5.  — Un  manifeste  du  gouvernement  grec  porte 
que  les  vaisseaux  européens  frétés  par  l’ennemi  pour 
transporter  des  armes  , des  munitions  de  guerre,  etc. , 
seront  traités  d’après  les  règles  en  usage  parmi  les  na- 
tions européennes.  La  Grèce  , cette  .terre  héroïque  et 
sacrée,  qui  rappelle  tous  les  nobles  sentiments ,,  tous 
les  souvenirs  glorieux  et  chers  au  cœur  de  l’homme  , 
cette  contrée  ou  les  sciences  et  les  arts  hrillèrent  d’un 
si  grand  éclat  ; la  Grèce , opprimée  et  ensanglantée  de- 
puis plusieurs  siècles  par  la  férocité  ottomane  , a se- 
coué ses  chaînes  et  proclamé  son  indépendance.  Elle 
fait  les  plus  généreux  efforts  pour  conquérir  sa  liberté, 
et  le  courage  de  ses  habitants  s’élève  au-dessus  de  leurs 
calamités  ; mais  ce  n’est  pas  leur  implacable  oppres- 
seur , le  sultan  , que  les  malheureux  Grecs  ont  seule- 
ment à combattre  : leur  sainte,  cause  est  délaissée  , tra- 
hie par  tous  les  grands  cabinets  de  l’Europe  ; il»  lais- 
sent froidement  exterminer  • les  .populations  entières 
d’une  contrée  qui  a relevé  l’étendard  de  la  liberté  avec 
celui  delà  croix;  ils  prêtent  non  pas  leur  neutralité, 
mais  une  secrète  assistance , au  drapeau  mahométan  ; 
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ils  trahissent  sans  pudeur  la  cause  de  riiumanitc  et  de 
la.  religion  ; et , chose  à peine  croyable , c’est*  en  fa- 
veur de  la  bàrbarie  que  les  grandes  puissances  du  con- 
tinent se  prononcent , parce  que  les  (îrecs  veulent  être 

libres Les  Grecs  seront  donc  exterminés  1 Ainsi 

le  veulent  les  oligarques  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Vienne , les  marchands  de  Londres  et  les  ultra-royalis- 
tes de  Paris.  * • . . 

19-20.  — La  ville  et  l’île  de  Tarifa  ( Espagne  ) sont 
prises  par  une  colonne  de  l’armée  française.  Tarifa,  pe- 
tite ville  fortifiée  de  l’Andalousie , est  située  sur  une 
baie , à sfept  lieues  S.-O.  de  Gibraltar  5 au  S.-E.  se 
trouve  une  petite  île  du  même  nom. 

20.  — Une  ordonnance  du  roi  crée  une  eomnlission 
de  révision , chargée  de  colliger  et  de  vérifier  les  arrê- 
tés , decrets  et  autres  décisions  régléraentaires  rendus 
antérieurement  au  rétablissement  de  l’autorité  royale. 
Elle  est  chargée  de  préparer  également , et  dans  le 
même  ordre , des  projets  d’ordonnance  destinés  à rem- 
placer celles  dont  les  dispositions  auront  été  recon- 
nues utiles  et  qui  .devront  être  conservées.  Cette 
commission  est  composée  de- douze  membres  et  d’un 
secrétaire.  Depuis  1814  , tous  les  bons  esprits  dési- 
rent que  les  arrêtés  , décrets  , décisions  réglémen  - 
taires  , etc. , émis  depuis  1789  jusqu’à  1814  ( par  l’as- 
semblée constituante , l’assemblée  législative , la  con- 
vention , le  directoire  , le  conseil  des  cinq-cents  et  des 
Anciens  , le  corps  législatif,  le  sénat  dit  conservateur, 
le  gouvernement  consulaire  , le  gouvernement  impé- 
rial ) , soient  mis  en  liarmonie  avec  la  charte  constitu- 
tionnelle et  le  régime  représentatif , dans  tout  ce  qu’ils 
oilrent  de.  conforme  à ce  régime  , et  abrogés  dans  tout 
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ce  qu’ils  renfcrmènt  de  contraire  à notre  système 
constitutionnel.  Depuis  1814  j le  gouvernement  de  la 
charte  fait  indistinctement,  et  souvent  d’une  manière 
. arbitraire,  l’application  desarrêtés  , décrets,  sénatus- 
consultes  , décisions  , etc.  , gui  ont  servi  aux  gouyer-, 
nements  antérieurs  pour  établir  et  consolider  la  tyran- 
nie. Les  ministres  de  Louis  xviii  ont  puisé  dans  le 
vaste  arsenal  de  la  législation  révolutionnaire  toutes 
tes  armes  qui  leur  ont  paru  bonnes  pour  fonder  leur 
despotisme  et  détruire  les  libertés  nationales.  Il  est 
bien  temps  que  la  législation  soit  épurée,  devienne 
une  , et  soit  conforine  à la  charte  ! Il  est  plus  que 
tenips  de  donner  à la  France  lês  garanties  politiques 
et  civiles  dont  le  besoin  est  si  unanimement  senti  , et 
d’abroger  par  conspuent  toutes  les  lois  ou  règlements 
d’ÿdministratioB  ou  de  police  qui  portent  Atteinte  aux 
droits  des  citoyens,  et  sont  en  mamifeste  contradiction 
avec  les  principes  reconnus  et  garantis  par  la  c harte 
constitutionnelle  ! ! Mais  les  .vœux  de  la  nation  se- 

ront-ils entendus  , exaucés  par  la  commission  de  révi- 
sfon?  On  y trouve  les  noms  de  plusieurs  individus 
qui , après  avoir  professé  les  principes  démagogiques  et 
révolutionnaires  , ont  montré  le  plus  servile  dévoue- 
ment-à  la  tyrannie  impériale  ; qui  ont  encensé,  et  servi 
tous  les  pouvoirs  de  lait , et  prêté  serment  d-’amour  et 
de  fidélité  à tous  les  goavernements  survenus  pendant 
ving-cinq  années.  Ces  individus  , tous  fonctionnaires 
publics  , tous  dépendant  plus  ou  thoins  du  gouverne- 
ment , apporteront-ils  dans  les  si  importantes  fonc- 
tiqns  qui  leur  sont  déléguées  nmparüalité  ,.  le  désin- 
téressement , le  patriotisme  et  les  talents  qu’elles, 
exigent  au  plus  haut  degré?  On  ne  voit, point , parmi 
les  membres  de  la  commission  , les  noms  de  ces  pre- 
miers jurisconsultes  de  France  qu’environnenf  l’estime 
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et  la  confiance  nationales  : MM.  Dupin  , Billecocq  , 
Mauguin  , Isambert , Comte  , Mérilhbu  , Dunoyer  , 
Cottu , Bérenger  , etc.  , etc.  ; jurisconsultes  dont  le 
dévouement  aux  droits  du  trône  et  aux  libertés  de 
la  nation  ne  saurait' être  révoqué  en- doute,  et  dont 
les  lumières  auraient  donné  un  si  grand  poids  , dans 
l’opinion  publique , aux  travaux  de  la  commission  de 
révision. 

26. — Une  ordonnance  du  roi  porte:  — Art.  i'"'.  Les 
afiaires  ecclésiastiques  et  l’instruction  publique  seront 
dirigées,  à l’avenir,  par  un  ministre-secrétaire  d’état , 
qui  prendra  le  titre  de*  ministre-secrétaire  d’état  au  dé- 
partement des  afiaires  ecclésiastiques  et  de  l’instruction 
publique.  — 2.  Ses  attributions  comprendront  la  pré- 
sentation des'  sujets  les  plus,  dignes  d’être  promus  aux 
archevêchés  , évêchés  et  autres  titres  ecclésiastiques  ; 
les  affaires  concernant  la  religion  catholique  et  l’in- 
struction publique  -,  les  dépenses  du  clergé  catholique, 
des  édifices  diocésains  , des  collèges  royaux  et  des 
bourse»  royales.  Il  exercera  les  fonctions  de  grand- 
maître  de  l’université  , telles  qu’elles  sont  déterminées 
par  les  lois  et  règlements , à l’exception  de  celles  qui 
sont  relatives  aux  facultés  de  théologie  protestante  , à 
l’égard  desquelles  les  fonctions  de  grand-maître  seront 
exercées  par  un  membre'  du  conseil  d’instruction  pu- 
blique , et  continueront  d’être  dans'les  attributions  du 
ministre  de  l’intérieur  , ainsi  que  toutes  les  affaires 
relatives  aux  cultes  non  catholiques.  — Sous  l’ancienne 
monarchie  , il  n’existait  point  de  ministère  des  cultes: 
un  évêque  était  chargé  de  la  feuille  des  bénéfices , et 
présentait  les  sujets  à promouvoir  aux  bénéfices  de 
l’église;  un  directeur  général  des  économats  était  char- 
gé de  l’administration  des  biens  ecclésiastiques  vacants. 
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Ces  (leux  admiuistraleurs  ne  jouissaient  pas  , tant  s’en 
faut , de  l'étendue  des  pouvoirs  ministériels.  Lors- 
que Napoléon  voulut  s’assurpr  du  cler{;é  , qu’il  venait 
de  rétablir,  il  créa  un  ministère  des  cultes  , et  en  in- 
vestit” l’un  des  hommes  les  plus  éclairés,  les  plus 
vertueux  et  les  plus  tolérants  de  France  , le  célèbre 
Portalis  , auquel  succéda  un  homme,  non  moins  re- 
commandable , Bigot  de  Préameneu  -,  toutes  les  com- 
munions chrétiennes  furent  placées  sOus  la  surveil- 
lance et  la  protection  de  ce  ministère  -,  et,  pendant  tout 
le  règne  de  Napoléon  , les  ministres  du  culte  catholique 
et  ceux  des  autres  communipns  se  maintinrent  en  paix 
et  dans  une  entière  soumission  aux  lois  de  l’état. 
Après  dix  ans  de  règne,  Lopis  xvin  a jugé  néces- 
saire d’établir  un  ministère  des  afilàires  ecclésiastiques 
et  de  l’instruction  publique.  L’instruction  publique  est 
donc  mise  de  droit  et  de  fait  entre  les  maiuà  du  clergé  , 
et>  cette  mesure  tend  évidemment  à lui  donner  une 
très  grande  influence  dans  l'état.  Nous  n’examiuerons 
pas  si , en  bon  principe  de  gouvernement , le  clergé 
doit  posséder  une  telle  influence:  certainement,  l’on 
ne  saurait  trop  honorer  et  respecter  les  ministres  du 
culte  catholique  , tant  la  religion  est  sainte  et  divi- 
ne; mais,  plus  les  ecclésiastiques  sont  renfermés  dans 
les  fonctions  du  sanctuaire  et  éloignés  de  toute  espèce 
d’administration  des  aflàireS  publiques  , plus  ils  .se 
montrent  les  dignes  ministres  du  divin  Maître  , et 
plus  Us  obtiennent  l’amour  et  la  vénération  des  fidè- 
les. La  religion  catholique  ayant  été  déclarée  reli- 
gion de  l’état , le  ministre  spécialement  et  uniquement 
chargé  des  > afilàires  de  cette  église,  doit  de  toute  né- 
cessité favoriser  cette  église  d’une  manière  particu- 
lière, et  les  autres  communions  chrétiennes  placées 
dan.s  les  attributions  d’un  simple  membre  du  conseil 
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de  l’instruction  publique  ( conseil  sur  lequel  le  mi- 
nistre des  cultes  peut  exercer  une  grande  influence  ) 
ont  peut-être  à craindre. que  la  loi  fondamentale  qui 
leur  garantit  le  libre  exercice  de  leur  culte  ne  les  pro- 
tège pas  suffisamment  contre  l’esprit  ultramontain  , 
esprit  intolérant  par  essence  ! Espérons  que  la  sagesse 
du  monar(]ue  et  la  fermeté  des  tribunaux  contien- 
dront cet  esprit  dans  les  bornes  où  la  paix  de  l’état 
exige  qu’il  soit  renfermé.  La  sainte  Ligue  a appris  à 
la  France  que  les  guerres  de  religion  accablent  un 
état  sous  le  poids  des  calamités  royales  et  nationa- 
les !!!•'  ‘ 

26.  — Le  comte  Frayssinous , évêque  d’Hermopolis 
(pair),  premier  -aumôniêr  du  roi,  est  nommé  mi- 
nistre au  département  des  affaires  'ecclésiastiques  et  de 
l’instruction  publique.  Cet  évêque  est  connu  par  les 
conférences  qu’il  a données  dan  s l’église  de  Saint-Sulpice 
de  Paris  , et  qui  lui  ont  mérité  la  réputation-de  savant 
théologien  et  d’boinme  d’esprit.  On  le  dit  très  dévoué 
à la  secte  des  jésuites,  qui  fait  de  toutes  parts  irruption 
dans  l’état , et  qui , ,à  cette  heure , envahit  déjà  par  ses 
agents  la  plupart  des  places  de  l'administration  publi- 
que. La  nomination  d’un  évêque  au  ministère  des  affai- 
res ecclésiastiques  est- elle  conforme  aux  bons  prin- 
cipes de  gouvernement  ? Il  serait  permis  d’en  douter 
si  l’on  s’en  rapportait,  an  témoignage  de  deux  cardi- 
naux premiers  ministres  , qui  étaient  certes  experts  ën 
semblable  matière.  Tout  le  monde  sait  que  le  cardinal 
Mazarin,  au  moment  de  sa  mort,  conseilla  à Louis  xiv 
de  ne  jamais  introduire  d’ecclésiastiques  dans  son  con- 
seil ’,  le  cardinal  Fleury,  mourant , donna  le  même  avis 
à Louis  XV.  • _r 

26.  — Le  cardinal  duc  de  Lafare  (pair),’arcbevêque  de 
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Sens  et  d’Auxerre,  premier  aumônier  de  Madame,  du- 
chesse d’Angoulème,  est  nommé  ministre  d’état  et  njem- 
bre  du  conseil  privé. 

/ 

t ' ' ■ ■ . 

26.  — Une  ordonnance  du  roi  organise  le  conseil 
d’état.  Cette  institution  de  la  vieille  monarchie  avait 
été- abolie  par  l’assemblée  constituante;  elle  fut-réta- 
blie  par  Napoléon  Bonaparte,  dont-le  despotisme  vou- 
lait s’exercer  siir  tputeS  les  .formes  et  sur  toutes  les 
choses.  Le  consul  d’état  est  inconstitutionnel  et  illé- 
gal ; il  met  en  quelque,  sorte  la-proprictc  et  la  liberté 
des  Français  à h»  diserétion  du  despotisme  ministé- 
riel , puisque  les'  individus  lésés  dans  leurs  droits  po- 
litiques et  civils  ne  peuvent  intenter  action  et  suivre 
en  justice  contre  les  fonctionnaires'  publics  qu’ils  dé- 
fèrent aux  tribunaux,  s’ils  n’obtiennent  pas  l'appro- 
bation du  conseil  d’état.  Les  membres  du  conseil  d’é- 
tat étant  amovibles , révocables  à volonté,  et  par  con- 
séquent sous  la  dépendance  du  gouvernement,  il  .s’en- 
suit que  le  citoyen  lésé  dans  ses  déoits  par  un  fonc- 
tionnaire public  ne  peut  l’attaquer  juridiquement  qu’a- 
vec la  permission  du  gouvernement,  qui  a nommé  ce 
fonctionnaire  public  et, a intérêt  à le  protéger.  Le  gou- 
vernement se  rend  donc  juge  et  partie  dans  sa  propre 
cause  ! De/  cette  manrière  , un  perpétuel  conflit  doit 
s’élever  entre  l’autorité  administrative  et  l’autorité  ju- 
diciaire, et  celle-ci  se  trouve  réduite  à n’appliquer  la 
loi  qu’avec  la  permission  de  célle-là.  Le.cohseil  d’état 
juge  et  interprète;  il  deviept  à la  fois  corps  législatif 
et  corps  judiciaire.  Si  le  conseil,  d’état  se  bornait  à 
être  le  conseil  privé. du  prince,,  il  pourrait  pré.senter 
une  grande  utilité  en  éclairant  le  monarque  sur  les  di- 
verses parties  de  l’administration  ; mais  un  conseil  d’é- 
tat revêtu  d’attributions  judiciaires  et  administratives 
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exemples  de  tout  contrôle,  de  toute  püblidté  dans  ses 
disciusions  et  ses  actes  , est  une  institution  directe- 
ment contraire  au  régime  représentatif  et  constitu- 
tionnel établi  par  la  charte  ; institution  qui  mine  sour- 
dement et  doit  dnir.par  détruire  à la  longue  les  liber- 
tés politiques  comme  les.,  libertés  civiles.  Le  conseil 
d’état  J fondé  par  l’ordonnance  de  ce  jour,  est  composé 
de  membres  très  estimables  pour  la  plupart , mais  il 
n’en  est  pas  moins  une  surcharge  pour  la  France.  On 
y voit. des  pairs  de  France,  des  directeurs -généraux , 
des  ministres  d’état , des  magistrats , des  administra- 
teurs, des  préfets  , etc.  ; en  un  mot,  une  foule  de  fonc- 
tionnaires publics , qui  cumulent  ainsi  le  traitement  dé 
conseiller  d’état  et  celui  des  fonctions  ecclésiastiques  et 
civiles  qu’ils  exercent. 

5 SEPTEMBRE.  — Lacretelle  aîné , ancien  avocat , 
membre  de  l’académie  française  , meurt , à Paris  , à 
l’dge  de  soixante-treize  ans.  M.  Lacretelle  aîné  a con- 
servé jusqu’au  dernier  instant  de  sa  vie  l’honorable  ré- 
putation que  lui  avaient  méritée  ses  talents  et  ses  ver- 
tus. Homme  probe  et  excellent  citoyen  , ami  et  défen- 
seur de  la  liberté  constitutionnelle , il  a joui  de  l’estime 
publique  pendant. tout  le  cours  de  la  révolution , et  s’est 
toujours  montré  fidèle  à la  loyauté,  à l’honneur,'  à 'la 
pçtrie.  Nommé  suppléant  à l’assemblée  constituante , 
membre  de  l’assemblée  législative , membre  du  jury 
national  (1796),  et  membre  du  corps  législatif  après  le 
18  j>rumaire , M.  Lacretelle  se  distingua  dans  ces  hautes 
fonctions  par  la  sagesse  et  la  modération  de  ses  opi- 
nions ; sa  conduite  politique  fut  parièritement  intègre. 
On  a dit  de  lui  avec  vérité  : u 11  ne  fléch4  devant  aucun 
((  despotisme , et  traversa  les  temps  les  plus  difficiles 
« avec  ce  courage  qui  appartient  à tontes  tes  conscien- 
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« ces  pures..,.  » La  littérature  lui  est  redevable  de  plu- 
sieurs bons  ouvrages.  Sans  être  un  homme  de  lettres  du 
premier  ordre,  M . Lacretelle  s’est  distingué  par  les  saii;)es 
doctrines  , la  véracité  historique  , la  science  des  bons 
classiques  latins  et  français , et  par  une  correction , 
une  pureté  de  style , qui  deviennent  de  jour  en  jour 
plus  rares.  Le  noin.de  M.  Lacretelle  aîné  sera  honora- 
blement recueilli  par  l’histoire.  11  fut  l’ami  du  vertueux 
MalesherbcA  : c’est  le  phis  bel  éloge  qu’on  puisse  faire 
d’un  citoyen. 

i6. — Louis  XVIII  meurt  à Paris,  au  château  des 
Tuileries , à quatre  heures  du  matin.  ( Deux  heures 
après , le  nouveau  roi , Charles  x , et  la  famille  royale , 
se  rendent  A Saint-Cloud.  ) Il  était  né  le  i6  novembre 
l'^SS.  Louis  xvili  a été  roi  pendant  vingt-neuf  ans  , 
mais  n’a  adininistré  son  royaume  (comme  il  le  disait  lui- 
même)  que  pendant  dix  années.  Ën.vertu  delà  légiti- 
mité héréditaire  de  son  droit  au  trône  de  France,  ce 
prince  a daté  les  années  de  son^règne  et  les  actes  de  son 
administration  après  la  restauration  (1814)  du  jour  de 
son  avènement,  c’est-à-dire  de  la  mort  de  Louis  xvii 
(juin  1795)., 

La  physionomie  de  Louis  XVin  n’était  point  dé- 
pourvue de  majesté;  la  sévérité  et  la  douceur,  même 
la  bonté,  s’y  peignaient  naturellement,  sans  la  moin- 
dre contrainte  , lorsque  le  monarque  jugeait  à propos 
d’exprimer  ces  sentiments  divers.  Il  avait  beaucoup 
d’esprit,  nàais  un  esprit  plus  brillant  que  solide,. et 
plus  fin  que  prudent.  C’était  un  littérateur  instruit 
et  jaloux  d«  montrer'  son  .instruction-  Le  prince  s'e 
montrait  flatté  de  passer  pour  bon  latiniste.  Horace 
était  son  auteur  favori , et  le  roi  citait  avec  complai- 
sance des  v«rs  de  cet  auteur  : aussi  plusieurs  minis- 
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très, qui  connaissaient  à peine  leur  pi;opre  langue,  et 
les  courtisans  par  excellence , qui  ne  connaissaient  pas 
même  les  noms  d’JIorace  et  de  Virgile  , étudiaient  les 
œuvres  des  deux  grands  fl,atteürs  d’üctave  pour  répon- 
dre aux  fréquentes, citations  latines  de  Louis  xviii. 
Le  jugement  de  ce  monarque  était  droit , l’on  pourrait 
même  dire  parfait , lorsqu’il  s’exerçait  sur  des  objets 
susceptibles  d’afiècter  sa  personne  ou  son  autorité  ; il 
possédait  peu  de  connhissances  en  matières  'd’écono- 
mie politique  , et  le  droit  public  lui  était  à peu  près 
étranger.  . 

La  constitution  physique  de  Louis  xvm  le  rendait 
inhabile  à la  guerre;  mais,  s’il  ne  put  défendre  avec 
l’épée  de  Henri  iv.  les  droits  de  sa  couronne,  il  les 
soutint  avec  une  constante  dignité  la  plume  à'ia  main. 
Il  supporta  avec  une  fierté  et  une  résignation  royales 
les  misères  et  les  calamités  d’un  exil  qui  semblait  ‘ne 
devoir  finir  qu’avçc  sa  vie.  Il  ne  pouvait  se  résoudre 
à désespérer  de  son  sort  comme  rOi,!  Le  plus  beau 
jour  de  sa  vie  fut  celui  où  il  entrevit  enfin  , dans  la 
retraite  de  Russie  ( i8m)  , la  possibilité  de  rentrer  en 
f rance;  mais  le  jour  le  plus  heureux  de  sa  vie  fut 
sans  doute  celui  où , entrant  dans  sa  capitale  aux  ac- 
clamations de  ses  sujets , il  leur  promit  celte  liberté 
légale  et  constitutionnelle  qui  leur  était  devenue  si 
nécessaire  après  vingt  cinq  années  d’agitations  san- 
glantes , de  despotisme  politique, et  de  triomphes  mi- 
litaires. Quoique  le  monarque  entrât  dans  ses  états  à 
la  suite  d’un  million  d’hommes  qui  venaient  d’inon- 
der la  France  , toute  la  France  salua  avec  enthou- 
siasme l’arrivée  d’un  prince  qui , dès  les  premiers 
symptômes  de  la  révolution  ( Voyez  i8  août  1787; 
12,  27  décembre  1788),  avait  manifesté  ses  vœux 
pour  les  améliorations  que  réclamaient  alors  tous  les 
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Français  •,  qui  avait  donné  son  assentiment  ( Vojez  i5 
juiUet,;26  décembre  1789-,  19  juillet  1790,  etc.)  aux 
principes  constitutionnels  proclamés  par  l’assemblée 
constituante,  et  publié  avec  éclat  cet  assentiment  dans 
plusieurs  cirçonstances  majeures  de  là  révolution  ; qui, 
enfin,'  avait  fait  connaître  pendant  son  exil  sa  per- 
sistance dans  les  principes  de  cette  révolution  (Voyez 
25  août  1804).  Louis  xviii  donna  aiix  Français  une 
charte  constitutionnelle , et  ce  grand  acte  de  la  puis- 
sance royale  lui  acquit  l’amour  des  peuples.  Malheu- 
reusement les  courtisans  de  l’œil-de-bœuf,  les  vété- 
rans du  livre-rouge , d’incurables  valets  du  pouvoir 
absolu,  des  ministres  ineptes,  égarèrent  la  prévoyance 
de.  Louis  xvin,  et 'un.  immense  désastre,  le  20  mars 
i8i5  , devint  l’inévitable  cbn^equençe  dit  système 
de  conduite  adopté  par  le  gOutrernement  ^oÿal  dès 
les  premiers  mois  de  son  installation.  La  légitimi- 
té triompha  une  seconde  fois  de  l’usurpation.  Mal- 
heureusement l’esprit  de  la  chambre  de  1814  repa- 
rut avec  plus  de  violence  encore  dans  la  chambre  de 
18 15,  saluée  par  le  monarque  du  nom  d’introuva- 
ble ! Ix)uis  xviii  sentR  néanmoins  la  nécessité  de 
la  dissoudre.  L’ordonnance  du  5 septembre  1816  pa- 
rut 11! Louis  xviii  vit  de  nouveau  la  France 

entière  au.pied  de  spn  trône;  elle  lè  bénit  de  ce  bien- 
fait, qui  sauvait  la  dation  et  là  trône. ‘Une  Ibi' électo- 
rale en  harmonie  avec  l’ordonnance  du  5 septembre 
( Voy.  5 février  180.7)  devint  la  précieuse  garantie  ; 
mais  une  seconde  loi  électora;le  { Voy.  29  juin.  1820) 
affaiblit  considérablement  la  confiance  nationale , et  la 
loi  de  la  septeunalité  fit  croire  aux  Français  que  le  gou- 
vernement voulait  détruire  la  charte  constitutionnelle^ 
tant  les  hommes  de  l’ancien  régime  avaient  réussi  à 
tromper  la  religion  du  monarque.  Le  monarque  meurt: 


Digitized  by  Google 


1,98  GOUVERNEMENT  ROYAL. 

U est  privé  de»  Jarmes  du  peuple , de»  regrets  de  la  na- 
tion; son  convoi  e&t  privé  des  prières  et' des  chants 
publics  du  clergé  de  Paris. 

Louis.  XVIII  était  dépourvu  de  courage  physique,  de 
caractère  et  de'  fermeté  morale  , quoique  doué'  d’une 
volonté  opiniâtre.  Il  avait  l’âme  plus  forte  que  l’es- 
prit. Sa  mémoire  était  prodigiéuse  ; il  n’oublia  ja- 
mais une  injure , une  faute , une  contradiction , la  plus 
légère  piqûre  faite  à son  amour-propre  littéraire.  Il 
n’oublia  p^  non  plus  un  seul  des.  services  rendus  à la 
royauté;  seulement  il  les  mettait  de  côté' lorsque  les 
hommes  qui  avaient  rendu  ces . servfces  ou  lorsque 
les  principes  de  ces  hommes  ne  lui  convenaient  plus. 
Il  ne  disait  pas,  comme  Louis  xiv,  parce  qu’il  avait 
plus  d’esprit  que  le  fils  d’Anne  d’Autriche , « l’état , 
c’est  moi,  » mais  il* rapportait  tout  l’état  à sa  per- 
sonne , car  il  n’’avait  pas  moins  de  vSnité  que  le  grand 
roi.  Louis  xviii  avait  quelque  chose  du  génie  de  Louis 
XI  et  un  peu  du  génie  de  Charles  V.  C’est  le  roi  le  plus 
absolument  per.sonnel  qu’ait  jainais  eu  la  France  ; 
mais,  croyant  toujours  gouverner  les  hommes  et  les 
choses , il  fut  toujours  gouverné  par  ses  entours  et 
par  les  circonstances.  Les  favoris'  lui  étaient  néces- 
saires. Il  connaissait  mal  la  révolution  et  son  invin- 
cible puissance;  il  s’égara  souvent  dans  ses  espérances 
comme  dans  scs  craintes  ; mais , ' ayant  étudié  le  côté 
fort  et  le  côté  faible  des  hommes  de  la  révolution  et 
des. hommes  de  la  contre-révolution,  il  sut  en  tirer 
du  moins  un  tnervéiWeqx  parti  pour  le  succès  de  ses 
vues. 

Le  monarque  prodiguait  les  faveurs,  les  grâces,  et 
même  l’or,  .quoique  naturellement  avare.  Il  donnait 
sans  mesure^  .il  refusait  sans  pitié;' mais,  il  faut  .le 
répéter,  sa  munificence  et  ses  libéralités  étaient  vrai- 
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ment  royales  *.  Louis  xviii  n’accordail  jamais  sa  con- 
6ance,  il  la  promettait-,  son  cœur  ëtait  à lui  seul. 


* Il  combla  d’honneurs  et  de  richesses  le  comte  de  Blacas  d’ Aulps , 
t|ui  lui  avait  donné  dans  l’exil  des  témoignages  d’une  Bdëlité  et 
d’un  dévouement  à toute  épreuve.  Les  bienfiiiis  îlu.monarqUe  créè- 
rent l'immense  fortune  de  ce  gentilhomme,  néihdigént,  et  le  mi- 
rent en  état  de  soutenir  d’une  manière  splendide  l’hohn^r  du  nom 
^français  à Naples,  à ré|>oque  du  mariage  de  mon^igneur  le  duc 
* de  Berri  avec  1a  princesse  Caroline,  611e  du  roi  des  Deux-Siciles. 
Jamais  ambassadeur  ne  déploya  une  plus  grande  magniBcence 
que  M.  de  Blacas.  L’amliassadrice  son  épouse  se  montra  , dans 
cette  royale  solennité , couverte  de  diamants  : le  nombre  , la  lieauté 
et  1a  grosseur  de  ces  pierres  précieuses , excitèrent  rétonnement  et 
l’admiration  des  dames  napolrtaiiies  , quoique  les  Italiens  soient  ac- 
coutumés à ce  genre  de  luxe.  — Que  de  bons  de  cent  mille  francs 
Louis  xviii  n’a-t-il  pas  laissés  tomber  dAa-phime , avec  une  grâce 
toute  particulière  et  comme  par  inspiration»  subite  , en  faveur  de 
madame  de  Serres,  qui , les  larmes  prêtes  à couler  des  yeUx , laissait 
apercevoir,  mais  craignait  loigours  de  découvrir  au  monarque,  à quel 
point  les  affaires  de  l’état  obligeaient  M.  le  garde-des-sceaux , sou 
époux  f de  négliger,  de  ruiner  l^a  affaires  de  sa  famille  ! — Qui  ne 
connaît  les  bienfait  accordés  *par  Louis  xviii  à madapie  Prinsteau  , 
seeur  de  M.  Deoazes , et  les  dons  faits  à ce  ministre  , qui  reçoit  encoi-e 
de  son  sonvexain,  )>eu  de  mois  avant  sa  mort , en  i8a3  (Voyez  i6 
février  1820] , une.éburme  gratiücation  ? Dans  l’abandon  , la  pureté 
et  Fardeur  de  son  dévouen\eiit  à la  royauté,  M.  Decazes  ne  perdait 
pas,  il  est  vrai , une  seule  occasion  de  veiller  à la  sûreté  de  l’état. 
Ce  . ministre  réussit  à mettre  entre  les  mains  du  roi  les  papiers  que 
Courtois , membre  1^  convention  , avait  trouvés  dans  les  cartons 
de  Robespierre,  et  gardés  par-devers  lui.  M*  Benoist , lieutenant  de 
gendarmerie  (depuis  gendre  de  M.  d’Yvory,  maréchal-de-camp  et 
député  des  Ardennes)^  fut  chargé  d’enlever  ces  (iapiers,  qu’il  xeorit. 
à M.  Maussion  ,•  préfet  de  la  Meuse  ; papiers  d'une  haute  importance 
politique  , et  renfermant,  dit-on,  une  corres)x>ndance  de  différents 
persounages  de  l’étranger  avec  Robespierre.  — Avec  quelle  royale 
magniOcence  Louis  xviii  n’a-t-il  pas  répandu  ses  augustes  bontés 
sur  madame  la  comtesse  Ducayla  (xtée  Talon] , dont  le  père  avait 
fait  preuve  d’un  si  noble  dévouement  à la*  cause  royale  eb  qctolii-c 

lySQet  février  1790  ( Voyez  ces  dates)  ! Apres  la  seconde  restau- 

raticm  , cette  dame  se  trouvait  da^s  un  si  grand  dénûmeiit  qu  elle  s’a- 
dressa à M.  léducde'GrammonC,  capitaine  des  gardes  de  Louis  xviii 
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Ses  favoris  les  plus  intimçs  ne  furent  daqs  tous  les 
temps  que  les  instruments  nécessaires  à Taccomplisse- 


( dont  la  ûll&élait  mariée  en  Rusaie  à M.  Daviduf  ) » pour  le  prier, 
d’après  ses  relations  dans  le  Nord , de  lui  procurer  une  éducation  a 
faire  en  Russie.  Le  dilc  Ten  dissuada  , et  lui  offrit , quoique  n'étant 
pas  alors  de  service , de  lui  faire  obtenir  une  aitdience  du  rdi , à l’effet 
de  lui  exposer  sa  triste  position^  et,  attendu  les  services  de  sois 
père  ( Vo^ez  les  dates  cL>dessus  indiquées),  le  duc  de  Grammon^ 
lui  donna  l’assurance  qu’elle  pourrait  obtenir  quelques  secpurs  sur 
la  liste  civile#  Le  duc  étant  enfin  parvenu  à vaincre  U répu- 
gnance de  la  comtesse  Ducayla , qui  déseq>érait  d’obtenir  une  pe- 
tite pension  ^ cette  dame  consentit  à demander  l’audience  j elle  fut 
accordée  peu  de  temps  après.  Le  jour  “fixé  par  le  roi  j elle  entra 
aux  Tuileries  <ui  protégée  d’un  grand  seigneur,  et  elle  en  sortit  en 
haute  protectrice.  Son  es^it  et  ses  grâces  avaient  plu  au  roi , qui 
lui  conserva  jusqu’à  sa  dRnière  heure  une  faveur  particulière  , et 
lui  en  donna  des  témoignages  éclatants.  Madame  la  comtesse  Ducayla 
ayant  eu  l’honneur  d’étre  invitée  au  cercle  de  S.  A.  R.  la  duchesse 
de  Derri , un  jour  de  grande  soirée,  le  roi  veut  voir  avant  la  réu- 
nion , veut  juger  le  bon  goût  de  la  toilette  ; et,  sous  le  galant  pré- 
texte d’apporter  plus  d’élégance  dans  l’arrangement  des  )x)iicies  de 
cheveux,  sa  ntajesté  place  chins  ces  liqucleS',  sq^s  que  la  comtesse 
s'en  aperçoive  , une  anémone  du  prix  de  deux  cent  mille  francs. ..a. 
Dans  une  autre  circonstance,  Louis  xviii  demande  â cette  dame  si 
elle  lit  l’Ancien  et  le  Nouveau-Testament  ; et  ,*sur  sa  réponse  assez 
embarrassée  qu’elle  n’a  point  dans  sa  bibliothèque  cet  excellent 
livre,  le  toi  veut  bien  lui  on  promettre  un  exemplaire.  Quelques 
jours  après;  il  donne  à madame  Ducayla  un  exem|)laire  magnifi- 
quement relié  de  la  Sainte  Bible,  avec  les  cent  cinquante  gravures 
qui  décorent  ce  bel  ouvrage.  'Chacune  de  ces  gravures  ,•  ordiuaire- 
mcat  recouvertes  d’un  papier  de  soie , était  garqie  d’un  billet  neuf 

de  la  banque  de  France  de  la  somme  de  mille  francs La  royale 

munificence  du  monarqhe  éclatera  d’une  manière  digne  de  Louis  v. 
Il  ordonne  la  construction  d’une  maison  de  campagne  ^sur  l’etnplace- 
ment  du  c^iàteau  deSaint-Ouei^  , ou  l’auguste  législateur  a promis 
la  charte  à ses  sqjets  ^ où  le  mcmarque,  rappelé  par  l’amour  de  ses 
peuples  , a ajourné  avant  de  faire  son  entrée  à l’avis.  Les  terrains 
sbut  achetés.}  le  paVilloit  est  bâti-;  les  jardins  sont  {duntés  avec  un 
goût  exquis.  Les  ameublements  sont  d'une  telje  sumptûosité  qu'une 
reine  pourrait  l)abiter  ce  pavillon  , ou  plutôt  ce  temple  de  fées, 
dcHit  lyonis  XVIII  fa^t  don  à madame  Ducayla.  t’efte  dame  ayant 
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ment  de  ses  dësseins , à la  satisfaction  de  ses  dësirs.  Il 
aimait  passionnément  la  représentation , les  honneurs, 
les  pompes  de  la  royauté.  Il  tenait  peu  à l’amour  de 
ses  peuples  ; mais  il  était  jaloux  de  montrer  à l’Eu- 
rope qu’il  le  possédait , et  il  sollicitait  un  titre  tpii 
prouvât  au  monde  entier  à quel  point  ses  peuples  le 
chérissaient*. 

Poli  dans  ses  manières,  noble  dans  ses  discours, 
très  recherché  dans  ses  locutions , Louis  xviii  s’ex- 
primait avec  une  élégantfe  facilité,  quoiqu’il  n’évî- 
tàt  pas  toujours  l’affectation  et  même  la  pédanterie. 
N’ayant  que  des  connaissances  superhoielles , il  passait 
pour  savant;  mais  il  était  roi.  Son  style  était  abon- 


représenté  plus  tard  à sa  majfesté  que  sa  fortune  ne  lui  permettait 
point  de  garder,  d’hahiter  une  si  riche  maison  de  campagne , le  roi, 
désireux  de  lui  ôter  toiile  espèce>d*inquiétude,  achète  à grand  prix 
la  propriété  dont  il  a daigné  lui  faire  don  , et  lui  laisse  la  jouissance 
de  cette  délicieuse  propriété.  . ^ 

* Louis  xviii  écrivit  (i8i4)  a Tâbbé  de  Montesqiiiou  , président 
de  la  chambre  des  députés,  pour  exprimer  le  désir  d’ôtre  surnommé  , 
par  acclamation  de  la  cliambre,  Louis'le-Désiré.  Le  monarque  di- 
sait : La  France  a décerné  à Henri  lV*le  nom  de  Grand  ; à Louis  Xili  , 
celui  de  Juste  ^ à Louis  XIV,  celui  de  Grand  ; à Louis  XV,  celui  de 
fiien-A^imé,  d’après  les  qualités  éminentes  et  diverses  qui  avaient 
signalé  ces  souverains  j Bonaparte  a reçu  le  nom  de  Grand  par  rap- 
port à sa  gloire  militaire J’attache  un, grand  prix  à être  sur- 

nommé par  les  chambres  législatives  le  Désiré , afin  de  consacrer  l’a- 
mour et  U fidélité  avec  lesquels  les  Français  invoquaient  depuis  vingt 
ans  mon  rétablissement  sur  le  trône  de  mes  pères.  — > On  ignore  Tes 
motifs  qui  portèrent  j'abbé  de  Montesquiou  à ne  point  donner  com- 
munication publique  et  olHcielle  de  bi lettre  du  monarque,  retraçant 
un  voeu  si  cher  à tou»  les  bous  Français.  Elle  fut  déposée  iLins  les  ar- 
chives de  la  chambre...  Feu  M.  le  garde  des-sceaux  de  Serres  voulut 
bien  (étant  président  de  la  chambre  dos  députés)  nous  donner  con- 
naissance de  çette  lettre,  dont  nous  venons  de  rendre  la  substance  , 
dans  ses  dispositions  les  plus  essentielles  , avec  autant^de  Gdélilé  que 
notre  mémoire  nous  le  permet^  après  iiqe  rapide  lectufe  faite  il  y a 
plusieurs  années.  * 


« 


Db''îpd  by  Coogk 


J03  GOUVERNEMENT  ROYAL. 

daiit  : c’était  celui  Ale  Dorât.  II  avait  toujours  al  taché 
beaucoup^  d’importance  aux  sucrés  littéraires.  Sous  le 
nom  du  chevalier  de  C***,  le  prince  avait  inséré , de 
1780  à 1788,  des  articles  dans  le  Mercwrede  France 
et  dans  tExprü  de* *  Journaux  : il  avait  travaillé  , arec 
le  soi-disant  marquis  de  Bièvre,  à la  comédie  du  'Sé- 
ducteur, et  crut  faire  le  Barbier  de  Séville  avec  Beau- 
marchais , qui , dans  sa  respectueuse  naïveté  épjgram- 
matique , disait  à l’auguste  écrivain  : <«  Notre  comédie, 
« monseigneur,  est  bonne  él  ira  bien.  » Dans  ces- an- 
nées qui  précédaient  la  révolution  en  l’annonçant  hau- 
tement , les  représentations  théâtrales  étaient  en  vogue 
dans  les  grands  châteaux.  Ces  nobles  délassements  de 
l’espril  étaient,  cultivés  avec  soin  à la  cour,  ainsi  que 
l’atteste  la  correspondance  de Gçiram  *.  Au  reste,  rien 
de  plus  innocent  dans  un  prince  que  ces  jeux  scéni- 
ques ; ils  contribuent  à la  gloire  d’une  nation  ,'ét  ajou- 
tent aux  agréments  de  la  vie.  Louis  xviii  a joui  jiis- 
qu’à  ses  derniers  instants  des  hommages  de  sa  cour. 
Les  grands  fonctionnaires  de  l’état  et  les  membres 
des  principales  autorités  constituées  défilèrent  devant 
son  fauteuil  le  35  août.  Le  monarque  relevait  sa  tête 
affaissée  sous  le  poids  des  douleurs  pour  les  honorer 

* On  Ut  dans  la  Correspondance  de  Grimm  : <c Peu  de  jours 

a après  la  glorieuse  reprise  du  Mariage  fie  Figaro  (1786) , U Barbier 

a de  SévilU  a été  représenté  sur  le  petit  théâtre  de  Trianon’,' dans 
a la  société  intime  de  la  reine,  et  l’on  a daigné  accorder  à l’auteur 
a la  faveur  très  distinguée  d’assi^tér 'à  cètte  représentation.  C’était 
a la  reine  elle- même  qui  jouait  le  rôle  de  Rosine  \ M.  le  comte  d’Ar- 
a tois , celui  dè  Figaro  \ M.  de  Vaudreuil , celui  du  comte  Àlmaviva  ^ 
« les  rôles  de  Barthok)  et  de  Basile  ont  été  rendus  , le  premier,  par 
a M/de  Guiche,  et  le  second  , par  M.  de  Crussof.  Le  petit  nombre 
<1  de  Speciateurs  admis  à cette  représentation  y a trouvé  un  accord  , 
(I  un'ensemble,  qu’il  est  bien  rare  de  voir  tlatis  les  pièces  jouées  par 
a des  acteurs  de  société » 
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d’un  dernier  salut,  il  disait  : « Je  veux  vour  encore 
« une  fois  tout  mon  mondé.  » Impotent  et  perclus 
depuis  plusieiurs  années , ce  monarque  est  mort  dans 
d’aSreuses  douleurs,  mais  sans  montrer  la  moindre 
faiblesse. 

23.  — Les  restes  du  feu  roi  Louis  xviii  sont  transfé- 
rés à l’église  de  Saint-Denis.  Le.convoi  royal  part  'des 
Tuileries,  suit  les  boulevarts,  et  sort  de  Paris  par  la 
barrière  de  Saint -Denis.  Une  immense  multitude  se 
porte  dans  tous  les  lieur  de  son  passage.  Le  char  funè- 
bre est  orné  de  tous  les  emblèmes  de  la  royauté  ; il  est 
précédé  et  suivi  de  la  maison  militaire  et  de  la  maison 
civile  dii  feu  roi , ainsi  que  d’un  nombre  considérable  de 
fonctionnaires  publics.  Le  clergé  s’abstient  de  paraître 
à cette  solennité  funèbre.  Son  absence  est-elle  causée 
par  des  préteations  ou  des  difficultés  de  préséance  qui 
n’auraient  pas  été  décidées  en  sa  faveur , ou  bien  pro- 
vient-elle de  motifs  qui  intéressent  particulièrement  la 
religion  ? C’est  ce  que  nous  ne  nous  permettrons  pas 
d’examiner  : il  nous,  suffira  de  dire  qu’aucun  prêtre , . 
aucun  ecclésiastique,  n’a  été  aperçu  pendant  la  transla- 
tion du  corps  de  S.  M.  à Saint-Denis-,  circonstance  qui 

a excité  au  pliis  haut  point  l’attention- publique La 

population  de  Paris  presque  entière  assiste  à cette  au- 
guste cérémonie,  et  de  la  même  manière  qu’elle  se  mon- 
tre dans  tous  les  grands  spectacles  publics  ; le  peuple  ne 
laisse  apercevoir  ni  chagrin  ni  regrets.  Encore  quelques 
heures , et  Louis  xviii  sera  oublié. 

jy.  — Charles  x fait  son  entrée  solennelle  à Paris.  Ce 
prince  se  rend  d’ahord  é l’église  métropolitaine  de  Notre- 
Dame  , et  ensuite  au  château  des  Tuileries , où  il  reçoit 
les  hommages  de  tous  les  corps  de  l’état.  Le.  soir  la  ca- 
pitale est  illuminée.  ■'  I •- 

29.  — Une  ordonnance  du  roi  supprime  la  censure , 
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U ne  jugeant  pas  nécessaire , dit  le  considérant , de  main- 
« tenir  plus  long-temps  la  mesure  qui  a été  prise  dans 
« des  cii'conslances  différentes  contre  les  abus  delà  li- 
((  berté  des  journaux.  L’ordonnance  du  1 5 août  dernier, 

« qui  remet  en  vigueur  les  lois  des  5i  mars  1820  et  26 
« juillet  1821,  cessera  d’avoir  son  efi'et.  >»  Cette  ordon- 
nance-est reçue  aux  acclamations  générales-,  l’enthou- 
siasme national  est  à son  comble  ; de  toutes  parts  mon- 
tent vers,  le  trône  les  hommages  dé  reconnaissance  et 
d’amou^  qu’inspire  le  nouveau  roi  ! Que  de  biens  , qne 
de  prospérités  , l’on  attend , l’on  se  promet  de  la  part 
d’un  prince  dont  le  règne  s’annonce  par  de  telles  pré- 
mices , sous  d’aussi  constitutionnels  auspicea  l L’on  se 
rappelle  avec  avidité , avec  des  transports  de  joie  , les 
augustes  paroles  de  Momieur,  comte  d’Artois , le  jour 
où  ce  prince  rentra  dans  Paris  (12  avril  1814)  après 
vingt -cinq  années  de  malheurs  et  d’exil*;  paroles 
d’une  franchise , d’une  loyauté  et  d’une-  bonté  toutes 
royales , toutes  françaises.  Ah  ! qu’il  sera  doux , qu’il 
sera  facile  à ce  prince  de  régner  dans  le  cœur  de  tous 
les  Français  ! ! 1 * 

25  OCTOBRE.  — L’évêque  in  partibut  d’Hermopolis 
(Frayssinous),  premier  aumônier  du  roï,  ministre  des 
ailkires  ecclésiastiques;  prononce- l’oraison  funèbre  de 
Louis  xViii  dans  l’église  de  6aint-Deois.  L’orateur  sacré 
retrace  les  calamités  et  les  misères  qu’eut  à soutenir  le 
feu  roi  ; il  s’attache  à faire  -ressortir  1a  résignation  et 
la  magnanimité  qu’il  leur  opposa  jusqu’au  moment  où 
il  monte  sur  le  trône  de  ses  pèrés;  il  indique  ensuite 

brièvement  les  motifs  qui  obligent  ou  qui  portent  le 
< . 

* « 11  n’y  a rien  de  changé  en  France  ; il  n’y  a qu’un  Français  de 
« plus  ! » Ces  paroles  sont  admirables  et  vraiment  dignes  de  Henri  iv, 
que  Cliarles  X,  montant  sur  le  trône,  annOhce  de  nouveau  vouloir 
prendre  pour  modèle  et  {tour  guide  ! * 
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motiarque  à « donner  à la  iFrance  les  institutions  qu’il 
« la  croit  capable  de  porter,  laissant  au  temps  ce  qui 
« n’appartient  qu’au  temps , le  soin  de  révéler  les  avan- 
« tages  comme  les  imperfections  de  son  ouvrage.  » Le 
nom  de  la  charte  constitutionnelle  n’est  pas  prononcé 
dans  UH  discours  aussi  solennel  , et  la  contexture  po- 
litique de  ce  discours  semblerait  même  indiquer  les 
motifs  qui  portent  l’orateur' à' paSser  sous'Silënce  le 
nom  delaloifon^amentale  de  l’état  ,ïoi  que  Louis  xvili 
a regardée  comme  son  plus  beau  titre  de  gloire  aux  yfeux 
de  la  postérité.  M^’oraison  funèbre  condamne  la  révolu- 
tion française  dans  ses  principes  autant  que  dans  ses 
œuyres , quoique  celles-ci  (pour  la  plupart  si  exécra- 
bles ) ne  doivent  et  ne  .puissent , sous  aucun  rapport , 
être  justement  attribuées  à ceùx-là  : car,  ces  principes , 
solennellement  proclamés  par  l’assemblée  constituante, 
sont  admis  comme  droits  inhérents  au  corps  social  en 
Suède,  en  Angleterre,  aux  États-Unis-, -et  la  légitî-* 
mité  de  ces  principes  et  de  ces  droits  est  tellement 
pure  et  incontestable  que  Louis  xviii  les  a consacrés 
dans  son  immortel  ouvrage’  législatif!  M.  l’évêque 
d’ilermopolis  croit  néanmoins  devoir. justifier  le  mo- 
narque dont  il  est  appelé  à retracer  les  vertus  d’avoir 
octroyé,  de  sa  pleine  puissance,  One' telle  institutioti 
fondamentale  ; J1  dit  que  l’auteur  de  la'charte  a com- 
pris « qu’il  doit,  plier  devant  la  force  des  chnseê.  a 
Cette  oraison  funèbre  produit  une  sensation  fâcheuse 
dans  l’opinion  publique,'  qui  croit  y trouver  sinon 
une  satire , du  moins  une  désapprobation  solennelle 
delà  charte. constitutionnelle  qui  régit  les  Français; 
l’opinion  publique  croit  apercevoir  également  dans 
le  discours  de-  M.  Frayssinous  une  attaque  presque 
directe  contre  la  liberté  de  la  presse  et  contre  « tous 
« ces  enseignements  qu’on  a tant  de  soin  de  faire  des- 
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« cendre  jusqu’aux  dernières  classes  du  peuple.  » On 
s’afflige  et  l’on  blâmerait  presque  l’orateur  sacré  (si 
sou  caractère  n’inspirait  et  ne  méritait  un  grand  res- 
pect) lorsqu’on  le  voit  rappeler  le  monstre  du  fé- 
vrier i8ao^  V.  cette  date),  et  trouver  dans  cet  épou- 
vantable souvenir  la  nécessité  de  laisser  le  peuple  dans 
l’ignorance!  Mais  Ravaillac  et  Damiens' vécurent-ils 
dans  un  temps' où  l’enseignement  descendait,  jusqu’aux 
dernières  classes  du  peuple?  Et  où  ces  deux  monstres , 
encore  plus  parricides  que  Louvel , avaient-ils  puisé 
leurs  enseignements?  dans  des  collége^dirigés  par  des 
ecclésiastiques,  et  qui  plus  est',  par  des  jésuites!!! 
Cette  oraison  funèbre,  dans  laquelle  la  révolution 
française  est  'violemment  censurée  dans  tous  ses  actes 
sans  nulle  exception,  n’est  pas  dépourvue  d’un  cer- 
tain mérite  oratoire  ; . mais  on  sent  trop  qu’aucune 
phrase”  politique  ou  religieuse  du  discours  sacré  n’a 
été  puisée  dans  les  admirables  productions  de  Fénelon 
et  de  Massillon.  . 

3 oicEMBRE.  — Un  traité  est  conclu  à Madrid,  entre 
la  France , la  Russie  et  l’Espagne , à l’effet  de  remettre 
l’Espagne  en  possession  de  seÿ  colonies  de  l’Amérique 
du  Sud , qui  ont  déclaré  leur  indépendance.  Ce  traité 
aura  pour  effet  d’aff'ermir  l’indépendance  de  ces  colo- 
nies , qui  n’ont  rien  à redouter  des  puissances  contrac- 
tantes , surtout  depuis  la  mort  du  marquis  de  Loudon- 
derry  (lord  Castlereagh ) *,  et  que  pourrait  la  sainte- 
aillance  , eût-elle  même  des  escadres  à vapeur , contre 
le  nouveau  monde,  qui  se  rit  de  ses  menaces?...  Jamais 
les  monarques  espagnols  ne  replaceront  sous  leur  ty- 
rannique sceptre  ces  provinces  américaines  que  la 
liberté  constitutionnelle  vient'de  conquérir. 
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9.  — Girodet-Trioson  meurt  à Paris  dans  sa  cin- 
qaante-septii'‘me  année.  Il  était  né  à Montargis  au  mois 
de  janvier  1767.  Ce  peintre  célèbre  a fait  plusieurs  ta- 
bleaux. qu’ont  peut  appeler  parfaitement  beaux-,  il  était 
((  doué  de  toutes  les  dispositions  naturelles  et  de  toutes 
« les  connaissances  acquises  qui.font  le  grand  peintre 

« d’histoire La  France  entière  doit  regretter  qu’un 

« talent  aussi  supérieur  ait  été  laissé  si  peu  utilement 
« à lui-même.  » M.  Girodet-Trioson  s’est  immortalisé 
par  son  génie  et  par  sa  tendresee  liliale  pour  M.  Trioson, 
médecin , qui  avait  été  son  tuteur , et  qui  depuis  le  dé- 
clara son  fils  d’adoption. 

10.  : — Le  général  La  Fayette  est  reçu  solennellement 
par  le  congrès  des  États-Unis.  A l’instant  même  où  ce 
citoyen  a touché  le  sol  des  É^ats-Unia,  il  est  devenu 
l’hôte  d’une  nation  de  douze  millions  d’individus  qui  Ipi 
ont  rendu  des  honneurs  dont  aucun  grand  homme  des 
temps  anciens  ou  des  temps  modernes  n’a  vu  décorer 
son  nom  -,  nul  souverain  n’a  obtenu  depuis  trente 
siècles,  et  nul  souverain • n’obtiendra  vraisemblable- 
ment jamais  un  semblable  tribut  de  bénédictions  pu- 
bliques et  d’hommages  nationaux  : ce  tribut  est  celui 
d’un  peuple  heureux  dans  le  sein,  de  la  liberté  et  de 
l’égalité  constitutionnelles , d’un  peuple  vivant  sous' 
l’empire  d’institutions  qui  lui  garantissent  la  posses- 
sion de  sès  (koits  les  plus  précieux.  Dès  sa  première 
jeunesse , le  général  La  Fayette  a renoncé  aux  jouis- 
sances de  la  fortune  j aux  prérogativès  de  te  naissance 
et  à tous  les  préjugés  de  sa  caste  , pour  aller  défendre, 
dans  le  nouveau  monde  , te  cause  d’un  peuple  op- 
primé par  l’aristocratie  britannique , aristocratie  aussi 
orgueilleuse  que  perverse  depuis  le  ministère  de  Pitt  ! 
La  Fayetteacoinbattu  aux  côtés  de  Washington  , de 
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cet  homme  auquel  l’histoire  n’a  jusqu’ici  personne  à 
comparer , et  La  Fayette  a été  digue  de  l’amitié  de  Wa- 
shington ! Pendant  cinquante  années  , le  citoyen  fran- 
çais s’est  montré  hdèleà  laliberté  constitutionnelle;  il 
l’a  servie  , il  l’a  défendue  contre  toutes  les  sortes  de  ty- 
rannies ; il  a bravé  tous  les  dangers,  et,  ce  qui  est  plus 
honorable  encore  , il  a repoussé  les  faveurs  de  l’homme 
dont  les  souverains  de  l’Europe. imploraient  la  protec- 
tion., de  A'apoléon  ! 

Les  Etats-Unis  décernent  l’immortalité  au  nom  de 
La  FayetCe.  Quel  triomphe  que  celui  d’un  simple  parti- 
culier dont  les  habitants  des  plus  grandes  villes,  comme 
ceux  des  plus  petits  hameaux  , prononcent  le  nom  ! Ils 
accourent  de  toutes  parts  , en  saluant  ce  nom  de  leur 
amour , de  leur  reconnaissance , de  leur  respect  ! Que 
deviennent , auprès  d’uqe  semblable  apothéose  natio- 
nale, toutes  ces  pompes  théâtrales  dont  la  flatterie 
environne  les  empereurs  et  les  rois  dans  les  grand.s 
jours  de,  leur  orgueil  ! Ah  ! combien  ces  réceptions 
triomphales,  que  les  potentats  se  décernent  à eux- 
mêmes  ; combien  ,ces  adulations  -et  ces  bénédictions 
mensongères  dont  les  courtisans  en  titre  et  les  esclaves 
de  la  faveur  .enivrent  l’orgueil  des  princes  dç  la  terre  ; 
combien  cet  enthousiasme  et  ces  transports  de  joie  que 
des  ministres  ordonnent  et  achètent  à un  peuple  au 
prix  de  sa  propre  substance,  pour  célébrer  la  présen- 
,ce-des  monarques  dont  ils  veulent  égarer  l’esprit  et 
tromper  la  relîgioh;  combien  toutes  ces  solennités, 
toutes  ces  pompes  royales , sont  petites  et  misérables 
à coté  dé  la  fête  que  le  peuple  américain  , que  le 
nouveau  monde  tout  entier,  célèbre  à l’arrivée  du  gé- 
néral , du  citoyen  La  Fayette  ! Dans  aucun  temps  , ch'fez 
aucun  peuple  ( répétons  - le  pour  l’enseignement  des 
chefs  dé  nation) , un  homme  ne  reçut  des  hommages 
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aussi  solennels,  aussi  purs,* aussi  (glorieux.  Eh!  quelle 
sublime  consëcratiod , dans  la  personne  d’un  simple 
particulier  de  la  vieille'Europe  , de  ces  principes  de  li- 
berté et-  d’égalité  politiques  et  civiles»  qui  ont  conquis 
l’Amérique , et  auxquels  l’Europe  doit  un  jour  ap-- 
partenir  ! . 

22»  — r La  sessiqp  législative  de  1825  est  ouverte  par 
le  roi  en  personne.  S.  M.  dit:  « Le  premjer beàoin  de 
« mon  cœur  est  de  vous  parler -de  ma  douleur  et<le  la 
« vôtre.  Nous  avons  perdu  un  roi  sage  et  bon,  tendre- 
« meut  chéri  de  sa- famille,  vénété  de  ses  peuples , ho'- 
M.nocé  et  respecté  de  tous  les  gouvernements  étrangers. 

« La  gloire  dp  son  règne  ne  s’eflâ'cera  jamais  ; .noh  seu-»' 
« lement  il  a relevé  le  trône  de  mes  ancêtres  , mais  il 
« l’a  consolidé  par  des  institutions  qui,  rapprochant 
« et  réunissant  le  passé,  et'de  présent  ^ ont  rendu  à la 

« France  le  repos  et  le  bonheur Je  vous  annonce 

« avec  plaisir  que  les  disposîllons  des  gouvernements 
« étrangers  n’ont  pas  éprouvé  de  changements  , et  ne 
« me’ laissent  aiicun  doute 'sus  le'  maintièn  des  rpla- 
« tionS,  amicales  qui  exîstent-  entre  éux  et  moi..:  Je 
((  ne  négligerai  rien  pour  maintenir  cet  heureux  ac- 
« cord  et  la.  paix  qui  en  est  le  fruit.  C’est  dans  ce  des- 
« sein  que  j’ai  consenti  à prolonger  encore  le  séjour 
« en  Espagne  d’une  partie  des  troupes  que  mort  fils 
« y avait  laissées  après»  une'- campàgne  què  , comme 
« Français  et  comme  père»,  je  puis  nommer  glorieuse... 
« Le  roi , mon  frère,  trouvait  une  grande  consôlation 
« à préparer,  les  moyens  de  fermer  les  dernières  plaies 
« de  la.  révolution..  Le  naOment  est  venu  d’exécuter  les 
« sages  desseips  qu’il  avait  conçus.  La  situation  de  pqS 
« finances  periuetlra  d’accomplir. ce  grand  acté  de  jus- 
«<  tice  et  de  politique',  sans  augmenter  les  impôts;  sàna 
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X nuire.au  crédit,  sans  retrancher  aucune  partie  des 
« fonds  destinés  aux  divers  services  publics....  Je  veux 
« que  la  cérémonie  de  mou  sacre  termine  la  première 
« session  de  mon  rèj^ue.  Vous  assisterez,  messieurs, 
« à celte  aU['uste  cérémonie,  lit  ',  prosterné  au  pied 
« du  même  aiitel  où  Clovis  reçut  l’onction  sainte , et 
« en  présence  de  celui  qui  juge  les  peuples  et  les  rois  , je 
« renouvellerai  le  serment  demainteqir  et  de  faire  obser- 
« ver  les  lois^de  l’état,  et  le^  institutions  octroyées  par  le 

U roi  mon  frère. » Louis  xviii  a octroyé  la  charte 

constitutionnelle  ,-les  Français  viennent  de  recevoir 
du  trône  l’assurance  que  cette  c.harte  sera  maintenue 
et  observée  : aussi  la  dation  saluera-t-elle  avec  amour 
l’avénement  de  Charles  x.  Le  discours  de  ce  mo- 
narque autorise  à craindre  que  de  séjour  des  troupes 
françaises  ne  soit  long-temps  prolongé  en  Espagne  , 
puisque  l’état  d’anarchie  où  se  trouve  ce  royaume  ne 
permet  pas  d’espérer  que  Ferdinand  vu  puisse  être 
abandonné  à .ses  seules  forces.  Quoique  les  paroles 
descendues  du  trône  ne  laissent  rien  apercevoir  de.  la 
situation  politique  où  se-trouve  la  France  relativement 
aux  afiaires'  de  la  Grèce  et  'à  celles  des  Amériques 
espagnole  et  portugaise , les  Français  conservent  l’es- 
pérance que  le  gouvernement’  interviendra  dans  ces 
importantes  aflaires,  de  manière  à assurer  et  étendre 
les  débouchés  du  commerce  et  de  l’industrie  -,  et  ù 
maintenir'et  défendre  daùs  les  deux  mondés  la  dignité 
du  .nom  français.  Ils  ont  une  confiance  entière  dans 
les  solennelles  paroles  do  Charles  x : aussi  conser- 
vent-ils l’assurance  que/ ce  monarque  ne  permettra 
jamais  à ses  ministres  de  porter  une  main  sacrilège 
sur  cette  charte  constitutionnelle  qui  lie  la  nation  à 
son  roi , et  qui  garantit  la  liberté  politique  et  civile  des 
Françaislll  ..  ... 
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36  DÉCENTBRE.  — Le  sieur  Bayez  est  nommé  prési- 
dent de  la  chambre  des  députés.  M.  Rayez,  honoré 
plusieurs  fois  du  choix  do  feu  roi  pour  la  présidence  de 
la  chambre,  reçoit  du  pouyeau  roi  la  fnéme  preuye  de 
confiance  ; il  est  donc  à présumer  que  ce  député  sera 
pendatit  sept  ans  président  de  la  chambre  des  députés 
des  départements , et  tout  fait  espérer  qu’il  justifiera 
l’espoir  que  tous  les  amis  des  libertés  constitutionnel- 
les , c’est-à-dire  l’immense  majorité  de  la  nation  fran- 
çaise , ont  placé  dans  cet  honorable  député.' 
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Le  grand  peintre  de  l’antiquité  qui d’un  pinceau 
ferme  et  sévére,  représente  les  commotions  et  les 
désastres  de  l’ancienne  Rome , semble  avoir  tracé 
avec  la  même  énergie  et  la  même  vérité  l’image  des 
troubles  ensanglantés  de  la  Franc-e.  U a signalé  cette 
époque  de  nos  discordes  comnae  une  révolution  con- 
temporaine. 

« Elle  présente  les  événements  les  plus  frappants, 
« des  batailles  meurtrières  , des  séditions  cruelles  , 
« des  pacifications  qui  ne  le  sont  pas  moins,  des  prin- 
« ces  mis  à mort , des  guerres  civiles , des  guerres 
« étrangères , et  souvent . les  unes  et  les  autres  tout 
«A  la  fois;  des  succès....,  des  revers....;  toutes  les 
« nations  Sarmates  et  Suèvés  se  liguant  contre  nous; 
« le  Germain  illustré  par  ses  défaites  et  les  nôtres,..; 
« l’Italie  désolée,., , nos  plus  saints’ mystères  profa- 
« nés,  d«s’ attentats  fameux-,  les  mers  se  couvrant 
« d’exilés  , les  rochers  inondés  de  sang , des  barbaries 
« plus  révoltantes  dans  la  capitale  ; la  .naissance  , les 

« richesses devenues  des  crimes , et  la  mort  Fin- 

« faillible  partage  des  vertus;  les  délateurs,  non  moins 
è<  odieux  par  leurs  récompenses  que  par  leurs  forfaits, 
«se  partageant,  comme  des  dépouillés,  les  uns  les 
« emplois  de  l’intérieur,  djautres  les  commandements 
« au-dehors  ; la  puissance  bouleversant  tout , armant 
« la  haine  ou  l’imbécillité  du  peuple  contre  ses  anciens 


Digitized  by  Google 


CONOLU8ION.  2i3 

« chefs,  et , à défaut  d’eimemis , les  amis  eux-mêmes...  ■ 
« Cette,  époque  toutefois  ne  fut  pas  si  stérile  en 
« vertus  qu’elle  n’ofifrH  aussi  • des  actions  louables. 
« Des  mères  accorripagnèrent  la  fuite  de  leurs  enfants  , 
« des  femmes  partagèrent  l’exil  de  leurs  époux  ; des 
« proscrits  trouvèrent  du  courage  dans  leurs  proches , 
U de  la  fermeté  dans  leurs  gendres.  On  vitF  des  servi- 
u teurs  conserver  au  milieu  des  supplices  une  fidélité 
<(  inébranlable  ; de  grands  hommes  condamnés  à.  mou- 
<(  rir  subirent  avec  intrépidité  leur  arrêt , après  aYoir 
« soutenu  de  grandes  adversités  a'ussi  stoïquement 

« que  les  sages  des  anciens  temps » ( Histoire  de 

Jiicïte , livre  i*',.) 

Si  l’on  ajoute  à ce  tableau  de  nos  discordes' ( gravé 
depuis  près  de  vingt  siècles')  le  despotisme  qui  s’éta- 
blit entre  les  débris  informes,  d’un  gouvernement 
insensé  et  faussement  républicâiB  ; si  l’qü  voit  ce  des- 
potisme , tout  ^ouvert  de  lauriers , s’agitant  avec  fu- 
reur et  sans  relàcbc  , s’élevant  par  des  efiorts  inouïs  à 
une  hauteur  sans  proportion , s’étendant  sans  mesure, 
et  provoquant , par  des  suecès'  inconsidérés , les  plus 
terribles  catastrophes;  si  l'on  signale  lé  port  où  Ik 
France  espère  trouver  le  calme  avec  la-libërté,  deux 
bienfaits  qu’elle  désire  également  et  dont  elle  ale 
droit  de  jouir  ensemble , on  se  fera  une  idée  sommaire, 
mais  exacte , des  trente-huit  années  qu’éïubrasse  cette 
histo^e.  . ' ‘ . 

La  nation  espère  enfin  recueillir  le  fruit  de.  ses 
longs  et  pénibles  travaux.  .La  charte ,.  glorieux  et  sfit 
asyle  où  .la  monarchie  et>  la  liberté  se' sont  réfugiée» 
de  concert,  n'est-elle  j)as  pour  le. prince  et  pour  le 
peuple  le  gage  de  la  prospérité  dé  la 'France-?  Qui 
pourrait  donc  nous  détourner -des  voies  tracées  par  la 
charte  ?...  Seraient-ce  les  ambitieux  de  la  puissance , les 
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mercenaires  des  cours , les  hommes  d’autrefois  ? serâit- 
ce  cette  foule  de  courtisans  du  pouvoir  quel  qu’il  soit, 
populace  de  fonctionnaires  habituée  à plier  sous  le 
joug , incapable  de  mettre  au  - dessus  d’un  vil.  intérêt 
et  des  louanges  non  moins  viles  d’une  société  corrom- 
pue le  noble  sufl&age  de  Is  conscience , l’estime 
inappréciable  de  soUméme  ? seraient-ce  encore  , après 
nos  funestes  essais  de  républiques  et  de  révolutions , 
les  systèmes  oü  les.  conceptions  de  quelques  nova- 
teurs , qui  prétendent  cçnstltuer  une  nation  d’après 
leurs  révertés  métaphysiques  , ou  selon  les  théories  de 
la  souveraineté  du  peuple? 

Non  , il  n’ên  sera  pas  ainsi , et  la' nation  française 
ne  voudra  pas  se  manquer  à elle-même  ; elle  a retrouvé 
la  dynàstie  qui  doit  assurer  son  bonheur,  et  elle  est 
entrée  de  bonne  foi 'dans  les  salutaires  voies  de  la 
légitimité  constitutionnelle.  La  France  possède  main- 
tenant le  sentiment  de  son  importhnce  politique , et 
elle  n’y  renoncera  pas  au  moment -d’atteindre  le  but , 
de  voir  sa  persévérance  cpürofinée  et  son  bien-être  as- 
sm:é  dans  une  longue  suite  de  générations. 

La  nation  avait  souffert  sous  l’ancieù  régime , ou 
le  régime  du  bon  plaisir,  toutes  les  misères  que  l’ar- 
bitraire, la  perversité  ou  l’inhabileté  des  conseillers  de 
la  couronne  peuvent  répandre  sur  un  grand  peuple  ; 
de  là  ce. long  abaissement  dans  lequel  furent  plon- 
gés les  Français  , car  le  pouvoir  absolu  voulait  qu’ils 
fussent  huibbles , ignorants  de  leurs  droits  politiques  , 
dévoués  , absolument  dévoués  ou  plutôt  asservis  aux 
caprices  de  l’autorité.  Il  leur  était  défendu  de  s’im- 
miscer dans  des  affaires  de  l’état,  et  leurs  plus  justes 
déclamations  leurs  doléances  même  les  plus  respec- 
tueuses, leur  étaient  impiïtées  à' crime  et  traitées  de 
rébellion  ! 
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Mais  la  naliôn  française  s’est  retevëe  de  cet  abais- 
sement ! Aujourd’hui  cette  nation  , aussi  ëclairde  que 
généreuse  , a pour  elle  • l’expérience  de  trente -ciuci 
années  de  révolution  ; .elle  sait  que- son  courage  peut 
braver  tous  les  obstacles  et  surmonter  tous  les  périls. 
Son  courage  ne  l!a  pas  abandonnée  dans 'ses  dernières 
épreuves , dans  ses  adversités  les  plus  douloureuses 
et  les  plus  effrayantes  ! Bien'  plus  magnaniiVie  encore 
après  les  conventions  de  novembre  i8i5  qu’après  le 
traité  de  Bretigny  (i36o)  , elle  a consommé  sans  mur- 
mure tous  lés  sacrifices  ;<ellef  a concentré  son  indi- 
gnation et  dévoré  ses  nombreux , ses  légitimes  res- 
sentiments contre  les  procédés  d’une  politique  sans 
justice  et  sans  pudeur.  Les  soldats  européens , éton- 
nés d’occuper  nos  places  fbrtes  et  d’habiter  nos  cam- 
pagnes , les  soldats  de  tous  ces  cabinets  faussairei  et 
déprédateurs  , 'devenaient  timides  et  se  disaient  nos 
alliés.;  ils  s’effrayaient  presque  en  voyant  l’attitude  des 
liomines  qu’ils  n'avaient  point  soumis  par  le  fer  , sur 
lesquels  ils  n’osaient  appuyer  le  jcuig*,  et  qu’ils  ne  par- 
venaient point  à humilier  ! Noble  et  invincible  France  ! 
lève  celte  tête  qui  n’a  plié  que  sous  le  poids  des  lauriers. 
Oui  , malgré  les  étonnantes  vicissitudes  de  la  for- 
tune en  1814  > en  t8i5',  tu- es  la  patrie  de  la  gloire 
militaire , le  pa^s  de  la  puissance  {rolillque  ; tu  seras 
toujours  la  première  des  nations,  si  tu  veux  , si  lu  sais 

être  libre  sous  le  sceptre  des  Bourbons Les  püiS- 

sances  étrangères  t’ont  vu  triompher*  du  plus  immense 
désastre  qui  puisse  accabler  up  peuple!  Elles  t’admi- 
rent, te  respectent  et  le  craignent...,  sois-en  bien  per- 
suadée ! 1 ! 

Uii  peuple  renommé  par  l’aménité  de  sqs  mœurs, 
par  sa  courtoisie  envers  Fétranger  , a montré  com- 
bien il  hait  la  perfidie  et  méprise  la  déloyauté  , c-n 
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rejetant  leur  société  ; et  les  Tartares , les  Sbires,  les 
Trabaus , les  Strélitz , les  Horse-jjuards  de  l’Europe, 
surveillants  , délateurs  et  oppresseurs  de  la.  France , 
qu’ils  n’ont  point  .vaincue  ; inajs  trompée,  sont  restés 
comme  prisonniers  dans  une  terre  ennemie  ; ils  se  sont 
vus  privés  de  tous  rapports  confidentiels  avec  lëursJiô- 
tes  surpris  ! Au  départ  des  Barbares  , la  France  n’a  pas 
eu  besoin  de  se  relever  : elle  ne  s’était  pas  inclinéeiT  elle 
n’avait  pas  cessé  de  connaître- sa  force,  de  manifester 
sa  dignité... La  grande  adversité  ( les  deux  inva- 

sions d^s  -Tartares)  est  restée  impuissante  sur  cette 
nation  , qui  , plusieurs  fois  , dans  te  cours  de  sa  bril- 
lante carrière , fut  sur  1e  point  d’éprouver  le  sort  de  la 
Pologne  ! Elle  à prouvé»' que  sa  'constance  dans  les 
revers  est  inaltérable  , et'  sa,  force  de  répulsion  in- 
vincible. > . . ; 

Nous  aVons  signalé,  dans  cet  ouvrage,  l’abaisse- 
ment dans  lequel  la  France  fut  plongée  sous  le  gou- 
vernem.ent  de  l’ancien  régime  : nos  dernières  dissen- 
sions n’ont  que  trop  manifesté  cet  abaissement.  Elles 
ont  prouvé  que. des  révolutions  générales,  faites  avec 
violence  , qui  confondent  tous  les  éléments  de  la  so- 
ciété , renversent  tous,  ses  appuis  , et  n'amènent  ce- 
pendant que  des  oppositions  éphémères  ou  des  ré- 
sistances sans  .courajje  ; que  ces  révôlutions  sociales 
et  politiques  sont  d’infaillibles  indices,  d’une  dépres- 
sion morale , d’un  constant  afiaisseinent  de  l’esprit 
public,  d’une  ignorance  .complète  des  moyens  sus- 
ceptibles d’amener  la  prospérité -nationale.  En  eilèt , 
si , pendant  le  cours  de  notre  révolution',  les  débor- 
dements ne  rencontrèrent  aucune  digue  , et  si  leur 
immensité  submergea  l’éfat  tout  entier  -,  si  les  hom- 
mes sages  ne  purent  se  faire  entendre , et  si  l’épou- 
vante glaça  tous  les  cœurs  -,  si , depuis  179a  jusqu’à 
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1817  , l’on'  vit  sans  cesse  la  Ibrce  maltraiter  la 
faiblesse , et  des  persécuteurs  renverser  des  victimes  ; 
redlsODS-le , si  la  France  ne  fut , sous  la  convention  , 
qu’une  vaste  arène  où,  dçs  bêtes  féroces  dévoraient  des 
hommes  désarmés  ; si , durant  cëtte  anarchie  , qui  ne 
finit  qu’avec  le  directoire  , l’historien  ne  peut  citer 
qu’un  petit  nombre  dé  traits  d’un  liiâle.  courage , et 
trouve  rarement  de  ces  sentimeqts  généreux  et  de  ees 
actions  fortes  qui  brûlent  en  d’autres  contjrées  et  ai»  sein 
de  leurs  grandes  commotions  ; ah  ! n’en  doutons.point , 
la  Caus.e  principale  , la  véritable  cause , doit  être  at- 
tribuée à l’influence  délétère  de  notre  ancien  gouver- 
nement , à ces  passions  -atrocës  enfantées  par  la 
superstition  et  la  féodalité  -»  à:  ces  habitudes.de  fri- 
volités créées  par  les  coùrtisans  du  Louvre  ou  dd  Ver- 
sailles ; à ces  gQÛts  serviles  , à cette  Jgnor|ince  des 
choses  honorablement  utiles , à cette  abnégation  par 
triotique  , enfin , que  les  nations  étrangères  nous  re- 
prochaient si  amèrement  et  avec  tant  de  justice  ; 
abnégation  et  servilité  qui  furent  surtout  remarquables 
depuis  le  vil  favori  Cadenet  de  Luynes  jusqu’au  mé- 
chant citoyen  Maurepas.  . . 

Les  siècles  de  la  - vieille^  monarchie^  nous  avaient 
légué  un  amas  éncurmè  dé- corruption  : nous  l’avons 
développé  et  mis  au  grand  jour  ; toys  les  excès  des 
gouvernements  précédents  «'.nous  les  avonâ. renouve- 
lés -,  tous  les  vices  des  anciennes  institution^ , nous 
les  avons  outrés;  toutes  les  inclinations  de  la-perverr 
sité  , nous  les  avions  mises  en  jeu  et  toutes  à la  fois 
la  révolution  n’a  été , enfin , que  la  conséquence  far- 
cée , lé  corollaire  politique  de  l’ancien  régime,  tjue 
ce  régime  vienne,  à reproduire , avec  ses  classes  pri- 
vilégiées , ses  innombrables  abus  et  son  despotisme 
ministériel , et  bientôt  une  révolution  plus  terrible 
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que  celle  de  1789  renouvellera  parmi  nous  ses  ex- 
cès f ses  fureurs  , ses  désastres  ! I . Les  ministres  peu-  I 

vent  ne  pas  le  craindre,  ne  pas  le  croire;  ils  savent  que 
la  nation  française  est  lasse  de  révolutions  ; qu’elle  ne 
veut  ni  .révolution  ni  république  ; qu’elle  veut , qu’elle 
aime  la  royauté  : cela  est  vTai.  Mais  les  ministres  sa- 
vent-ils également  que  la  nation  française  ne  veut  ni 
ancien  régime  ni  despotisme  ministériel,  à quelque  | 

prix'que  ce  puisse  être?  i 

Contempler  nos  dernières  injustices , ce  n’est  que 
revoir  l’ensemble  de.  nos  annales  ; et  faire  le  procès  de 
la  révolution , c’est  rapporter  l’histoire  de  la  vieille 
monarchie.  Disons-le  encore,  si  la  despotisme  nobi- 
liaire et  sacerdotal  des  temps  aqciens  était  substitué  de 
manière  ou  d’autre  à la  monarchie  constitutionnelle , 

& la  charte , nous  aurions  à subir,  et  avant  qu’il  soit 
long -temps*,  des  calamités  plus  épouvantables  que 
celles  dont  la  révolution  a frappé  le  trône  et  le  peu- 
ple.!!'! ‘ • , . ' 

Jetons  un  dernier  regard  sur  cet  ancien  régime  vers 
lequel  d’incorrigibles  sectaires'  , poussés  par  | 

a Cet  esprit  de  vertige  et  d’erreur, 

« De  U chute  des  rois  funeste  avant-coureur,  » 

i 

veulent  nous  traîner  à reculons,  eO  nous  chargeant  de 
fers.  ’ . , . 

. Philippe  - le  - Bel  et  Philippe  - le  - Long  proscrivent 
.en  masse  les  templiers  et  les  juifs  pour  extorquer 
leur^  propriétés.  François  i",,  et  le  plus  infâme  de  ses  | 

petits  - fils  , Charles  ix.,  répandent  à"  grands  flots  le 
sang  • des  ■protestants  pour  s’enrlçhrr  de  leurs  dé- 
pouilles. ’ Henri  III  continue,  dans  le  sein  des  plus 
exécrables’  débauchés',  le  système  de  superstition , de 
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tyrannie  et  de  dilapidation  , suivi  par  sou  abominable 
frère.  ' 

La  France  a,  sous  te  grand,  sous  le  bon  Henri  iv  , 
un  niinistr'e  vertueux  ; mais  Siilly-,  le  digne  Sully 
lui-mêinè , en  débutant  dans  sa  carrière  ministériélle  , 
oublie  sa  loyauté  ; il  croit  qpi’il  lui  est  permis  de  man- 
quer aux  engagements  contractée  sous  les  règnes  pré- 
cédents, afin  (dit-il)  de  se  mettre  à Faise  dans  ses 
plans  de  restauration  financière,  et' de  se  donner  la 
facilité  d’être  juste  pour  l’avenir  *.  Richelieu  et 
Louis  XIV  violent  tous  les  pactes  (pactes  sacrés  s’il 
en  fut  jitmais  ) que  la  justice  et  une  saine  politique 
avaient  dictés  à Henri  iv.  Le  cardinal-rdi  et  le  mo- 
narque esclave  des  jésuîtfes  trafiquent  de  la  . propriété 
et  de  la  vie  des  Français.  On  proscrit,  on- déporte, 
on  enchaîne , on  sabre , -on  égorge  des  milliers  de 
dissidents  ; on  prononce'  sur  eux  les  confiscations  les 
plus  iniques.  Un  monument  religieux  est  érigé  ('  la 
Sorbonne  ) à, la  gloire  de  Richelieu,  qui  a accordé  une 
statue  triomphale  à Louis  xii  (pface  Royale).  Un 
arc  de  triomphe  ( la  porte  Saiàt-Denis')  ofire  une  in- 
scription à la  louange  du  Févocateur  de.  l’édit  de 
Nantes , dq  ' roi  .assassin  de  ' ses  stqets.  Louis  Xiii , 
c’est-à-dire  Richelieu , lève  arbitrairement  les  taxes, 
les  impôts  les  plus  accablants  ; il  dit  quë  sa  volonté 
est  la  Seule  vraie  loi  qu’il  y ait  ew  Frjince.  ^Lduis  xrv 
dévore  la  France;  il  laisse  en  mourant  l’épargne 
endettée  de  quatre  millièrds  de  nos  jours,  après  avoir 
anticipé  les  revenus  de  quinze  mois.  Le  régent  hé- 
rite de  cet  état  de  choses  ; il  achève  de  dépraver 

. . . N . ^ 

* Napoléon  Bonaparte  a copié  trait  pour  trait , dans  ses  décrets 
sur  l’arriéré,  le  modèle  d’infraction  à 1a  foi  publique' donné  par 
Sully.  '•  . . . 
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toutes  les  notions.de  la  lo3'auté  et  de  la  morale  pu- 
bliques. , 

Louis  XV  dilapide,  au  milieu  des  plus  crapuleuses  dé- 
bauches, la  dignité  et  les  ünanccs  de  l'état  ; il  disperse 
les  jésuites,  et  ne  leur  laisse  ni  pain  ni  abri  . Les  mi-< 
nistres  rendent  le  monarque  du  Parc-aux-Cerfs  spolia- 
teur etdnbumain  envers  les  jésuites,  parce  que  ces  sec- 
taires abusèrent  de  la  crédulité  des  peuples,  parce  qu’ils 
convoitèrent  les  richesses  et  le  pouvoir.  Louis  xv, 
profondément  insouciant , tolère , sanctionne  toutes  les 
iniquités  du  fisc-,  il  les  verse  goutte  à goutte  sur  la 
malheureuse  France.  Que  le$  partisans  de  l’ancien  ré- 
gime, que  les  ennemis  delà  ciiarte  constitutionnelle, 
déclament  maintenant  contre  la  révolution.!  Les  trois 
assemblées  nationales,  le  directoire,  Bonaparte  consul, 
Napoléon  çinpereur,  n’ont  fait  què  rajeudir  les  portraits 
et  raviver  les  honteuses  couleurs  des  tableaux  de  l’an- 
cien régime  ! - . . 

Le  principe  des  confiscations  et  de»  vols  politiques 
ou  judiciaires  est  admis  dès  les  premiers  Capétiens , 
comme  principe  de  .gouvernement',  llichclieu  en  fait, 
au  dix^septième  siècle,  de  larges  et  sanglantes  applir 
cations.  11  excite  Montmorency  à- la  révolte  ( Voyez 
les  Mémoires  de  BatpiUe),  et  s’empare  de  ^s  biens, 
dont  il  enrichit  le  nécessiteux  princtf  de  Condé  ; et  ce^ 
pendant  le  fils  de  celui-ci,  dit  le  Grand-Condé  ( grand 
à la  guerre,  si  petit  partout  ailleurs),  lève  l’étendard 
de  la  révolte  contre  son  légitime  .souverain  , et  appelle 
en  France- le- roi  .d’Espagne  ; ce  Grând-Condé  se  met 
aux  gages  de  l’-étranger,  de  l’ennemi  juré  du  sang 
Bourb’on , et  conduit  les  bandes  castillanes  au  cœur  de 
la  F'rancel  îl’impOrte,  il  fait  son  accommodement,  et 
d’opulents  apanages  viennent  récompenser  ses  lâches 
trahison»!  Avouons-le  de  bonne  foi,  n’étàit-ce  pas 


Digitized  by  Google 


CONCLUSION.  221 

un  sëduisant  exemple  pour  les  courtisans  et  les  militai- 
res déserteurs  du  parti  de  Louis  xvi , ou  plutôt  du  parti 
de  ses  conseillers , qui  changeaient  de  conduite  comme 
les  nuages  changent  de  forme?  Les  révolutionnaires  de 
1789,068  transfuges  delà  couronne,  avançaient  du  moins 
un  prétexte  spécieux  en  se  constituant  les  défenseurs  dfe 
la  nation  souflrante  ; ils  criaient-  vive  la  liberté  consti- 
tutionnelle ! 

Qu’on  examine  les  grands,  dans  les  trois  ou  quatre 
siècles  antérieurs  à Louis  xv , on  les  trouvçrâ  géné- 
ralement infidèles  , traîtres  ou  factieux.  A mesure 
que  les  Bouillon  héritent  de  ce  nom  , ils.serhblent  hé- 
riter de  l’usage  du  parjure.  Turenne , le  héros  de  la 
famille  , en  est  aussi  le  plus  insigne  conspirateur.  Lès 
Rohan  se  sont  signalés  , à vingt  époques , par  des 
rébellions  ouvertès,  ou  par  de  ténébreuses,  intrigr^s. 
Les  Biron,  les  Talleyrand  (Chalais  ),  les  Richelieu, 
ont , à diverses  reprises , trahi  le  roi  et  l’état.  On  con- 
naît les' déplorables  artifices ,. les  extrêmes  violences', 
les  parricides  entreprises  de  cette  toui'be  de  princes 
ou  de  grands  scigneur-s  qui , depuis  saint  Louis  , en- 
sanglantent toutes  les  pages  de  notre. histoire.  Il  ne 
faut  pas  remonter  à Charles  d’Anjou  ( le  premier  ré- 
gicide de  ^histoire  moderne  ) , ni  même  à Chaides  - le- 
Mauvais  (le  plus  perfide  et  le  plus  exécrable  dès 
princes  )■ , pour  en  trauver  les  funestes  empreintes  ! 
Louis -xii  lui-même , père  du  peuple  quand  il  en 
est  devenu  le  roi , a trahi , a /îônjuré  sur  lès  degrés 
du  trône./ Gaston',  second  fils  do  Henri  iv,' a attisé 
les  factions  , et  fait  de  noinbi'eüx  complots  contre  son 
roi.  Heureusement , Henri  iv  n’eut  pas  de  frère , il 
ne  fut  obligé  que  de  frapper  sur  un  grand  traître , 
Biron  ; màis  ne  se  vit-il  paS  réduit  à pardonner  trente 
misérables  courtisans  ou  grands  seigneurs  qui  se  ré- 
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roltaient  contre  son  sceptre,  parce  qu’ils  ne  se  trou- 
vaient jamais  assez  comblés  de  biens , d’honneurs  ou 
d’emplois  ^ Sans  doute , cette  longue  tradition  de  par- 
jures et  de  révoltes  ne  pallie  pas  suffisamment  la  dé- 
fection , plus  ou  moins  éclatante  j’de  plusieurs  députés 
aux  états-généraux  de  1789 , portant  des  noms  connus 
( V.  4 août , 2 novembre  1789  ; 20  juin  i"90  ) , et  qui 
prirent  parti  contre  une  cour  dans  laquelle  ils  avaient 
servi  ou  ranlpé  jusqu’à  cet  instant*,  mais  une  tradi- 
tion semblable  justifie  Ja  conduite  de  ce  grand  nom- 
l^re  dé  citoyens  qui  se  crurent  autorisés-  à demander  , 
à provoquer  avec  énergie  des  changements  que  la  mas- 
se entière  de  la  nation  jugeait  nécessaires  au  bonheur 
général.  * . ^ 

Le  droit  de  propriété  , sur  lequel  reposent  les  fon- 
dements de  l’ordre  çocial^  ce  droit  avait  été  si  souvent 
méconnu  et  violé  dans  l’ancienne  monarchie , que  la 
convention  n’hésita  point  à confisquer  les  biens  des 
éipigrés  , qui  annonçaient  hautement  l’intention  de  se 
joindre  aux  étrangers  pour  déchirer  le  sein  de  la  pa- 
trie-, tous  les  antécédents  et  les  innombrables  exemples 
offerts  par  l’ancienne  monarchie  se  présentaient  en 
foule  pour  encourager,  la  convention  à cette  violation  , 
regardée  comme  mesure  d’état , comme  disposition  de 
haute  politique , comme  nécessité  nationale.  Certes  , 
la  convention  nationale  ( quoique  nous  n’entendions 
pas  la  justifier  ) était  plus  excusable  en  pareilles  vio- 
lations que  le  d.espotè  |.ouis  xiv  ! Il  est  constaté 

que,  dès  1689,  la- fortune  ^e  cent  mille  protestants 
était , sous  le  grand  rdi  , sous  le  monarque  de  la  Main- 
tenon  ,'  la  proie  du  fisc  et  des  courtisans.  Alors  , des 
jurisconsultes  -barbares  et  des  ministres  cruels , trai- 
tant de  crime  le  droit  d’éiifigrer,  qui  appartient'  à 
l'homme  partout  où  il  m se  trouve  pas  heureux  et 
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Iraiiquille , pensèrent  et  décidèrent  que  tous  les  biens 
des  fujîilifs  devaient  être  eoiiilsqués  au  profit  du  roi. 
Les  luotils  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  ont  de 
plus  cela  d’odieux  , que  les  protestants  n’excitaient  ni 
ne  faisaient  la  guerre  civile.  L’exemple  donné  par  Louis 
XIV  fut  remis  en  action  par  Cambacérès  et  ses  compli- 
ces , à l’égard  des  adversaires , des  ennemis  jurés  de  la 
république  (V.  1 1 et  19  mars  1795). 

François  1",  Henri  ii , Charles  ix  , Henri  iii , Riche- 
lieu , Louis  XIV  et  même  l’eflTéminé  Louis  xv , avaient 
torturé  les  consciences  , imposé  des  dogmes  , détermi- 
né .des  règles  pour  le  culte;  ils  avaient  exigé  des  abju- 
rations , . des  profanations  sacramentaires  , des  billets 
de  confession  , etc.  i les  révolutionnaires  de  1791  , 92, 
93 , 94,  copièrent  ces  hideux  exemples Un  ser- 

ment est  prescrit  aux  prêtres  : ils  s’y  refusent , ils  sont 
destitués  ; ils  s’obstinent , on  les  déporte  , on  ■ les  em- 
prisonne , on  les  égorge  ; on  refoule  sur  eux  toutes  les 
proscriptions,  toutes  les  barbaries- jetées  sur  les  rClir 
gionnaires  ! L’émigration  amène  là  déportation  , à cause 
de  la  corrélation  de  conduite  et  de  sentiments  des  no- 
bles et  des  prêtres.  La  dernière  génération  du  dix-hui- 
tième siècle  a hérité  des  détestables  maximes  des  géné- 
rations précédentes , elle  en  a fait  usage  ; voilà  tout  ! 

ün  ignore  le  nombre  des  prisonniers  assassinés  par 
les  émissaires  de  la  conimune  de  Paris,  dp  2 au  6 sep- 
tembre 1792  ; mais  on  ne  pourrait  l’évaluer  à plus-  Ôe 
trois  mille,, en  considérant  la  capacité  des  prisons. qui 
les  renfermaient  (V.  2 septembre  1792).  Cet  événe- 
ment, tout  affreux  qu'il  est , ne  ^aurait  bicn^  certai- 
nement être  mis  en  parallèle  avec,  la  Saint-Barthé- 
lemy * ( 24  août  1672)»  assassinat  royal  qui  fut 

* Qu’on  écoute  le  véridique  Mézerai  : « Pour  faire  un  petit  tableau 
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solennisé  à Rome  avec  toutes  les  pompes  de  la  reli- 
gion ! Le  pape  (on  ne  saurait  trop  rappeler  à la 

mémoire  des  Français. les  crimes  du  fanatisme  ultra- 
montain! ) fit  frapper  une  médaille  où  l’on  sifinalait 
comme  un  événement  digne  d’une  éternelle  admira- 
tion. le  massacre  des  protestants.  La  cour  avait  mé- 


o de  cet  horrible  massacre , il  dura  syit  jours  entiers  •.  les  trois  pre- 
« miers  , savoir,  depuis  le  dimanche  jour  de  la  Saint-Barthélemi , 
«jusqu’au  mardi  ..dans  sa  grande  force  j les  quatre  autres,  jusqu’au 
« dimanche  suivant  1 avec  un  peu  plus  de  ralentîssement.  Durant  ce 
« temps , il  fut  tué  près  de  cinq  mille,  persormes  de  diverses  mrtes 
« de  mort  ï et  plusieurs  de  plus  d’une  sorte,  entre  autres  cinq  à six 
« cents  gentilshommes.  On  n’épargna  ni  les  vieillards,  ni  les  *n- 
o fants , ni  Iç^  femmes  grosses  : les  utis  furentqtoighardés , les  autres 
« Unis  à coups  d’épée  , de  hallebarde , d’arquebuse  ou  de  pistolet  j 
K quelques  uns  précipités  .par  les  fenêtres,  plusieurs  traînés  dans 
« l’eau  , et  plusieurs  assommés  à coups^^  de  croc  , de  maillet  ou  de 
« les'iér.  11  s'en  était  sauvé  sept  ou  huit  cents  dans  les  prisons', 
« croyant  trouver  un  asyle  sotis  les  ailes  de  la  justice  ; mais  les  ea- 
« pitaines  destinés  pour  le  massacre  sé  les  faisaient  amener  sur  une 
« planche  près'de  la  vallée  de  Misère  (partie  du  quai  de  la  Mégisse- 
«’rie  , près  la  place  du  Grand-Châtelet  ) , où  ils  les  assommaient  à 
«.coups  dé  maillet  V et  piiis  . les  jetaient  dans  li  rivière.  Un  boucher, 
« étant  allé  le  mardi  au  Louvre,  dit  au  roi  qu’il  en  avait  tué  cent 
■*«  cinquantela  nuit  précédente  , et  un  tireur  d’or  se  vanta  souvent , 
« montrant  son  bras,  qu’il  en  avait' e.xpédié  quatre  cents  pour  sa 

« part.v Ceiis  qui  étaient  logés  dans  le  Louvre  ne  furent  pas 

« épargnés.  Après  qu’oir  les  eut  désarmés  et  chassés  des  clumbres  «ù 
« ils.couchaient , on  jes  égorgea  tous  les  uns  après  les  autres,  et  on 
« exposa  Jeurs  corps  tout  nus  à la  porte  du  Louvre)  la  reine-mère 
« étaiit  à une  fenêtre  , qui  repaissait  ses  yeux  de  cet  horrible  spec- 
« ta  clé.  Ce  déluge  de  sang  enveloppa  aussi  quantité  de  catholiques, 
« qui  furent  dépêchés  par  ordre ‘des  piiissapces  souveraines  ou  par 
«l’instigation  do  quelques  particuliers.  C’était  être  huguenot  que 
« d’avoir  de  l’argent , ou  des  diarges  enviées,  ou  des  ennemis  vindi- 
« catife,  ou  des  héritiers  affamés...'...  Lorsque  l’amiral  (Coligni)  eht 
« été  assommé , on  jela.son  corps-  daps.la  cour.  Le  duc  de  Guise , qui 


«était  au  las,  essuya  le,  sang  qui  lui  couvrait  le  visage  pouf  le 
« reconnaître  ; après  cela,  un  Italien  lui  coupa  la  tête , et  la  porta  à 

« la  reiué-idère La  populace  s’acharna  furieusement  sur  ce  mal- 

« heureux  tronc  j elle  lui  coupa  premièrement  lés  mains  et  les  parties 
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ditë  le  projet  de  la  Saint- Barthélémy  pendant  deux 
années  ! On  peut  dire  que,  pnr  ordre  du  roi,  une  par- 
tie de  la  nation  massacra  l’autre  I On  vit  à Paris  les 
assassins  poursuivre  les  proscrits  jusque  sous  les  lits 
et  dans  les  bras  des  princesses  , qui  intercédaient  en 
vain  pour  les  défendre.  Enfin , le  roi  Charles  ix  lui- 

a viriles  puis  le  laissa  sur  le  fumier.  L’après-dtner,  elle  le  reprit , le 
c(  traîna  trois  jours  dans  la  boue , puis  sur  le  bord  de  la  rivière , et 
a enfin  à Montfaucou.  Elle  l’y  pendit  par  les  pieds  avec  uue  chaîne 

« de  fer,  et  alluma  du  feu  dessous,  dont  il  fut  à demi  grillé 

a Le  mardi , troisième  jour  des  massacres , après  avoir  ouï  solennel- 
a lement  la  messe  pour  remercier  Dieu  de.  la  grande  victoire  obtenue 
a sur  l’hérésie,  et  commandé  de  iahriquer  des  médailles  pour  en 
a conserver  la  mémoire  , il  (Charles  ix)  alla  tenir  sou  lit-de-juslice 
a au  parlement,  où  il  avoua  toute  faction.  Quelques  jours  après, 
<i  il  envoya  ordre  à cette  compagnie  d’employer  faulonté  des  -lois 
<g  pour  la  justifier,  et  pour  cela  de  travailler  incessamment  à faire 
a le  procès  à famiral  et  à ses  complices  ; à quoi  ils  obéirent  aveuglé- 

« ment Deux  mois  durant,  cette  horrible  tempête  couvrit  toute 

a la  France  , plus  ou  moins  sanglante  , selon  la  disposition  du  pays 

a et  des  gouvernants File  fut  Ibrt  cruelle  à Meaux  , à Troyes^, 

« à Orléans , ù devers , à Lyon , à Toulouse  , à Cordeaux , à Rouen  , 
« et  fit  périr  près  de  vingt-cinq  mille  hommes.  A Toulouse  , ilsf  pen- 
« dirent  cinq  conseillers  du  parlement , en  robes  rouges , à un  orme, 
oc  dans  la  cour  dû  palais » 

L’historien  de  'f  hou  dit  : a ....  La  ville  n’était  plus  qu’un  spectacle 
<t  d’horreur  et  de  carnage  ; toutes  ks  places , toutes  les  rues , releti- 
a tissaient  du  bruit  que  faisaient  ces  furieux  en  courant  de  tous 
a côtés  pour  tuer  et  piller  ; on  n’entendâit  que  hurlements  de  per- 
(i  sonnes  ou  déjà  ]x>ignardée8  ou  prêtes  à l’être  3 on  ne  voyait  que 
a corps  morts  jetés  par  les  ft;nêlres  j les  chambres  et  les  cours  étalent 
a pleines  de  cadavres  abandonnés , ou  traînés  avec  uue  inhumanité 
a sans  exemple  dans  les  Iwues  et'IeS  immondices  3 les  rues  regorgeaient 
a . de  sang  , il  coulait  à ruisseaux  3 enfin  , il  y'eut  uue  multitude  in- 
(I  nombrable  de  personnes  massacrées,  hommes,  femmes  ^ enfants, 

« et  l>eaucoup  de  femmes  grosses On  égorgea  presque  couti- 

« nuellement  pendant  les  six  derniers  jours  du  mois  d’août  3 on  égor- 
a gea  pendant  une  partie  du  mois  de  septembre.  » De  Thuu  évalue 
le  nombre  des  vict  imes  à Paris  , pendant  le  premier  jour  seulement , 
à deux  mille  3 d’autres  écrivains  portent  à dix  mille  celles  des  trois 
premiers  jours. 
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même  tirait  à une  fenêtre  du  Louvre  sur  ceux  de 
ses  sujets  qui  tentaient  d’échapper  aux  meurtriers  en 
traversant  la  Seine  ! Si  ces  massacres  furent  ce  qu’il 
y a eu  de  plus  horrible , la  manière  juridique  dont  la 
cour  voulut  les  soutenir  et  les  justifier  fut  ce  qu’on 
a vu  jamais  de  plus  lâche.  Le  roi  se  rendit  lui-même  au- 
parlement  le  troisième  jour , et,  pendant  qu’ils  duraient 
encore  , il  assura  que  Coligny  , avec  tous  ceux  qu’on 
avait  égorgés , et  ceux  qu’on  poursuivait  encore , 
avaient  conspiré  contre  sa  personne  royale , et  que  la 
conspiration  était  à la  veille  d’éclater , quand  on  se  vit 
obligé  de  l’étoufter  dans  le  sang  des  complices!  Sur 
ce , une  chambre  extraordinaire  du  parlement  s’as- 
sembla. Coligny , déjà  mort  et  mis  en  pièces  , fut  con- 
damné à être  traîné  sur  la  claie  et  pendu  à un  gibet 
dans  la  place  de  Grève  , d’où  il  serait  porté  aux  four- 
ches patibulaires  de  Montfaucon  ! Par  un  second  arrêt, 
deux  gentilshommes  , amis  de  l’amiral , échappés  aux 
assassins,  furent  condamnés  à être  à.l’instant  traînés 
à la  place  de  Grève  avec  l’efBgiede  Coligny,  et  à être 
pendus  comme  complices  de  ladite  conspiration.  Le 
roi  et  Catherine  sa  mère  allèrent  jouir  de  ce  spec- 
tacle à l’Hôtel-de-Ville  , et  ils  y traînèrent  le  roi  de 
Navarre  , notre  Henri  iv  ! Et  c’était  au  nom  d’une  reli- 
gion qui  défend  l’homicide , que  le  roi , la  reine  et  les 
assassins  de  la  cour,  massacraient  les  Français  ! 

Certes , les  monstres  qui  dirigèrent  les  journées 
de  septembre  1793  ne  reproduisirent,  comme  on 
voit , qu’une  partie  des  atroces  détails  des  journées 
d’août  1672  î Deux  cent  vingt  ans  plus  tard , les  ordon- 
nateurs du  crime , et  surtout  le  peuple  de  Paris , se 
sont  conduits  avec  moins  de  barbarie  , et  les  Tallien, 
les  Péthion  , les  Robespierre , n’ont*pas  atteint  dans 
la  carrière  des  Crimes  publics  les  Guise,  les  Médicis 
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et  les  Valois.  La  diffusion  des  lumières  produit  donc 
quelque  avantage,  si  elle  diminue  la  barbarie  et  rétrécit 
la  mesure  du  forfait. 

Quelque  horribles  que  soient  les  massacres  de  sep- 
tembre 1792 , ils  le  sont  moins  que  n’est  atroce  le  mas- 
sacre de  quatre  mille  citoyens  égorgés  dans  Paris  par 
les  Cabochiens  et  les  Bourguignons  sous  le  règne  de 
Charles  vi  ! Le  peuple  que  nous  avons  vu  , le  22  juil- 
let 1789  , déchirer  les  chairs  palpitantes  de  Bertier  de 
Sauvigny , est  le  peuple  tel  que  l’avait  fait  l’ancien  ré- 
gime ; le  même  peuple  qui  déchira  lesAiembres  du  con- 
nétable d’ Armagnac , le  12  juin  1418.  On  massacre  (V. 
l’Introduction)  femmes  j vieillards,  enfants  ; les  portes 
des  prisons  sont  enfoncées  ; on  en  tire  une  foule  de 
scélérats  qui  augmentent  les  excès,  et  le  carnage;  tous 
les  quartiers  de  Paris  regorgent  de  sang.  Outre  le  con- 
nétable, le  chancelier,  six  évêques,  un  grand  nom- 
bre de  magistrats  et  les  plus  notables  des  bourgeois 
sont  mis  en  pièces  ; trois  mille  cinq  cents  personnes 
périssent  sous  le  couteau  des  assassins.  La  vérité  et 
l’impartialité  historiques  exigent  ce  rapprochement.... 
Panton  et  Tallien  , étonnés  de  leurs  propres  fureurs, 
n’en  commettent  pas  de  nouvelles,  tandis  que  les  Bour- 
guignons, encore  altérés  de  sang,  recommencent , un 
mois  après,  les  massacres. 

Citons  déplus  l’édit  d'Écouen  (iSôq)  rendu  par 
Henri  ii,  qui  ordonne  de  punir  de  mort  tous  les  luthé- 
riens, avec  défense  aux  juges  de  diminuer ^a  peine  com- 
me ils  l’avaient  fait.  Rappelons  encore  l’édit  du  29 
avril  1686,  confirmatif  de  la  révocation  de  l’édit  de 

Nantes , et  s’exprimant  ainsi  : « Les  protestants 

« malades  qui  refuseront  le  viatique  doivent  être  consi- 
« dérés  comme  éf^ostats  s’ils  reviennent  en  santé;  les 
« hommes,  être  condamnés  aux  galères  perpétuelles; 
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« les  femmes  , à la  prison  et  à la  perte  de  leurs  biens  ; 
« en  cas  de  mort , leurs  biens  être  vendus , leurs  cada- 

« vres  exhumés  et  jetés  à la  voirie » 

Nos  annales  nous  montrent  pendant  des  siècles  le 
peuple  avide  de  meurtres,  le  gouvernement  empressé 
de  lui  montrer  des  victimes.  En  1724  même,  le  duc 
de  Bourbon,  prince  si  peu  digne  de  tenir  à la  branche 
de  Condé,  fait  rendre  un  édit  aussi  rigoureux  qu’im- 
polilique,  par  lequel  tout  exercice  religieux  est  in- 
terdit aux  protestants  sous  les  peines  les  plus  sévères  ; 
lesbiens  des  relaps  sont  confisqués;  la  mémoire  des 
Français  .morts  sans  avoir  reçu  les  sacrements  de  l’É- 
glise romaine  est  flétrie.  Le  gouvernement  des  Pro- 
vinces-lJnies  n’obtient  du  premier  ministre  que  par 
des  moyens  de  corruption  quelque  adoucissement  en 
faveur  des  né(;oclants  hollandais  fixés  dans  le  royaume. 
Ef  c’est  dans  les  bras  d’une  prostituée , en  se  livrant 
au  plus  scandaleux  agiotage  sur  le  trésor  ro3'al,  en 
vendant  à l’Angleterre  les  secrets  de  l’état , que  le  duc 
de  Bourbon  lancd  ün  tel  édit  de  proscription  ! Aussi- 
tôt paraît  un  manifeste  du  gouvernement  suédois , 
offrant  des  encouragements  aux  négociants  français 
qui  - exercent  un  état  utile,  une  profession  industrielle, 
et  qui  viendront  s’établir  dans  ce  pays.  Ainsi , pen- 
dant quarante  ans , depuis  cet  édit  de  -1665  que  signa 
la  main  parricide  de  Louis  xiv  , les  étrangers  s’enri- 
chissent des  dépouilles  de  la  France,  dévastée  par  ses 
maîtres,  et  n^oivent  des  arts  et  des  métiers  qui  leur 
étaient  inconnus  ! Cependant  on  fait  rendre  au  roi- 
enfant  une  déclaration  qui  excepte  les  Alsaciens  des 
m'epures  de  l’édlt,  attendu  que  leur  liberté  de  con- 
science se  fonde  sur  des  traités , comme  s’il  fallait  la 
solennité  des  transactions  diplomatiques  pour  assurer 
à chaque  homme  le  drrfit  d’adresser  à Dieu  ses  prières 
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selon  sa  conscience!  Les  jacobins  de  1790  n’ont  donc 
fait  que  copier  les  actes  de  proscription  exercés  sous 
des  priuces  V’alois  et  Bourbons.  Et  qu’importe  Vespèce 
de  fanatisme  ( religieux  ou  politique  ) qui  produit  cette 
démence  sanguinaire?  Horreur,  exécration  éternelle  à 
tout  fanatisme  persécuteur  1 

Cet  esprit  d’une  imitation  presque  seryile  dans  le 
crime  se  montre  dans  un  si  grand  nombre  de  détails, 
qu’il  semble  que  les  révolutionnaires  de  1792,  93 , 94, 
se  soient  seulement  donné  la  peine  de  rajeunir  les 
attentats  périodiques  de  notre  histoire.  Vainement 
alléguerait-on  qu’il  a sufiB  des  mêmes  passions,  pour 
inspirer  de  semblables  forfaits  : car  il  paraît  si  fa- 
cile de  marcber  dans  les  anciens  temps,  si  simple 
de  renouveler  des  (kits  généralement  connus , qu’il 
faut  bien  admettre  que  les  malfaiteurs' de-  la  déma- 
gogie ont  pris  modèle  sur  les  malfaiteurs  de  l’aristocra- 
tie. Par  exemple , rien  ne  ressemble  au  tribunal  du 
comité  de  salut  public  comme  la  chambre  de  l’Arse- 
nal, instituée  par  le  cardinal  de  Richelieu.  Deux 
députés  à la  convention.  Chabot,  Grangeneuve , as- 
sistant à un  conciliabule  où  l’on  débattait  les  moyens 
d’opérer  le  mouvement  du  10  août,  ne  voyant  aucun 
prétexte,  proposèrent  de  s’entretuer,  persuadés  que 
le  peuple  vengerait  leur  mort  sur  la  famille  royale. 
On  voit  dans  les  Mvmoireg  de  Joly  , conseiller  au  Châ- 
telet ( mémoires  écrits  par  lui-même),  qu’il  imagina 
de  se  faire  assassiner  dans  l’intention  d’accuser  Maza- 
rin  de  ce  crime,  et  de  soulever  les  Parisiens  contre  ce 
cardinal.  • 

Le  régicide  judiciaire  est  le  seul  attentat  que  nos  ré- 
volutionnaires aient  emprunté  à un  autre  peuple  ; les 
modèles  en  étaient  trop  frappants  pour  échapper  à l’i- 
mitation. Nous  ne  parlerons  pas  du  régicide  commis 
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par  Charles  d’Aajou  (frère  de  saint  Louis)  , qui  fit  ju- 
ger , et  exécuter  par  le  bourreau , en  place  publique , le 
roi  de  Naples,  dont  il  usurpait  la  couronne.  Les  écha- 
fauds de  Louis  xvi  et  de  Marie- Antoinette  semblent 
avoir  été  les  échafauds  mêmes  de  Marie  Stuart  et  de 
Charles  i'*'.  Une  épitaphe  mise  sur  le  tombeau  de  la 
reine  d’Écosse,  à Péterborough  (épitapbe  qui  fut  promp- 
tement enlevée) , portait  : « Elle  meurt , et 

<(  avec  elle  tous  les  rois  assimilés  au  peuple  meurent  ci- 

« vilement Ci-git,  parmi  les  cendres  de  Marie,  la 

« majesté  de  tous  les  rois  violée  et  foulée  aux  pieds.  Ce 

« monument  silencieux  parle  assez » Horrible  , 

exécrable  transmission  ! Puisse-t-elle  être  à jamais 
interceptée  ! 

L’on  se  tromperait  étrangement  si  l’on  jugeait  que 
les  actions  de  l’homme  s’isolent , ont  un  effet  local , et 
ne  laissent  que  de  faibles  vestiges.  Observons  cette 
étincelle  de  liberté  populaire , étincelle  allumée  sous 
Charles  l”''.  Les  puritains  l’emportent  en  Amérique; 
elle  s’y  entretient , et  cent  ans  après,  en  iy65  , elle 
s’y  développe  dans  la  conflagration  simultanée  de  treize 
colonies  anglaises.  Elle  repasse  l’Océan  ; elle  est  noyée 
à Londres,  1780,  dans  le  sang  de  quelques  centaines 
de  prolétaires  soulevés  par  lord  Gordon  ; mais  elle  se 
propage  en  France,  y devient  aussitôt  une  flamme 
dévorante,  et  embrase  ce  royaume  avec  plusieurs 
contrées  voisines.  La  combustion  achevée  ou  peut- 
être  suspendue  en  Europe , la  fusée  incendiaire  re- 
voie au-delà  de  l’Atlantique  chez  les  Espagnols.  Là , 
les  chefs  des  indépendants  se  voient  secourus  p&r  des 
Français  et  des  Anglais.  C’est  dans  les  ports  améri- 
cains'de  l’Angleterre,  dans  les  ports  des  Etats-Unis, 
dans  les  ports  des  nègres  de  Haïti , que  s’équipent  et 
s’arment  les  vaisseaux  qui  attaquent  si  audacieuse- 
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ment  le  commerce  et  la  puissance  de  la  métropole  des 
Espagnes , de  cette  métropole  si  despotiquement  gou- 
vernée. Il  y a donc  une  propagation  d’idées  , une 
6Iiation  de  théories  à travers  les  siècles , comme  il  y 
a une  succession  d’individus  dans  les  espèces  ani- 
males, une  reproduction  perpétuelle  dans  les  végé- 
taux-, il  y a donc  une  génération  de  révolution. 

Mais , lorsqu’un  peuple  se  soulève  contre  son  gou- 
vernement, la  violence  du  soulèvement  est  et  sera 
toujours  en  proportion  du  poids  ou  de  l’injustice  de 
l’oppression  et  de  la  dégradation  morale  des  opprimés. 
Quatre  crises  morales  offrent  à la  génération  actuelle 
quatre  degrés  de  comparaison  : i®  les  Américains 
du  nord,  possédant  des  notions  sur  la  liberté  civile 
et  un  long  exercice  de  leurs  droits,  ont  été,  en  se- 
couant le  joug,  mis  en  action  par  ce  sentiment  Iraisonné 
de  l’indépendance  qui  guide  l’homme  pénétré  de  la 
dignité  de  son  être , et  qui  sait  par  conséquent  ap- 
précier le  but  de  la  providence  : car  ( suivant  Bossuet 
lui-même)  la  vraie  fin  de  la  politique  est  de  rendre  la 
vie  commode  et  les  peuples  heureux.  2°  Les  Français  -, 
tourmentés  en  divers  sens  par  des  institutions  féodales 
ou  d’outrageantes  prétentions  privilégiées , par  le  fana- 
tisme , la  superstition  et  le  despotisme  ministériel , les 
Français  essayèrent  vingt  fois  , depuis  les  révoltes  de  la 
Jacquerie  (i3ô8)  et  des  maillotins  (i583),  de  briser 
des  liens  aussi  honteux  qu’oppressifs.  L’occasion  renaît 
en  1789,  Us  la  saisissent  avec  cette  fougue  inconsi- 
dérée qui  signala  toujours  leurs  mouvements-,  ils  se 
précipitent  dans  les  hasards  de  la  liberté  én  hommes 
dévorés  d’impatience  -,  ils  suivent  aveuglément  des 
guides  ou  peu  clairvoyants , ou  intéressés  à faire  fausse 
route.  De  là  naissent  en  foule  des  erreurs,  des -crimes 
mêlés  à des  efforts  prodigieux , à des  actes  héroïques. 
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pour  assurer  l’indépeudance  extérieure  de  la  patrie. 
3“  Les  nèjjresde  Saint-I)omiiif[ue , dont  l’esclarage  en- 
tretenait l’abrutissement,  ont  entendu  le  mot  de  li- 
berté , et  soudain  ils  se  sont  portés  aux  derniers  excès 
de  la  déraison  , de  la  scélératesse  et  de  la  vengeance... 
Contraste  frappant!  la  population  d’Amsterdam,  ha- 
bituée à la  plus  exacte  distribution  de  la  justice,  livrée 
à d’iudustrieuses  occupations,  ne  s’est  souillée  , à l’en- 
trée ou  au  départ  des  Français,  d’aucune  de  ces  hor- 
reurs que  commirent , à chaque  bouleversement  de  cho- 
ses , les  lazzaroni  de  Naples , cette  lie  de  la  dernière 
des  nationschrétiennes.  4“  Enfin  le  peuple  suédois,  obli- 
gé de  se  sauver  lui-même,  a rejeté  son  roi(V.  1 3 mars, 
iQinai,  6 juin  1809),  mais  sans  l’assassiner,  mais 
sans  le  dépouiller  de  son  patrimoine,  mais  sans  lui  re- 
fuser une  pension  convenable , mais  sans  insulter  à son 
infortune,  sans  maltraiter  ses  serviteurs;  le  peuple 
suédois  n’a  cessé  de  respecter  les  marques  du  rang 
suprême , quoiqu’il  ait  ôté  le  pouvoir  au  prince.  Que 
les  apôtres  de  l’ignorance , que  les  courtisans  des 
vieilles  monarchies,  que  les  sectaires  ultramontains, 
réfutent  ces  leçons  de  l’histoire  contemporaine;  qu’ils 
disent  si  les  vices  et  la  corruption  qu’engendrent  l’ar- 
bitraire des  favorites,  le  despotisme  des  ministres  de 
cour  ou  la  confusion  aristocratique,  n’amènent  pas 
néces-sai rement  les  excès  de  la  licence  !!! 

Sans  doute  , il  faudra  du  temps  pour  nous  identi- 
fier avec  les  saines  théories  de  liberté,  de  justice,  de 
gouvernement  constitutionnel  ; nous  retenons  encore 
beaucoup  de  cet  esprit  de  servilité  inhérent  aux  peu- 
ples trop  Jong-temps  courbés  sous  le  joug;  nous  avons 
ces  fougueuses  appréhensions  des  hommes  qui  viennent 
de  s’y  dérober  et  qui  ne  peuvent  se  réconcilier  avec 
ses  apparences:  «Ce  que  je  craindrais  (a  dit  Uôus- 
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« seau  aux  Polonais  sur  le  projet  d’afti-anchir  leurs 
« paysans),  ce  n’est  pas  seulement  l’inlérêt  mal  en- 
« tendu , l’amour-propre  et  les  pri^Ju^jés  des  maîtres , 
« ce  sont  les  vices  et  la  làchetë  des  sujets.  La  liberté 
« est  un  aliment  de  bon  suc  , mais  de  forte  digestion;  il 
« faut  des  estomacs  bien  sains  pour  le  supporter.  — 
« La  liberté  (dit  Sliéridan  , Histoire  de  la  re'oolufiuii  de 
V.  Suède , en  1772)  n’est  pas  une  plante  qui  croisse 
« tout  à coup.  L’expérience  seule  enseigne  les  moyens 
« de  la  défendre  et  de  la  cultiver.  Il  n’est  guère  pos- 
« sible  que  ceux  qui  ont  vécu  long -temps  sous  pne 
« inonarcliie  absolue  aient  eu  l’occasion  de  s’en  in- 
« struire.  En  vain  établirait-on  une  forme  de  gouver- 
« nement  calculée  pour  le  rendre  libre,  s’il  n’est  prépa- 
« ré  à la  recevoir.  Comment  trouver  dans  des  hommes 
« qui  sortent  de  l’esclavage  cette  liberté  de  penser , 
« cette  élévation  d’âme , cet  esprit  de  vigueur,  qu’iu- 
« spire  l’indépendance , et  sur  lesquels  se  fondent  entre 
« le  génie  du  peuple  et  la  nature  d’un  gouvernement 
« libre  celle  harmonie  et  ce  concert  dont  dépend  la 
«stabilité?  » 

La  séparation  des  pouvoirs  législatif , exécutif ,. ju- 
diciaire; le  concours  et  le  besoin  de  plusieurs  auto- 
rités pour  ralentir  les  décisions  et  les  faire  précéder 
d’un  long  examen,  pour  assurer. la  prééminence  de 
l’intérêt  général  sur  les  intérêts  privés;  cette, théorje 
obscure  et  compliquée  ne  peut  être  acquise  que  par 
l’étude  approfondie  de  l’histoire  des  diflerents  états  , 
et  par  la  comparaison  de  leurs  lois  et  des  efifets  que 
ces  lois  ont  produits.  Une  nation,  en  général,  ne 
peut  connaître  tout  cela  qu’après  une  longue  expé- 
rience : un  peuple  qui  désire  la  liberté  ne  s’instruit 
qu’à  ses  dépens  des  moyens  qui  la  procurent  et  la 
conservent. 
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Eo  effet , une  constitution  , quelque  généreux,  qu’en 
soient  les  principes , quelque  facile  qu’en  soit  l’appli- 
cation , avec  quelque  solennité  qu’elle  soit  promul- 
guée, célébrée  et  jurée,  reste  inefficace  pour  répandre 
sur  une  nation  les  bienfaits  de  la  liberté.  S’il  en  était 
autrement , les  peuples  les  plus  dépravés  par  la  ser- 
vitude seraient  susceptibles  de  devenir  en  un  clin- 
d’œil  les  peuples  les  plus  heureusement  libres.  Le 
texte  d’une  charte , d’un  bill  des  droits , ne  saurait 
suffire  ; les  plus  sages  institutions  restent  inefficaces 
pour  atteindre  aux  grandes  fins  de  la  liberté  politique 
et  de  la  liberté  civile , à moins  qu’on  n’ait  aussi  l’esprit 
de  les  conserver  et  le  courage  de  les  défendre.  La  na- 
tion doit  posséder  le  sentiment  et  connaître  la  mesure 
de  ses  droits  ainsi  que  de  ses  devoirs  -,  il  doit  exister 
dans  les  hautes  classes  , et  surtout  dans  les  hommes 
investis  du  pouvoir,  une  conviction  profonde  que  leur 
propre  bonheur  sera  moins  exposé  lorsque  la  liberté 
du  peuple  sera  mieux  fondée  ; sinon , la  meilleure 
constitution  , rédigée  par  les  publicistes  les  plus  ver- 
tueux et  les  plus  éclairés  , revêtde  des  plus  fortes  ga- 
ranties , consacrée  par  les  serments  les  plus  explicites , 
n’est  qu’ome  matière  privée  de  l’esprit  vivifîcateur. 
Elle  peut  d’abord  présenter  le  fantôme  de  la  liberté  ; 
mais  la  tyrannie,  en  corps  et  en  âme,  s’avance  derrière 
cè  fantôme. 

te  sont  moins  les  doctrines  ou  fausses  ou  équi- 
voques qui  ont  produit  tant  de  forfaits  dans  la  mal- 
heureuse France,  que  l’ambition  de  ceux  qui  voulaient 
s’emparer  du  gouvernement.  Les  Anglo  - Américains 
avaient  professé  dans  leur  révolution  les  principes 
proclamés  dans  la  nôtre  : la  maxime  de  la  souverai- 
neté du  peuple , maxime  bien  susceptible  assurément 
d'être  interprétée  en  faveur  de  l’anarchie  ^ celle  que 
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nulle  autorité  n’est  légitime  si  le  peuple  ne  la  délègue 
expressément , ce  qui  pourrait  conduire  au  renverse- 
ment de  tous  les  gouvernements  établis , et  suppose- 
rait le  droit  de  bouleverser  l’état  à chaque  génération  ; 
maxime  insoutenable  et  éminemment  funeste  ; enfin  , 
beaucoup  'd’autres  maximes  dont  la  tendance  était 
dangereuse.  Cependant,  les  Américains  ont  fondé  des 
constitutions  propres  à maintenir  le  bon  ordre  avec  la 
liberté  ; ils  se  sont  promptement  soumis  à des  magis- 
trats de  leur  choix  , et  n’ont  été  ni  les  instruments  ni 
les  victimes  des  factieux , parce  qu’ils  avaient  des  opi- 
nions religieuses , des  principes  de  législation  , la 
jouissance  héréditaire  des  droits  civils  et  de  quelques 
droits  politiques , des  moeurs  de  famille , de  l’éloigne- 
ment pour  les  honneurs , peu  d’ambition  et  surtout 
beaucoup  de  confiance  en  des  chefs  dignes  de  leur  es- 
time. Les  Français  au  contraire , asservir  depuis  des 
siècles , maltraités,  ignorants  des  choses  utiles,  n’ayant 
sous  les  yeux  que  de  niauvais  exemples  présentés  avec 
orgueil  par  la  cour  et  par  les  classes  privilégiées  , 
n’ayant  reçu  que  de  mauvaises  impressions , les  Fran- 
çais n’étaient  capables  que  de  se  plonger  dans  les  éga- 
rements. 

Si  nous  reçûmes  de  nos  aïeux  d’injustes  lois , des 
maximes  corrompues  et  des  modèles  de  perversité , 
faisons  en  Sorte  de  ne  laisser  à nos  neveux  que  des 
principes  et  des  exemples  fondés  uniquement  sur  le 
goût  de  l’ordre , sur  l’amour  de  l’humanité  et  sur  un 
respect  inviolable  pour  toute  espèce  de  propriété  ; dé- 
gageons-nous entièrement  des  traces  de  l’ancien  régi- 
me , et  répudions  à jamais  les  débris  de  ce  malfaisant 
héritage. 

De  tous  les  débris  de  ce  gouvernement , il  n’en  est 
pas  qui  présente  un  plus  indigne  aspect  que  la  çour. 
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On  peut  en  croire  Montesquieu  disant  : « L’ambition 
« dans  l’oisiveté , la  bassesse  dans  l’orgueil , le  désir 
« de  s’enrichir  sans  travail , l’aversion  pour  la  vérité , 
«la  flatterie,  la  trahison,  la  perfldie , l’abandon  de 
« tous  ses  engagements,  le  mépris  des  devoirs  de  ci- 
« toyen,  la  crainte  de  la  vertu  du  prince,  l’espérance 
« de  ses  laiblesses  , et,  plus  que  tout  cela  , le  ridicule 
« perpétuel  jeté  sur  la  vertu , forment , je  crois , le 
« caractère  du  plus  grand  nombre  des  courtisans , 
« marqué  dans  tous  les  lieux  et  tous  les  temps.  » La 
bruyère  avait  imprimé  les  mûmes  traits  aux  courtisans 
de  la  génération  antérieure.  « N’espérez , dit-il , plus 
« de  candeur , de  franchise,  d’équité,  de  bons  ofli- 
« ces,  de  service.,  de  bienveillance,  de  générosité,  de’ 
« fermeté , dans  un  homme  qui  s’est  depuis  quelque 
« temps  livré  à la  cour.  » C’est  bien  autour  de  Louis 
XIV  que  notre  grand  comique,  peintre  si  fidèle  de  la  so- 
ciété , a trouvé  les  modèles  de  dépravation  qu’il  ofl’re 
au  mépris  des  races  futures.  Il  de  faut  pas  être  humo- 
riste comme  Alceste  pour  éprouver  ce  sentiment.  A la 
fin  du  dernier  siècle,  Champfort  a révélé  d’un  seul  mot 
toute  l’indignité  des  courtisans  : « Ce  sont  des  pauvres 
« enriidiis  par  la  mendicité.  » Racine  dans  ses  vers 
enchanteurs  , Massillon  dans  sa  prose  mélodieuse  , 
ces  deux  âmes  si  douces  , si  compatissantes , prennent 
l’accent  de  l’indignation  en  signalant  les  flatteurs  des 
princes.  L’influence  de  la  cour  est  si  fâcheuse,  qu’elle 
altère  les  plus  beaux  caractères , de  même  que  l’air 
des  matais  de  la  Zélande  afi'aiblit  les  santés  les  plus 
fermes.  • 

On  ne  saurait  lire  sans  dégoût  les  nombreux  mé- 
moires écrits  par  les  courtisans  eux-mémes , depuis 
qu’ils  surent  écrire.  Ce  sont  eux  qui  dépravèrent  les 
princes  trop  susceptibles  des  impressions  du  vice  , 
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qui  infirmèrent  le  bon  naturel  de  quelques  autres  , 
et  qui  détruisirent  si  rapidement  l’efTet  du  seul  règne 
entièrement  favorable  à la  France  (le  règne  de  Henri  iv), 
parce  que  le  monarque  est  le  seul  qui  ait  joint  à une 
bouté  toute  céleste  le  plus  beau  génie  politique  descen- 
du sur  la  terre. 

Le  conseil  caché  de  Louis  xvi , conseil  composé  de 
courtisans  que  la  mollesse  ou  l’ambition  ',  ou  de  moins 
dignes  motifs,  peut-être,  des  influences  d’outre-Rliin, 
avaient  retenus  près  de  sa  personne  ; ce  conseil  se- 
cret fut  ( qui  én  conserve  aujourd’hui  le  moindre 
doute?  ) le  moteur  le  plus  actif  de  sa  destinée  ; il  le 
conduisit  à son  dernier  jour  ; il  le  mit , et  de  très 
bonne  heure  , à la  merci  de  ses  ennemis.  Les  princes 
français  étaient  presque  tous  bons  , faciles  , généreux. 
Malheureusement  j depuis  les  Médicis  et  l’introduc- 
tion de  la  perversité  italienne , depuis  leurs  alliances 
dans  la.  maison  du  sombre  Philippe  il , et  les  trop 
fréquentes  leçons  données  par  la  hauteur  castillane 
entrée  au  Louvre  , les  princes  étaient  élevés  pour  une 
scène  où  leurs  rôles  leur  laissaient  à peine  un  mouve- 
ment à eux  ! Jamais  ils  ne  déposaient  une  sorte  de 
dignité  théâtrale.  Une  étiquette  exagérée  les  privait 
de  communications , excepté  avec  leurs  courtisans  et 
leurs  valets  ; ils  vivaient  ainsi  depuis  le  premier  jus- 
qu'au dernier  jour  dé  l’année  , et  leur  vie  entière.  Ils 
ne  devaient  donc  guère  entendre  le  véritable  sens 
de  ce  mot  de  nation.  La  révolution  les  atteint  der- 
rière leurs  flatteurs  , et  les  enveloppe  comme  un  grand 
nuage , comme  un  nuage  immense.  Tous  ces  flatteurs 
sont  sans  connaissances  politiques.  Le  souverain  , re- 
tiré au  fond  du  sanctuaire  , ignore  les  choses  eflec- 
tives , réelles;  il  est  sans  expérience  des  difficultés  de 
la  vie  commune  ! La  plupart  de  ceux  qui  approchaient 
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Louis  . XVI  virent  donc  dans  ce  mouvement  tout  na- 
tional , venant  de  toutes  parts , préparé  de  si  loin , une 
émeute  passagère  de  prolétaires  turbulents  , excités 
par  une  poignée  de  factieux  sans  importance.  Â l’œil 
de-bœuf  de  Versailles , on  vouait  au  ridicule  tout  ci- 
toyen éclairé  témoignant  le  désir  que  le  corps  de  la 
nation  fût  admis  à participer  avec  mesure  au  soin  de 
ses  intérêts  directs  ; Malesherbes , le  premier  homme 
de  la  France , était  dérisoirement  appelé  le  ministre 
patriote. 

Dans  nulle  autre  monarchie  le  fléau  de  la  cour 
n’exerça  d’aussi  cruels  ravages  ! C’est  depuis  que  l’An- 
gleterre n’a  plus  de  rois  de  cour , qu’elle  a des  souve- 
rains efficacement  attentifs  à sa  destinée.  Qu’on  fasse 
le  parallèle  des  avantages  qu’a  reçus  ce  royaume 
des  deux  Charles  et  des  deux  Jacques,  ou  des  trois 
George  î 

, Louis  XIV,  devenu  vers  le  milieu  de  son  règne  le  jouet 
des  courtisans  de  toutes  les  espèces  , ternit  la  gloire  de 
ces  vingt  années , 1660-  1680 , qui  avaient  persuadé  à 
la  France  qu'il  serait  un  grand  roi.  Louis  xiv  ne  fut 
plus  qu’un  despote  ; il  ne  sut  plus  qu’appauvrir  , écra- 
ser la  France,  mettant  dans  un  imminent  danger  l’édifice 
élevé  par  les  deux  cardinaux  .dont  d’abord  il  parut  le 
docile  élève.  Son  avènement  sur  la  scène  fut  imposant, 
parce  que  les  plus  beaux  acteurs  de  l’histoire  moderne , 
formés  bien  avant  lui,  le  secondèrent  merveilleusement; 
sa  sortie  fut  sifflée,  et , certes  , méritait  de  l'être.  Si  sa 
carrière  ne  s’était  pas  prolongée  au-delà  de  la  paix  de 
Nimègue  (1678)  , on  ne  l’aurait  pas  vu  dominé,  durant 
trente-huit  années  , par  les  courtisans  , les  jésuites  et 
une  vieille  dévote  , qui , tous  , ne  réveillèrent  dans  son 
âme  altière  que  ce  qui  s’y  trouvait  de  peu  digne  du  roi 
et  d*  peu  favorable  â l’avenir  du  royaume.  Henri  IT 
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raillait  volontiers  les  grands  qui  se  ruinaient  en  beaux 
habits  : « Ils  portent  leurs  moulins  et  leurs  bois 
« sur  leurs  ëpaules.  » Que  témoignerait  - il  aujour- 
d’hui que  les  courtisans  des  Tuileries  ne  convoitent , 
ne  briguent , ne  mendient  le  pouvoir  que  pour  res- 
saisir , aux  dépens  de  la  nation  , des  richesses  dont 
ils  sont  tout  prêts  à faire  de  nouveau  le  plus  scanda- 
leux usage? 

« Ce  parti  compte  des  hommes  qui  haïssent  la  révo- 
« lution  par  amour  de  l’ancien  régime  et  des  abus  , 
« qui  haïssent  la  liberté  par  amour  de  l’indolence.  Ils 
« regrettent  ce  temps  où  la  nation  n’influait  sur  le 
« gouvernement  que  par  des  chansons , des  pamphlets 
« clandestins , des  émeutes  ; où  la  force  de  la  couronne, 
« beaucoup  trop  grande  contre  les  individus , fléchis- 
« sait  devant  des  corps  puissants  ; où  les  dignités  , 
« les  places  , les  récompenses  , abandonnées  à des  ca- 
« baies  de  cour  , étaient  devenues  , contre  l’esprit  de 
« la  monarchie , le  patrimoine  de  quelques  familles 
« et  le  prix  de  l’intrigue  -,  où  des  ministres  passagers  trai- 
« taient  la  législation  et  l’état  comme  la  toile  de  Pé- 
« nélope,  en  s’étudiant  à faire  et  à défaire  , tous  les  six 
« ans  ; où  les  volontés  arbitraires  de  ces  interprètes 
K du  monarque  avaient  l’efiBcacité  de  la  loi  -,  où  la  mo- 
« bilité,  perpétuelle  des  institutions  résultait  de  cet 
« arbitraire  , en  sorte  qu’à  la  voix  d’un  empirique  en- 
te treprenant  et  accrédité,  les  divers  états  delà  société 
« changeaient  de  forme  , nul  n’étant  sur  de  sa  position 
U pendant  deux  ministères  successifs  -,  où  à la  faiblesse 
« du  pouvoir  législatif  se  joignait  l’indépendance  op- 
te pressive  des  agents  d’exécution  ; où  , seuls  arbitres 
« des  besoins  publics,  deux  ou  trois  ministres,  en  se 
« conciliant , pouvaient  à leur  gré  imposer  la  nation  , 
tt  la  ruiner  par  ses  emprunts , forcer  toujours  la  re- 
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<<  cicttapour  atteindre  la  (h'peiise  , au  lieu  de  subor- 
« donner  la  dépense  à la  recette , et  couvrir  par  des 
« presti{»es  le  désordre  des  finances , avant-coureur 
« d’une  catastrophe  générale-,  où  l’autorité  royale  se 
« perdait  dans  les  canaux  irréguliers  et  innombrables 
« de  la  bureaucratie  ; où  la  liberté  personnelle  n’avait 
« d’autre  sauvegarde  que  la  douceur  du  gouverne- 
« ment  et  la  probité  des  gens  en  place  ; où  enfin  , mal- 
« gré  l’appareil  de  ses  Ibrces  et  la  plénitude  de  sa 
«puissance,  l’autorité  souveraine,  pliant  sous  son 
« propre  excès  , s’ébranlait  elle-même  par  ses  vacilla- 
« tions , et  lie  connaissait  plus  cette  énergie  tempérée , 
« mais  continue , sans  laquelle  tout  gouvernement 
« pencbe  vers  son  déclin.  Ceux  qui  convoitent  le  re- 
« tour  de  ce  désordre  politique,  qui  renfermait  tous 
« les  inconvénients  de  la  monarchie  sans  en  avoir  les 
« avantages  , ne  font  autre  chose  que  réclamer  une 
« nouvelle  révolution.  Replacez  la  l'rance  et  le  trône 
« sur  les  anciens  écueils  , ils  y périront  une  seconde 
« fois  et  par  les  mêmes  causes  ; car  aussi  long-temps 
« que  l'autorité  du  prince  ne  s’assied  pas  sur  le  fon- 
« deinent  des  lois  , du  moment  où  son  armée  vient  à 
« lui  man(|uer , elle  reste  sans  défense  et  sans  res- 
« sources.  » (Ces  observations  sont  de  Mallet-Dupan, 
qui  les  écrivait  en  lygi  , et  certes  ce  publiciste  n’était 
point  ennemi  de  la  monarchie.  ) Son  tableau  semble 
appartenir  à ce  temps-ci-  -,  il  reproduit , trait  pour 
trait,  les  adversaires  de  la  charte  en  1824.  I-es  cour- 
tisans de  Versailles  ressemblaient  ù ces  patriciens  , 
vers  la  fin  de  la  république  romaine  , dont  Salluste 
disait  (première  lettre  à César):  «Engourdis  d’indo- 
« lence  , ne  connaissant  jrlus  la  fatigue  , la  guerre , 

« l’ennemi  , ils  ne  savent  qu’intriguer  au  dedans 

« Nobles  sans  caractère , vraies  statues  qui  u’oflirent 
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« que  l’inscription  d’un  nom  et  rien  de  plus.  » Aussi 
le  règne  de  Louis  xv,  règne  de  soixante  années , règne 
qui  vit  trois  grandes  guerres , ne  produisit-il  que  trois 
généraux  distingués,  dont  deux,  les  maréchaux  de 
Lowendhal  et  de  Saxe , n’étaient  pas  Français , et  le 
troisième , le  maréchal  de  Broglie , était  d’origine 
étrangère  : tant  cette  noblesse  que  l’usage  faisait  ap- 
peler haute  nohleste  était  dépouillée  de  mérite  et 
déchue  en  talents  ! Perdus  daUs  la  corruption  et  la  fri- 
volité, ces  rejetons  d’illustres  familles,  loin  d’ambi- 
tionner une  honorable  célébrité  dans  l’histoire  , n’as- 
piraient qu’à  jouir  de  cet  éclat  viager  que  donnent 
les  dehors  de  l’opulence  et  les  accidents  de  la  faveur. 
Pas  un  seul  de  ces  noms  écrits  sur  le  tableau  de  l’an- 
cienne valeur  française  n’a  reparu  dans  les  guerres  de 
1792  à 1814  j ils  n’ont  su  que  mendier,  ramper,  et 
conspirer  sur  les  grands  chemins  ! 

Oui , la  cour  est  aujourd’hui  même  une  puissance 
malfaisante , comme  tout  ce  qui  se  cache  et  manoeuvre 
dans  l’obscurité.  Elle  pèse  sur  la  France  dans  un  sens 
directement  opposé  à l’explicite  volonté  du  souverain, 
aux  déclarations  réitérées  de  Loujs  xviii , aux  ser- 
ments solennels  des  princes  de  son  sang  ( V.  i6  mars  , 
7,octobre  181 5 ).  Elle  agit  dans  ce  moment  ainsi 
qu’elle  ne  cessa  d’agir  depuis  le  22  juillet  1787  jus- 
qu’au 10  août  1792  , de  même  qu’elle  agit  du  4 juin 
1814  au  20  mars  i8i5  ,et  toujours.  Mais , à cette  heure/ 
la  nation  sait  qu’elle  existe  de  droit  aussi  bien  que 
défait;  elle  est  visible  et  agissante  aussi;  elle  join^ 
aux  lumières  de  la  théorie  les  clartés  bien  plus  sûres 
de  l’expérience;  elle  ne  cherche  point  à recommencer 
ses  épreuves;  elle  veut  se  reposer  dans  la  culture  de 
son  industrie  relevée,  de  sa  prospérité  renaissante*. 

^ Elle  ne  croit  ni  ne  craint  ces  hommes  qui  diraient 
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que  le  trône  rétabli  n’est  qu’un  accident  de  . fa  réro- 
lution  de  1814  > qui  oseraient  ajouter  que  ie  roi  n’est 
qu’une  pierre  de  l’édifice  qu’il  faut  relever- en  entier, 
et  dont  ils  sont  les  seuls  matériaux.  Elle  s’aperçoit  que 
le  débris  de  l’ancienne  cour  est  le  ver  rongeur  de  la 
France  nouvelle , le  défaut  le  plus  sensible  de  son 
ordre  social  et  celui  qui  la  menace  le  plus  dans  son 
avenir.  Les  Français  savent  très  bien  maintenant 
qu’ils  se  rendraient  indignes  d’exister  en  corps  de 
nation , s’ils  restaient  spectateurs  indifférents  des  ten- 
tatives de  cette  faction  qui  voudrait  anéantir  la  pos- 
session de  leurs  droits , possession  acquise  au  prix  de 
tant  de  sacrifices.  Us  ne  seront  plus  apathiques  ou 
timides , comme  Us  le  furent  principalement  sous  la 
convention  , sous  le  directoire  , dans  les  dernières  an- 
nées de  l’empire.  La  nation  est  prête  , de  quelque 
rôté  que  paraissent  les  ennemis  des  institutions  qu’elle 
demanda  toujours,  qui  lui  furent  si  souvent  promises  , 
et  qui'  viennent  enfin  de  lui  être  assurées.  Aujourd’hui 
elle  possède  une  houssole  qui  l’empêchera  de  faire 
fausse  route  : la  charte  l’a  conduite  au  port  où  elle 
doit  trouver,  sous  les  auspices  de  la  légitimité , sous 
tes  auspices -de  la  maison  de  Bourbon  et  dans  la  loyauté 
de  Charles  x,  l’oubli  des  maux,  le  repos  et  le  plus 
doux.espoir. 

Eh  ! combien  sont-ils  ces  hommes  à prétentions 
exclusives  ? Avaht  la  révolution , on  comptait  environ 
seize  mille  familles  nobles  ou  se  disant  nobles  , ce 
qui  pouvait  comporter  quatre-vingt-dix  mille  têtes. 
Aujourd’hui , nonobstant  l’émigration  et  ses  misères , 
malgré  tous  les  fléaux  dont  ils  ont  été  frappés , leur 
nombre  semble  plus  que  doublé  : quel  prodige  amena 
cetlç  multiplication?  Ces  rejetons  de  l’ancien  régime 
ont-ils  ia  propriété  des  polypes  qui  couvrent  les  eaux 
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stafjnante»,  de  foisonner  sous  l’instrument  qui  les 
trancha,  et  les  ciseaux  d’Atropos  sont-ils  devenus 
les  dents  de  Cadraus?  Comment  ont  apparu  en  1814 
tous  ces  privilégiés  des  siècles  précédents , avec  cette 
foule  d’auxiliaires?  Comment  les  familles  Peintes  se 
sont-elles  ranimées  ? La  crédule  antiquité  n’avait  ad- 
mis qu’un  seul  phénix.  Les  nobles  dont  forigiBe'se 
repprtait  avant  le  premier  anoblissement  connu,  ce- 
lui de  l’orfèvre  Raoul  ( 1271  ) , sont  aujourd’hui  exces- 
sivement peu  nombreux;  et  l’on  peut  avancer,  sans 
injustice  , qu’ils  ne  sont  guère  que  les  mânes  de  leurs 
ancêtres  : car  les  rois  les  avaient  plus  déconsidérés 
par  les  collègues  qu’ils  leur  avaient  donnés , qu’affai- 
blis par  la  soustraction  de  leurs-  privilèges  , qu’éner- 
vés en  les  réduisant  à la  domesticité.  Combien  d’entre 
eux  sont  hors  d’état  de  montrer  un  autre  titre  que  la 
quittance  fraîche  encore  du  paiement  d’une  charge  ac- 
quise avec  un  argent  quelquefois  sordidement  gagné  ? 
Gilbert  a dit  : ' 

Pour  être  un  jour  baron  , tel  se  fait  usurier. 

Combien  de  familles  encore  qui  montrent  des  taches 
infamantes  comme  des  titres  d’illustration  ! Com- 
prendra-t-on aussi  dans  la  noblesse  des  familles  qui 
non  seulement  ne  sont  pas  illustrées  suivant  les  his- 
toriens , mais  que  les  généalogistes  n’ont -pu  réussir  , 
malgré  toutes, leurs  fabrications  de  titres,  à amener 
jusqu’à  l’illustration  que  donne  l’ancienneté  de  ra'ce  ? 
11  n’existe  peut-être  pas  en  France  cent  noms  hono- 
rablement historiques  ! mais  il  a semblé  en  1814 
qu’il  suffisait  de  prendre  un  nom  , pour  être  de  droit 
et  de  fait  membre  de  l’ancien  ordre  dé  la  noblesse  ; 
qu’il  ne  fallait  que  se  parer  d’un  titre  pour  en  avoir 
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la  possession  réelle.  On  eût  dit  qu’une  ordonnance 
royale  l’avait  enjoint  à cette  foule  d’hommes  inutiles 
en  toutes  choses,  qui  avaient  crié  Vive  le  Roi!  lors- 
qu’il n’y  avait  plus  de  danger , et  qu’il  pouvait 
cependant  en  résulter  des  avantages  matériels  ! Les 
dissensions  civiles  sont  admirablement  favorables 
à l’usurpation  de  la  noblesse.  Montaigne  se  plaint 
que  , de  son  vivant , un  grand  ' nombre  de  familles 
inconnues  avaient  pris  des  titres  : « Et  les  plus  ob- 
« scures,  dit-il,  sont  les  plus  idoines  à falsification  ». 
Aujourd’hui  beaucoup  de  des  gentilshommes  que  les 
circonstances  ont  fait  éclore , qu’elles  ont  amenés  de 
l’état  de  chrysalide  à l’état  d’insecte  ailé  , « sont  dans 
« une  position  encore  plus  favorable  ( dit  le  judicieux 
« auteur  des  Français  en  1817,  Lesur  ) ; leurs  titres 
« sont  fondés  sur  la  destruction  des  autres;  et , au  fait, 
« pour  peu  qu’un  homme  ait  voyagé  , qu’il  soit  in- 
((  connu  dans  un  pays,  il  est  bien  modeste  s’il  ne  se 
« donne  au  moins  un  marquisat.  » C’est  bien  ainsi 
qu’en' avait  usé  le  Villette  de  Voltaire  : lui  et  quelques 
autres  individus  de  bas  aloi  s’étaient  faits  marquis  en 
dépit  de  la  nature  , disait-on.  De  leur  temps , ce  n’é- 
tait qu’une.manie  bornée  à certains  personnages  assez 
assurés  dans  leur  contenance  pour  braver  le  ridicule  ; 
aiyourd’hui  c’est  une  épidémie  qui  s’étend  de  Lille  à 
Antibes  , de  Colmar  à Quimper  ; c’est  la  fièvre  jaune, 
c’est  le  vomito  nero  de  la  France  nouvelle. 

Une  aflfectalion  aussi  générale  de  titres  vrais  ou  faux 
signale  une  basse  et  puérile  vanité , une  complète  dé- 
gradation morale  chez  les  gens  qui  tiennent  à la  cour, 
ou  qui  voudraient  y tenir.  Aussi , parmi  les  anciens 
nobles  , combien  en  citerait-on  qui  aient  refusé  de 
servir  Honaparf;e  dans  les  emplois  du  palais  , dans  les 
fonctions  de,  haute  , ou  moyenne  , ou  basse  domesti- 
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cilè  ! On  n’a  qu'à  parcourir  la  liste  de  ses  chambellans , 
de  ses  écuyers  , de  ses  aumôniers.  Les  almanachs  de 
i8i2-i8i3  existent  en  témoignage,  et  les  délinquants 
de  l’ancienne  royauté,  que  ces  almanachs  attachent  ainsi 
au  pilori , ne  peuvent  en  déchirer,  en  eflàcer  les  pages. 
S’il  arrivait  que  les  cartons  d’un  grand  chambellan , 
ou  d’un  ministre  -de  la  police  de  ces  temps-là  , s’ou- 
vrissent aux  regards  du  public  , combien  de  célèbres 
royalistes  métamorphosés!  « Tremblez,  malheureux, 

« a dit  à la  tribune  le  député  Camille  Jordan ; si 

« la  malignité  s’amusait  à fouiller ‘dans  l’histoire  de  tant 
« de  héros  de  l’immuable  fidélité;  si  elle  venait  à repro- 
« duire,  pour  l’un , son  adresse  ; pour  l’autre,' son  épi- 
« thalarae  et  son  compliment  ; pour  celui-là,  ses  provo- 

u cations  à des  guerres  insensées ! » Le  très 

grand  nombre  refusa  de  servir,  ou  servit  à peine  dans 
le  corps  valeureux  de  Condé.  La  plupart  de  ces  -aven- 
tureux exilés , jetés  hors  de  toute  condition  , allaient 
tendant  la  main  de  capitale  en  capitale.  La  foule,  rerve- 
nue  après  la  terreur,  remplit  les  antichambres  des  fonc- 
tionnaires, sollicita  dans  les  plus  obscürs  bureaux;  et, 
lorsque  le  despote  couronné  fit  signe  aux  hommes  de 
l’ancienne  cour,  on  les  vit  aussitôt  reprendre,  avec  leurs 
habits  de  Versailles,  les  attitudes  et  les  manières  sérvi- 
les  qui  les  avaient  déconsidérés  en  Europe , en  les  ren- 
dant inutiles  à la  France. 

■ Dès  1789,  cette  faction  conspira  contre  l’aftran- 
chissement  de  la  nation.  En  1791  , elle  souleVa  l’in- 
dignation générale , en  menaçant  de-  l’agression  de 
l’étranger,  en  guidant  même  les  baïonnettes  enne- 
mies. En  i8o4)  venant  saluer  Napoléon,  ces  nobles 
transfuges  de  la  légitimité  furent  reçus  dans  le  camp 
de  l’usurpation  victorieuse  et  dans  les  .saloiis  de  la 
roture  anoblie,  à condition  qu’ds  aideraient  à tner  la 
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liberté  , et  qu'ils  livreraient  au  monarque  de  la  révolu- 
tion les  traditions  de  la  domesticité  féodale.  Ils  le  ser- 
virent avec  zèle,  l’Europe  le  sait.  Quand  Louis  xviii 
donna  la  charte,  ces  hommes,  éternellement  opposés 
aux  intérêts  communs  , déclarèrent  leur  haine  contre 
ce  statut  fondamental , et  le  projet  de  le  détruire  ou 
de  le  neutraliser  fut  dès  lors  conçu.  Le  20  mars  arriva, 
et  certes  personne  aujourd’hui  n’avancerait  que  'le 
grand  personnage  de  cette  catastrophe  en  ait  été  le 
moteur.  Si  le  cratère  de  l’île  d’Elbe  n’avait  pas  vomi 
cette  lave  dévorante^  les  entrailles  de  la  France  l’eus- 
sent élancée , tant,  était  grand  l'amas,  tant  était  active 
le  fermentation  des  matières  inflammables.  Eh  bien  ! 
les  ennemis  de  la  charte,  qui  voulurent  là  renverser 
en  1814  5 dans  le  court  espace  de  quelques  mois,  re- 
prirent ce  dessein  en  juillet  i8i5;  et,  pour  agir  à coup 
sûr , ils  sentirent  qu’il  leur  fallait  plusieurs  années. 
IlsÆe  dirent  : « Le  roi,  par  lequel  nous  devons  ré- 
« gner , ne  porto  qu’une  couronne  mal  assurée , aussi 
«.long-temps  que  les  étrangers  camperont  en  France. 
« On  ne  peut  les  éloigner  que  par  l’apparence  du 
«calme,  et  surtout  par  des  indemnités  pécuniaires. 
« Les  emprunts  sont  les  seules  ressources  ; or , le 
« crédit  demande  la- confiance  des  capitalistes,  con- 
« fiance  qui  në  s’obtiendra  que  par  l’assurance , sans 
« cesse  renouvelée  , que  les  Français  jouiront  enfin 
« de  ces  institutions  que  depuis  tant  d’années  ils  ré- 

« clament Ayons  donc  l’air  de  vouloir  ces  insti- 

« tutions;  faisons  semblant  d’aimer  la  charte.  » Les 
étrangers  soldés,  ou  plutôt  ayant  touché  leurs  gages 
pécuniaires , abandonnent  leur  nantissement  : ils  par- 
tent. Aussitôt,  à la  fin  même  de  j8i8,  renaissent  des 
rumeurs  alarmantes.  Les  principes  de  la  loi  .des  élec- 
tions sont  ouvertement  altaqiiés.  La  France  n’aura 
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donc  fait  des  efforts  extraordinaires,  elle  n’aura  pro- 
digué ses  ressources , qu’afin  d’amener  sa  délivrance 
en  faveur  de  ce  parti  qui  lui  destine  un  autre  joug. 
Telle  est  la  marche  de  ce  parti  depuis  181 5;  il  de- 
vient imjwssible  de  s’y  méprendre.  Ces  hommes  veu- 
lent résister  à l’évidence.  Semblables  à des  insensés 
qui  brisent  l’aiguille  du  cadran  pour  arrêter  la  marche 
des  heures,  ils  s’obstinent  à lutter  contre  le  siècle, 
et  le  siècle  lés  entraîne  comme  une  paille  légère.  A 
la  lin  de  181 5 , cette  faction  se  signale  par  de  nom- 
breuses injustices;  et,  si 'ses  excès  n’atteignent  pas 
aux  excès  commis  en  1793,  c’est  d’abord  parce  qu’en 
i8i5,  il  existe  une  forme  déterminée  de.  gouverne- 
ment, et  que  le  c;hef  auguste  de  l’état  a trop  de  pé- 
nétration , trop  d’esprit  de  conservation  , pour  laisser 
un  libre /cours  à la  violénce  de  ce  parti  5 en  second 
lieu,  parce  que  ces  ligueurs , 'fougueux  comme  ils 
sont,  ne  possèdent  ni  le  courage  individuel,  ni  la' 
sagacité,  ni  les  talents  d’exécution  , ni  l’ipexpugnable 
volonté  des  monstres  de  la  convention  ; car,  le  bon 
sens , l’énergie  , l’esprit  et  le  talent  exceptés , ils  ont 
tout  employé.  L’ordonnance  du  5 septembre  i8i6", 
arrêtant  tout  à coup  . leur  présomptueuse  audace  , 
prouve  en  un  clin-d’œil  ce  que  prouveront  toutes  les 
crises  semblables , qu’il  suffit  de  souffler  sur  cette  fac- 
tion pour  l’éteindre,  suivant  l’expression  du  député 
(iourvoisier  (Voyez  10  mars  1818).  Ces  hommes  ne  pos- 
sèdent d’autre  science  que  celle  de  l’intrigue , d’autre 
courage  que  l’art  des  bravades,  d’autre  énergie  que 
celle  qui  est  donnée  par  l’habitude  de  la  défaite,  en 
un  mot,  ils  sont  une  substance  décomposée.  Ces  hom- 
mes d’un  caractère  exclusif,  de  facultés  rétrécies, 
sentent  néanmoins  qu’ils  ne  peuvent  ressusciter  la 
féodalité;  mais  toujours  ils  prétendent  au  monopole 


Digilized  by  Coogl 


348  CONCLUSION. 

des  grades  et  des  emplois,  à la  disposition  de  la  for-^ 
tune  publique , au  prlvil^e  des  faveurs  et  des  dis- 
tinctions inventées  par  l’esprit  des  cours  au  profit  de 
la  vanité  , et  si  obséquieusement  révérées  par  la  mul- 
titude. Qu’ils  ne  restent  pas  confondus  avec  la  na- 
tion ! tel  est  leur  immuable  désir.  Arrêter  l’élan  et 
comprimer  l’émulation  des  classes  ascendantes , voilà 
le  but  de  leurs  efforts  ; . comme  si  eux-mêmes  n’é- 
taient pas  montés  des  derniers  d^rés  de  Téchelle  so- 
ciale I Quel  est  donc  le  nOble , réellement  noble , 
appartenant  à l’aneienne  monarchie  , en  état  de  prou- 
ver qpie  son  ancêtre  n’a  pas  été  esclave  avant  ou  serf 
après  l’invasion  des  barbares?  Les  Montmorencl  eux- 
mêmes  seraient  fort  embarrassés  de  fournir  une  telle 
preuve  ! 

Néanmoins  ces  royalistes  purs,  qui  ont  rampé,  de 
toute  la  souplesse  de  leurs  vertèbres,  aux  pieds  des 
assassins  de,  Louis  xvi , aux  pieds  du  meurtrier  du 
duc  d’Enghien  ; ces-  hommes  de  la  fidélité,  de  l’hon- 
neur, refusent  de  se  rallier  aux  intérêts  nationaux,  et 
leur  opiniâtreté  à cet  égard  est  inexplicable.  Soldats 
éternellement  vaincus  , ils  n’en  crient  pas  moins  vic- 
toire. Dans  chaque  défaite  , ils  aperçoivent  le  présage 
du  triomphe.  En  1790,  lise4  les  Acte»  de»  Apôtre»; 
en  1791  et  92 , lisez  les  journalistes  Royou  et  Durozoi  ; ' 
en  17  94,  lisez  le  Spectateur  du  Nord,  rédigé  à Ham- 
bourg, par  deux. émigrés,  B et  la  M ; lisez  le 

Courrier  de  l'-Europe,  entrepris  à Londres  par  un 
abbé , fabricateur  de  faux  assignats  , et  digne  frère  du 
plus  frivole  des  ministres  i qu’ont  signalé  vingt  mau- 
vais plans  de  finances , et  de  plus  mauvais  plans  po- 
litiques, colportés  sans  pudeur  en  Saxe,  à Vienne', 
à Pétersbourg , à Londres.  En  1796,  et  .dans  les  an- 
nées suivantes,  lisez  les  pamphlets  du  nommé.  Pelle- 
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♦ier,  autrefois,  à Paris,  collaborateur  des  Acte»  de» 
Apôtre»,  et  dernièremeut , à Londres , chargé  d’affaires 
de  Christophe  roi  d’Haïti  ; car  de  tels  royalistes  ai- 
meront toujours  le  pouvoir  absolu  que  le  maître  soit  • 
blanc  ou  noir,  et  de  quelque  nom  qu’il  s’appelle , pour- 
vu qu’ils  en  profitent. 

Ces  hommes , aussi  gonflés  de  prétentions  que  vides 
de  mérite,  osent  produire  l’exemple  de  l’Angleterre , 
où  l’aristocratie  absorbe  les  hautes  dignités,  les  hon- 
neurs intermédiaires,  ainsi  que  les  fonctions  lucra- 
tives. Mais , dans  les  familles  adhérentes  à la  pairie , 
les  jeunes  gens  sont  l’objet  d’une  instruction  très 
soignée,  d’une  instruction  continuellement  dirigée 
vers  l’utile  ; ils  portent  fort  loin  leurs  études  > classi- 
ques ; ils  acquièrent  une  connaissance  approfondie  de 
la  législation  ,•  de  la  jurbprudence  ; ils  voyagent  pour 
faire  l’application  de  toutes  ces  notions,  et  se  rendent 
ainsi  très  capables  de  servir  leur  patrie.  Aussi , de- 
puis trois  ou  quatre  génératiqi^,  il  est  sorti  de  ces 
familles  une  foule  de  persopnages  distingués.  L’aris- 
tocratie anglaise  maintient  ehcore  plus  son  influence 
par  la  suprématie  de  ses  connaissances,  et  par  l’art 
de  s’adjoindre  les  citoyens  éminents , que  par  le  poids 
qu’elle  reçoit  cle  son  élévation  politique  .ou  de  son 
opulence  territoriale.  L’aristocratie  anglaise  est  popu- 
laire ; elle  a profondément  étudié  ce  qui  attire  la  na- 
tion , ce  qui  la  repousse.  Voilà  sa  tactique  et  son  secret 
depuis  huit  siècles  ; voilà  ce  qui  lui  valut  sa  prépon- 
dérance dans  mille  circonstances  antérieures,  et  ce 
qui  la  lui  conserve  de  nos  jours.  DaUs  ce  pays  fertile 
en  hommes  judicieux , les  classes  élevées  sentirent , 
de  bonne  heure,  que  leur  instruction  contribuerait  à 
maintenir  la  tranquillité  de  l’état,  en  faisant  obtenir 
à cieux  qui  les  composent,  par  une  supériorité  de 


Digitized  by  Google 


2 JO  CONCtUSION. 

vertus  et  de  lumières,  l'influence  qu’elles  doivent 
exercer  sur  les  autres  classes  pour  le  repos  de  toutes. 
Le  parti  de  l’opposition  est  en  Angleterre , comme  en 
chaque  pays , conduit  par  un  calcul  d’ambition  ; mais 
toujours,  dans  oette  ile , il  s’appuie  sur  la  liberté. 'Il 
se  plaît  à contredire,  à censurer  le  gouvernement; 
mais  à peiiie  voit-il  le  danger  de  l’ët&t  devenir  gravé , 
il  se  rapproche  du  centre,  de  l’autorité , .et  fortifie  son 
action  : car,  dans  cette  terre  classique  deS'institu- 
tipns  sociales,  l’opposition  est  forte  eu  patriotisme , en 
talents,  en  lumièrés;  ceparti  n’appela  jamais  l’odieUX 
étranger....  . * ' 

<}u’on  se  reporte -eh  France,  et  qu’on  y abaisse 
les  yeux  sur  ce  eaputhnorlunm  de  l’ancien  régime , 
sur  cette  fourmilière  parasite  qui  s’agite,  sollicite, 
mendie  sans  cesse  dans  les  antichambres  des  palais  , 
dans  les  salops  des  hôtels  èt  jusque  dans  les  plus 
obscurs  burea'ux  ! qu’on  essaie  d’y  prendre  la  dixième 
partie  des  administrateurs , des  militaires , des  hommes 
nécessaires  ou  seulement  utiles  à la  France  ! Seraient-ils 
la'  clé  de  la  voûte , la  pierre  angulaire  de  l’édifice , ces 
hommes  I qui  cédèrent  à tous  les  vents,  comme  de 
frêles  roseaux,  ou  qui  ne  surent  que  disparaître  au 
momjsat  du  danger?  Il  faudrait  désespérer  de  la  mo- 
narchie qui  n’aurait  que  de  semblables  appuis  : plus 
ils  .seront  en 'usage,  plus -sa  sûreté  sera  compro- 
mise! Le  20  mars  i8i5  l’a  prouvé,  de  même  que  le 
30  juin  1792.  Ces  hommes  de  l’ancien  régime  sont 
jaloux  sans  émulation,  tant  les*  habitudes  qui  dépri- 
ment leS'dmes étouffent  les  talents!  Combien,  parmi 
eux , compterait-on  d’hommes  éclairés , d’orateurs  élo- 
quents , d’écrivains  de  mérite  ! S’il  y en  a quelques- 
uns  , voyex  s’ils  ne  professèrent  pas  des  principes  de 
raison  et  de  liberté  avant  d’adopter  les  doctrines  ser- 
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viles  J à coup  sur,  c’est  dans  le  camp  d’où  ils  désertè- 
rent qii’ils  apprirent  à se  battre. 

Qu’on  ne  sé  trompe  pas  en  évaluant  les  motifs  de 
cet  étrange  et  absolu  dévouement  de  la  France  à Bo- 
naparte I Elle  crut  voir  en  lui  une  digue  immense 
élevée  contre  l’ancienne  aristocratie,  objet  éternel  de 
l’aversion  publique;  digue  capable  d’assurer  sa  pré-^ 
servation  ! Si  la  nation  renonçait  à la  liberté , elle 
consolidait  du  moins  l'égalité  : long-temps  abusée  sur 
les  Intentions  du  maître  auquel  elle  s’était  confiée,- 
elle  en  attendait  le  bonheur  ; elle  se  repaissait  de  cet 
espoir,  et  ne  pouvait  se^persuader  qu’un  génie  aussi 
éminent  ne  reprit  enfin  la  voie  la  plus  honorable  de 
l’immortalité!  Tout  Ce  temps,  la  gloire  militaire  con- 
solait la  France  du  sacrifice  de  ées.  droits.  C’est  en 
promettant  l’égalité  que  .Bonaparte  obtint  la  soumis- 
sion; c’est  par  cette  fastueuse  annonce  qu’il  acquit 
l’opinion  générale  : mais  cette  opinion  n’en  est  que 
moins  disposée,  après  quinze  années  d’affreuses  ca- 
lamités , à tolérer  la  domination  de  ceux  qui  avaient 
tant  contribué  à leur  extension  ! Les  exilés  inspiraient 
un  intérêt  général  ;-mais  s’ils  ont  cru  voir  leur  triom- 
phe complet  dans  la  restauration , qui  ne  faisait  que  ga- 
rantir les  droits  de  tous , ils  ont  décelé  aussitôt  les 
pensées  qu’ils  avaient  si  bien  masquées  durant  le  ré- 
gime inipérial  ; et  aussitôt  leurs  insultantes  hauteurs  , 
leurs  prétentions  exclusives,  leur  avidité,  leur  par- 
cimonie, ont  soulevé  contre  eux  les  classes  moyennes 
et  industrieuses.  Au  commencement  de  1814  on  di- 
sait : « Long-temps  malheureux , ils  ont  droit  aux 
« égards;  » on  ne  put  s’empêcher  de  dire,  au  com- 
mencement de  i8r5  : « Ces  fugitifs,  toujours  fugitifs, 

« osent  raparaître  avec  l’air  menaçant  des  triompha- 
« leurs  » ; aussi  recueillent-ils  le  dédain  et  l’aVersion 
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d’une  nation  que  les  revers  peuvent  consterner,  mais 

ne  sauraient  abattre. 

Ces  faux  royalistes , ces  champions  de  la  basse  féo- 
dalité , dont  l’esprit  ne  saurait  s’élever  à l’idée  de  là 
liberté  politique , aiment  à confondré  leS'  excès  de  la 
révolution  avec  sou  but  primitif,  la  tyrannie  des  fé-  . 
roces  proconsuls  qui  s’çn  emparèrent  avec  lès  vœux 
des  hommes  généreux  qui  en  furent- les  victimes. 'Cette 
juste  horreur  qu’inspirent  les  folies  des  démagogues 
et  les  crimes  des  jacobins , ils  l’étendent  aux  principes 
émis  par  les  défenseurs  de  l’humatiité,  dans  l’espoir 
de  déconsidérer  les  partisans  d’un  gouvernement  sage- 
ment pondéré , légalement  établi  et  mis  hors  du  droit 
divin.  Non,  l’esprit  constitutionnel  de  162^  n’est  pas 
l’esprit,  révolutionnaire  de  1791  ; c’est  cet  esprit  de 
réforme,  bouillonnant  en  1788,  après  avoir  fermenté 
pendant  trois  quarts  de  siècle  ; ce  n’est  pas  un  feu  gré- 
geois , un  incendie  dévorant , un  orage  destructeur  des 
moissons , un  ouràgaA  impitoyable  : c’est  une  action 
aussi  douce  qu’uniforme , une  chaleur  fécondante  , un 
courant  d’air  dans  une  direction  bien  déterminée,  une 
mousson  inévitable  dans  les  belles  latitudes. 

Parfois  on  rencontre  des  enthousiastes  ramenés  à la 
raison.  On  peut  éclairer  l’esprit , calmer  la  frénésie  de 
ceux  qui , séduits  par  des  idées  nouvelles , prirent  un 
bouleversement  pour  un  accident , l’innovation  pour 
la  réforme,  les  actes  d’une  violence  désordonnée  pour 
les  symptômes  de  la  vraie  liberté  : on  .peut  les  dés- 
abuser en  leur  montrant  l’évidence  des  résultats  1 
Mais  les  hommes  voués  à l’ancien  régime  n’abandon- 
neraient pas  une  seule  de  leurs  traditions  ; ils  sont  in- 
capables de  changer  de  route , parce  qu’ils  prétendent 
avoir  toujours  marché  sur  la  ligne  droite,  suivant 
l’étrange  expression  d’un  ministre  d’état  ( V.  5 dé- 
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cembre  i8i4  )•  La  lèpre  invétérée  de  l'ari.stoeratie  est 
ineO'açable  , incurable  , élernelie  ; tandis  que  le  fana- 
tisme de  la  démagogie  , semblabl^  à une  grande  con- 
tagion , n'apparaît  qu’à  de  longs  intervalles  , et  se 
consume  par  ses  ravages  mêmes. 

« Dans  une  monarchie  libre , dit  Shéridan , on  ne 
« saurait  reconnaître  d’inutiles  distinctions , en  souffrir 
« aucune  dont  l’unique  tendance  soit  de  favoriser  l’or- 
« gueil  des  individus  : les  seules  qu’on  y doive  ad- 
« mettre  sont  celles  qui  peuvent  faire  naître  un  degré 
« d’opposition  entre  les  vues  et  les  intérêts  des  parties 
« constituantes  de  la  législation.  L’Angleterre  est  le 
« seul  pays  en  Europe  où  la  distinction  de  noble  et 
« de  non  noble  n’est  pas  portée  plus  loin  que  ne  l’exige 
« la  nature  du  gouvernement  représentatif.  Les  no- 
« blés  , comme  tels  , n’y  forment  pas  une  classe  di- 
« stincte  de  la  nation  , et  ne  tiennent  à aucune  agré- 
« gation  composée  d’eux  seuls  ; ils  ne  forment  point 
« un  noyau  politique  , ils  n’excitent  point  l’anlmad- 
« version  populaire  en  ailcctant  de  se  classer  à part. 
« Comme  il  n’y  a que  le  chef  de  chaque  famille  noble 
« qui  ait  droit  aux  honneurs  et  aux  privilèges  de  la 
« pairie,  ce  n’est  pas  l’homme  qui  peut  compter  une 
« suite  d’ancêtres  titrés  , mais  le  législateur  héréditaire 
« qui  est  lui-même  noble  ; les  branches  cadettes  de  ces 
« familles , n’ayant  aucune  part  à la  législation,  n’ayant 
« aucun  centre  d’opinion  , jouissent  à peine  de  quel- 
« ques  distinctions  honorifiques  parmi  les  autres  su- 
« jets  , et  vont  bientôt , ainsi  que  leurs  descendants,  se 
« confondre  dans  la  masse  générale  du  peuple  ; seule- 
« ment , elles  forment  entre  la  noblesse  et  les  autres 
« classes  de  la  nation  un  anneau  qui  joint  les  intérêts 
« de  ces  deux  ordres^,  qui  les  empêche  de  se  diviser 
« comme  membres  de  la  même  société  , et  qui  fait  de 
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« celte  société  One  charaecontinv^  dont  aucTine  partie 
« ae  peut  être  touchée  saus  que  tout  le  reste  n’en  soit 
« affecté  , comme  par  une  communication  électrique.-» 

La  France  serait-elle  à jamais  une  terre  ingrate  f re- 
belle , incapable  de  produire  des  citoyens  et  des  hom- 
mes? L’esprit,  le  savoir  , la  philosophie,  lea  agré- 
ments de  la  vie  sociale , abohdent  dans  cette  belle 
France.  Mais  cette  force  d’àme  qui , s’unissant  au  bon 
sens  et  à la  réflexion  , constitue  le  caractère  et  fait  un 
bonune  supérieur  en  mérite  , chez  combien  de  per- 
sonnes tenant  aux  premières  classes  la  trouvera^t-on , 
de  1789  à i8i5  ? 

L’ancien  gouvernement , dans  sa  longue  proscription 
des  vertus  civiles  et  des  talents  politiques , en  aurait-il 
desséché  tous  les  germes;  et  les  Français  des  géné- 
rations suivantes  seraient-ils  aussi  réduits  à ne  dé- 
ployer que  des  qualités  brillantes , 'mais  inutiles  à la 
véritable  prospérité  de  leur  belle  patrie  ? Les  hommes 
de  toutes  les  classes  sont  depuis  si  long-temps  dé- 
primés dans  l’ordre  civil  ou  politique  qu’ils  regardent 
toujours  d’en-bas  ! ! La  vanité  , l’ambition  furent  exci- 
tée^  continuellement  et  sans  mesure  par  l’ancien  gou- 
vernement , par  les  gouvernements  révolutionnaires , 
par  cet  homme  d’un  si  prodigieux  ascendant  qui  -se 
fit  leur  héritier  ; après  lui  encore  par  des  ministres 
à petit  génie  et  à vués  étroites.  Il  en  est  résulté  que 
l’homme  estimable  , ne  s’appuyant  pas  sur  sa  propre 
estime,  aspire  trop  vivement  aux  suffrages  d’autrui; 
il  recherche  les  applaudissements  , il  s’humilie  chaque 
jour  davantage  devant  les  dépositaires  du  pouvoir, 
dans  l’espoir  de  s’élever  à côté  d’eux.  Nul  n’ose  se 
suffire  à lui-même  , ne.  sait  vivre  dans  l’état  où  la  Pro- 
videpee  l’-a  placé  , ou  ne  veût  se  devoir  l’amélioration 
de  son  sort!  Faire  effet,  faire  du  bruit,  faire  beau- 
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t'0up.pailer  de  soi , paraître,  ërlipsar  ses  rivaux  , voilà 
les  grands  motifs  d’ëmulation  pour  un  Français  du 
dix  - neuvième  siècle , à qui  manque  presque  tou- 
jours une  connaissance  ^tepdue  et  précise  des  intérêts 
publiçs  , avec,  le  courage  et  la  sagesse  de  les  faire  va- 
loir de  préférence  à de  petits  intérêts  personnels.  11 
est  si  peu  de  personnes  qui  ne  trouvent  plus  beau 

d’être  courtisans  que  libres  ! Depuis  qu’il  existe 

des  cours , il  y a guerre  ouverte  entre  les  courtisans 
et  les  hommes  livrés  aux  professions  utiles.  Quel  sou- 
verain , s’il  vit  continuellement  avec  les  premiers  , s’il 
ne  voit  et  n’entend  jamais  lés  seconds , peut  tenir  le 
(U  qui  le  conduira  dans  ce  labyrinthe  de  sourdes  per- 
fidies et  de  ruses  ignobles?  Le  plus  sûr  pour  lui  se- 
rait de  chasser  tous  ces  flatteurs  oisifs  et  voraces,  et 
de  communiquer  directement  avec'  les  hommes  dont 
les  fonctions  sont  utiles  et  honorables , hommes  qui , 
pour  embellir  leur  aisance , augmentent  leur  opulence, 
ne 'Sollicitent  pas  les  dons  de  la  muniiiceifce  royale , 
et  ne  mendient  pas,  les  grâces  ministérielles. 

. Un  second  obstacle  à l’entière  régénération  de  la 
France  est  le  parti  qui  semble  maîtriser  le  tdergé: 
l’intolérance  constitue  sa  doctrine-,  la  soif  de  la  domi- 
nation, est  sa  passion  dominante;  il  prétend  exercer 
une  action  directe  dans  les  affaires  humaines.  Trop 
peu  de  nos  prélats  présentèrent  la  religion  comme  un 
sentiment  dégagé  des  intérêts. de  de  mondé,  et  .trop 
souvent  ils  se  servirent  de  VÉvangile  pour  établir 
des  dogmes  politiques  (V.  27  mai  •i8o4)«'Uù  assez 
grand  nombre  de  prêtres  subalternes , imbus  de  petits 
préjugés , conduisent  à l’idiotisme  par  la  superstition  , 
et  répandent  ce  iànatisme  qui  getme  dans  lés  cer- 
veaux étroits.  Plusieurs  de  leurs  chefs,  nourrissant 
des  désirs  effrénés  de  commandement , invoquent  sans 
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cesse  le  pouroir  absolu.  En  confondant  les  maximes 
de  la  vraie  piëtë  avec  les  privilëges  et  les  envilhis- 
seraents  d’un  sacerdoce  tout  mondain , ils  ont  extrê- 
mement àSaibli  le  vëritable  asprit  du  christianisme. 
Les  aumôniers  de  Napoléon  ne  se  lassaient  pas  de 
l’encenser  ^ parce  que , nouveau  Constantin , il  allait , 
croyaient-ils,  rendre  le  clergé  fastueux.  Par  exem- 
ple un  évêque  nommé  Boulogne  s’écriait  : « Toute 
« puissance  vient  de  Dieu,  et -qui  résiste  à la  piiis- 
« sance  résiste  à Dieu  même.  » Par  cés  paroles , que 
le  Saint- Esprft  n’avait  point  inspirées , oet  évêque 
justifiait  implicitement  la  mémoire  dé  Domitién , de 
Louis  XI , de  Charles  ix , et  aussi  de  Robespierre. 
Un  autre  pontife,  Maurice  de  Broglie,  n’acquit-il 
pas  un  peu  de  célébrité  par  son  lemgage  adulateur 
(V.  23  septembre  i8o5  )?  Certains  prêtres  vont  prê- 
chant sans  cesse  que  le^po'uvoir  Ubsoln  en  quelques 
mains  illégitimes  ou  peu  dignes  qu’il  tombe  , ne  sau- 
rait être  contesté  ni  modifié  ( Y.  üy  mai  1804  )■  Ré- 
pandant un 'faux  sentimenC  religieux,  ils  n’édifient 
pourtant  , > à-  ce  jour  , que  les  simples  ët  lës  très 
simples , aù  moyen  de  ces  maxime»  et  des  petites 
pratiques  superstitieuses  du  moyen  âge.  Tel  est'  l’es- 
prit du  clarté  dans  les  pays  où  l’autorité  ne  l’a  pas 
assez  contenu.  Toutes  les  inepties , tous  les  nlalhenrs', 
toutes  les  cruautés  des  quatre  Stuart  ( des  deux  Jac-; 
> ques,  des  deux  Charles  ),  sont  danç  la  doctrine  du 
despotisme  >et  du  droit  divin , dans  cette  ‘effroyable 
chimère  qili.  fascinait  leurs  esprits  et  qui  pénétrait 
leurs  âmes.' 

Le  clergé  français  s’adressait  à Louis  xiv  , au  sujet 
de  la  révocation  dC'  l’édit  de  Nantes , en  ce»  termes  : 
« Si  Vos  actions  précédentes  ont  porté  votre  nom  aux 
« extrémités  de  la  terr&,  celle-ci  l'élèvera  jusque  dans 
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«'les  deux,  et  vous  acquerra  une  gloire  qui  durera  en- 
« core  après  la  ruine  de  l’univers.  » N’est-ce  pas.  avec 
une  douloureuse  émôtion  qu’qn  entend  Bossuet , un  des 
beaux  génies  de  l’Eufope  moderne , s’écrier  : « Touchés 
« de  tant  de  merveilles,  épanchons  nos  cœurs  sur  la 
« piété  de  Louis.  Poussons  jusqu’au  ciel  nos  acclama- 
((  tions  ,-  et  disons  à ce  nouveau  Constantin  , à ce  nou- 
« veau  Théodose,  à ce  nouveau  Marcien  , à cenôuveau 
« Charlemagne,  ce  que-les  six  cent  trente  pères  dirent 
« autrefois  dans  le  concile  de  Cbalcédoine  : Vous  avez 
« afiérnii  la  foi  ; vous  avez  exterminé  les  hérétiques  ; 

« c’est  le  digne  ouvrage  de  votre  règne  ; c’en  est  le  pro- 
« pre  caractère.  Par  vous  l'hérésie  n’«st  plus  : Dieu  seul 
« a pu  faire  cette  merveille.  Roi  du  «jel , conservez  le 
« roi  de  la  terre  : c’est  le  vœu  des  églises  , c’est  le  vœu' 
« des  évêques.  » damais  on  ne  préconisa  de  grands 
désastres  avec  plus  d’enthousiasme. 

Le  clergé  a rainpé  de  toute  la  souplesse  ultramon- 
taine sous  Napoléon , afin  de  n’ètre  pas  écrasé.  Le 
pied  du  colosse  ne  pèse-t-il  plus , aussitôt  lé  Clergé 
lève  une  tête  altière,  et  fait  entendre  des  sifflements 
aigus  dans  les  espaces  libres.  Ce  clergé  semble  ne 
pouvoir  exister  que  persécutant  ou  persécuté.  Et  ce- 
pendant, malgré  les  leçons  de  l’histoire' et  les  con-. 
seils  (Je  la  prudence,  qui  font  connaître  à.  quel  point 
les  prêtres  furent  et  peuvent  être  nuisibles  en  siégeant 
au  conseil  suprême  de  l’état , les  ministres  malfai- 
sants ou  pusillanimes  qui  disposent  de  la  France  per- 
suadent à l’auteur  de  la  charte,  au  vénérable  monar- 
que, dont  les  facultés  sont  gravement  altérées  par  les 
rapides  progrès  d’une  maladie  crual le , et  (]ui  touche 
au  bord  du  tombeau , une  mesure  aussi  peu  convenable 
que  faite  pour  aliéner  J’opinion  publique  ( Voyez  26 
août  1824  )• 
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Depuis  dix  années  lAi  certain  nombre  d’ecclésiasti- 
ques ne  cessent  d’exciter  des  alarmes  sur  plusieurs 
objets  de  premier  intérêt,  se  déclarent  les  ennemis 
jurés  des  institutions  qu’ont  déjà  et  que  réclament 
encore  les  Français,  s’opposent  à leur  aflcrmisseinent 
ou  à leur  complément.  Plaçant  la  sève  de  la  reli(jiou 
dans  son  éCorce,  ils  hffectent  de  confondre  la  tolé- 
rance des  cultes  et  l’indifiTérence  peli{îieuse.  Profondé- 
ment imbus  des  idées  du  dl’oit’divin  , Ils  réprouvent 
la  chanté  et  tout  contrat  social  j ils  osent  dire  que  l’u- 
saf[e  de  la  liberté  en  est  l’abus.  Aussi , depuis  1814  , 
n'a-t-on  pas  vu  nommer  un  seul  prêtre  à la  chambre 
des  députés  ! La  puissance  des,  tyrans , répètent  ces 
prêtres  désavoués  par  la  doctrine  de  l’Evangile , est 
une  puissance  instKuée  par  Dieu  pour  nous  châtier;  il 
faut  baiser  la  verge  dont  ils  nous  frappent.  Mais  on  sait 
assez  qu’ils  ne  prêchent  cette  doctrine  que  lorsque  les 
tyrans  sont  leurs  bienfaiteurs,  leurs  amis,  leurs  servi- 
teurs , leurs  pénitents.  En  certains  lieux  on  procède 
par  dès  confréries , des  pèlerinages , par  des  associa- 
tions mystiques,  par  une  foule  de  petites  voies  d’obsenre 
superstition  ; il  semble  qu’on  nourrisse  le  dessein  de 
mettre  les  Français  en  tutelle  ecclésktstique.  Etrange 
opinion  que  "le  clergé  seul  puisse  régénérer  la  France! 
qu’4  cet  effet  on  doive  le  multiplier,  lui  confier  la  jeu- 
nesse, et  lui  laisser  prendre  une  influence  décisive. 
Depuis  quelques  années  les  missionnaires  se  livrent  A 
des  déclamationS'furibondes  sur  le  passé;  et  ce  moyen, 
qui  a paru  à de  fbux  esfirits  dé  cour  susceptible  de  con- 
tribuer à la  réunion  des  F'rçnçais , les  aigrit  et  les  divise 
de  nouveau.  On  aurait  pu  s’en  servir  pour  ramener  à 
un  véritable  sentiment  religieux,  dont  la  diflusion  mo- 
dérerait les  heureux  du  siècle  et  consolerait  les  infor- 
tunés toujours  en  si  grand  nombre;  mais,  puisqu’un 
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tel  secours  devenait  dangereux , ■ il  fallait  le  repousser. 
La  France  rapportera  l’altération  de  sa'tranquillité  et  la 
prinçipale  cause  des  discordes  naissantes  à deux  ou  trois 
imprudents  ministres  qui  favorisèrent  l’ascei^nt  du 
clergé,  et  le  dotèrent  d’attributions  incompatibws  avec 
l’opinion  générale. 

Quand  donc  les  régulateurs  de  la  France  voudront-ils 
entendre  que  la  prêtrise  est  une  profession  et  non  un 
ordre  politique?  Les  catholiques  allemands  ont  banni 
la  controverse  pour  ne  s’occuper  que  des  principes  reli- 
gieux. Ils  ont  établi  la  tolérance , si  peu  semblable  à 
l’insouciance.  On  voit  en  plusieurs  lieux  des  fidèles  de 
communions  diflëccntes  invoquer  dans  le  même  tem- 
ple le  père  commun  des  hommes  ; et,  pour  cela , cha- 
cun n’en  adhère  pas  avec’ moins  de  ferveur  au  culte 
qu’il  professe.  Cette  sociabilité  a pu  seule  mettre  .fin 
aux  déplorables  querelles  qui  ensanglantèrent  ces  con- 
trées pendant  deux  siècles,  tandis  qu’elles  ont  désolé 
la  France  jusqu’à  l’expulsipn  des  jésuites  , et  n’y  ont 
jamais  entièrement  cessé.  On  est  en  Autriche  aussi 
dévoué  que  chez  nous  au  catholicisme  ; cependant  oh 
n’y  vit  en  aucun  temps  .des  orages  excités  par  le  cler- 
gé , parce  que  les  ecclésiastiques  y furent  toujours  ren- 
fermés dans -leurs  fonctions  ,'  qu’ils  n’y  exercèrent  au- 
cun droit  politique.  Aussi  n’ambitiOnnent-ils  pas  de 
jouer, un  TÔle  dans  l’état;  ils  sont  modestes,  paisi- 
bles , et  ne  se  laissent  voir  qu’au  sanctuaire.  Aux  Etats- 
Unis,  le  sentiment  de  la  religion  est  universel ,' sans 
que  l’autorité  soutienne  un  culte  quelconque.  L’appui 
du  gouvernement  peut  favoriser  l’intérêt  des  prêtres; 
mais  il  fait  tort  à l’espxit  religieux  , esprit  qui  contri- 
bue si  efficacement  à. la  sécurité  publique  en  sanctifiant 
la  morale.  • . . 

Tant  que  les  prêtres  français  n’enseigneront  pas  à 

■7- 


Digitized  by  Google 


a6o  CONCLUSION, 

leurs  disciples  qu'on  agit  contre  la  patrie  et  la  loi  de 
Dieu  en  exerçant  des  actes  de  violence  ou  des-  arti- 
fices qjie  réprouve  la  morale  contre  les  adhérents  à 
d’autr^rominunions  cjue  la  communion  romaine  ; tant 
qu’ils  Ire  refuseront  à professer  que  le  clergé  ne  sau- 
rait avoir  d’autre  .juridiction  extérieure  que  celle  que 
lui  confère  la  puissance  séculière , et  dont  par  consé- 
quent il  peut  se  voir  privé  on  devra  penser  que  le 
clergé  , comme  corps,  conserve  ses  principes  d’into- 
lérance et  d’insubopdination  , ainsi  que  de  domination 
dans  les  affaires  civiles.  Ouvrez  l’histoire , vous  y 
verrez  ces  hommes  dont  le  ministère  particulier , le 
ministère  saint , est  d’entretenir  la  concorde , être 
.souvent  les  auteurs  ou  les  fauteurs  des  révoltes  ou 
des  dissensions.  Dans  les  premiers  siècles  de  la  mo- 
narchie, leur  ordre  usurpa  des  pouvoirs  absolument 
incompatibles  avec  ses  fonctions.  La  vénération,  gé- 
nérale pour  les  ecclésiastiques  et  les  moines , leurs 
immenses  propriétés  , toujours  susceptibles  d’accrois- 
sement et  ne  pouvant  jamais  diminuer,  en  avaient 
fait  le  corps  le  plus  puissant  de  l’état.  Par  l’effet  des 
redoutables  mesures  et  de  l'habileté  de  Louis  xiv, 
ces  hommes , autrefois  les  rivaux  de  leurs  souverains, 
qui  les  déposaient  rnême , qui  dictaient  des  ordres 
à la  couronne,  qui  soufflaient  le  feu  de  la  discprde , 
et  dont  l’ambition  s’était  portée  avec  autant  d’avidité 
vers  les  richesses  que  vers 'le  pouvoit,  ces  hommes 
se  virent  contraints  de  s’occuper  de  leurs  fonctions; 
mais  toujours  ils  défendirent  avec  uye  fureur  obstinée 
ce  qu’ils  appelaient  les  droits  de  l’Eglise.  On  les  vit 
défendre  souvent  fa  tyrarmie  ; jamais  on  ne  les  vit 
défendre  la  liberté  pnblique.  Quoiqu’un  militaire  soit 
plié  à l’obéissance  passive  envers'  ses  chefs , il  peut 
tenir  à la  société „par  les  liens  les  plus  intimes  de 
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famille  ■,  il  peut  avoir  ua  intérêt  direct  à ta  prospérité 
commune , indépendamment  dé  ses  intérêts  particu- 
liers'en  qualité  d’homme  de  guerre.  Chez  les  eeêlé- 
siasti({ues  , célibataires  et  concentrés  en  eux-uStémes  , 
le  citoyen  se  perd  trop  souvent  dans  le  prêtre , et  Jes 
intérêts  de  la  nation  s’anéantissent  dans  ceux  de  sa 
corporation. 

Outre  les  faux  royalistes  voulant  d’un  roi  clément 
faire  un  dictateur  impitoyable,  outre  les  ministres 
atrabilaires  d’un  Dieu  de  paix  , il  existe  une  sorte 
d’hommes  nuisibles  aussi , ceux  qqi  se  soqt  tournés 
vers  le  nouveau  soleil  de  la  faveur,  et  qui  viennent 
l’adorer  suivant  les  mêmes  rites  qu’ils  pratiquaient 
dans  l’adoration  de  la  grande  Mole  aujourd’hui  ren- 
versée. Engagés  dans  ces  habitudes  d’excessive  dépen- 
dance que  formèrent  chez  un  grand  nombre  de  fonc- 
tionnaires les  impressions  du  servage  impérial , ces 
agents  de  l’arbitraire  sous  quatre  ou  cinq  gouverne- 
ments, ces  diplomates -visirs  qui  imposèrent  à tous 
les  souverains  et  à tous  les  peuples  du  continent  des 
conditions  exigées  par  leur  graiTd-suUan  , ces  apostats 
de  toutes  les  doctrines  , renégats  de  toutes  les  institu- 
tions , parjures  toujours  empressés  ,-  se  représentent 
toujours  ! S’il  y en  a qui  trahirent  le  despote,  ils  assu- 
rent qu’ils  n’abjurèrent  pas  le  despotisme,  et  que  leur 
présence  au  pouvoir  est  indispensable  ; ils  ne  rougis- 
sent pas  d’émettre  que  le  changement  d’opinions  en  .des 
temps  différents  prouve  qu’on  s’est  éclairé  ; ils  ne  sont 
pas  honteux  d’avancer  qu’ils  cèdent  au  cri  d’une  con- 
science mieux  instruite.  Ainsi  le  cardinal  Duperron 
offrait  de  prouver  ou  de  nier  l’existence  de  Dieu!  Misé- 
rables hommes  d’état , sans  autre  mobile  que  le  soin  de 
leurs  intérêts  particuliers,  et  qui  ressemblent  au  fléau 
de  la  balance,  dont  l’inclinaison  se  décide  par  le  poids 
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qui  charge  inégalement  et  tour  à’  tour  l’un  et  l’autre 
bassin  ! Ces  pilotes  prétendront  retenir  le  gouvernail 
d’un  navire  qu’eux  - mêmes  avouent , avec  une  naïve 
assurance , avoir  jeté  sur  les  écueils  ! Par  de  telles  apo- 
logies, Fouché  (de  Nantes),  Merlin  (de  Douai)  , en- 
tièrement disculpés , auraient  droit  à reprendre  leurs 
hautes  fonctions.  Dans  de  tels  hommes  , l’intérêt  per- 
sonnel est  tout , l’intérêt  public  rien.  Combien  cite- 
rait-on de  ces  hommes  qui  ont  traversé  la  révolution 
sans  dépasser  les  principes , sans  avoir  fléchi  devant  ce 
qu’on  nomme  la  nécessité  des  circonstances  , nécessité 
qui  se  renouvelle  chaque  Jour  'pour  les  lâches  et  les 
ambitieux?  On  en  découvre  à peine  quatre  dans  ce 
nombre  assez  grand  d’hommes  apparus  sur  un  pre- 
mier plan  , qui , livrés  aux  regards  de  la  France  , au- 
jourd’hui même, en  1824  , soient  maintenant  ce  qu’ils 
furent  en  1789  : La  Fayette,  La  Rochefoucauld-Lian- 
court, Lanjuinais,  Boissy-d’Anglas  !...  Il  ne  s’agit  pas 
de  déterminer  le  mérite , de  disséquer , d’analyser  la 
substance  des  opinions  de  chacun  de  çes  personnages  ; 
U ‘suffit  qu’ils  n’en  aient  pas  changé  pour  la  vérité  de 
l’observation.  Cette  persévérance  est  un  assez  beau 
mérite  dans  cette  France  , où  la  population  pouvait , 
dans  l’ancien  régime,  se  diviser  en  deux  classes  ; les 
4omines  corrompus  et  les  hommes  ignorants.  Il  faut 
ajouter  iju’aucun  de  ces  quatre  personnages  ci-dessus 
n’est  reprochable  aux  yeux  de  la  morale  ; on  ne  sau- 
rait, leur  attribuer  une  injustice  préméditée , leur  im- 
puter un  attentat  volontaire.  En  vain  des  écrivains  qui 
ne  mirent  jaruais  plus  d’équité  dans  leurs  allégations 
c)uc  le  parti  dont  ils  étaient  les  organes  ne  mit  de  pru- 
dence et  de  raison  dans  ses  démarches  essayèrent-ils  de 
rendre  La  Fayette  odieux  en  l’accusant  de  plusieurs  for- 
faits et  de  desseins  régicides  ; jamais  ils  n’établirent 
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aucune  preuve,  jamais  ils  ne  présentèrent  même  des 
indices  vraisemblables  qui  pussent  le.taire  soupçonner 
d’actes  criminels  : après  la  plus  scrupuleuse  recherche , 
on  ne  trouve  rieq  à sa  charge.  11  s’ëtait  fait  un  système 
de  rénovation  qu’il  croyait  convenir  à la  France.  Les  pa- 
roles qu’il  a prononcées!  à la  tribune  des  députés  dans 
les  dernières  sessions  annoncent  qu’il  n’a  point  altéré 
les  idées  principales  de  ce  système.  -Honneur  aux  qua- 
tre qui  n’ont  jamais  menti  à leur  conscience  ! 

Cet  hommage  est  aussi  désintéressé  qu’il  est  sans  pré- 
vention : celui  qui  le  rend  n’a  jamais  vu  * un  de  ceux 
auxquels  il  le  rend  j il  ne  les  connaît  que  comme  des 
portraits  d’histoire 

Outre  les  faux  royalistes , les  faux  citoyens , que 
nous  avons  signaléa , il  est  encore  d’autrçs  hommes , 
et  en  grand  nombre , jadis  séides  du  despote  Napoléon  , 
qui  s’efforcent  aujourd’hui  de  paraître  les  héros  de  la 
liberté , les  champions  de  la  vertù  , les  amis  ^u  peu- 
ple. Si  Fouché,  d’exécrable  renom  , avait  eu  le  temps 
de  publier  ses  mémoires , il  u’eùt  pas  manqué  de  se 
produire  comme  un  modèle  de  philanthropie.  Le  dë- 
clamateur  Carat  se  donnera  pour  le  Condillac  de  la  lé- 
gislation ; ce  ministre  des  jacobins  revendiquera  l’hon- 
neur -d’être  cité  comme, le  -Malcsherbes  de  la  liberté. 
Les  Cambacérès  et  les  Fouché  ont  laissé  en  France  un 
certain  nombre  d’élus  qui , moins  fameux , furent  tout 
aussi  funestes.  Un  les  voit  cependant  dans  les  rangs  des 
défenseurs  du  peuple  ou  bien  des  courtisans  , suK'ant 
l’occasioq  qui  leur  est  venue.  L’histoire  de  nos  troubles 
oflre  de  nombreuses -et  de  bien  singulières  disparales 

i 

**  MM.  Laiijuinais  et  Boissy-iPAiiglas  ont  eu  la  bonté  de  m'adres* 
ser  des  renseignements  positifs  ^ur  MM.  Grégoire  et  Goliier.  ,1e  les 
en  ai  remerciés  par  lettres,  et  ne  leur  âi  point  rendu  visite. 
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dans  les  indiyidns  qui  s’y  mêlèrent.  Leur  portrait  po- 
litique, si  l’on  peut  hasarder  .cette  expression  , ressem- 
ble à ces  divinités  de  l’Inde , bizarre  assemblage  de  for- 
mes humaines , de  membres  empruntés  à des  quadru- 
pèdes, à des  reptiles,  à des  oiseaux,  à des  monstres 
marins.  Quels  hommes  que  les  patriciens  de  la  France 
nouvelle  l.  ' . • 

Les  patriciens  de  Rome  avaient  également  frappé 
Cicéron  et  Catilina,  sacrifié  César.  Les  patriciens  de 
la  France  nouvelle  ont  frappé  Louis  xvi , Robes- 
pierre, Napoléon.  - Cet  sont  eux  qui  virent  dans  Ro- 
bespierre un  législateur  digne  des  anciens  temps  , un 
Orphée  créateur  du  premier  culte  digne  des  dieux  , 
puis  un  brigand  èt  un  hqmme  stupide  ; ce  sont  eux 
qui,  glissés  dans  les  premiers  corps  de  l’état,  en  pos- 
session des  émplois , des  honneurs  et  des  richesses , 
dans  toutes  les  transformations , insolemment  élevés 
devant  le  peuple  , descendront  devant  leur  maître  im- 
périal jusqu’à  la  bassesse,  lui  présentant  l’amour ‘de 
la  nation  comme  l’expression  de  son  humilité,  et  son 
dévouement  comme  un  gage  obligé  de  sujétion  dans 
les  protestations  de  leur  propre  fidélité.  Ils  laisse- 
ront derrière  ,eux  les-  flatteurs  de  Néron  , de  Domi- 
tien  et  de  Commode.  Flétrissant  la  langue  française , 
ils  auront  surpassé  tout  ce  que  , sous  nos  derniers 
rois , le  style  de  cour  offrait  d’inspirations  hypocrites 
ou  de  métaphores  ridicules , de  locutions  avilissantes 
et  d’épithètes  adulatrices  j ils  ne  cesseront  d’appliquer, 
selon  les  dates,  aux  mêmes  choses  et  aux  mêmes 
hommes  , les  titres  tes  plus  augustes  et  les  injures  les 
plus  outrageantes;  ils  passeront  sans  effort  du  régime 
de  la  démagogie  au  gouvernèment  despotique.  Tou- 
jours ilj^ie’ prosterneront  devant  la  souveraineté  de 
fait , désavouant  à cet  égard  les  abstractions  politi- 
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qucs  dont  ils  furent  les  hypocrites  professeurs  ou  les. 
complaisants  adorateurs.  Et  l’on  estimerait  de  tels 
hommes  ! Non  , très  cfertainement  non.  Qu’ils  fassent 
les  grands  seigneurs , qu’ils  se  revêtent  de  titres  et  de 
cordons  , mais  qu’ils  sachent  bien  que  la  nation  couvre 
leurs  noms  de  mépris 

Il  faut  le  dire  aux,  hommes  du  pouvoir,  voilà  l’iné- 
vitable résultat  de  ces  révolutions  générales  où  l’ac- 
tion fut  tout  entière  à un  parti,  où  ht  nullité  signala 
constamment  un  autre  parti , où  il  y eut  des  victimes 
et  non  des  vaincus  , des  oppresseurs  et  non  des  vain- 
queurs, et  où  la  masse  de  la  nation , habituée  à l’iner- 
tie, entretenue 'dans  l’ignorance  par  ses  anciens  gou- 
vernements , se  vit  rouler  comme  les  vagues  de  l’océan  , 
entraîner  comme  les  sables  du  désert , ou  disperser 
comme  des  nuages  sans  consistance.  En  moins  de 
dix  ans  , on  trouve  les  Français  aux  deux  extrémités: 
en. proie  à la  licence  populaire,  au  despotisme  d’un 
seul  maître.  Les  Français,  dépourvus  d’esprit  public, 
.suivirent  en  aveugles  tantôt  les  conseils 'des  factieux , 
tantôt  les  ordres  des  dépositaires  du  pouvoir. . Il  y a 
maintenant  deux  partis , qui  ne  craignent  rien  autant 
qu’un  gouvernement  doux , modéré  , et  mis  hors  d’é- 
tat de  changer , qu’un  gouvernement  représentatif 
solidement  constitué  : ce  sont  les  continuateurs  du 
jacobinisme , heureusement  aussi  peu  nombreux  que 
discrédités  , et  les  adliérents.  de  la  vieille  aristocratie  j 
qui  SC  trouvent  en  trop  grand  nombre. 

Certains  raisonneurs , froidement  optimistes , ou  que 
fatigue  l’investigation  des  moyens  propres  à conduire 
les  hommes  au  meilleur  état  possible , répètent  avec 
complaisance  deux  vers  de  Pope , bel  esprit  anglais , 
versificateur  parasite,  et  papiste  prononcé,  c’est -à- 
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.dire  dépendant,  par  corruption , par  luollesae  et  par 
système  : 

For  forms  of  government  let  fboU  contest, 

Whate’er  is  best  administered , is  beat. 

« C’est  folie  de  discuter  les  formes  de  gouverhe- 
((  ment  ; le  meilleur  consiste  dans  la  meilleure  admi- 
<(  nistration.  » Mais  ces  institutions , qui  portent -en 
elles-mêmes  un  principe  de  durée;  ces  combinaisons, 
qui  tendent  à garantir  la  stabilité  de  l’ordre  étaWi , 
admis  par  le  consentement  volontaire  de  tous  ( que 
ce  consentement  soit  expliqué  ou  tacite)  ; ces  institu- 
tions civiles  et  ces  combinaisons  politiques  doivent 
sans  doute  être  préférées  à l’arraùgement  qu’ame- 
nèrent des  circonstances  la  ■ plupart  fortuites  , ainsi 
que  l’irrégulière  influence  des  siècles  barbares  ou  mal 
civilisés.  Les  ressorts  d’un  gouvernement  'représen- 
tatif convenable  au  peuple  qui  l’a  reçu  se 'réparent 
d’eux-mêmes . : ce  mécanbme  est  le  niouvement  per- 
pétuel et  bien  ordonné  des  sociétés.  C’est  ce  qu’on  a 
vu  dans  les  villes  de  l’empire  germanique  lorsqu’elles 
jouissaient  d’elles-mêmes  ; c’est  ce  qu’on  a vu  et  qu’on 
voit  encore  en  Suède , où  un  grand  monarque  res- 
pecte les  droits  de  la  nation  avec  la  même  loyauté 
qu’il  défend  les  droits  du  trône.  Il  promet  encore  aux 
peuples  de  deux  royaumes  un  grand  roi  et  un  bon 
roi  dans  la  personne  de  son  fils  ! C’est  ce  qu’on  voit 
en  Angleterre , aux  Etats-Unis , dans  plusieurs  can- 
tons suisses Titus  , Louis  xii,  Henri  iv,  lais- 

sèrent les  rênes  de  l’état  à des  successeurs  dépourvus 
de  leurs  talents  ou  de  leurs  vertus;  Les  monarchies 
absolues  sont  destinées  à de  fréquentes , à d’incalcu- 
lables vicissitudes.  Louis  xv  en-deçà,  comme  Char- 
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les  IV  au-delà  des  Pyrénées  , et  Charles  11  sur  la  Ta- 
mise, ont  donné  do  bien  tristes  exemples  de  toutes 
les  dé{jradations  qu’amène  le  pouvoir  arbitraire.  Ré<- 
clamer  l’arbitraire  , c’est  refuser  les  garanties  du  bon- 
heur individuel  et  de  la  prospérité  publique.  La  mo^ 
narchie  limitée  doit  paraître  à tout  esprit  non  pr«S- 
occupé  . de  systèmes  la  forme  de  gouvernement  la 
plus  convenable  pour  un  peuple  nombreux , ancien- 
nement réuni , et  dont  de  vicieuses  institutions  et 
des  princes  absolus  ont  altéré  les  primitives  vertus , 
égaré  l’humeur  belliqueuse , et  dépravé  les  penchants 
généreux.  Le  seul  but  de  la  liberté  politique  étant 
d’assurer  la  ■ liberté  civile , les  lois  sur  lesquelles  se 
fonde  la  liberté  personnelle  et  qui  protègent  les  pro- 
priétés particulières  doivent  être  le  fruit  d’un  gouver- 
nement libre  ! i ' 

Quand  , à la  faveur  de  ces  autres  institutions , .qui 
ne  sauraient  être  encore  long-tepaps  attendues  sans 
danger  pour  le  trône  lui-même , l’esprit'  public  sera 
développé , la  France  offrira  ce  phénomène , aperçu 
dans  les  pays  possédant  avant  nous  des  institutions 
analogues.  On  y verra  nn  principe  d’action  uniforme  , 
de  progrès  , de  durée  , toujours  supérieur  aux  diffi- 
cultés du  dehors } et , pour  quelqués  cantons  des  dé- 
partements du  Rhin  et  de  la  Moselle,  pour  quelques 
établissements  coloniaux  cédés  ou  perdus  , là  France 
aura  gagné  la  connaissance  d’ellc-même,  aoquis  la 
science  de  se  couduire , contracté  une  aptitude  infail- 
lible à réparer  ses  anciens  désastres , à conserver  et 
reproduire  sans,  cesse  ses  nouveaux  avantages.  Plus 
le  régime  franchement  constitutionnel  sera  mis  en  jeu , 
et  plus 'la  propriété  étendr^  son  empire  sacré  : les 
émeutes  des  prolétaires,  les  sophismes  des  /léinago- 
gues,  nc  seront  pas  à craindre.  Dès  que  les  «classes 
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moyennes,  dont  le  mouvement  ascendant  se  feit  rëgu^ 
lièrement , seront  pleinement  convaincues  que  nulle 
considération  né  saurait  légitimer  la  moindre  atteinte 
aux  facultés  du  plus  humble  citoyen , elles  ne  nomme- 
ront que  des  représentants  également  ennemis  de  l'a- 
narchie et  du  despotisme.  Alors  on-  ne  verra  point  le 
silence  de  la  servitude  succéder  au  tumulte  de  la  démo- 
cratie. Le  souvenir  de  leurs  écarts  aura  donné  aux  Fran- 
çais une  salutaire  prévoyance , et  la  crainte  de  retomber 
dans  les  premiers  excès  ne  les  rejettera  pas  de  nouveau 
dans  des  excès  contraires  1 

Ea  vain  s’çbstinera-t-on  à calomnier  l’impulsion 
générale  qui  se  manifesta  en  1789  : la  véritable  opi- 
nion publique , celle  qui  domine  toutes  les  factions , 
et  qu’il  est  aussi-facile  de  discerner  qu’il  l’est  de  dis- 
tinguer la  lumière  du  soleil  des  lumières  factices  -, 
l’opinion , qui  peut  être  comprimée  , mais  qui  se  re- 
lève à chaque  circonstance  favorable,  reste  invariable 
depuis  trente  années.  Quand  Bonaparte  arriva  d’A- 
boukir à Saint-Raphau , la  nation,.voyant  dans  le  sys- 
tème de  gou.vernpment  (ainsi  qu’il  a été  dit  plus  haut) 
une  digue  qui  devait  rompre  tous  les  efforts  de  cette 
ancienne'  aristocratie , si  pernicieuse  en  tout  temps , 
la -nation  s’abandonna  sans  réserve  à Bopdparte.  Oui, 
les  désastres  de  la  France  ont  été  causés  bien  moins 
par  l^exagération  de  quelques  enthousiastes  et  par  le 
complot  de  quelques  méchants  que  par  l’hésitation , 
la  tiédeur,  la  pusilianiiüité,  l’inprtieou  la  retraite  du 
^rand  nombre,  que  par  les-eompositions  avec  la  con- 
sciençe  d’une  foule  d’hommes  ayant  d’abord  de  bonnes 
intentions,  ainsh  que  par  le  stoïcisme  et  la  résigna- 
tion.à contre-temps  des  Jiommes  vertueux  eux-mémes. 
Cette  résignation  ne  saurait  se  concevoir.  Jamais  on 
ne  comprendra  ^e,  de  1791  à 1814,  il  n’ait  pas  pu 
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se  former,  au  milieu  d’une  nation  aussi  spirituelle, 
aussi  brave,  aussi  estimable,  une  opposition  raison- 
née  à l’action  malfaisante  des  gouvernements  qui  se 
sont  succédé;  que  ces  gouvernements,  aient  impitoya- 
blement mutilé  cette  nation  sans  en  éprouver  de  ré- 
sistance , excepté  à Lyon  et  dans  la  Vendée.  Quelle  ab- 
sence de  bon  sens  politique  , quel  défaut  d’idées  saines 
pour  sa  propre  conservation  , ne  suppose  pas  une  telle 
conduite  soutenu^  durant  vingt-cinq  années  ! Cette 
ignorance  des  éléments  de  la  félicitq  générale  , de  la 
sécurité  individuelle;  cette  dépression  de  tant  de  mil- 
lions d’hommes  parvenus  cependant  presqu’au  som- 
met de  la  civilisation,  dérivaient  (qui pourrait  en  dou- 
ter? ) de  la  pernicieusç  influence  du  despotisme  insensé 
qui  courba  la  France  depuis  la  mort  de  Henri  iv.  Les 
Romains  n’étaient  du  temps  dç  Trajan  déjà  plus  sus- 
ceptibles de  mouvoments  généreux  ; ils  avaient  rampé 
{fendant  déux  siècles  sous  de5  tyrans  et  des  affran- 
chis, les  courtisans  d’alors  : l’histoire  de  leur  répu- 
blique ne  s’offrait  plus  à leur- esprit  que  comme  une 
tradition  décolorée  , tant  le  sentiment  de  la  liberté 
avait  été  étouffe  chez  le  .peuple-roi  ! Ce  sentiment , 
lorsqu’il-  se  manifestait  en  France  sous  les  Valois  ou 
sous  les  Rourbens  , étant  presque  aussitôt  amorti , se 
dissipait  en  fumée,  méjée  de  légères ‘étincelles. -Oppri- 
mons-les  avec  sagesse , à l’instar  du  Pharaon  des  Hé- 
breux, disaient  les  ministres  dépositaires  de  nos  desti- 
nées; et  cpiand  Louis  xvi,  adorable  dans  sa  bienfai- 
sance, vient  ranimer  ce  sentiment , il  ne  trouve. que 
des  cendres  froides,  ou  des  matières  inflammables , qui , 
à l’instant  inênie,  produisent  l’éruption  du  Vésuve! 
Nous  avons  dit  (17^7)  que,  « dans  les  troubles  publics, 
K les  citoyens  qui  restent  neutres  sont  des  lâches,  ceux 
« qui  changent  de  parti  sont  des  traîtres.  Pendant  notre 
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« révolution  , les  uns  et  les  autres  furent  les  mêmes  : 
« on  se  cachait  à l’approche  du  danger;  on  devenait 
« transfuge  dès  qu’on  voyait  un  avantage  à passer  dans 

« le  camp  opposé » Nous  croyons  nécessaire  de 

reproduire  ces  lignes. 

Le  gouvernement  ne  saurait  aujourd’hui  assurer 
la  tranquillité  de  la  France  qu’autant  qu’il  s’entou- 
rera de  la  seule  force  en  état  de  le  faire  triompher  des 
factions , c’est-à-dire  de  la  confiance  nationale.  Un 
gouvernement  qui  ne  marcherait  pas  avec  son  pays , 

• qui  n’aurait  pas  égard  à l'opinion  raisonnée  et  persé- 
vérante des  classés  moyennes , qui  n’agirait  pas  dans  le 
sens  de  Tuniversalité  des  citoyens  ,■  ou  perdrait  la  na- 
tion , ou  serait  perdu  par  elle,  ou  se  perdrait  avec 
elle.  Puissent  toujours  nos  rois  unir  au  bon  naturel 
(|ui  ne  cessa-  de  distinguer  les  Bourbons , l’espr-it  de 
dbcernement  et  la  plénitude  de  la  franchise  ! Puis- 
sent-ils gouverner  â la  manière  de  Henri  iV;  dont  l’al- 
lure était  si  vraie , même’  dans  les  écarts  de  sa  vie  pri- 
vée ; dont  la  mort  fut,  sincèrement  pleurée  du  peuple , 
et  suivie  des  regrets  des  gens  de  bien  de  tous  les 
états;  tandis  que  l’allégresse  fut  aussi  vraie  ■qu’univer- 
selle à la  mort  de  ses  trois  successeurs  immédiats  ! Sans 
douté  les  successeurs  de  Louis  xvi  aimeront  à s’ap- 
pliquer la  déclaration  de  son  ministre  le  jour  de,  l’ou- 
verture des  états-généraux  ( Ÿoyez  5 mai  1 7-B9)  - « Des 
« grâces,yersées  sur  un  petit  nonpbrè  de  courtisans  et 
« de  favoris , quoiqpie  taéritées,  de' satisferaient  pas 
*«  la  grande  âme  du  roi.  » Puissent  les  ministres  sur 
lesquels  se  reposéra  la  eonfianfé  du.  roi  se' tenir  avec 
sincérité  dans  tes  routes  constitutionnelles , les  seules 
que  les  Français  veulent  suivre  I Que  ces  ministres 
se  pénétrant-  bien  de  cette  grande, vérité , que  l’arbi- 
traire n’csl  pas  plus  un  moyen  de  puissance  que  la 
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duplicité  n’&st  un  ressort  d’administration  ! .que , sui- 
vant sans  dévier  les  conseils  d’une  haute  prudence  , 
ces  ministres  ne  laissent  pas  se.  renouveler  des  que- 
relles .assoupies  , qu’ils  ne  portent  pas  dans  leurs 
fonctions  les  vues  d’une  ambition  de  courtisans , qui 
nous  agiterait  et  qui  perdrait  la  France  en  exposant 
la.  monarchie  ! ün  obtient  beaucoup  des'’  Français  par 
la  franchise  et  la  bonne  foi  : on  n’en  obtient  rien 'par 
des'  voies  obliqpes , qui  seraient  bien  promptement 
devinées.  . ' ... 

Des  hommes  qui , pour  l’intérêt  d’une  monarchie 
absolue,  ou  de  quelques  institutions  aristocratiquss , 
ou  même  pour  la  meilleure  forme  de  gouvernement 
possible  et  les  institutions  religieuses  les  meilleures, 
violeraient  les  principes  de  la  justice,,  et  seraient  inac- 
cessibles aux  sentiments  généreux,  ressembleraient  aux 
jacobins  dans  ce  qui  doit  précisément  indigner  l’homme 
de  bien , c’est-à-dire  da’nâ  leurs  moyens  criminels  et  leur 
indifiérence  aux  mau^i  d’autrui.  Ainsi,  l'on  poiirrait  dire 
qu’il  y a des  jacobins  de  monarchie,  d’aristocratie  ,-de 
superstition comme  il  y eh  a de  démocratie  -,  mais 
malheur  à ceux  qui  croiraient  que  le  comité  de  salut 
public  leur  a .révélé  le  secret . de  sa  puissance  ! Les 
moyens  de  terreur  ne  peuvent-  soumettre  long-temps 
les  hommes  à' l’bijnstiee;  ils  ne  peuvent  se  remontrer 
qu’à  de  longs  intervalles.  L’épreuve  en  est  faite-,  le  sou-  ■ 
venir  en  reste , et  empêchera  qu’ellé  ne  se  renouvelle. 
Tant  que  les  lumières  ne  seronFpas  ’étipintes  ( et  elles  ne 
seront  pas  éteintes , quoi  que  fassent  les  hommes  du 
privilège,  delà  sainte-alliance,  de  l’ultramontanismë) , 
l’autorité  légitime  ne  pourra  guère  se  soutenir  qu’au 
moyen  d’une  certaine  mesure  d’équité  ; elle  ne  sera  ch^ 
rie,  respectée,  qu’autant  qu’elle  se  déploiera  pour  l’uti- 
lité des  gouvernés. 


•X'J  2 CONCLUSION. 

Les  Français l’immense  nombre  des  Français  , ap- 
précient leur  position  et  leurs  devoirs,  lls'  savent  que 
personne  ne  peut  dire  avoir  traversé , sans  dériver  nn 
peu,  le  fleuve  orageux  de  la  révolution;  que  des’jnam- 
mes  de  morale  ne  sauraient  apporter  un  secours  effi- 
cace au  milieu  des  discordes;  qu’on  ne  saurait  lutter 
contre  les  préjugés  reçus  dans  l’enfance , contre  les  vices 
de  I l’éducation  contre  l’efiet  d'un  mauvais  gouverne- 
ment; que,  dans  une  tempête  imprévue, . nul  n’est  én 
état  de  répondre  de  sa  direction  I Les  Français  savent 
fort  Isien  que  le  souvenir  de  ces  temps  déplorablés  , 
loin  d’être  un  appel  à la  vengeance , doit  être  la  leçon 
de  leur  avenir.  Après  un  orage  » tous  ceux  qui  en  ont 
été  battus  aiment  à se  reposer  ensemble , A se  féliciter 
mutuellebient  ; ils  jouissent  en  commun  de  la  sérénité 
du  ciel.  < • t ’ _ ■' 

Le  nomade  Francene  saurait  s’anéantir  ; ses  en- 
fants ne  renonceront  janaais  à l’avenir!  Qu’à  Ramifies, 
qu’à  Rosbach , la  gloire  de  leurs  guerriers  s’efiaçe  ou 
s’obscurcisse , la  gloire  de  leurs  écrivains  et  de  leurs 
philosophes  les  environné,  aussitôt  d’une  auréole  étin- 
celante. Les  chefsM’oeuvre  de  Molière,  de  Racine,  de 
Boileau',  de  Fénelon  ; ceiix  de  Montesquieu  de  Vol- 
taire, de  Biifibn , couvrent  de  leur  rçnommée  les  revers 
de  deux.rois  et  l’incapacité  de  dix  ministres.  Ces  gé- 
nies- immortels  voilent  d’un  disque  resplendissant  les 
ténébreuses  manœuvres  de  ministres  de  Dieu  indi- 
gnes de  leurs  saintes  fohetions  , les  honteux  complots 
des  courtisans , le  cruel  fanatisme  qui  se  déploie  con- 
tre'les  protestants-,  les  inhumaines  rigueurs  exercées 
envers, les  jansénistes , . les 'mesures  violentes  autant 
qU’absurdes  qu’un  clergé  possédé  de  l’esprit  d’into- 
lérance fait 'Subir  aux  antagonistes 'd’une  bulle  ridi- 
cule. En  admirant  la  sublimité  de  nos  écrivains , 
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l’Europe  semble  ne  plys  s’aperecvoir  deTincapadté  sou-  - 
ventchâtiee  de  nos  guerriers  promus  au  commaiideinent 
par  des  intrrgues  de  rdûr,  de  tqds  les  vices  de  notre  br-^ 
ganisation  sociale,  dé  la  misét-ablecôndi,tion  du  peuple,  • 
de  l’ignominieux  spectacle  qu’offrent  des  courtisanes  as- 
sises sous  lé  dais  royal.  La  révolution  à peine,éclosémar- 
clie-t-elle  dans  un  cortège  de  sanglantes  et  sacrilège^  fu-' 
rcurs  * alors  même  1,’héroïsme‘dés  Grecs  et  des  Romain.^ 
«nllamine  la  yatiôn,  et  la  place  à côtédo  ces  modèles.' 

La  dernière  grande  modiffcatioiîdeàchosef,  ou,  suivant 
rexpression'cons'acrée , la  restaii»«tion  du  trône  dé  tlu- 
gues'Capet  ,’sefraie-t-elle  uii  passagg  merveilleux  (pasr 
sage  que  personne  ne  put  prévoit  l'a’ veille  du  succès.,  et 
dont  chacun  s’étonne  le  lendemain^.'à  travers  dès  popu- 
lations renies  par  la  vengeance’,  4 trayeS-’s, les  épaisses 
cohortes  qu’ont  armées  des  cabinets,oùtrés  de  la  supé- 
riorité de  la  France,  et  vepant  coimnetlre  de  perfides 
représailles , que  jacilitercmt  des  Français  traîtres  A leur 
patrie;  alom  même,  loin  dç  se'laisscr'accâbler  par  céà 
, funestes  ^^eçours  dont  elle  ne  sut  pds  écartei|,roc<'asion> 
la  France  remporte  sur  elle-mêmeia  plus  belle  des  vic- 
toires , et  se  relève  couronnée  de  lauriers  ciijiquêstet  des 
arts  de  la  paix  ; elle  devient  fière  par  njodératiop  sous 
le?  coups  d’une  adversit^'qu’elle  sent  ne  devoir  être  que 
p^sagèreî  elle  reprend  alpts  uneplius  douce  magistra- 
ture sur  l’Europe  conjurée  et  sur  Je  inonde  .européen  , 
montrant  aux  çaces  futures  qu’elle  est  impérissable, 
malgré  régarement^oo  la  vioieùce  deoes  çhefs,  si,  ne 
perdant  jamais  cettp  confiance  qu’élle  doit  avoir  d’ans  sa 
destinée,  elle  est  toujours  fidèle  à son  caractère,  qui, 
dans  tous  lès  temps,  sot  <l.éfier  l’adversité  ; sous  Phi- 
lippe VI,  Jean,  Charles  vr,  François  tr,*Vrbicès  de  la 
maiheuroHse  branchp  des  Valois,  A l’avéSement  dé  Henri 
de  Bourbon  ,àla  fin  du  règne  deloulVxvi  , et^prèÿ  lui.- 

TOMC  HC.  '18 
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. 0 mes  concitoj-ens  ! de  quelfiue.  fausses  hlées  qn  ou 

ait  berctî  votre  vnfance,  de  quelques  illusions  que  voire 
mobile  imuginalion  se  soit  vue  éaressee/cflielqué  per- 
spective qtli  tous  soit  ofi'erte,  ne  cessez  de  vous  rappeler 
que  TOUS  êtes  français...  ;*  que  les  ambitieux,  (peu  im- 
porte 4’où  ils  vienheqt}  se  disputent,  s’enlèveut  l’auto- 
rité, Jes.  puérils  honneurs  de  cour  ou  la  popularité  , les 
titres  insignifiants  dont  i’aristocratie  s’enorgueillit , ou 
ces  dignités*  de  palais /que  n’envie,  pas  et  que  redoute, 
l’homme  de' bien  *,  et  iusqh’à  ces  rubans  dont  ü-op  sou- 
vent rinulile  citoyen  tire  tout  son  lustVe,  ou  bien  leç^ 
faveurs  éphémères  de.l’opinjon /enfin  tous'  cei  signes 
i’?quivoques  de  la  èopsidération  publique  ou  de  la  pro- 
tection du  priwC-,  alors  que'.la  patrie  n’est  point 'me- 
nacée par,  l’étranger,  ,qn’eU^ne  récla'iue  pas  vos  eflorls 
pour  la  préservey,  livrez-vous  ares  stériles  jouissauce,s 
de  laWanitéj  livçèz-vous'  à la  poursuite  de  ces’ objets 
futilesy’ainsi  que  vos  p^res.  Mais,  dès  que. l’étranger ' 
ferait  entendre  la'jnenace.j’déplplerait  son  étendard, 
accoure^  à la  défense  de  Ja  terre  et  de  la  prospérité  coju-  , 
iHunes  à tous  ; que  nul  citoyen  ne  s’éloigne  ,’né  refuse  son 
bras  J'ue  relire  un  secours  utile  à lie  conserva  tio'K  géné- 
rale. Rieii  n’est  vil  çominejejoug  de  l’étranger;  le  fran- 
çais ne  saurait  rettouver  sa  patrie  sur  ce. territoire  qui 
np  serait' plus  la  Erance.  Qu’une  longue  expérience  d’in- 
fortunes règle  désormaft  vos.  délétminalipns.  Voyez  ce 
rapide  empressement  de- nos  drèrçs  abusé»,  dos  fugitifs 
de  à rejoindre  les  lieux  qui  virént  leur  epfance, 

à réi)udi,er  une  bospitalilë  trop  .souvent  fkUrissanté  et 
quclqlielbis  si  perfide , dès' qu’ils  purent  embrasser  leurs 
pénales  ^tôut  renversés  qu’ils  citaient.  Oup^  Je'cri  des 
français  sera  toujours  FRANCÉ|.,.,.....^  ' . 

...*  Kous  avons  retracé  dains- pes  anihiles  les  principaux 
fiiils  d'une  révolution"*  qui  a.  bonlcvèrsé  la  France  et 

I • ••  ”'  • • 
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(•branlé  l’Europè."  EA  iCTininant  ôet  écrit , nous-  répé- 
teroTis 'ce, que  nous  aVoiis  Oit  dans  rjutroduction  : «.J^a 
« religion  est  le  fondement  Je  plus  solide  des  corps  poli- 
« tiques , parce  qu’ejle  est  là  loi  de  Jésus-Clirrat  f parce 
qu’elle  est  le  supplément  de  toutes  les  lois  politiques 
«cet  civiles.  La  royauté  est  l’Wtilution  politique  la  plus 
k salutaire,  parce  qu’elle  protège  les  peuples  et  parce 
«•qu’elle  fait  exécuter  lés  lois....  Persontie  ne  respecte 
« plus  profondément  que  nous  la  religion  la  royauté , 
« les  lois’:.,.  Personnè'iî’est  plus  que  nous  Sfqcère  par- 
« tiSan  d’une  liberté  sage.,  'd’une  liberté  fondée  sur  les 
'((  droits  des  princes , sur  leis  droits  des  peuples....  IVous 
« ne  sonimes  ni  dé  l’ancieli  régime  dé, Versailles,  ni  du 
«'régime  de  la  républii^uê'ôu  de  l’empire.  Nous  çomincs 
6 du  régime  de  la  charte,,  des  lois,  dé  sordre,  et  de  là 
. <c  paix  publique.  » Pénétré  de  «^sXsentiments  et  de  çes 
principes',  nous  les  âvons  pria  pour  guiçlerf  en  écrivant 
cet  ouvragé;  il  eaoft'rè  un  témoignii'gefiilèler,  nous  osons 
du  moins  nous  en  flattçri'"  V ' • • 

Nous  devons  ung  dernièce’oXpli«;»tîon  à nos  lecteurs: 

• elle, importe  à notre  Conscience,  elle. tient» à la  v«irilé 
età  l’impartialité  que  réclamé  l’iiistoire.  I^on  nous  re- 
prochera sans  doutfe  de  nous  être  exprih»é  avec  acri- 
monie , avec  irascibililë,~sur  le  compté  des  principaux 
auteurs  ou  complices  cfe  la  révblulroiT;  peiU-étrc  même 
nous  accuser’a-t-on  à'avojr  ’vojiki'a.ccâbler  quelqiies'uns* 
de  ces  personnages  sous  ïe  {loids  de  leur  nom', .eu  rajr- 
p'elant  avec  sévérité , mais  avec  Mélké , toute  leur  con- 
duite politique.  Nôus-  n’ayons  jamais" eu  xie  m lâches 
pensées;  mais  apssi  auçüne  coiisidéralio»i  perspûnèÜe 
ne  nous'  a fait  taire  la  férité.  Nous  avons-rètracé.Jés9C-> 
lions  et  rapporté  les  paroles  des.  revolùtipnnaires-djf' 
toutes  les  époques , de  tou.s  les  rangs,  de  toutes  le.s  cou- 
leurs : VétaiPnotre  devçir  roinifle  annaliste edirunê 
• •'  '•  18.  '• 
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Hrànçoia.  Eb  Isigtialaint  les  fauterf  roiumises  depuis  la 
re.Haiiralion  , 'lious  avons  été  dirigé  "pai*  çet  esprit  de 
vérité  et  d’iinpa'rtinlU^  qui  ne  doit  faire- acception  ni  de 
sectes , pi  de  partis,  -ni  -de  personnes  *.  Pquvîons-nous 
passer  sous  silence  des  faits-, -dés  individus,  dont  les 
actes  faisaient  connaître  les  représailles  de  l’esprit  de 
parti?  Si 'dans  ces  annales  nous  avons  corantifs  des  er- 
reurs, c’est  saps  le  vouloir,.  san*s  -le  savoir  v si  nous  avons 
porté  de  fapx  jugements , c’est  la  faute  de  notre  esprit, 
et  non  celle  de  notre  coeur.  'Loin  pt  à jamais  loin  'de 
nous  nntentioh-'de  blesser  les  individus  ! -Nous  avons 
dit  ccqbe  la  vérité  .historique' nous  obligeait  de  direî 
ce  qui  était  vrai  , ce  qui  noqs .'paraissait  prouvé , jneon-  ‘ 
.testable.*  Nous'avqns  en' horreur  la  calomnie;  nous  la 
repoussons  à l’égal  du  crime.  Les  grands  personnages 
de, la  révolution  qui  nous  accuseraient  de  les  avoir  ca-, 
loraniés  n’ont  qu’à  revoir  leur«vîe  politique  : leurs  ac- 
tions èt  leurs  paroles  ont  été  publiques,  officielles; 
nous  les  avons  rapportées  avec  impartialité.  . 

, - Oui, -nous  avons  exprimé  avec  toute  l’énergie  dont 
nous  sommes  capable-  ndtre  indignation  contre  les  cri-* 
mes  de  la  réxôlbtLop'.  Nous  avons,  youé  à une  éternelle 
exécration  les  hommes  dû  grand  attentat  ; nous  avons 
attaché*  l’histoire  les  bourreaux  du  21  janvier.  Majs, 
parmi  les  législateurs-juges  de  la.  convention  , il  y eut 
*(nous  nous  faisons  , im  deTOÎr  de  le  reconnaître  ) des 
h'omrnea  plus  faibles  que  coupables , plus  à plaindre 
encore  (lu’à  blâmet.  La  violence  des  passions  politiques, 
t / '*  V , r 

•■L'abVé  de  MôiitgaHlard'proure-bien  Ja  qricte  impartialité  dont 
Il  faisait  )ivofe8»ion  par  la  manière  Joiil  il  s'exprime  sur  Tex-abbé  et 
ex-prirur  d’Àréensmi,  marquis *.de  Villeneuve,  préfet  des  Hautes- 
Pjrénèeâ  ( TpVbes)  en  ràt4  (Voyez  la  liQVemlire  i8i6  ) , aiyourd'hui 
prêter  lie  IK  Coivèie^'fulld)-;  ÇabliéJéMonlgaillard  était  oousin- 
germaiii  «UidiV  mârqpis  de*f  iltcneuïç  ! ( Nota  de  C éditeur.) 
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la  Ikiblesse  d’àiiie  ou  de  caractère , le  presque  hréaîstible 
entrainement  des  circonstapces,  et si  l’on  peut  s’expri- 
mer ainsi,  lâ  fatalité  des  temps  , doivent  être  pris  en 
juste  considération  par  l’historien.' 'Ces  membres  de  la. 
conventipn  qui  désiraient  sauver  Louis  Jtvi,  et  qui  pour- 
tant eurent  la'faiblesse  d’émettre  leur  vote.de  condam- 
nation , ont>pu  conserver  des  droits  ^ Téstiine  publique. 
Certains  hommes  disent  pour  se  justifler  : « Il  fallait 
ém^tre  le  vote  à mort  ^ ou  être  massacre.  » Mais  Lan- 
juinais',  Boissy-d’Anglas,.  etc.,  o’nt-ils’ été  massacrés.? 

Si  le  parti  modéré  avéit  é^é  plus^nombreiuc  én  hommes 
de  courage,  les  jacobips  auraient-ils  pu  remjporter  leur 
exécrable^  triomphe?  Auraient-ils  pu  faîre  massacreè  les  ' 
députésqui  pèseraient  joints  à Lanjuinais,  Boissy-d’An- 
glas , lorsqu’ils  n’ont  pas  osé_  égorger  ces  vertueux  et 
intrépides  citoyens?  Nous  avons  en  horreur  les  injus- 
tices , les- spoliations,  les  crimes  de  l’assemblée, législa- 
tive, de  la  ponvention  nationale^,,  et  ePs  forfaits  nous, 
les  avons  signalés  sans  nul  mép^ement-.  La  première 
de  ces  assemblées  livra,  la.sePonde  assassina  l’hoimne 
juste,  le  roi  qui , de  sonj  propre  mouvement , ^restituait 
aux  Français  leurs  libertés  nationales,  le  meilleur  et  le 
plus  vertueux  des  monarques  ! Elle  fit  périr  son  fils 
Louis  XVII.  Ses  cbinités  imnioljirent  la  reine,  Madame  • 
Elisabeth;. ils  égorgèrent  le  grand  Malesberbes , comme 
pour  ajoütCT,  s'il  était  possible  , à l’attentat  du  21  jan-  - 
vier;  ils  envoyèrent  à Féc.hafaud'.des  milliprs  de  Fran- 
çais ! î !,Quel_e8t  l’homme  dor bien  dont  le'cœur  pourrait 
ùe  pas  s’indigner  à là  vue  de  tant  'de  forfaits?  Quél  est 
celui  qui  oserait  nous  accuser  d’irascibilité?  La  conven- 
tion sauva  la  France,  spit;  mais  à quel  prix?  En  Vid-  • 
laht  lesqdus  saintes  lois,  en  foulant'au.X  pieds  la  reli- 
gion, la.  royauté , la  morale , la  justice.  Vûilà^deàcon-  , 
sidérations  que^  pout^çur  propre  bonheur;  les  peuples 
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ne  doivent'jamais  perdre  de  vue.  Mais  j si  le  salut  du 
peuple  est’la  suprême  loL,  lés  ministres  des  princes  ne 
doivent  p'âs  non  plus  r»5duire  les  uationj  à se  précipiter 
dans  les  calamités  révolutionnaires.  ''  * . 

■'  iL’antique  race  de  nos  rois  est  rçvenue  d’un  long  exil,_ 
le  premier  qu’elle  eût  subi  depuis  buitsièéles.  Les  Bour- 
b'Mç  ont  été  rendus  à là  France;  ils  }ui  ônt  donné  une 
charte  qui  rétablit  et  consacre  lesdroits  et  les  libertés  dè 
la  'nation.  Entourons  le  trôneHégithne  et  co'nstîtutipimel 
de  toute  nôtre  fidéliléj.de  tout  nôtre  amour  ; défendons  les 

libertésnationdlespàrtQuteslesvoresjégalesqu’aulorise, 
que.prescrifc  lé  statut  fondamental  de  la  monarchie.  Plus 
Mous  serons  attâéhés  à cette  charte , plus  nous  en  récla- 
merons .l’exécution  , et  plus  nous  serons  royalistes  y^et 
plus  nons;consôliderons  l’augus^è'trdn’e  des  Bourbons. 

Hors,  de  là  cjiafte  telle  qu’elle  a été  donnée  ^ et  non 
pas  telle  que  l’ancien  régime voudraij,  la  faire;  hors  de 
la-çh&rtê,’ point  deuâjut  ppur  lé  trône,  pour  le  peuple. 
La  liberté  constitutionnelle  marche  à pas  de  géant  ; ellé 
epvahit  les  deux*  mondeà  : .il,  faut-  donc  gouverner  par 
elle-et  avèc'ello,  ou  se‘ préparer  à Subir  de  grandes  ca- 
tastrophes.'Ah  i combien  elle  serait  funeste ,,  déplora- 
ble, et  peut-être  irremecjîable;  l’erreur  des  ministres 
'des  rois-,  qui  (tiraient  quç^le  sabre  dispose  de  l’obéissance 
et  de  l’ppinioh  d’une  nation , qui  croiraient  (iue  la  puis- 
' saiice  matériel  je  est  lilusfotte.'qilte  la  puissance  morale  i,  ^ 
Sans  doute  le  despotisme  du  bon  plaisir  est'un  mode  de' 
gouvernement  tpett  cominê  un  autre,  et.rieü-de  plus 
facile  què.d’êtré  despote-;  les  femiûes , les  enfants  et  les 
vieillardiTle  sontbien;  mais  rien  de  jHus  dlfiieile , dans 
Pétabactuél  du  corps  social , qûef  d’être  despote  pendant 
Ion jf-teni^s  avec  sûrçté  !, On  peut  faire  du  despotisme  avec 
. toutes  sortes  d’ihgiàlients  (l’E.spagne  le  prouve  d’une 
manière  déplorable  ) ; mais  le  sénl  despotisnie  durable 
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et  sans' (laufrcrs  est  celui  des -luis  cplislitutioimelles. 
Napolëou'dispusait  de  cent  millions  de  bras  ; les  soldats 
le  chérissaient,  l’admiraicht 5 ils  lui  prodiguaient  leur 
bravoure  et  leur  vie  ; la  victoire  était  à ses ‘Ordres  ; les- 
rojs  étaient  à ses  pieds  ! NapOléon  voulut  changer'la 
gloire  militaire  en  despotisme  politique^  il  y réussit , et 
J s’abyrria  tout  eiitier.*  Jl  périt  y parce  avait  renversé 
les  loia  et  détruit  les  libertés  de  son  ^ays , parce  qu’il 
avait  viblé  les  droits  et  l’indépendance'dqs  nations'.  ' 

* Oui , les  Français  ojit  besoin  <}e  trouver  lé  repqs  dan^ 
la  monarchie  des  Bourbons,  -et  la  chartê  constitution'- 
nelleremplit  les  vœux  de  l’imriiensemajOritéde^  nation. 
Oui , les  Français  sont  las  de  révolutions  j et  ne  veulent 
pas  de  république  ; mais  ils  be  veulent- pas  non  plus  du 
despotisme'ét  de  là  superstition  des  anciens  temps  I ! ! 

Hommes  dé  la  contre-révOlutiôn  , ‘vous  ‘auriez  beau  - 
torturer  les  lois ancieunes  et  nouvelles,  et  exprimer  la  •, 
charte  pour  en  faire  couler  goutte  à goutte  l’ancien  ré-  . 
uiinë;  vous  abriéz  beau' mettrd  les  libertés  donstitution- 
iielles  en‘ interdit,  et  la  liberté  de  la  presse' au  ct(^»ot 
ininistériél , vous  ne  feriez  pas  pour  cela  rétrograder  l’es- 
prit''humain-,  v'ôus.  ne  ratnèüerieZ' pas^les' Français  àu 
c|ouzième  ni  même  àu  dix-=seplicmé  siècle , vous  n’étouf- 
feriez pas  la  pensée,  votis  n’aboliriez  pas  la  parole,  vods  " 
n’arrêteriez  pas  le  môuvemcnt^dc  la  terre I ! ! . 

Le  dix-néuvième-siècle  est.  le  siècle  (Je  l’opinion-cdn- 
stitiitionnelle.  Partout  les  nations<«ont  ou  seront  bien- 
tôt plus  avancées  que  les  gouvernements  r il'laut  donc 
que  leé  gouvernement*  marchenj' en  tple.de  leurs  ua- 
lions,  s’ils  veulent éyittfr.'de- grands  malheurs.'  Carj  on  . 
.peut  aisément  Je  prévoir,  avant  la  lin  du  siècle  où  nous 
vivons,  il  n’j'  aura  plu-s  on  Europe  d’aiitocrafés  ( de  rois 
de  droit  div’m  : il  h’y  aiiilt^  que  dès  rois  eu  vertu  de  cliar-« 
tes  consfrtulîonnetles.  ‘ ‘ . . 
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Ah  I,  qu’il  esl  beau  ,•  qu’il  est  doux,  ile'rdgiier  sur  les 

'Fruaçt^ia  | Le  ^rand  Frédéric  di.sait  : « Le  plu.ybMii.rêve 

« que  puisseiaire  un  roi , c’e.st  de  réver  qu’il  est  rOi  de 

•«  Ttancç.  » Il  disait  aussi  : « Si  j’étais  roi  de  France.,  il 
* * ■»  • • ' ^ 

« ne  se  tirerait  pas  un  seul  coup.de  canon  en  Europe 

(t  sans  mà  permission.  A .•  ' ' 

Qu’il  est  aisé  de ’^gouverner cette  belle',  cette  noble 
France de  la  rendre  heûreuse  et  tranquille  1 II  n’y  a 
qu’à'vouloîr,  .qu’à  Faire  exécuter  la  charte. 

. 'Mi^isti;eB  des  rois  ! -vbule®-Vous  fermer  à jamais  dans 
les'déux  mondes  l’àbyme  des  calamités  royales  et  na- 
‘lionales.,  élifdièz  la  révolution  française , profiter  de  ses 
leçons  (elles  sont  terribles);  obéissez  franchement, à 
l’esprit  du  siècle-.  Cet'esprit  est  Iç  ré.sultat‘ nécessaire , 
inévitable,  des  progrès,  de  la  civilisation  efdes  lumiè- 
res : partodt  vous  le  trouverez  sur  vos  jiasl,  ' 

. Gonseillets  des  trônes!  voiilez-vous  rendre  les  mo- 
narques éclatants  de  gloirè  et  pleins  de  bonheur;  vou- 
lez-vous donner  aux  dynasties 'royales  une  sûreté  et 
une  durée  qui  défieront  la  Fortune  et  les  siècles  , gou- 
vepnez  selon  l’esprit  de  liberté^  et'  d’égalité  politiques  et 
civiles  > il  s’est  ipfiltré  dans  les  massés  nationales.  Con- 
sultez-, honorez';  rçspecfcz  les  classes  moyennes  de  la 
société  ; elles  font  la,forçe,et  la  richesse  des  états'*.  Ne 

• ' V ‘ ‘ ;*  ■' 

* ün  négociant , *.611  iianquier^  un  maiitifacturier,  qui  muUi|)lient 
U*  sign&t  reiiréeentatifS)  et  répandent  le  travail  et  l'aisance  dans 
toutes  les  cUsses  de  la  s6ciété  j un  ctrlis^e,  soit  dans  les  arts  liliéraux  i 
s’oit  dans'lcs  arts  mec^iques , dont  les  talents  et  tes  veilles  ajoutent 
sans  cesse  aux’comi]ÿodîtés*tle  vie  , ou  prodùisent  ces  chers'>d’ceu~ 
vre  qurdevieiinenV  Te  plus  beau  kix&]|de  l'opuUnce  3 les  cvltivatedirs  , 
ragriCiilteur,  dont  iHildiistrie  et  les  travaux  rhfiatigables  fécondent  les 
sillons  ((ui  ncinrrisseiît  le  trône  et  le  peuple  3 tous*ces  plébéiens  qui 
së  vouent  à une  profession  utile  Ou  «agréalile , qui  l’exercent  avec  ta- 
lerA  ^ avec  probité,  ne son(-ils pas pliui estimables, ‘plus  ptjécietyL pour 
un  état,  et  ne  mériteifl^s  pas  d’étrè*  plus  coiisldétés  que  cette  foule 
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sacrifiez  pâs  une  natioi)  h quelqü^  lioimucs,,  et  l’intérêt 
{jenéral  à J.’iutérêt  des  «lasses  privilégiées.  Üi  vous  vous 
■obstinez  uiéconnaitre  et  les  temps*  et  les'  cb(>sés,‘sl 
vous  violez  les  lois  et  si  vous' travaillez 'à  détruire 'les 
libertés  nationales,  vous  renverserejt  les  trônes  et  vous 
perdrez  ks  dynasties.  D’un  côté  sont  la  gloire  et. toutes 
les'sortes  de  prospérités  j.de  Pautre  sont  la  hôntc  et«tOu- 
tes  les  sortes  de  calamités  ; .au  milieu  est  l’abyme  des 
révolutions.  Choisissez  ! vous  le  pouvez  encorci...  Mi- 
nistres des  rois  ! songez  que  les  peuples  ne  manqueront 
jamais  de  rois',  et  que  les  roiji  peuvent  manquer  de 
peuples.  ■ • ‘ î'  - i 


de  barons,  tle  marquis  qu  de  ducs,  de  j^obles  de  première' oir  de 
dernièrq  origine,  qui  mangent  les.  ti'àues'  et  dévorât  lés  peuples; 
qui,  dans  lés  jours  de  périls  / abandounent  leur  rol^,  lors<|uç  tout 
fidèle  sujet  doit  mourir  pour  le  défendre  ; qui  désertent  leur  patrie 
lorsqu’il  faut  la  préserver  de  l'invasion'  dé  l’étranger  ou  de  là  fureur 
de  ses  propres  enfants?  Honorons  les  cjasse^  mo^émies  ; ellqs  sont  la 
force  d’un  état  : les  liantes  classes  n’en  sont 'te  plus  souvent., t{u’ui\P' 
vaine  décoration.  ~ v • ••,-*  .' 


■ ’riN.  , 
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A. 


kUkOiA  t gSucrif  esp«gooL  Dtiait  e^Ga- 
lice;  Vif  s 58  et  suiv*  . « 

AvRATCCct.  Citékoàoriblcmeatdaïuulk 
rappiirt  militaire  ; Vy  1^0.  • 

ÀMieatjon.  Caji  oli  le  roi  ceiudl’ai’uir 

donoc’e  ( décret  de  l'uaemblée»  coaaù-* 
toaote);  un  parti  r^uoi  au  Cbamp-d^Mart 
^ léclatoç  celle  A Lodu  xnj.lly  ^ et  suiv* 
— L'abdication  de  Napol<^on*eO  farenr  de 
d^6U  eat  •olUci^e  et  ob|eaue  par  le<  ma- 
i«cbaua;Jes  alliéa  czigept  qu'^e  soit  ab^ 
solne;  ?^pnUTon  l'accorde;  Vit  y 4^^  * 
.459etsuiT.  — J>ccli^i«ti'ib  duxonjMÛl  d'état 

<|ui  BOdule  c^lte  abdieatiniw(  i8i5);  Vlll» 

1 4ti  et  suiv.  “ Après  Waterloby  l'abdlcatio^ 
de  Napolébo  rs|  expresidmént  demaadiV 
par  La  Tajetle,  qt^iy  ••  etl«  “’«•*  jP** 
doeaée  y pr><pbs^a  à la -cbaoibre  . |a  8d* 
cbéance  df  l'rmpeiéur  ; Napoléon  Haccor^ 
de  nuuveauy  en  provlamant  son  fils;  les/eprc^ 
•entants  ne  l'admettent  ^ue  p&rebieul  dt 
•implament,  Vllly  laa 
^^t!«aaaao,.,L'archidue  Louis  «L  le  i(éné> 
rài  Hillcr  y timl  défaits  par  Napoléon: 

VI.,  388.  ^ ^ ^ • . 

* Ab(acaoMirtit«{;Verr4*«ajsléis'r  Bfesfé  ,à' 
mort  dans  un  coitfbat'cootrb  lea^l/autaia 
en  EjTpUit'V’y4a9*  •*  * » '• 

Aeaapaàii  J^tord).  .'’riéaipolonUaifr  su 
coagrètde  ClUtUlqa;  VII , 34^,  r •• 


Attsa*t*(i.’),«ou  i 

pagnoL  De  da  soumlstiou  au  Juc.d’Aagpo- 
lé^’(t8ay;  IX,  \ f 

j4i*jurmVom.  \*iif  Citt^.X  ■ •• 

Al^.  LVfipe^uf  de  Rqasî^dl  ^^nee  • 
tojjA^  de  Suèdp,*(Üeriifdoll«)  ^ -ont  unp 
entgerue^VIly  i^ét^uie. , • • *P* 

, ^>Dci»ja.'^oirJ?gfpfr.  • 

• AaoTisL»  X D*X  Général  iTartilUrie  pu 
c«Airbat*de^V'ehikr  y ni  • a*8f  • ^ 

iaasarks.  ôcVupafion  cette  rMle  pnr  ^ 
Junolnqui  en  reçph  l^nom.  avec;  le  tiièe, 
de  4ne:  Vly  a89y  •.  •♦•é.w 

^ndemiés.  L^cadéoiie française  en^pla 
sept  ,mp|nbree  qui  emKras»è#ani  U rérnlu- 
tit>n^(el|^  d«a  scI^dcm  en  evitfeui  di  (elle 
d^  bblles-lpltrea  tA)ia;  4,  ?7>  “ 

^iadübo  de  leûrt  dé)i«nsc»(i‘^i;;  Il,,è58.  • 
Le'ur  sappredtion  (^i'7g3);  IV,  — Pour 
leur'rvtabliasemqDt  ctf  iS^C/eoir  üirtiiM. 
— t'réa^oa  k Péris,  pour  tout  le  énjraume, 
d'une  Académie  de  nai^eciné  J-IX, 
tÀcOmparrmenit.  Pillage  dA  accapareurs;^ 
IV, t'aecaperetncnl'dês  dan- 
'féea-el  comrsiihies  e*»i  crime  capi» 

tidt  ordre  aux  nfarcItanfUstTiosenre  k la 
pbrle  dç  Icun  bOMtajucs  ,ce  qu'U* 
dent  de  marchandieek;  W,  bout  dé- 

clarés «rgUre*  è in|i«rrie.  etpupU  c^me 
tel* , 'ceux  qui  enipéclieat  i’trrirag»  dps 
* » . » 
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ii«ori>«  ïJPipf  ; rv,  1)*».  — Voir  pi.tei{e, 

* Âfkximum. 

« ^ 

ou  Cnnsenttfii-nl.  Vuir/)'A« 
tion,  Swction,ftu  peuphe.  % 

A’CuDfiT)  miutatfc  rn  rt 

^ üapUtji.  ^ûciple  UJèle  cte  C«i*tl«rvagh  ; 
•1X).|55.  * •'  , ' 

Acte  «tidhiennel.  Voir  C^nt-jourt,  CoA- 
j/f  Tirn^.— -Èeui  de»  fotuotspoar 
la  mart}  daii^ le.  procèt  du  mi*  <|ui  ^di 
égalemcnt.vme  cct  aéte,  sout'exelos  ^ per- 
• ,^«Uiite  du  rntauote;  VJII.  3aii-  • 

Acto)(,  minislrfl  dapolilaiu.  Nrfeu  Fran- 
CKj  il  avait  vnii^  uue  ilaine  pcofoafle  à ce 
aurn6nin>é  le  Rohtfpirrre  de  Naples; 
ae».  orimea,’  <{ui  clc^shonorcraîent  vjagt  mi- 
uistres;  IV,  <uiv.';  Vj^lS  et  siûr»'! 

4îV.‘* 

Ai|Ak^  {John).  Elu  vice^pnlfident  dei 

Euu^toU*  î,  470^  Cü^Vn,  |aK 

Ao^Ma  (John  "Qui^^T)^  fils  «lu  précé- 
<lent.  Cilë  pour  ses  Ulente,”  VIH,  4acj.  ' 
AeL«»r»nyxymijor-g<‘n«<rJ  *do  l'ar^/e 
auddoise.  tl  provoque  la  «leposition  de 
> ûiutaverAdoijibe  ir;  yi,  37g.  • ' 

, Adminisiralion.  Voir 
» ^dresses.  Du  ^«‘pi|rleraeDt  de  Paris  atf 
roi;  II,  Î07Î  II/,  3o4.  — De  Raynal  hl’as- 
semblée  couatityaute;  ^ De  l’ir- 

inVed’ItaU^  foMttiUei par  llonâparte  pour. 
^ provoqua  je^edu^  dVfirt  4u  18.  Iractijoe/ 
Vj  Jfi  a^l^.  ^ De*  Ï4epaçlemff Uf  iiour  !’<!- 
taldlssemviii  ^du  gous'ernombn^  impérial  ; 
\l»  I II.  ^ Deecorps  cua*titués^.def  hooi* 
'*oôa*liïa  ^artij^  poux  ^oder.  leur 
aêlfiéeioc  |r  la  drclitfauee  «)e  HapoléoD^  du 
^upTe^emtnt  pt<>.vi^i>ire  tru  peuple^ 
le  délier  du  eecment  ^e  fi«léhtii,i4’empevj 
repr^  VU,  ^14  i .fiS,  4^  otliftiiv»  ^ Ce»  ' 
^adh«pi«*is  m*  sbnc  ptus  iu»«Vw  4i«nkVe  Afo-» 
nileurt  VIII,  j.^.  ' « • «•  * , 

.■/or^jlfaisî  DevitfDneltt  des.  mactiiue*  de 
^ Ru«rre7  |V,  ai4,  -317,  aSq.  — M.irl  de  Ivuf 
idvetiteur;  VU,  ^,6,  -,’'t  .•  ^ 

.^itàrea «eelésiasti^ues  ( idinUlèfe  des). 

^oir  Culte^inslructton publique.  j » 

^iitents provoepteursi  %an\  ûp  mov«n  de 
. 6«»u.^.;rneméiu  eu  idiffjVItl,  agJ.AtCâr- 
consUBces.  prinoipateé  dans  Je*«|u«ires  üi 
*onWéi.leiBplpve»;  li,  i5j 

^oi(R.  Membre  d%  cçmïtë  'dcs.^récber- 
clA^de  la  coâimuoe  dp  Pâlie;  11,,  it>7.  V 
A«npf.Y  (comte  Astoine'o'}.  Se, rdoititun 

«tes  prtraier»  aux  dépotes  du  ticre^dAI.; 

11  «4o.  * * ' . i 

ifcoçtT  ( o’)»  C^ap|taine,«le  la  maison  du 
roi  I «liargé  di/cuup  d’«^ta'l  <:uutfe  le  parle-  ; 
mcbli  reçoit  rétfooipeiiSe  le  gou  veYne- 
mei^ldes  Tniléries;  l|  —' Arreté  cum- 
mp  clicvalipr  de.  U cotllrc  - révolillion  ; 


» • 

Table 


II',  afei.  • **'. 

Asvicuittire  (!•)  a pris.,  sous  le  goJvcr- 
^pmeul  ifhpérial^  un.cssoP cilraordiua^ire | 
\1ll,  53  et  suiv,  — le  conseil  d'aerictil- 
tu?e,  éUblissiimRDt  utile,  cr.’é  par  ordon- 
nance du*  roi , se^a  vicié  pa>  Pesprii  «f«mlre- 
révojuüounairé  «le  i'aacieo  ngime*  VHl 
458  et  sM«*. 

-Aouessiait  (marquis  d’).  Cité  dans  l’dv«}- 
oclnent  du  5 oclobrn;  H,i5S. 

AcL-tssCAD  (comte  »’).  Se-  réunit  l’un  de,, 
premiers  aux  cnmmnnesj  U J 5.1. 

MoUtjtviUt  (d’>:  Maître  d’bntel  etde» 
céçclnoqies  cbex  Cambacéçès , «jui  avaitéle 
8«5u  coinnfensat  li  Montpellier;  VH,  455. 

Alr.uiLi.ON  (duc o^,  rainiitr^ebormiT. 
Cité  dans  uncfiolrigue  de  la  Dubarr^,  qui 
I artm  pour  objet  de  lui  faire  é|>ouser  U roi; 

I H,  *19.  — {-.ilé;  II,  jàg.  • 

AlcuaL«^»(duc  d’),  filsdn  précédent. 
Cité  comme  un  des  prepiisrs  auteurs  de  la 
i^volution;  I,  ail.,  — réunit  au  tiers*- 
état;  If,  53. Cité  comme  partisan  dJduc’ 
d'Orléans;  fait  partie  de  la  d«Sputatîon  qu| 
porte  b Pan»  les  promesses  du  n>i;  Il , fii , 
93i'_  Vole /a  suppression  dès  droiu  féo-’ 
daui;  U,  ii5,  s35. 

Aikp.  Voir  Canaux. 

Alt  (îled*)v  Désastre  maritimo  sods  le 
feu  de  ses  batteries  ; VI,  385. 

Am-LA-€HAMuLe.«,.Son  occupaijonuar 
les  Français.;  IV,  a88. 

« Aaava,  contre-amiral  espagnol.  u)«»sé  à 
lé  bataille  de  Trafalgar;  VI,;69. 
-.At^-.D,To«h.  Uo  iorp,  g„„| 
r,™<,at.  d,pi.a  J"!"' j.,r 
le.g(fn«^IKeUcrman;  Vt,  443. 

' .An.«t  .îod..$o!i  Volo-d.«.  le  proeé.  du  ' 
rot;  III,  .388.  ^ . 

^ AT.n«aT(de.Sate-Tcsche«),  «énéralisshnc 
d«  4 confédérés  au  aiége  de  Lille  el  à Jem- 
mapes;  111*347,  i58.  • 

Ai.|Ig.nac  (d*),  adjudanl-rpmmandant. 
lie  distingue  au  èombat  do  Pnloub'  VII  ' 

hf9-  •. 

A.LSiaaotf,  tribun  obsçut,  qui  voft  iHlta- 
bli^emeni  do  la  dignilé  impérfsle;  Vl,  85. 

Âi.wrTK  aîné. .Son  vote  dausie  procésdu 
rdi)  lu,  383  V 398.  — ciU;  JV,  »o/î,  1.34. 

I*-  AtaoKaBA.  Icstrtiupes  apglo-eipag/mlc», 
coinmaddeiès  par^Beresrurd , y obtienneul 
D a'vratage,;  Vill,  64. 

'ALabun,  un  «les  dix  déput«‘.*  qui  «104#». 
se^é  du  défendre  Louis  xvi.  'Décret  qu’il 

propn.sf;  syiisote;  III,  âga*,  385,  373. 

.AABOrêRÀ.*Lç  marécba*  .Suebet  m reçoit 
l«t  nom,  arec  le  tifre  de  duc,  po«u-  sa  glo-, 
ricuM  afl'aiée  de  ValcpCcr  Vil,  fijV  • 
Ar.pe/tvovarr..palaiUe  gagnée  par  Joui- 
dau;  elle  amène  ta  poioe-rMOp  de  Julicrs; 
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*9'’  ' • allianci*  avec  L’AnglotéVre  ei  l’EijüigHP  * 

AL**iii*«T(n’).  des  aUçmU»  au  VII,  98,  lot  etsUir*.  — Rrhiicnwel  ..ntfe- 

trôncet^I’au!cl.|u’oiiluialtnbue;  I,a5?,  >p,^u'il,a  «v«e  Heruâdolic,.jiriiipé  ftijal 

?7^' ^ * « * de  Suède  î’VIl,  utM)  à iii^  laC  à 128.  — Jîe 

Ar.aiAJiD*«,  conjui^  du  ib  anfil;  III,  la -,»rl  .^{^’il  dau»  Viirtï-ndiç  dp  M05- 
159  et  l(m.  • • er>u  J porlr:iî(  aéfatorible'que  fait  dp  lui 

ALKtA«niii  I*' xle  Ratifie.  So#i  nvene-  un  «eipneur  r«ave  qui  afait  èlé  son  ami  ; 
ment;  dt*  courtisan»  )e  calomoicul  en  le  VII,  i«  .et  euir.  — Son  sîleuee  1^>.  de  l’in^ 
plaçait!  parmi  le*  conjurés  qui  ont  anarW  Tiikino  d’isnc*  partie*do  *e*  état>  déj(Mi«.IV8- 
le  trône  k son  père;  il  offre  «ne  pension  a poir  de  îiapAléo^ , krec  lequel  iUW »e 
Louis  avili;  V,  4*<\ï  43l>  4'^4* -7  II'  ’manirèq.sur  le  champ  de  b^ftille;  VII, 
moiçkier,  par  une  note  diplomatique;  J’in-  '1Î6,  i38,  iji. Il  faille»  ppcl»rôti6nJ 
diguatinti  que  lui  cause  reaéculion  du  ddç  airt  Allemands  pour  les  i v>ie'r  ka«scouer  le  ■ 

d’Rnghien  ; uu  monument  funéraire  en  joug  de  la  £raifce;  VII,  t'^4  et^T. ïl 

I linnnedr  de  la  victime  est  élevé  par  son  (L)uue*u-«|t>^raudea,'nreuvefl  de  mubiOeeiMb 
ordre  à Pétersiiourg;  maÎHqdus  tard' if^ta-  Ma  veuvé  du  déi>éi4riiloreau,  tué  k ses  ctL 
raît  cliingcr  de  senlimeni;  sou  CRtietien  k li-s  ; VII,  »i8,  289.  — ü insulte  un  générât 
ce  sujet  avec  une  actrice;  VI.  S — pruoimier.Vaildammé,  qui  'luiVépond  avec 
De  cunrer\  arec  le  roUde  Prusse  y ir-Jure,'  autant  d’.adrcsgo  que  de  enuMpe  ; VII.ï44. 
sur  4fl  tombeau  du  grand  Frédéric,  de  ré-  —Il  eom  k Leipsick;  VII,  357. Proix^ 
primer  l’ambilîon  de  Napedéoa;  scène  de  nilidn  de  ps'ii  qu’il  a^ait  osé  faire  k TSapu- 
fantasmagorie  politique  ; VI,  17?),  — Des  léon^  quujqü»;*  jbuts  avai.t  la  bataille 

hauteurs  d’AustCrlil*  ü voit  la,di*faito  de  dMusîe^iti;  Vif. 348. Il  a>»on  quijrticr* 

ses  troupes;  sa  peSsounc  él  ses  jAurs  sont  k général  \ Bon^i  ; »aof  la  trahison  d’tin  mi- 
la  merci  de  Napoléon  „qui  assure  sa  liberté  nislre  frauçaik  il^urait  pu  être*  tué' ov  pn- 
et  sa  vie  par  un  ordre  positif,  écrk  au  sonnier;  il  fait  s^^nt^' k*P9h\;  sV|fr»' 
crkjon*,  gétiérosîté qui était,ÙDe  très  grande  ciamation;  VII,  38i,  392,395,  etfsuit.* 
faute  politique;  admiration  qu'il  professe  —Il  refuse  des  prftpo'sitlqni  «fe  Nlpoféon  ; 
pour  Napoléon  ci  son  arpiéc  ; se»  prisou-  son  ailocutiAn  au  sénaV;  enuplet.chanté  en 
niers  lui  sont  rgnâus  sans  échange;  il  n’i-  /on  hniineur  sur  fb  théâtre  de^’Op^ai^tl 
mitera  pas  la  conduite  de  son  vainq&eur;  ^ montré  indighé  <le|,  efforts  4e  M***  kt 
\1,  176,  178  e\/uiv.t  i844'i87,  190,192,  do  ^our  dé|p^der 

217  et  siyv.  — Il  drnonée  k Napoléon Pes-'  de  la  place  Vendôme;  Vit,  4p^> 
torsion  diplomatique  d'un  ageut  français;  4t^*  11 'était  hu  moins  in^llfft^cut  puur 

VI,  ii5.  — Il  olfg^L'  des  secours  au  rqi  de  la  maison  d^Dourbon  ; ondui  devra  fapro- 
Prus.se  dans  ta  quatriime  coalition;  seà  messe  Cnnstitutiotibéfle  de  la  «décLtr^llop 
troQ^tes  arri\ent  k Varsovie;  il  dt'clare  la  dfi  Saint70uen;'VII,  — Jl  sigmé 

guerre  h la  FrMiœ , -eu  invoipiaut  le  Trt^-  ^è  Yrkité  qOt  reconhait'  Napoigua  soureraitv. 
Haut,  mais  en  oubliaut  Aus.erJi^  ;*Vjf,2'aG,  au.  PH^ d’Elbe,;  VIII  ,11.  — On  Issttrc  qae 
243  , '24G.  — Çntrèrue  de  *^18111  ;>il  seÿér-  c’eit  d’^pprès  sbn  invilkUon 'formelle . qUe  * 
Uge  le  c'nutiôent  avec  l’empereor.  dea*  Lûu^  avili  n’eit  pm  rentré  eû  iourçr^it 
Frapçaia.  qu'il  proclame  son  ami;  it  êal  ^«baÿlgfp'^e^jléle;,  V(U,  1&  etrauiv.  Il 
b^u  et  faut  comme  un  Grec,  dit  de  lui  raUeadta'.dpÿ  pnaAn^eA  ly^gr^ia  (oLdet  « 
Napoléou  ; VJ,  266  k 269.  — IJ  se  prononce  tnrttés.j  VHÎ^  ,s4*.  "r  “H  Vi^nu  « 

contre  l’Anglc^rrc;  U'j'occïisioa  dû  l)tae-  i^efifOt.sur^  France vA 
marcki^il  adopte  Iq  sjstéme  contiaental  ‘fl  ld*;S<iglaterAn{a9ieb{*3^II  i,|f.a#a*4K  * 

de  Napoléon;  Vf,  afli,  287.  — 'Ehtfcvrf^  *uHi  — lÿpeudènt  iopUte  ^e  t^apef^ed; 
d'Erfurt;  il  passe  dit  jours  afec  Napoléon,  A d^nd  ,un# ‘épfUlitutichtJi  la  1*011^09; 
dans  l'iotfmit®  do  coÿr;  U poopcit?  k tuio  »<'«aléluffl  dTntetvbUtion  dens  lé  j»roeri^u 
lettre  au  roi 'd’Auglctcrra  „pour  rinvitel-k  marôcbalNoya  terni  sa' gh>ir®V  \'Hl».30ô^ 
la  paii;  aoacdnUs;  VI  , 3d2  k SSS.  —,  Il  4o7».3ld.  H expulaè  le2  jésuites  de  ses 
décUc»  la  guerrd.i  l’Xutrithey  rflais  iPqn-  états;  Mil,  3^19.  — De' ses  relations  yec 
voie  ses  troupe»  que  tardivehient  et  nernadpUe;  e’est  malgré  lui>|^«  les  afil^ 

hé»itaûod;.Vl»  390, "4’4'  •"  lémnignç  énl  violé  la  p^clamatiuo  de  Francfort  ; 
so8  méc>>nteiUemcü<  de  l'occupatiqo,  du  Vfll , 4®5  i 4o8r  ^'Vôir  Guérrr.,  Pafih- 
«lucliç  d'Oldenbourg  par  Napoléop  ; il  »*U-  quel  CÂ‘**  et  démorcAe/' ) » Trailéf.  ^ J)e 
nit  k la  Suède*  cAntre  la  France;  de  sa  sa  gdadùil6|li  deéGiceeq)  1X\,42. 

conduite  polili  ;ue;  V1I>  4»,  77  k 84v  88  et  >-^11  ouÇlié  ea;B8^Jli^  qu^il  devait  ï |là. 
•uiv.  — Le  fa  pruMkmalitin  qu'-il  fait  ii  *0%,  *|4oléop  ^ W , Jè.  ^ Aw  nodlN^  d^dta^haèh  ' 
peupfe  pour^lui  atinoiKeV  la  guerre  ; son  il*4®  W*  ^ cbailipioo  du  pquveiF  ahldlu  t 
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286  * . 
et  lôu|  *ef  ^ri>K*  !li  U çod6>iic6  de» 

|>etfpie«;  lX;*5t>..-*-  Ai«n»t*  ii)  con«i+t^d«. 

V«?rot»a;  IX,  »»»•  — *•  fa»V  comirtim^ier 

U Wfçn«é  déJKraiiee  de 

lîertUttend;  IX|  x6^  ' -•  . 

I AtcMK  ^ r<getice*<r  )^_  T^ûle  /eliti/ \ uo 
^■iement  Kivi  fut^af  Ta  France; 

ix; vr  t 

' , ALiaax  (o’)»'.<>r*»ier  ^fraide^t  dn  piy-, 

• l^èut  de  ram.  Porté  au»  l#ij}'f»-VMge> 
c^^Mté  j^ui  M i^chetaeaj  ÎI  , *17,  a»o^ 

»>»•  1?  * . ^ , 

AtaWAi^a.  Défaîtç,des.>tigJo6llu*a«a  |^r 
Drbne  ; capi(tiOiliea  liouteitM  dt^  duc 
«rt'ocji;  e*e»f  Fu«e  de»  buil  naUdc»  afei- 
. res  de  là  campagne*  Je 
aui*.,  *94»  '***»  4®9*  . % 

Ai.tA»bav*Son  Vele  dwM  le  pro^A»  du  : 

«>i;  IIJ3S>3»;  . .V  • % ' ' 

.AixAAdat'a.  Son  votb  daiw  Jeprocis  du 
rd^;III.}65,. 

• * .'Ai.LiHt  AÇ K t.  Voir  Cônjidiration  du  Rhin, 

pitance bc*  cabine&^lra»-. 
gettf  fi*5  royaiesl  qn*uD  bal',  rebil  d'aiTai- 
blir  Ja  FrencA»«eii  Tempéobant  d'influer 
Kyr  ^ «.rAtème  géoér^iVcTEurope;  I,  it. 
^^.jeAtelreagU  A(î  .aodtint  les  mâxtmea  j 
Ouiniog  i^ll^norcra^  en  lea  abjuranÿ;  I, 
\8.;—  Du  texte  de  (et  acte,  signé  deA  em- 
pereurs dé  Russiéf  d’Autrrclie,  et  du  roi 
de  PruMe^  l’Ai^eUrre  a 're^üW  s<^  %dWé- 
«ion;  d'fi^ces  onipu^j  aceéder,  mai*  Taffe 
p'obllxe ^as  h France  s’il  n*ei>t  çgi»é  que 
dtf  rôt;  VlIl^aftlA  ï85.  — tilcêjtpur  son 

• yiflulnce  pemicifuee.  çq  même  imnps  qne« 
hduf 'sou  impuisaanca  onntre  les  id^es  coa- 
•^txatiboOeUef;,  après 'aroRr  fai|  décider  1^ 
^gnerrr  d’Çspt^e  <n  congrès  de  Véé«_mô^  l^a 

iNitnterAHiance  treavera  son  tojnheaudj^ns 

• c<ménlr  cûogrèe;*^^*^  agf  lp<t,  toe>  toB^ 

Alliif»  Leur  jalonse  bljtaase  ^Ait^qoe 
\ aprH'reffaire.jle  Waterloo  { deviqpdront 
frâods  homiftès  ii  pAq  ^e  CrèU  lorsque  Su- 
*^poléon  sera  aliandoiiqd  d^  nation  /i%n/ 
‘ ^uie;X  8 **  "d^j  ^ Leur  ddclarélien  de 

..  TrancforC  anble  èt  belle,  maiÿ  sans  rfèt, 
{'étnit  nu  ptégnleadu  è-la  firayo))i%  et'k 

r^onaeurt  Al)l,^8.  -•  (uyositijet  pa«ser 
le  Rhin;  Ms  ne  s!/'efposeôt  tju’ên  corroq*- 

* pane  les  üuibmS^  cVeee.lacHe',  ri  traîdant 
•tec  «na  plua  d’un  million  d*boiqnuis,  non 
pnnipris  lrurs*le»éef  eo  masse  Qandwcbr  fcl 

^ ^l|  k^j(J3.a,334. 

’^^'aiiiq'nqihrs^et  prtitqgés  par  iebrs  intel- 

* lîgÀtcCf  fecrèles,  ils  rolv|fcat  le  cqngr^*de 
<.}iBlilJ[oD^.et  se  dirigent  stltPifris^  ou  *' 
tsunison  mârebbra  fête  Icnêe  ^ VU’,  3^ 

• Î65,  Î^'>ll77,.3^  — 
iierd»  ; iU  bniretii  rfêt»  Wt«spil»ler^rt>A 


^dêjdeura  sa'ccis;  VII,  39g  à 4<>'s»  4*4‘-”  be 

iraité-da*3d  fnai  révèle  leurs  desseins  con- 
tre la  France  ; ils  Im  aceumpJisaeia  au 
'oofigrès  do  Vienne;  VIll^  e|l  suiv. 

Ils  reviennent  en  France  arec  leurmtl- 
Üitn  d'bcimmey  ; ils  éAient  cinq  contre  deus 
k Wsterino;  Mil,  191,  La  politi- 

que même  ne.peul  jusiifler'leur  déc^on  k 
Fégafd  de  NapoléôVi)  d’un  autre  cô^,  et 
par  aiAU  du  traité  du  ao  novembre  , Us 
\iuluDt  sans  pudeur  des  promessesHsilos 
avecéclsA'l  Vlll,  a8^  ettfuiv.,  3o4.*—  El- 
ira jrA  de  se  tfourer  au  jieia  de  la  France 
^i8i4),‘iU  avaient  u^ri  k Napoléon  un 
traité  plue  <*vanUgedx' que  .celni*  qu’iU 
eouelurent  la  même  année  arec  les  Boâr- 
bous  ; ix,  5t/ 

Aujs  ( général  }t  Chargé  d^défiendre 
TVonne;  VH»  34^.  — Proscrit  après  les 

veot-iours  ; VTIf,^58.. 

ALM&lbAÿ  Masséna  j sAutient  un 'engage- 
ment honorable  contre  ^'elliogtnir;  der- 
nière place  du  Portugal  éracueff  par  les 
FrançaU;'\TI,  53  el'^uiv. 

Atras.  Leenurbe  et  Compans  se  rendent 
maîtres  du  Saint-Gotbrrd  , dfs  munis  Cé- 
nis  et  Geuèvre  ; V,  as4'  — ^vit  mille 
Busses  passent  Je  Saint-Golkard  ; V ,^35. 

Passage  des  Grandes-Alpes  par  Bona- 
parte ; la  plus  çxtraordiuaire  comme  la 
plus  rapide  de  toutes  les  espÀlitions;  pré- 
ludé de  Mareogo  ; V,  *-88  et  suit.  • * 
'Ai-oOitii.  ^n  rote  dans  Ig  nrocM  du  roi; 
III,  383,  390,401.  — Çn  mission  k l’armce 
du  Nord;  il  conlributTk  ta  «nuquétè  de  U 
üolfaûdepar  l’ori^  qu'il  p<fc8cril>  Piche- 
erit';  IV,  3o4{.  — De»a  miasion  (Uploiysli- 

a^é  eo  BdèdV  ; Vlji,64*  » 

*A<^nSiaw,  gêné/al  riuae.  Battu  kBriénoc: 
p^isonnieF  k-Cbampaulmrt  ; VH,  33S(*34( 
et  SUIT.  * ^«  • * * ' ^ * 

• AXTtsùacnriK  Viotoireyemportée  par 

A^urdsq  IV  s 45?- 

• ^AtTtim^  ♦ général  autrichien.  .Cité,  t\, 

8(î  ; V,  Jl  -VI,  188,284.  ^ . 

, Amao.  3jnn*vote  dansj^procès  diaroi  ; 
,IH.  3711  497.—  tiaa  l'onune  un  j.«u^  «- 
■roc4  : IV,  a|9,  ><%.  ’T».  J3>’  , 

^mb<ui<u(ruri.  Vjlir  P.i/Uiiittts  [ftUt  « 
de'mnrc^rr).  * 


\marcnn)’  «,  * 

. AHia’^o.  Prise  doKrUe.ville  ; IV,  4^* 
AMBoisg.( cardinal  tdV  Cité  caMnnfc  ie 
meUleor  ors  miJll^Wrs  ,*  et  Pun  drs  ejem 
^dont,.yiI^s<’s'l»pn“ccr  l'ordre  eccléaiasli- 
*qne|  1,479,^80,  181;  VHI,68. 

. AüiitCt’g.  Vnit  aux  aliOVrents  ' noms  de* 
ajuila  ciimponeiitw  ' 

V % -TkHJUorçy  gén^aPsuéiTciis  su  service  do 
Teililpereuf  Alegendre.  U- l'accompagne  dan* 
rèntreeue  d^Alwj.VH,  iiô.^ 
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ANALYTIQUE.  ' 

Anoj^  Ordr«  qn'ii'jtfliTr»  kM«uLr«vn, 
«tt  «a  tju4li|tf  de  cAnmiÉfMir»  *tu  d^parte-r 
^cnl  de  la  pbUca  fi^oerale;  Vlli  ^ — U 

quitte  Ja  préfecture  dfip^Uee  arec  unWur- 
fupe  considéaul|le  pvJX  )' qq.,  • t . * 

AnoLtTeaat,  l^^a  ;e|aafe  'du  ntilieu  y eat 
a|t|)rreiée elle  fÿUa  prnapérirtl  du' paje^  ' 
rafrit  natiooaj'dii 'peu^e  ; é<|uiiél^e»  tri* 
lAiuaux;’>ntcluavéll^mi^4d.  jourrrm'-nicna; 


Amts  de  la  co/irfitMlren  ^ citib  ou  |io- 

etétédee).  Se  formaliun  b ^aris  ,*^11 1 tqli. 

— Voir  yarof>(nr.  , ‘ • • 

nvirr.^plul^des  ).  Voir  Colo- 
nies. . 

Amitiklie^  L'eaacmblée  coiiatituaote  eu 
pruclane  debt  'gédéralea,  i'uoe  pour  U 
Fuof'e d’autre  p6ur  les  coldok»;  II  • 4*?t 
4^4*  cdfirditioa  en  dvcrétk  une  <|ui 

ne  cbDcemeni  les  prltres  nonaMerméotésy 
ni  le«  émiarés^  IV,  3^.  — L(Ti  d'amoictie 
de  la  eliadbre.  lia  i8r$  « qui  cq  a'fait^ua* 
code  deproscBDtieD;  Mfl,  Sabk  397. 

AMSTRatMM.,*X*année  <îk  ’^iebearu  en 
prend  poMCBsion  an  nnm  de  la  r/puiilique. 
françaûcÿ  tv»  3o6  ef  suir.  — HoUanJe. 

~~  Le  maréc^^  Oudinnt  a’Ai  ^ntpare,ltfiÿ 
de  rabdication  dit  roi  Louis  y ,«^7.  m 
l'tis  par  la  prusMeo  Buhiw;  un  g^ouaerae- 
n»cnt.pr<»r{^bire  y rappellk  la  raaiso|b  d’O- 
range;  \’II,  *78.  ^ 

AMflTKTTtN.  hri  lluues  y spot  battus  par 
lee-marécbane  Larfn.'’s  et  Murat  ; VI  y 17a. 

Amtok.  Son  rote  dtns  le  procès  du  rof; 

!lfv;37l,  397.  »■ 

Andrehistos.  Désignés  coinne  .formant 
up  parti;  III.  8i>,  87.  i»6y  i37y  i33y  aS8.  . 

A^icôsflt.  Prise  de  cette . pla«-e  par  le  gé^ 
néral  Victor  5.  — Reprise  par  les 
Aus|ro-Rnsse«y  après  un  siège  de  sia  mois, 
soutenu  arec  iutrrpidicd  par  le  général 
Monn^er;^  Vy  agi.  — Occupée  par  le  roi 
Naples  Muratÿ  lors  d%  sa  t^hison  ; Vil  y 

Ai^rksci.  ^ise  de  ee.tle  place  p'w 
Jourdaa;*IVy  99$»  \ > 

Apoai  y iftaire>  de  Lille  lors  du  siège  *4^ 
eette  rillej  llly'l4>  ' '■  r •••* 

Anoait.  ^n  rote  danyleqirocèl  du  r^i; 
in»36fi, 

AnURKosn  (le  général  )., Coopération  de 
son  aïeul  au  canal  du  LanfUedoe.y  et  qaet* 
q'ues  mots  sur  sa  famiHe;  V»  et  sufv.*.-. 

Elève  rotûwer  dea  écble*  royales  ; 'VI  y^.«  filprudeacè  dans' la  guerre- est  cel}e^è* 


— Nommé  *cbanèe/ier  des  TcoisKToisons' 
d'Or.sirdre  mort  en  nidssant;.  VL,  — 
Ministre  Aihubile^dsflp  ses  ambassadei^ . 
Vlly  gu  y t3g.  — ün  des.* consCillofs, d'étal 
tenant  l'acte  qui  relère  l’cmpeleur  At  sa 
ctécUéancoj,  VIII*  l5l.  » JT.ic/ daaS  les 
marebés  de  Ba'iQane  (i8a3y;«IX'y- 13^. 

Alftiojs».  Le*géqéral  Dnpout  âriif  son 
ifyarlier-géncral  en  ce  lien  Ipt*  de  sa  bOU-^ 
teuse  capitulation  de  Bajlen  { le  jlué  d'Aî/^ 
goulèiAoJe  rendra  célèbre  d’une  autre  ma^ 
mère;  VI^  33d.'*~  Testb  de  ^'ordonnance 
mémorable  qu'^  ruod  Ce  prince  (>8a3^  ^ I Xy 

*44-'  • ■ 

A*’oivti.i.iaas(n’}.  PnrlAau  IrVip*rÀifg>; . 
II,  917.  , ■**..  ;*■ 


aocienneté  des  Ubqrié^coasittutionncll^s ^ 
X suiv.y  5t.  La  p4«s  rtébe  pajs 

de  rnn^verl*;  sa  décidence  a peuf-Are 
*commiA]cé<«vee  Irrévolotion  françfbé ; sen^ 
ministri»  oui  fai(  tout  «e’qa!ll  «taitqsomi- 
blej>cAir  la  rotarderj  1^  4?*  ^.LeL  bVm*.^ 
mes  snpériVura . jr  gqnV  moins  nomVretts 
*q^n  SfaUoey'mais  dirigés  plut  utîlasnant; 
son  parlemeqt  «si  l*imag.e  de  raocienoê  ro^  ' 
i(réseotatioa>françaHie  ,«  13*87.  88.  ~ Be- 
chercliM  CUlorï'quef  sur  sa' rapgéagnutinu 
nationale;';  I«-4m  k 4l^>  ^cspousabllini 
ses  nùuistres  ; 1 , 4a9.  et  sûiv.  •.*  Vqh» 
PoUtHfuti  (^iti  et  démarches')  t^Trmtfs, 
Guerre.'  — Effet  qu^y  produisireq^^le  pro-« 
cès  de  Loufs  xvret  la  nourelle  de  stin  esé- 
ention  ; Ht , 435,^4^^*  — Ses  furets  qàari- 
*times  en  IVy'3_.  ~S«s  perfidies  dffus 
U guerre  ;*1Vy  lé'iS,  '343,*34o  o^eniv/y  L54,| 
VJ  a48>  375.  ^ On  peullui  Attribuer  i\s- 
sas^inat  db  général  *Kléber;  stin  mi^iietère 
approuru  l^uo^t  de  la  macblue  tnffmaLle 
du  3 lUrôae  ; V , IglT*  4HL  — Subsides 
qd'elle  accorda. rfux  puissancee  consioeo'^ 
taies  jusqu'au  tra'lté  d'A*tiaKs  , Vy4^^*»*~ 
klaigni  I»  perfidie  de^aonxabntetÿ.  ou  ne 
peubse<&jslui*tlai^  qu^èllo  n'eût  des  gri^  , 
|>ourrnpipre  lé  C$itfo  d'Amleni  ;Roo4ju»Ce 
avfit  inisfâ.ppiMpoj*e  gngtariée  mi  danger; 
>sei  /orcea  roaVitiaes..eQ4854^  Vl , g k 18. 
^ Son  gouvernenteBe  prokégei  la  conspira. 

de  Geoeg^  et  Picbegtu  ; VI  ;■  99 , 5o*. 
~ Craintes  qtfe  l«ü  ilupire  roipfdiUbo'do 
Boulogne  ; .elfniarme  sg  pppuJnribn  ; sa  jtt- 


pirates-  d.  des  'barliaroaques  ; VI  y*x38  d( 
qblp.  ^ Df^on  prétenAi^quq  ht  mer  dp* 
vsit-èti^  pour  CfUé  une*ti|opvcbje  Ainircr- 
selle*^  \Y  y Voif  Blocus  renisÂcr^* 

•tal,  Cbl^its»  Voip'ncy  d-  Ses'  forCea 
qurilimeS  eo^l8b8;.  Vl|^g^  — Voir  BttitS' 
L’/iis't  pour  sa  qdSdaite  a l'égard  dq^cê  * 
l^verifeaaetn. C’eet  k la  seulftiul^ence  ^ 
'de  l'AttglcIorrê  ,qun  * diV^a^Veq 

.Unreâonj  .n^mQlns'  (U>  duit  redwr>|uer 
arec  quel  «oin  jaloug  ellelut  a rend^q  un 
royaume  éSailiK  ■(  «lépi*u;llé|  po  prsBiI 
'persooué^c  aogbus  royait-TippO^ch  aûs 
Toilcrice^t  UÎndo^dans  la  Frsuee/  VIII  , . 
9,  ab.  ~ i^dur  left  ^mps'qi^i  pc^CèHqstl.^ 
VH4.  ' koir  Bo^fhm*  , J^ÿrrs,  — lùiii 
■ » • • • * e 
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rmh/tiqte  a é(4  cottiblt^  pir  l<*  co»*; 
de  Viçune  au-  deU  df  sr»  etpl^nces  : 
dévorée  2lé  la  «oif  ites  ricUé»»e*Vl  de<  cod- 
<pi2ie*a|  elle  ne  nnintiéut  «a  Ic2n<|uillit<|  tp-  ' 
(Prieure  que  '|Mr,  Tappu'î  qu’elle  (rouVe 
dani.U  rUaii^'moyetme  eoplrel^  pnpult^' 
Meih|l^e  pria  4an«*lt>  2Wc^od*  ; VIII  «l8c 
«eteuÎT.y  iqif.  ^ L’eeprit  nalto^nal  (le  M* 
batnlinJt  l’a  sauv¥é  dcf  allaques  de  ?iapd- 

Idbn;  ncy  56.  r .V  •,  , 

A/iR(iri.iiiri' (due  r»*).  11  qui^^e  la  Ff-ànce 
ave^aoB  p2fe  ; IF)  p*f.  ^ di^elafa*' 

lion  des  p^inreirdkfcign<»  ;'Ill  , i3a>-~  Se 
maffê  \ Mituftt  atee  la  fiMe  4e  Conls  svi  | 
Vy  ip).  — Andujar,  ^ietl  t-<moio  dé- la 
Jiotrte  du^i>o2ret  Haftoot  t il  f..p  aô'jour 
dclalff*sa  fa^ute  aegdsae  ; VI  ),3^8s  ~ Ep 
i8i4<*^^eaiil  ^ve'e  Tarm^e  ang(a^^  Sainl- 
Jeao-dp-LiiX,  ir,4drr.*M  qn/^  pVnclaBietton 
sua  Fz-aliçaii^  n|ei»  WellîiHJfon  s’ojipftse'li 
cea^u'nn  rrceanV***^  |*iuctf  cbmmaJ4eu- 
tenaut  du  rtn'sair  où  te  ; il  entre  k Bnr- 
deuii  ,•  la  preeniire  Ville  c^ip  'm  déclare 

punr  les  Dnurbou>^  ; VlTy  355» ^6>.  ■»- 

Ef  i8(S  il.  se  re^  prisonnier»  aj)i4s  aroir 
vaineWiit  ’Bftijé  de.aîlufentr  la  bailse'de 
str  faimlU  ; rKpol^prf  luf  fail  rendis  la  li- 
Berle  ; 'Vil;»  f54  «i  suit.  — Granfl-amirat 
da*  Pr^nce’t'il  4/lrurnt  d'une'2tran^ 

pr^A^repce  doAn^e  à Ip  rille  à'ivgoaléroe 
'f>ar  l^.miAistre  de  hi  -014x1*0^;  Vtlt  » 

, — GU*  ; IX»  3j  aa.  Son  ddÿact 
lTar^2ed'Espa^^esl  a^soncl  parle  foi 
Burd^putés;  il  se^mll^  bainnne  ;^ou- 
voisedont  U est  in^csü  1 sa  prbcUmalion 
• aus'<enldits;  orftaqisaCibn^  dp  soa*armée 


IX»  13a  »'ia8  et  sBo.*  — > .ll.^ablit 

srtn  qnar|ierv|;2n«'ra'l  11  l^rlpa  > il  >t»lre*^li 
Madrid;  ,reçn^  la'soMm^siori  de  jflusieur* 
X^nrraus  Vspa^^ntAs;  fah.retll^ltrt  k là  rd^^ 
Kcèec  lèk  drs|>e|ux  eapimole  prix  par  ^s  ^ 
F?î«  ■ta  dans  liu^'(lueV/4s  *.pjr2eédentc2  ; 
pâ^t  pour  SiMllev  1^?  t34'et  suie»»  1 3^  et 
r t4^>  3^*  aa  nitmô/altle  ordoiyiaB* 

Cÿ  d’Andujar;  ^X»,*Ii^.  — Etablifsoo 
(fttartier-(t--ij2ral  devant  'jha'dis  ; pseni^Y} 
Troçad'^'o  ; leKve  qu’il  acTresee^san'pfrr 
d|Ds,eet(e  occasion  ; IX»  t45»  f47>  — Son 
entrevue  saec.  Ferdiqand  » «{o’il  Vamfne^ 
SrfOlet  rn«ie,qt^k*M|dvid»  et  <ie  Ik  à Psns, 

* où  à|  fHit  sniiVnlr2e1»«^euBelle  psr  iSrcde 
Isinmpke  de  l’Btoil«‘  ; de  «a  cob^uiie 
reos^  at,nirMb-rr>*M(>eBdaftl  ia  ^erre  j 1\ , 
rSo^.  iBa  k-^5*^  l^e  suce^  srs’an^»' 
esracr^ohcc.a  f^Tbanibre  par  ld*roi  » IX  » 
^âfis:*  J • . ■ / 

A^qtn.iiia  . ( Vf^rie  «Inirrèse  «^lle  de 
Lonis  z^t  » depuis  SttÇÿiesse 

QuilleFari\».  elfevicnt  de  Varriines 
eeaqisrents  »>1I  * 15i.,— 'J^if  acconrpagob  k 


rassemblée  le  xraoût;  àu  Ye^ple;  1II» 
l48  et  SuiV^»  (66/  a4^-  ■“  Voir  Ùouis  svi . 

~ Sa  captivit»  a)>r^  |a  mort  de  son  pffe  ; 
IV»  66»  91  » 3ii.  — De  sOB  échange  ; est 
mise  en  lij^erte;  vues  ao^ulfeiue*  «t  tf- 

rapQi(|uea  de  l'AulricV  V aoq  égaiSt  ; l'v» 
63»  4^7.  cl  suiv.  f suiv.  — 

— %’mati<rk  Mittau.*;  V,  199.  — Sa  reti' 
tfëe  k^ans»  arec  Louis  -rrui  ^ ellq  excite 

do*st|rndrdttFnent  géuérél  VIII  » t6.  » 
£b  tS^l5\lle  ycmbarque'k 'BorileauXy  sprÜ  , 
tro^s  raun(f4»uit  courage  adxniré  de  Napo- 
léon'luiaméme  } Vlll  » |^3.  PuosU  un-' 
élabliseebxetky«l*ligiCBS  et  pbilantbmpique; 
VIII<  47^-  Fait  un  ro^agé’daus  la  ikldi 
de  la  France ^cndatilla  guerre  d’E'pagne  ; 

>iWt^  ()o’cne  mqptre  dans  uneépretttre 
de  mines  f I\  » i3l. 

Amriyenjii^ts,  De  la  brise  4e  la  Bastille 

(i4'juillet7^  II»  a5i^3Â5;  111,  89'et  itS  ; 
iy»'45ÿ  ; Vf  36.  — De  1a  mort  du  roi  ( at 
jSnrier  ) ; II! , 416;  IV  » 177  . 4'® 

3 » 90.  J—  De  la  journée  du  10  août  ( io- 
auguraliüli  de  la,  eooslitutiod  de  1793  ) ; 
IV»  74;  V»  36»  333.  Du  <8  fructidor  ; 
V»  90»  i39.  ^ On*  ne  eélébrenj  plus  qne 
deux  snnirerssires  , la  prise  de  lé  Bastille 
et  la  fnndatiosde  Is  républiquë  4 
gourernemenl  consulaire),;  V » Soi.'  — 
L'inangaralion  de  U Lrgiun^'Honncur  ■ 
Xeu  le  i4  joilUr;  VI  » > i3l.  ~ LVinniTer- 
saira  de  la  naissance  de  Napoléon’  est  insti- 
tué pa*f  le  tribunal  ; VI  » 195.  ~ Reprise 
l’aimirerMlce  du  3l  janviep^  maie  pai 
une  erremooie  eipiaUiire»'  Vfll»  3|7.  Le 
dup  S'AngOuléme  » aprèe4a  gnerre  d’Espa- 
gne de  1833  1 fai(  sgn  entrée  solenm-lle  k 
Paris. le  jbpr  annirerséir*  du  faere  de  Na^ 
poléfin  et  de  la  batpilie  d'Austerlitx  ; IX  » 

'54-  i;.,  ''  ; ■ ■ 

Anolili$y_  Lenra  prétentions  ; premières 
lettres  d'anttblimqpielil,;  I»  137,  i$4*  ' 

, Arùiat^quoâ ^ lilléa  Conlribptiqnvjue 
leur  lÆppsuié  premier  consul';  VI»  3|.~ 
RfuSiies  k l'empicê  frmn^ai^  pour  coinpl^- 
ment  4ii;sjrs|ènw  cçniiqpntal ; VII»  36  k 
— Voir  Ki/fci  lihrrf. 

, ^A.vTteort.  Sod  tote  dans  le  -procès  du 
fol;  lu  , M5.  . 

(Amtoink»  un  'des  sis-ntêmbres  dç  l'ab- 
semblé^  cAnsU^uante  qui  feslèrent  aux  Ja- 
cobilfs,;  Il»'4l®'  — Conjeré  du  to  adût; 
iljf'iSg,  iTm.  — i^n  wte  daçale  procèsdu 
»foi  ; 111». 376»  34s*  ■* 

' AaTo»Ki,i.k^marquis  n*  )^  juré^ans  le 
prooès  ÿe  Mâric-detoipelte  ; IV  » ta4.  — 
Mis  en  aurrrillancè  pa/  un  acéllé-cfes  con> 
suls^  V,»  390/  » • , ' • 

^i«T09Uj^  oncle  de  FeaJioand 

bit/  Il  l’ecrnitapagoe  de  B.aionno  k,V’al^it- 
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çay  ; Vf , îag. 

A'nriAiovi*  (comte  o’).  Ctl<^  comme  un 
d^clamateur,  bjiropu*  de  son  Mémoire  tur 
1rs  cVa/t-fifAeraux;  nVujt  pa<  noble  ; ly 
4&8  et  suiv.  — <'ii(é '*onire  Hlirabeau;  II, 
19t.  — De  «on  vrai  nom  ; citmment  il  est 
devenu  ^ la  fois  mini><tre  secret  du  roi  d'Es-' 
pagne  « ministre  de  Louis  aviitf  1 1 agent  du 
ministère  anglais  ; -si  trahit  la  cause  d<la 
rojrauti  pour  une  somme  que  lui  compta 
Donaparte  ; V«  4^j  k 48. 

Affvaas.  Prise  de  cette  ville  par  le  gi<n<5> 
rai  Lahourdoonaje  ; III  , i6H.  — Reprise 
par  Pichegru  lors  de  la  seconde  entrée  en 
Belgique;  lY^aaS.  — Délaissé  sous  Tad- 
ministratioD  stérile  et  impuissante  de  l’Au- 
triche ^ ’ce.  port  « devenu  franeaia  y excite 
la  jalousie  de  l’Angleterre;  VI»  t6.  — 
C’est  11  Bernadotlo  qu’on  a dû  la  consèéva- 
tion  de  cette  place»  lors  de  l’expédition  an- 
glaise de  Flessinguc  et  AValclieren  ; V>  » 
444*  448  ^t  suiv.  — Ahaudunnée  aux  al- 
liés ; Vil»  ï94>  — Cédée  par  le  traité 
du  x3  avril;  ne  doit  plus  être  qu’un  port 
de  comnarrce  ; Vlll»  tl  » ax.  — Avait 
été  défendue  par  Carnot  ( i8l4)  » IX» 

»4i. 

AorsT.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
ni,  377,  3f^. 

yioiU.  Le  4 de  17^  » abolition  des  droits 
et  titres  féodaux  » etc.  ; II»  tl4«  — Le  lo 
de  t79*  » chute  du  trône.  — Voir  yéoiît 
(téix).  — Le  5 de  17g')»  victoire  de  Cas- 
tiglione  » IV.  4^>  — Le  i5  de  171)9» 
hataiile  de  l'Iovi  ; V » ao4>  — * Le  a de 
l9ba»  Napoléon  reçoit  le  consulat  à vie  ; 

v;47«-  ; 

j4oüt  ( dix  ).  ChiUe  du  trône  ; massacre 
des  Suisses  ; détails  de  cet  évcilément  ; 
III  » i33  ^ rf>4-  trihupal  spécial  créé 

pour  poursuivre  les  rovalistcs  accOséa  de 
cette  journée  ; III,  170,  t79»T89»  817» 
ago.  — L’assemhlée  législative  d<:cré(e  que 
les  fédérés  du  to  août  ont  bien  mérité  de  la 
patrie  ; III  » 189.  — L’anrriversaire  de 
cette  journée  est  fixé  pour  la  destruction 
des  tombeaux  des  mis»  premieaanniver- 
saire»  et  inauguration  de  la  constitution 
de  1793  ; IV»  6fi  » 74. 

Apanagrs.  Décret  qui  les  supprime,  *a  l’é- 
gard des  fils  puînés  de  Francn  ; II»  a56. 

ArrriT.  Cité  comme  un  rrai  citoyen; 

I , vj  J III  , 96.  " 

AKA.riLts  (.les^  Marmont  y est  défait 
et  blessé  ; VII  » loa,  ^ 

Arbitrmirt  (P).  Puissance  odieuse  et  bar- 
bare » selon  Bossuet;  I » -Sa3  » Vlll  » taa. 
— Voir  Pouvoir  abxolu.  — Tous  ordré.s  ar. 
bilraires  sont  abolis  par  l'assemblée  i-onsti- 
tuantê  : II»  ata.  — Voir  Jtfinisfrrr  dr-  1 


2&J 

jfuis  la  rritoitralifin. 

Abbocast,  Son  vote  dens  le  procie  dn 
roi  ; III  » 38i. 

Ascis-sua-Avae.  Napoléon  y remporte 
une  victoire;  c’est  U que  » par  ne  trait 
qui  rendit  b tes  troupes  tout  leur  courage, 
il  montra  le  plus  haut  degré  de  sang-froid 
et  d’intrépidité  anquel  puiMe  arriver  un 
grand  Lomme  ; VII  » 36S  et  suiv.  * 

■ AacoLfv  Bataille  gagnée  par  Bonapàrte  ; 
VI  » iH8.  — Le  souvenir  et  les  héros  de 
cette  journée^  sont  méconnus  ^ humiliés  » 
lors  de  la  restauration  ; Vlll»  i»6. 

A açoR  (0’)  » général.  Membre  du  conseil 
d'oKciers  qui  traçait  les  opératHins  de  la 
guerre  en  179a  ; III  » Ri.  _ -Il  prend  l're- 
da  et  Gcrtruvdêmberg  ; IV»  5 et  8.  — 
Cité;  V»  .‘17.  — Est ‘‘nominné  sénateur; 
V » 38v.  ' S-)  mort;  il  était  l’inventenr 

des  batteries  flottantes  ; V»  4na. 

AauKasoA  { Vovea  0^^  » mncnîire  d*  la 
chambré  dm  représentants  ; V|ll»  47a,  ~ 
Rappelé  k l’ordre  dans  la  chambre  de 
l8i5,  pour  eToin«défendu  les  protestants  k* 

I la  tribune  ; cité  eeume  un  défetupur  des 
I libertés  netionalee  ; ‘VIII  » .339»  4^^-  ~ 

I Désigné  comme  en  reUtion  avek  de  préten- 

dus couspirateurs  ; signataire  de  la  protes- 
tation contre  1’expmUioa.de  Manuel  » I\» 
99*  » 

Arisiotraiet.  Voir  CéVé  droit  » Shiigrm- 
,-/ion.  — Leur  areuglement  ; If»*  471. 
Arisioensie  dcvi}>nt  xm  mot  megique  ; I||  » 
7.  — Leur  projet  d'aoéantir  la  constitu- 
tion ; ni*  35»  4^'  — ^ réjouissent  de 
la  guerre;  III»  8a.  ^ $nnt  mis  hors  la  ' 
loi;  IV»  17.  — Iis  reviennent  iocorri- 
gihles  en  fsi4  ; VIII  , l5.  — Voir  floja- 
listes. 

yérii/ocrati>.  Voir  Clergé  , Emigration  , 
yoblesse,  — Etait  en  France  le  fléat^u 
trône  et  du  peuple;  f,  aga  et  suiv.*— 
La  plus  insolente  est  celle  des  banquiers  » 

II  » lao.  — De  Varistooratie  bourgeoise  se- 
lon les  jacobins  ; IV»  3i.-  ’ • V 

AiLts.  Voir.Canoirx.  * - 

Aaloit.  Les  Aulricbiens  y sont  mis  en 
^route  par  le  général  Huuchsrd  ; IV>. 

44-  , _ 

Armée  (1*  L’étabUaseiylcnt  des  troupes 
soldées  a penlu  les  libertés  natinoAles  ; | , 
1G8.  ^ ^Louis  xvt  supprime  U pciue  dé 
mort  pour  les  déserteurs»  c^  la  pueitmn 
des  coups  de  plat  de  sabre  ; I,'48t);  II, 
87.  <—  L’assemblée  ormsiitUMOtc  décrète 
que  le  recrutement  aura  lieu  par  enrôle- 
ment volontaire;  II»  179,  — Les  régi- 
ments s<»nt  portés  au  pied  de  guerre  » le- 
I vée  de  rent  milje  auxiliaires  ; l'rflectif  des 
troupes,'  an. commencement  de  171)1  » était 

'9 
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(l«  ccQl  trente  mille  hommes:  11  f s8i  t 
— Lee^  dr  AstisBte-i^aio/e  mille 
dUiiliaieet  ; le»  officier*  «îftneronl  leur  »«r- 
mebl  de  Gd^lil^  ^ I*  coiutilutipn  ; enm- 
plémeBt  dû  régtmcnU  ; 11»  397»  34C’ 
tflo»  — Voir  Gardes  na(ion«/es.  — Situa- 
lioo  mililBiro  ; dûeloppemcnl  de  force»  ; 
dûni^QÛaiion  ; III*  a8»  3o,  4**  ~ 
l’armée  co  1791  ; mourement  prodigieat 
ei  volonUire  î l'anaoBce  de  U patrie  en 
danger  ; III  * 80  , 8a  l 83  , .116  et  aiûr. , 
Voir  Guerre.  — Etal  de  aitaatioB  li 
la  Gu  de  1791  j III  * à56.  — Lové»  de  trot» 
cent  aûlle  homme»  ; eitualiuB  militaire  au 
commencement  de  170^  » IV  ♦ 4 » 
Iiistitnlion  de*  reprûentanta  du  |>cuple 
aui  armûs  * le»qucllea  sont  au  nombre  de 
dic;  IV)  97.  — Ler^p  en  muse  ( première 
0 rtV'*'^»"®  ) » *V)  79.  — Silnalion  de» 

.juatone  armû»  (1794)  5 IV)  991.  — De» 

huit  (1795)  * IV»  3l3.  — Situation  en  mar» 
*79®*  aTmû  d'Italie  ) IV»  433^  •“  Compo- 
sition de  l’iitattmajnr  de  Tannû  { V » si. 
^ Voir  Conteripiion.  — .Situation  militaire 
«*>77^V  V*  i53  ki57*  aoi)9Î9»  sÜo. 
— A la  Gd  de  1800  ; V»  4>o«  ~ Formation 
de  la  grande  armée  en  t8oS{  VI  » t6o  k 
t()5.  ..  Ko  1819  elle  compte  cim|  cent 
mille  combatlaota  ; ce  «{u'elle  eat  .en  i8l3  ; 
situation  militaire  k la  Gn  d«  cette  année  ; 
VII, ^3',  188,  197,930*  3o9eteuiT.— 
Proçlaniatipn  t|àe  lui  fait  le  gnoremement 

provisoire  (i8i4)  ; VU  » 4t®*  “ Antre  pro- 
clamation de  la  même  auturitd}  Vllly  I. 
_ Lea  snldats  envojê»  contre  BapoUon 
loi  forment  une  armée  » il»  avaient  seeri- 
letnént  gCrdéleur  cocaide  trlenh>re(t8t5); 
Immiliatinna  qu’avait  »ul>iea  l’armée»  sur- 
tout la  vieille  garde  » modèle  de  toutea  l^a 
rertu»  gukrrièrcs  ; VIII  » tt-S  ni  suiv.  » 
199*  i36.  — Situation  militaire  dan» 
les  cent-jnura  ; on  renonvelle  le»  prodiges 
de  l'année  1793  ; l’armée  active  est  dé  trois 
cent  mille  homme»  ) la  réserve  de  quatre 
cent  mille  I Vni  ) 169,  i87*k  190.  —.Si- 
tuation militaire  après  1a  défaitevle  Water- 
loo ; VllI*  997.  — Formation  d'une  nou- 
velle armi'e  ; proclamation  k l’arméo  de  la 
Loire  * ppur  lui  faire  arlmrer  la  cocarde 
blanche  ) Ucenciemrut  de  la  vieille  ^rmée  ; 
éidge  de  sa  condoitej  l'héroïsme  de  sou 
abnegatioa  jt’rat  pas  assez  remarqué';  VIII, 
aS5  ) ’9tw  k 964.  — ( Df  son  patriotisme  p 
la  plupart  ^e  ses  chefs  s'étaieni  montrés 
ennemis  dé  la  révolution  , k laquelle  ils 
déraieni  leur  fortnne  ; 1 » i5  et  sniv,  } — 
Du  règlement  relatif  aui  offieiers^  répartis 
en  quatorze  classes  p>rle  ministre  Clarke  ; 
3*111,993.  — L'admission  de»  Suisse» dans' 
l' armée  est  une  maladrenc  du  gouverne- 


ment ; nombre  des  ufliciers  de»  armées  an* 
cieunes  (rojalea)  et  oouvoUes  ; VIII  » 3aS* 
377.  — De  U lui  (lii  recrutement  » aecurtl- 
lie  avec  transport  par  la  nation  4 YIll  »'  4*^ 
et  suif.  • % 497.  — De  la  composition 

Je  l’état-major;  hiérarchie  et  progression 
dans  ravancrmeol  ; VIII-»  4*^-  U** 

cour»  normal  dVnaeigticmeBt  mutuel  est 
ouvert  pour  les  sous-officiers  ejt  soldats  ; 
VIII  ) 437*  — Ordonnance  rélative  su  Irai- 
tement  de»  généraux  en.dispontbililé  ; IX  , 
9.  Ordonnance  sug  l'inspection  de» 
troupes  ; nombre  do»  maréehaua-de-camp 
cmpli^é»  dans,  les  divisions  militaires  ; 
IX)  it  ) 89.  — O^onnaace  qui  Gte  le 
traitement  des  m^^baui  de  France  ; IX» 
93.  — Autre  relative  k la  garde  revatei  la 
couleur  hlaoche  est  remplacée  par  celle 
hiepe  (le  n>i  pour  l’undorme  de  l'infante 
rie  ; rX  , 99  ) 99.  — Promotmn  de  gétié- 
nmx  k l'occasion  du  baptême  do  duc  do 
Bordeaux*;  IX  » 4®-  — Appels  d'bom- 
mes  ; IX  ) 83  ) .toi  * ti5)  193  ) |34  ) t48. 
— Voir  fjpegne,  pour  la  guerre.  — Bon- 
velle  lui  anr  le  recrutement  ; IX»  178. 

Armfe  révolutionnaire.  Sa  créatiot^;  son 
objet  ; eat  licenciée  ; IV  » 84  et  suiv.  » 

184. 

Arme*  et  munitions.  Il  en  est  ordonné 
une  fahfieatioo  extraordinaire  ; résultats 
prodigieux  obtenu»  parles  sciences  ( 179S 
*^*79i)>  IV)79t  >4<*  » 1>«*  mê- 

mes prodiges  se  renouvellent  dans  le»  cent- 
jours;  VIII)  188. 

AnurtLDT,  baron  suédois.  Alde-de-camp 
de  l'empereur  Alexandre»  il  l’accompagne 
dan»  l'entrevue  d'Abo  ; YII)tio. 

Armoire  de  Jrr.  Pièce#  citée»  ; lîl  » 4*** 
G7.  — Découverte  qui  en  e»t  faî^par  Ro- 
land ; in  ) 964. 

Armoiries.  La  convention  les  supprime 
sur  les  pitrlc^  et  sur  les  plaques  de  chemi- 
née ; IV)  66,  ll6.  — Voir  Féodalité. 

AaMoMVtLLK.  Son  vOtedsns  le  procès  du 
roi;  IM  » 375,  397. 

AansotY.  Signalé  k rratime  nationale 
comme  écrivain  ; 1,  3i.  — «Etait  un  des 
quatre  scervtaires  - rédacleniv  de  Lucien 
Bonaparte  ; VI , 89.  — Proscrit  k l’épo- 
que dite  do  la  r«*stsurition  ; exclu  de  l'A- 
cadémie française  parle  ministre  Vauhianc; 
il  avait  manjné  sa  place  k cèté  de  Cbéitier  ; 
VIII  , 258,  13a.  ' 

AaKoOLD)  tribun  ohsrur.  Vote  l'établis- 
sement de  la  dignité  impériale  ; VI  , 85. 

Askovlt  ( Sophie  ))  actrice.  Citée  pour 
un  bon  mot;  II»  èiq. 

AaRloRi  (général).  IS^ommande  no  corpn 
do  cavalerie  (t8i3)*;  VII,  936.  * 

Aaastao  ( Comte  d’ ).  Membre  d'une  il- 
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Iiutre  cutAun  A‘AllrMiagiM^  il  *ert  dr 
yeiMier  aul  priuc«a  etpagnoU  r*teou«  k 
Vaieoçaj  ; VI  » i>9. 

Astou  (cumttf  b').  Voir  Chmrlet~Phi- 
hppr.  • 

Aaaoauro.  6ouU  y remporta  i|o  «rao- 
ta.:ay  que  la  roi  Joaapb  raud  aul  par  aa> 
faaaaa^  dispostiinn*  « VI  » 4^3.  ‘ -• 

Aaati.ia.  .Son  rota  daoa  la  proc^  du 
roi  ; III,  384. 

Àsi«mbUr  eontUiuantr.  lafhiett^a  pro- 
loagra  de  aaa  tmraui  li^gialalir»  • non  *cu- 
Irimml  la  nation  françam,  maia  la  genre 
hnnain  lai  rotera  des  ramarcîmeuU  ; mot 
lia  Foi  ; 1 ^ 3 k 5.  — 8e*  membrr*  las 
plus  rrmanja^  k l'uinrcriure  ; Il  , — 

Voir  BUêU-^minutx  > pour  ce  qui  s'est 
passil  araot  la  réniiton  complilte  de*  trois 
ordres.  — Ella  nbtieot'ilu  roi  la  grSca  de 
plnsieurs  garde*4rançai»es  ; meuaeva  de  ta 
Juaondre  | son  atliluda  , rictimes  dâsi* 
Rp^s  parmi  sa*  membrà  ; 11  , 6o  » (îa  fc 
06.  ~ Ella  déclara  le*  miuiatres  et  lenr* 
agent*  .peraonoallrmeat  responsable*  de 
tonte  enlreprisa  contraire  aux  droit*  de  la 
nation  | Il  « 70.  — Réfl^iinns  anr  la 
projet  de  la  diaaoudra  h main  armée  ; Il  , 
76  et  anir. Coup  dVut  préparé  c'intre 
elle  y ton  courage  ; paroles  qae  Miralteau 
vaut  qu'on  transmette  au  roi  ; arrirée  de 
aa  priooa  au  *aiu  de  l’assemblée  » qu'il  re- 
coDoait  et  approuve  ; II  , 88  et  awir.  » 
90  bg3.  — Elle  envoie  nna  députation  b 
Pans t effet  de  cette  drmarebe  ; U,  98, 
9&.  *—  Fait  une  adresae  au  peupla  ; H s 
lod.  — Etablit  un  comité  d'îaformatious 
ou  de  recberebea  ; H , (08.  — Décrète 
que  la  constitution  sera  préc.édée  de  la  dé- 
claration des  droits;  II»  114.  Sup- 
prime tons  droits  féodaux  j tl»us  privilèges)  ' 
rodevaaceS)  diaaes , josiiees  aetgoeuria- 
tes)  cie.  ; 11)  ti4  è 119  » i>i  » t6&  , 
at3  ) aibj.  — Ordonne  la  révision  d** 
pensions  ; établi|  les  règlea  qui  leur  sont 
appKcgbIes  ; II,  iiS*  *55.  — Décrète 
an  emprunt  de  trente  millions  ) ua  autre 
de  quatre-vingts  ; accepte  de  confîaocc  le 
plan  que  Necker  loi  pro^Mise  pour  subve- 
nir aux  besoins  du  rovaluna  ; ddegè^e  une 
contribution  patriotique  du  quart  des  re-' 
venu*;  II)  ti9)  1*5)  137,  i63.  — 
Prescrit  le  serment  de  fidélité  k la  nation  «' 
■ k la  loi  ot  an  roi  ; ebsenn  de  ses  membre* 
le  prête  dans  une  séance  snienoqlle  ; 
II  ) t*i  f *00.  — Accorde  nne  indemnité 
de  iK  fr.  parjotu*  k chaque  député  ; pro- 
clame la  liberté  des  opinions  ) même  reliv 
gieufqs  ; II*  t*5.  — So  déclare  [icrma- 
uenla  ; Il  , |*6.  — Adopte  le  «qto  stu- 
pea*if ; U)  i3>,  i36.  — Statue  sur  la 
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forme  et  la  durée  de  chaque  légudatnre  ; 
orgiuiMT  In  corps  législatiJ  ; ' Il  » 1*6  > 
l .i5)  3*5)  347.  — llrcoonaît  d'tnt  lola- 
bililé  du  rtU  Il  ) ^ il5.  •Supprime  la 
gabelle;  II)  136)  *i3.  — Proclame  la 
drclamtiou  de*  drmU  , U , l3H.  — Nou 
velle*  memYs  pour  la  dûuoudre  ■ t la  divi- 
ser; II)  l54«  r56.  — Réforme  la  juris- 
prudciice  crimiaclle  ; décrète  on  nonveau 
Code  pénal'f  H)  *64)  188,  337  ) 4'*9  » 
433.  — Tient  sa  première  séance  k Par- 
cbevèçbé  de  Paris  ; vient  siéger  au  manège 
desTotieriMt  II,  s65 , 177.  • Coufèic 
d'abord  au  Chütelet  le  jugement  de*  tif~ 
me*  de  lèse-ualion,  pvi>>  iaatilnc  k eel 
effet  nn  tribunal  criminel  k Orléans  ; Il  ) 
t66  , *88.  — Suspend  l'émisaîon  des  v«ua 
monastiques  ; les  supprime)  ainsi  <|uc  le» 
ordres  et  ei'mgvrgalion*  ; II)  l68 1 *01. 
— Met  le*  bieusllu  e'ergé  k U disposition 
de  la  nation  « Il  ) 168.  — SnapenJ  1rs  pat- 
lemeni*  ; les  supprime;  Il  ) 176,  s6J.  — 
Réuuilla  Cône  k la  France;  *11)  177.  ~ 
Adopte  le -mode  de  Peorôteroenl  volontai- 
re ; Il  , 179.  — Crée  pour  quatre  cent* 
milliims  d'axsiguats  ; en  déerète  une  émis- 
Moit  de  buit  cents  million»;  II)  179, 
*r»7.  — Déclare  les  non^allndiques  ad- 
missibles k luiLS  emploi*  cirüs  et  milltas- 
cès  ; leur  reoil  leb|t  biens  c'onfiwfné»;  Il  ) 
180  ) *.4*)  *73*.  — Décrète  la  divisrau 
Aépariemenlefe  ; 11)  186..  *•  Défend  k 
tant  dépoté  jTeccepter  du  pouvoir  exéeuui 
ni  ministère  ) ni  autre  emploi , ni  pen- 
sion ) etc-V  et  loi  inlerdit  de  tfoiliciCer  ni 
pour  autrui  ni  pour  lui-métno  ; 11,  188) 
3o4-  ~ E><8*  la  eommunicatioD  du 
ihft-nmge^  et  lirpéblie  ; 11  ) *ii)  *i4-  ~~ 
Antoriae  lès  colenlés  k fsire'COBnaîtnr  le 
régime  qni  lenr  convient  ; statue  sur  leur 
législation  ) ainsi  qiA  sur  l'état  puJitii|Ou 
des  geàs  de  coule^;  Il  ÿ ai  1 ) *t3  ) 3i8  ) 
431.  — Abolit  le*  IcUres  de  caebel  «t  ton» 
oi^rés  arbitmire*  ; Il  ) *1*.  • Déclare 

les  dettes  du  c4crfé  nationales  ; II)  *a3. 
• Institue  les  jnres  en  matière  criminelle; 
Tl  ) **4  f 4*9'  ***  Défieil  le  domeine  de 
la  couronne*;  Il  ) **5.  — Organise  la 
municipalité  de  Paris  ; 11  , aaû.  — Dé- 
crète iiae  le  droit  de  gu  rire  et  de  pai»  ap- 
partient k la  mtio»^;  Il  ) a*8?  — kixe 
les  treitenienu  et  gages  des  mùiistres  ; 
organise  le  ministère;  ll->  *3l)  3i5.  — * 
Adopte  la  liste  civile  ) 'filée  par  le  roj 
(ui-méme  ; Il  « *3*  , 3*6.  • Reçoit  nue 
déf>uîation  |»rétenduc  universelle  ; Il  ) 
*33.  — Abobt  la  noblesae  ; Il  )»*34.  — • 
Règle  les  dépenses  du'euite  ) e.  décrète  la 
constitution  citUc  dn  clergé  ; U , a*3  , 
*43 , a53  * — Abobt  le  droit  d'en 
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l)a(oe  $ fUjipHine  apanages  } iuttitu*  les 
juges  do  p»«  ; 11,  *56.  — Flio  les  drf- 
peuses  des  académies  ; Il  , sSB.  ~ Deli-' 
nit  l«s  biens  oaiiouaox  ; II,  3*9.  — 
Institue  l«  tribunal  de  cassation  ; 

__  Xl^clare  que  toute  ioTcptioo  ou  d^»u- 
Ttrte  est  la  propri^t^  de  son  auteur  ; 11, 
»^5.'  — Porto  l’annéo  au  pied  de  guerre  ; 
fuit  plusieurslesëes  d’bommes  ; U,  a8l  , 
3*7,  346,  38o,  393.  P Ü^rèU  la  U- 
hert^  de  culture  , fabrication  et  débit  du 
tabac  ; 11,  a^t  , *88.  — Ajourne  d»a- 
bord  , puis  adopte  des  mesures  contre  l'é* 
migratiou  ; 11,  a84  , 34d,  384*  39L  ““ 
Supprime  les  corporations  de  métiers  , les 
jurande',  maîtrises  , etc.,  et  élablivl®* 
patentes;  II  ^ 387#  347*  Preparelu- 
uiformilé  deS  poids  et  mesures  , II,  aaS  , 
aS8.  — Honneurs  entraordidaires  qu'elle 
rend  b la  mémoire  de  Mirabeau;  11,  3ni 
et  suie.  Supprime  les  droits  de  barrière 
.dans  l'Intérieur;  II,  345.  — Réunit  Ari- 
gnon  et  le  Venaissin  b la  France.:  11,  3i8  , 
3a6,  4a6.  — Décrète  que  ses  membres 
ne  pourront  être  réélus  b la  prochaine  lé- 
gislature , qu'cite  convoque  ; If  , 3aa  , 
3*7.  — Honneurs  qa'elle  rend  b Voltaire 
et  b J.-J.  Rousseau  {H  * 3a8 , BgS.  — 
Retire  au  roi  le  droit  de  grâce  ; 11  , 345. 

Sop  attitude  , «J.*  mesures  qu'elle  prend 

lora  de  l’évasion  de  la*famiUc  royale;  li-, 
cencie  le*-  g»rdes-d«-c«rpe  , etc.  ; H • 
335 , 374  b 379 , 38o.  — epnsacre  l’i»- 
Violabilité  du  roi  b l’occasîbn  de  sa  fuiU  ; 
ëtabni  les  cgs  d'abdicatioai  forcée  ; Il 
385 , 389.  ~ Adopte  comme  nationale 
.Itinstitution  de  l'abbé  deâ’Epée  ; 11 , 393. 

Supprime  lea  ordre*  de  chevalerie  ; Il  , 

3^.  — Statue  shr  l'état  pelitiqoe  des  mem- 
bres d^  la  lamille  royale  ; décrite  que  les. 
lots  relatives  ans  ooutrUiultuns  ne  seront 
point  aujetlés  b U saqcUon  royale;  11, 
3g5.  ~ En  terminant  l’acte  constitution- 
nel , elle  reconnaît  que  la  nation  a le  droit 
de  le  changer,  et  statue  rnr  le  mo^e  doré* 
vision;  H , 4<’7*"i^^^è P''*^**'’**  consit- 
Iptiou  au  roi  , b qui  elle  rend  Je  pouvoir 
exéoulif  : M,  4^**  “ organise  la 

gsrde  nationale  ; 11  , 4*4  < 4^*  P<^>'* 

clame  deu^  amnisties  géuémles  ( pour  U 
France  et  les  colonies);  11,  4*7  i 434> 
l*orte  un  décret  contre  les- clubs;  11,' 
4.I7.  — Etablit  une  garda  du  roi  ; II* 
4i8>  — bs  séance  de  clôture;  11,  4^8  et 
suiv.  — • Réflexions  sur  la  constitution 
qu’elle  a décrétée  ; examen  général  et  cri-' 
tique  de  ses  travaux  ; elle  n’a  pas  rendu 
moins  de  Jeux  mille  cinq  cents  lois  ou  dé- 
crets; II,  4i^^4*i*  44*  ^ 4i4  * 47^' ~ 

Lo  tablaau  de  ses  btenfaits  est  retracé  de- 


vant l’auemblée  législative  ; 111  , 4*  “ 
Parallèles  de  ces  deux  assemblées;  III, 
333. 

AssemhUe  Ugislatiyt.  Les  membres  de 
l’assemblée  coinliluante  ne  pourront  en 
faire  partie  , elle  est  coovo«(aée  ; 1 1 , 333  , 
337.  — Ouverture  ; sa  composition  ; bono 
mage  qu’elle  rend  ^ la  constitution  ; 111  , 

I b 4.  .Somme  les  émigrés  et  les  princes 
français  de  rentrer  dans  le  royaume  ; . les 
déclai^  suspeels  de  conspiration  contre  la 
patrie;*  et  comme  tels  encourant  Ja  peine 
de  mort  ; t«e<o  du  roi  ; observation  da 
l’assemblée  ; met  en  jugement  les  princi- 
paux émigres  ; déclare  déchu  Louis-Sta- 
nislas-Xavier  ; frappe  du  séquestre  les 
biens  des  émigrés  , puis  les  affecte  b une 
indemnité  nationale  ; lit,  17,  *9  ^ • 

38,  5o  cl  5t,  54,  59.  73.  — Décrète 
deux  émissions  d'assignats  de  deux  ceots 
millions  cliacane;  deux  autres  de  trois 
ceots  millioBS  cliaenne  ; lit  , 19 , 3o  , 84  , 

1x8.  Crée  un  comité  de  survrîllance  , 

qu’elle  rend  indépendant;  111,  ■9*  “ 
Rend  un  décret  qui  prive  de  leur  traite- 
ment le*  prêtres  non  assermentés  ; par  un 
autre  décret  elle  autorise  leur  déportu- 
tiou  ; vHo  du  roi  sur  ces  deux  décrets  ; 
111,  37,30,  85.  — Fait  demander  des 
explications  b l’empereur  d'Autriche  ; lui 
déclare  la  guerre  ; III  , 5i  et  âa  , 76  et 
7g.  — Borne  b deux  mois , pour  le  même 
chef,  le  eommandemeol  général  de  la 
garde  nxlionele  <i'e  Paris  ; III,  Sg.  — • Met 
ctl  nccusetion  le  ministre  Dclessart  ; dé- 
charge Jourdan  Coupc-Tête  des  éceusa- 
lions  portées  contre  lui  ; III  , 65 , 68. 

un  décret  sur  la  réélection  des 

assemblées- coloniales  ;•  III , 7‘*  “ 
hibe  tout  costume  ecclésiastique;  III» 
74.  — Se  cônatittoe  en  permanence  ; pree- 
cril  la  même  mesure  pour  les  scctioi»  de 
Paris  ; III  , 87,  ii6.  -*•  DécrèU  la  for- 
■ matioo  d’un  camp  près  Paris;  veto  du  roi; 
III  , 89.  — Envoi#  une  dépuUUon  au  roi 
le  30.  juin;  reorf  un  décret  contrôles  *1* 
.tronpements  armés  ; III,  9^»  ” 

Déclare  U patrie  en  danger  ; ordonne  qoe 
l'armée  do  ligue  soit  portée  b quatre  cent 
cinquante  mille  bommrs;  III,.  w6,  119. 
— Déclare  qu’il  n'y  a pas  lieu  b accuntion 
contre  U Fa'^elte  ; 111,  i3o.  — Sa  coo- 
Üuilc  et  son  atütiide  au  lo  août;  suspend- 
la  royauté;  ni,  l33  b 167 , 161.  — 3*ona- 
me  un  conseil  exécutif  , convoque  lé*  as- 
semblées primaires  pour  élire  une  conven- 
tion nationale;  lll,  164  etsuir.— Or- 
donne la  veqte  des  biens  des  émigrés  , 
qu’elle  exproprie  défiilitivement , sauf  une 
part  latâsée  auiparealscoasigncsdanslturs 
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cofumuue*  reiptcUres  ; 111  « 169  et  suiv.  y • 
t8R.  — Fait  r«rirr«  «ou  docret  de  d^por-' 
tatiuD  contre  le<  prëtren  uui>  aa»ermeut^s  } 
111  t — Donotf  le  titre  dA  citoyen 

fraoçaù  A pluaiean  Atra^çcra  ; «upprime  , 
l’ordre  de  Malte  y et  cunlu^uA  «ea  btena  ; 
lHi  l8a*  338.  ~ A crM  uu  tribuual  «pi$> 
cial  pour  juKrr  le»  rojrplUte»  du  10  août  ; 
décrète  <)ue  les  avaieut  bieo  mérité 

de  la  patrie  dan»  cette  jtiuroée  { duuntf  udç 
uuuvelie  orgauuatîon  & la  garde  uatioidile 
de  Paris  ; prmcrit  de»  riaitea  et  des  pei- 
i|uisttiooa  domiciliaire»  ; 111  j 170^  (78* 
.183  y 189.  Son  décret  contre  la  rille  de 
Longwjr  ; lllt,i85.  •—  K'était  plus  * de- 
vant la  commune)  <|ue  le  simulacre  delà 
représentation  nationale  ; n’a  osé  soute» 
nir  le  dr'crct  d'après  le<|uel  elle  cassait 
celte  autorité  insurrectiounclle  ; sa  fai- 
blesse et  son  silence  pendant  les  massacres 
de  septembre  ; 111  » 167  et  suit,  y 184  et 
suir.f  189,  196)  197)  199  b 301  y ao5  b 
307.  --  Sa  clôtore  ; eiamen  de  sa  con- 
duite ; elle  a rendu  deux  mille  cent  cin- 
quante décrets;  III  y a3a  b 337. 

jitfembièfs  nationaleg.  S’altèrent  en 
France  y da  rèfoe  en  règne  ; s’éteigocut 
sous  les  Bourbons  y jusqu’b  Louis  xvi  y 
forcé  de  les  rétablir  ; I ) 88.  Ce  qu’elle* 
étaient  soua  les  premier*  roia  ; ce  qu’elles 
devifnoent  par  la  corruption  ou  l’indiffé- 
rence  ; I»  104  • 108  etsuiv. , i47eti48. 
343.  — Aecberebea  hiaturiques  ; I y 409  b 

4t6  ) 44^  ^ 4^  » 

Astcmblèn  dtJ  notablts.  Ouverture  de  la 
première  b Vetsdilleaj  sa  composition; 
aon  objet;  I,  347.  — Propositions  qu’j 
fait  La  FajreUe  ; ses  délibération»  relatives 
aux  finance»  ; plie  se  sépsre  ; I » 3fio  et 
suiv.  — Ouverture  de  11  seconde  ; 'déli- 
bère sur  les  formes  de  convoestiun  d^ 
ciats-grncraux  ; sa  clôture  ; 1 y 43d  y 439 
et  suiv. 

dtiemhlifs  provincittlet.  Sont  établies* 
pour  la  répartition  égala  des  impôt»;  1, 
36a  ft  364* 

Attigna^i.  Création  de  quatre  eenls 
oullious  ; II;  179.  — Vente  d»  biens 
eeetésia» tiques  pour  leur  servir  d'bjpo- 
tbèque  et  de-  nemboursement.;  11  ) ai3. 
— Anront  cours  de  monnaie  ; 11  y aa3.  ^ 
Emission  de  Unit  cents  millions  ; Il  ylô). 
— ' Voir  ^u>Arn«fio/Muj-.  ^ Leux  émis- 
sions de  deux  cents  million  cbacuoe  ; 111, 
19,  3o.  — Leur  valeur  en  avril  1793  ; il 
en  est  fsit  deux  émiasions  de  trois  cents 
millions  cbacune  ; III  , tL\  y ia8.  — Leùr 
décours  en  ééptembre  1793  ; il  eu  est  fa- 
briqué de  faux  dan»  les  prisons  ; ÜI,  tftK) 
3iH.  — Emission»  quatre  cents  million») 
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sîl  cents  millions  ) trois  vsuls  milliobs  ; 
lit)  a56  )*  365-,  307.  ••  Emissions  ; huit 
cents  millions  , douze  cents  millions  ; ga- 
ranties qui  leur  sont  alTectées  ; IV)  3 ) 3i. 

— Démonélisatiou  des  sssignaU  b lace 
rnjale  ; IV)  65.  ~ Emission  de  deux  mil- 
liards ; la  circulation  est  de  six  milliards  ; 
émusioA  de  douxe  cent  cinq  millions  ; leur 
dccours  ; IV)  93  , 303  ) ;>t^  , 387.  — On 
éublit  une  échelle  de  .proportion  ; dé- 
court ; IV)  337,  340,  — Dépréciation  ; prix 
du  loui3  d'or  ; IV.,  355  ) '358  ) 377,  4<^>* 

— Prix  du  louis  d’or;. les  assignats  en  cir- 
culation montent  b dix-ueuf  milliards  ;,  IV) 
406.  — Il  no  pourra  én  Aire  émis  au-dtln 
de  quarante  milliards  ; on  en  rabrii|uait  en 
Bretagne  et  b Londèes  ) avec  l'autorisation 
du  régent  (Louis  xvill);  IV) 

Prix  du  louis  d'ur  et  de  diverses  mareban- 
dtscs  ; tes  assignats  ceuent  d’avoir  court  ; 
ly*  4>^f  4^9  > 4»*  4^*  ■“  Voir  >Vnn- 
daU.  ~ Tableau  de  In  dépréciation  des  as- 
signats de  1789  b'1796  ; V).t8.  . > 

AnsaaT-LntAViT.  Fait  uu  rapport  sur  la 
situation  militaire  ; III  y 8a.  — Comman- 
dant d’armes  b 5tajence  lorg  de  la  reddi- 
tion de  cette  place  ; IV)  61.  ' 

At73txa  ) gentiUiorame  de  Lonis  xvt.  Ci- 
té ; lllf  145 , t47' 

Ausar.  bon  vote  dans  le  procèé  du  rot  ; 
ni  ) J69  ) 4^‘  — Proscrit  an  i8  fructi- 
dor ; V)  $9  ) 64. 

AobiT)  médecin^  Dénonce  le  préfet  Vil- 
leneuve dans  une  pétition  ; VH1)*399. 

Auditturs.  Espérances  que  cette  milice 
administrative  douoait  b Napoléon  ; Vil  ) 
J87.  ... 

Ano^uaan  ( le  docteur).  Son  dévoue- 
ment dans  Pépidémie  de  Barcelone  ; r^ 
compenses  qu’il  en  obtient;  IX)  73  et 
suiv.  ) -88  et  suiv. 

Aunooin  ( Xavier  ).  Mis  sou»  la  surveil- 
lance de  la  police  par  le»  cisnsuls  ) V)  390  > 

>9’- 

AVdodik  ( P/-J.  ).  .Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ; 111  y 38a  y 398. 

Anoaitx.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III  ) 376  ) 4*'>0' 

Aodst  Dt  PimiAVXAO  f député.  Un  des 
signataire*  de  la  protrstaUnn  contre  l’ex- 
.^ttlsidn  de  .Manuel  ; IX)  136. 

\vxasVAXBT.C’é»tdans  ce  village  qu’eut 
lied  le  ptiueipal  engagement  dé  là  bataille 
d'Iéna  ; les  Prussien»)  vaincu»)  ont 
laissé  le  nom  b cette  journée  ) dont  le  suc- 
cès « été  déterminé  par  le  maréchal  Da- 
Toust;  VI  ) 33^,  a3i. 

Aooia^AU  , général.  Cnntmsudc  aoos 
Dugommicr  b la  rcpryc  du  fort  de  Bclle- 
g'rde  ; commande  le  siège  de  Figuière; 
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1V|  >88  ) >98.  ilUtÎDfBe  « l’arinëe 

d’iulie  ; lah  de»  pnidige'  k Ca»ligliouc  ; 

IV*  * 4^^  » 4'°  > 4^**  4^  t 4^-  — ^ 

une  paitdacu  la  victoire  de  RtvuU  ÿ V * 
i.  — Prend  posseanion  de  Veniae  * V 
i3.  O'  l^(>ire  au  c«u(*  d’elatdu  i8fruc- 
tidür  { arrête' de  »a  main  le  général  Fi- 
cbogru  ; V«3o,  S^etAuir.  * 4*  * 

.t33(  — Membre  du  conseil  des  Citiq-CcnU* 
il  appuie  la  prttpoiâUon  de  déclarer  la  pa- 
trie en  • danger  ;*  V*  ao7*  a34-  — Oppo«é 
. au  coup  d’état  du  t8  brutnaire  J V * 'sCi. 
— Contmando  Farmee  gallo-batave  ; V* 
410  et  suiv.  — Se  moolrvra  un  jour  k l’a- 
vant-garde  rojraliate  ; Vê  » 85.  » KbnuBé 
maréchal  d'empire  ilela  première  promo- 
tion ; notice  qui  le  place  parmi  les  géné- 
ra'ui  avides  et  les  mauvais  citojens  J VI  * 
to.)  , io5.  — Cité  dans  lès  campagnes  de 
i8o5  cl  1806;  VI  * 164  « <7$>  3^4  « *39* 
i5o.  — Un  juste  motir  de  jalousie  contre 
Murat  loi  vaut  anedUgrêcr  de  Napoléon^ 
Vl*  953.  ^ 11  reçoit  les  dés.  de  la  place 
deGirunoe;  » Vi  * 44^*  ““  Actes  arbi- 
traires et  violcoces  qui  signalent  son  com- 
mandement en  Catalogue  * «u  * trente  ans 
auparavftntr  U availmonté  U garde  comme 
simple  garde  wallpne  ; Vil*  91  et  suiv. 
— Cité  dans  les  campagnes  de  l8t3  et 
i8t4  * Vil  * 993*  953  * >65  * 3oa  * 353.  ~ 
Il  livre  la  ville  de  \tjon  hl'ennemi  | VU  * 
3ti6*  368. 

Acataa  ns  {sassenssava  y de  l’asaem- 
bléa  constituante.  Donne  le  bras  an  roi 
lors  du  retour  de  Varennes  ; 11*  870.  — 
Etait  sorti  de  Péeole  de  Sorète  ; cité  com- 
me administrateur  ; V^  191. 

Ao»aA«o.o'ALLsaaT*  |>ré-'<rdent  du  Cbi- 
telet.  Douoe  sa  démisaiou  après  le  juge- 
meqrde  Fayras  ; Il  * 9o3. 

Avr.siopar..  Occupé  par  le' maréchal 

Soiiit;  VI  * 166. 

Atioi’is.  Son  vote  dans  le  procès  do  roi  * 
III,  .384. 

Aocostb  ( prince  ) de  Prusse.  Fait  pri- 
suuuiar  do  guerre  par  les'  Français  (1806}  ; 
VI  , 939. 

At'cusTsaeoui^À*  prince  rojal  de  Suède. 
Nommé  successeur  de  Charles  x.111  ^ Su- 
dermanie  ) ; il  meurt  tîb  an  aprè<i  * c'est 
le  prédéccRseur  de  Bernadutte  conu^ 
* priucc  fo^al  ; VI,  Î95  ; VU,  93’  «l 
suiv. 

AvunaT  (duc  o’).'  Tôèr  F'ilinjîiier. 

Ao*<iot  (Carlos  n’)»  gouverneur  eep»gn«i! 
de  Cadit  lums  l'èutorité  Iraoçai.se  (t8ai)  } 

I\,tf>o.  . 

' Aras  •'«*).  Bnvf^é  par  MalvBberbes  au- 
près de  Barrèrf  î IR  , 996. 

Au'atsaav  ( Uermiui  d' ).  Commande 


deus  corvettes  qui  vont  k la  recherche  de 
Lapejrnuse  ; IV,  179.  ^ 

AtsTSaLiTs.  Détails  et  ré»ultaU  de  ceCtr 
mémorable  bataille  * qui  termine  * aprè'« 
Jeux  moi»  de  sucéès  , la  campagne  de 
l8o5{  une  générosité  impolitiqne  porta 
Napoléiiit  k sauver  la  liberté  et  U rie  k l'cai- 
ppreur  Alciandro  * dont  il  était  le  vain- 
queur et  le  maître  dans  cettè  journée  ; 
François  il  vivite' Napoléon  k son  biroua', 
et  lui  demande  humblement  la  pais  * VI  * 
1*76  k 19.3.  — ' Le  souvenir  «t  les  héros  de 
cette  journée  sont  méconnus  , humiliés  . 
lors  de  Ig.  restauration  } le  pont  tf  Au$trr» 
lit*  perd  son  nom  ; VIH  , 196  * 941,  955. 

AnTicnaiie  ( d’ } > chef  vendéen  j IV  * 
*•9.  — 8e  soumet  k la  république*  ex- 
trait de  sa  correspondance  ; IV  , 4^* 
463. 

Actbicbk.  Puissante  qui  tient  un  scep- 
tre de  plomb  ; le  despotisme  et  l’igno- 
rance sont  les  mobiles  de  sa  politique  * I * 
q.  • Voir  PotUùjues  (^<t*  et  dèmarcheé)y 
Traités,  Léopold  ix,  François  tl.  — Se» 
forces  pour  entrer  en  campagne  ( 1799)  * 
III  * 83.  — Voir  Guerre.  — A le  projet  Je 
marier  la  lille  de  Louis  ivt  avec  lé  prince 
Charles  i le  cabinet  de  Vienne  insiste  jus- 
qu'k  la  menace  auprès  de  cette  princesse 
«t  de  son  onde  * pourquoi  ; IV,  63*  4*^* 
430  et  suiv.  * 4^S  et  suiv.  De  U captivi- 
té qu’elle  Gt  subir  k La  Fajette  , Lamrlb  * 
Latour-Manbonï^  et  Bureaux  de  Putj  ; 
V,  99.  ~ Constante  dupUcité  de  cotte 
puimanee } V»  4^7'  ~ prend  l'initia- 
tivB  drs  bostüités  en  i8o5  , humHiée  qu'on 
Inî  eut  rapprlé<ecs  désastre»,  parce  qu’elle 
n'a  pas  de  beaux  souvenirs;  VI  * l54 
suiv.  *—  Humiliée  de  nbuveau  k Austerlitx. 
dédaignée  lors  de  l’entrevue  d’Erfurl,  elle 
provoque  la  cinquième  coalition  * elle  au- 
ra les  subsides  de  Londres  ; son  cabinrt 
espère  l'appui  de  Pélt-rabourg  Ç n-flexions 
historiques  ; son  année  * qui  se  knonle  ac- 
tuellvmeot  I cinq  cent  cinr{uantc  mille. 
bomAes  * ne  l’empêcht-ra  pas  du  passer 
MUS  les  fourches  caudines  ( 1B09  ) ; VI  * 
t8t,355,  9*  h 385.  Elle  fait  un  traité 
d’nllisuee  nvqc  1a  France  * on  attendant 
qtt'ells.pnisM  trompBr  sans  danger  ; ci»- 
traînée  dans  U Russie  * sa  d«- 

feétjwi  coMimitnrr* k Minsk  * et  continue 
jusqu’k  la  Béréaina  | Na|M>léon  devait  s'r 
attendre  î VII  , «J-fy  H5,  97»  *44  »“»»•  ’ 

i5o  et  suiv.  y 1^)8.  — Einonantc  contUucc 
dc  Napols^n  dans  la  loi  de  rAutriclie,*quï 
intervient  d'abord  comme  médiatrice^  et  , 
'(idèle  k son  système  obiiqui*  , se  j^nt  en- 
suite «nivertcmenl  k la  Frume  et  k la  Rus- 
sie contre  la  France;  VII,  mR,9i3et 
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üuiv.  t 3|8  ) 330  Cl  SUIT,  f 33{i  et  Buiv.  t 

De  sa  (>erficlie  rclaiiTfmeot  li  la 
convention  «le  Drevdc  ; YM  » 373.  — Elle 
excite  la.tralii'on  de  Mirrat  • qu'elle  Irutn- 
pera  plus  lard;  Vil  t et  suit.  — ^ Exp*'- 

ranct'B  cpiVUe  conçois  de  la  guerre  de 
181S;  de«  pars  qu'elle  recouvre  au  con- 
grès de  Vienne;  aucun  revers  o’|  pu  dé- 
tourner la  marclie  de  cette  putasance*  qui 
fane  de  son  fouffle  les  plus  belles  cuotréi  s; 
VIII;  it)4  * 177*  186.  — Motifs  qu’elle 
donne  pour  etonfler  la  révolution  consiitu- 
llonovile  de  Naples,;  IX  yjaj.  Voir  au«>i 
Sardes  {itats'), 

Autrichiens.  Surnoremë  le*  neuüensde 
l'Allemagne;  Vil  y x89«  337. 

Atabat  (coqitu  n’).  Louis  avili  lui  fera 
bonimage  de  sa  relation ‘vl'uo  i 

Coblentt } Uvori  et  cotiOdcat  iiitime  de  ce 
prince  ; Il  » 3j5.  — Anecdote  qu’il  af- 
iirme  ; 111  ^ 4^10.  — Sa  correspondance 
avec  Charrette  ; LV  ^ 355*  4^1.  — 

1 1 s'oppose  au  dëpart  de  Louis  xvttt  pour 
ta  Vendée  ; IV*  373.,  — Un  des  premiers 
protecteurs  de  Blacas  ; VII  y 4<>*  Cité  ; 
IX,  31. 

AvisMtt.  — Prise  par  le  Busse  Wintio- 
gemde  ; VH  , 34** 

Avionov  et  comtat  Vkkaibsib.  Décret 
qui  les  réunit  11  la  Fr.tace  ; troubles  ; II , 
3tH,  336,  4^6*  — Troultles;  massacres 
de  U Glacière  : sont  impunis;  Ml,  17, 
68.  — Voir  h'aucluse.  — Le  maréchal  Üru- 
ne  est  assassiné  à Atiguon,  et  près  de  qua- 
tre ans  s’ écoulent  avant  qu'on  iuformesur 
ee  meurUreq  V'Ml,  a6.‘i  et  suiv,  — Lu  pape 
renouvelle  ses  prêteutions  sur  ce  paja  \ 
VIM  , 393. 

Avocats,  Pont  le  malheur  des^assemblécs 
législatives  inrsqu'ils  j sont  eu  majorité  ; 
pourquoi  ; Il  , 3. 

Avrit.  Le  7 de  17B9  , piliage*et  ineen- 

die  de  la  maiaon  Réveillon-;  I , 474*  Le 

3ode  179^»  établissement  des  jurés  en^a- 
tière  criminelle  ; 1 1 , 334.  — Le  a 'de  (791, 
mort  de  Miralieau  ; II»  389. — Le  1"  de 
1795  ( 13  germinal  ) , insurrection  de.s  fau- 
bourgs pour  obtenir  la  constitotion  de’ 
93  ; IV,  3t8  et  suiv.  — Le  11  de  1796* 
batailU  de  Monteuolte  ( première  victuÎM  , 
de  Bonaparte  ) ; IV,  44î>-  — b«  a de  18t4, 
déchéance  de  Napolé/tu  par  le  sénat  ; Vil  y 
4ii.  Le  II  même  année  , abdication  de 
Napoléon  , et  traite  qui  le  reconuajt  sou- 
v^ain  de  l’Ne  d.’Elbe  ; le  lendemain  ta  , 
entrée  k Paria  du  comte  d’.lrtoLs  ‘y  VM  , 
4h7,.4S9  ; VIII  , a.  ' i. 

Avmc(J.-3.  membre  du  coIimU -des 
t.inq-Cents.  Proscrit  au  t9  fructidor,  il  est 
rappelé  au  18  brumaire;  V,  i5,  33a. 
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Avbal.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

ill  , 369,  396. 

Axkma.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
-111,  363,399. 

AatoB  (Joseph)  , officier  espagnol.  Cbar- 
qé  de  r^lamer  Bügo  ; IX*,  149. 

■ . - B.  . 

BAact'P.  Cité  par  Tallien  et  ^Fauché; 
IV,  III. 

Babit.  Son'  vote  dans  le  procès  du  roi', 
111,373. 

B Accinem.  Voir  .E/tSfl.  » . 

Bacbsb,  ministre  de  France  k Ratis- 
bonne  pendant  le  eongrcs  <|e  Badstadt  ; V, 

,,5. 

BAnAjnx,  Prise  de  cette  place  par  l(*ma- 
réclial  Mortier  , après  cinqnaote-quah-e 
jours  de  siège  ; Wellington  l'abandonne 
de  nouveau  ; raisdnaqu'il  en  donne  ; elle 
est  reprise  ^iar- le»  Anglais,  ci  lc.géDéral 
Philippon  , qui  l’a  défendue  vaillamment, 
est  fait  prisonnier  avec  trois  mille  bora* 
mes  f VIT  ,.45  , S4  et  5.5  , lyg. 

IlAoonviLLt  , aide-de-camp- de  Piebe- 
gru.  Chargé  des  relations  de  ce  général 
avec  le  prince  de  Coudé  ; IV;  409. 

Qacrt.  Cité;  VI,  aao. 

^AOKATion,  prince  russe.  A la  tête  de 
vingt-quatre  mille  hommes  , il  est  battu 
par  le  gonéral  Mortier,  qui  n'avait  que  cinq 
k sit  mille  cnmbatlanta  ; VI  , 173.  — Re- 
paraît  entSia'avec  un  cdmmaudement  ; 
tué-k  la  bataille  de  la  Moscowa  ; VM  , 07, 
u3,  116. 

Bailir  (Pierre). Son  vote  daas  le  procès 
du  roi;  IM  , 364,  399. 

BAuttri,  (Cbarlea) , membre  de  la  con- 
vention. Il  vote  dans  le'prooàa  du  roi;  IM. 
383.  Membre  du  conseil  des  Cinq-Ccnla  , 
lofait 'un  rapport  sur  les  conjurés  du  18 
fructidor;  fait  adopter  un  «nonumeiit  en 
è’honneur  de  cette  journée  ; V,  48 , 5a  et 
suiv.,  90.  — Rapporteur  de  la'  loi  qui  casse 
loB  élections  ( 1798)  ; parle  sur  l’assa-ssinat 
des  ministres  à Radstadt;  Y,  iB3. 

' Baillv.  Son  caractère  ; R avait  fait  un 
projet  de  Cfnulitution  rojala  en  1789;  uti 
des  sept  membres  de  l’Académie  française 
qui  embrassèrent  la  révolurion;  pnrelé  de 
84^  intentions  ; 1 , 369  { ?7'4  , *—  f'tlé 

comme  aranf  des  idées  abstraite.^  do  bien 
public;  Il , 4g. Ati.Jeu-dc-l*aume  ; k 
la  séance  rnjalc  du  *3  juin  ; Il , 38 , 47-  ~ 
Cité  parmi  les  iîonstituanls  leÿ  plus  remar- 
qués; Il  , 56.  — Nommé  m-iire  de  Pari.s  ; 

, g5.  — Reçoit  le  roi  ; critique  dgs  pa- 
roles qu'il  lui  adreue  ; 11  , too  k loa.  — 


TABLE 


9.96 

On  lui  pr^MDte  te  c«ur  Ber- 

tkier  ; 11^  lo5.  — Ua  dfs  fondateurs  de  la 
S<y;itfté  de  89  » ou  des  Feuillatits  ; Il  f 177* 

aafi,  Sà  réponse  k MoNsiauR  , frère  du 

roi , touchant  U conspiration  Farras  » )t  » 
i8a.  — Cité  ; II  y 304.  — Réélu  maire  de 
Paris;  II,  a55.  — nissipe  uo  altroupemcni; 

II , a8l.  — îi’assiste  pas  au  conroi  de  M»r 
rabeau  ; II  y 3oi.  — Proclame  1a  loi  mar- 
tiale au  Chiütip-de-Mara  ; II,  391.  — Cité; 
III  , 33.  — Témoin  dans  le  procès  de  la 
reine  ; sa  noble  , cnijduite  ; I V,  ia5  et  suiv. 

— Est  guillotiné  au  Champ-do- Mars  ; cir- 
constance» horribles  de  sa  mort  ; IV  y I&9 
^ i6a.  — Cité  ; Vy  35o  y 4'*4* 

Baillt  (de'Juillj)y  membre  de  la 
conTeulion.  Il  TOle  dans  le  groeès  du  roi  J 

III,  384. 

B*iI.i.Ty  adjudant-général.  Cité  honora- 
blement dans  uo  rapport  militaire  ; V » 
lao. 

Dai<<t.Ty  médecin.  $00  dévouement  dan» 
les  épidémies  de  France  et  d’Espagne  ; ré- 
compense qu‘il  en  obtient } IX  y 7®  ♦ 
7>  et  suit,  y 74  s 88. 

Bsiap,  général  anglais,  Battu  par  le  ma- 
réchal Simll  y et  grièvement  blemé  k l’af- 
faire de  1a  Corogne  { VI  y 37a. 

Qajo  (Marian)  y capitaine  espagnol.  Ar- 
rêfé  avec  Riégo  ÿ IX  y l49* 

BAI.1TIT.  Son  vole  dan»  le  proeè»  du  roi; 

III,  38a. 

Balla.  Son  vote  dans  le  proeè»  dd  roi  ; 

tll,  369. 

Ballakb.  Son  vote  dsni  le  .procès  du 

roi  y III  y 3M>. 

6AM.«y  professeur  k l’école  normale; 

IV^  ^ ’ 

BAkttsTiRO»  y généhil  espagnol.  Citéy- 
Vlt  y laS.  'De  s*  soumission  su  duc 
<rAngoulème  (i8a3);  <’cst  k lui  qu'on 
doit  principalement  rarsestalion  du  Rié- 
go;lX,  i38  et  suiv'.,  i47elsuiv.y  tW. 
Bamsikc.  Occupation  de  Cgtto  ville  par 

les  Français?  IV,  459* 

Bakcal.  Son  vote  dans  le  nrecès  du  roi; 
III  y 3^0.-—  Livré  aux  Autricbiens.par  Du- 
mourieg  ; sop  échange  ; IV,  4fO*  • 
Bannùsrment.  Est  porté  par  la  conven- 
tion nationale  contre  les  Bouchons  ; III  , 
3ii,  — Cônlro  les  émigrés,  k perpétuité  ; 

IV,  i>j.  Contre  tous  le»  ennemis  de  là 
révolution;  IV,  180.  — Par  le  gouvery- 
mept  de  Louis  xvill,  contre  tqps  le*  mem- 
bres de  la  fait\ille  Bonaparte  ; VIII , 3ai.^ 

Banfue  de  France.  Sa  - création  V , 
363-,  365.  • ’ 

Banquifrs,  Leur  influence  dans  les  oou- 
veai|x  gottvernemcnls  ; I , 35.  De  letjr 
palri9lisme  ; letor  caractère  ; sont  les  Midas- 


du  corps  politique;  Il  , 119. 

Bas.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  476,  397.  - 

Bas-stiK'Ai'ik.  ‘Combat  où  le  maréchal 
Oudinot  »e  laisse  surprendre;  1m  generaux 
Kellerman  «t  Gérard  a'/  distinguent;  VII , 
i5^. 

BA'gAl.LLON.  Son  rote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  367. 

Barsacst,  colonel  dm  hussards  de  .Sxec- 
klcr,  qui  Qt  assassiner  les  plénipotentiaires 
il  RadsUdt;  V,  174  , 176,  177  et  suiv. 

' Bassahcork  (général).  Sa  belle  défense 
d'Uupiogpe  y calomniée,  par  un  journal  of- 
ficiel de  rAulriehe  ; VUI , *73  k 175. 

BARSAKTASfNK  ( Pugcl  ) , général.  6ppo- 
fé  tuiconeprdal  avec  le  pape  ; sa  belle  con- 
duite en  1 791  ; V,  439- 

HASBAKcirx.  Cité  comme  écrivain  pas- 
sionné ; 1 , 53.*— Conjuré  Ju  to  août,  il 
dirige  le  bataillon  dés  Marseillais;  cité  sur 
cet  i vénement  ; III , 139»  147»*^**” 
voles  dans  le  procès  du  roi;  III , 364  » 

3qg,4o4.  Dénonce  le  duc  d’Orléans  ; 

vote  l’expulsion  de  tous  les  Bourbons  ; IV, 
i4(  et  suiv. 

BASSAirr  ( général  y.  Commande  contre 
les  royalistes  du  Midi;  V,  35^ 

Barsk-MaRbois.  Cité  pour  sa  ConjTi/m- 
tion  stÂmold;  ^ , ao.  — Membre  du  con- 
seil des  Cinq-Cents  ; IV,  4<>o.  — Condam- 
né k la  déportation  le  18  fruclidpr;  rigueurs 
qu’il  subit  k Sinamarj  ; est  rappelé  par  les 
consul!  î V,  43-  59,  33a.  - De  la  commis- 
sion extraordinaire  du  sénat  en  l8i3  ; VII  , 

*.  Garde  de»<  sceaux  en  rti  5 ; »l  les 
quitte  en  1816  ; VUl  y 379,341. 

BA*»«At?-Di.sAaaAi«.  Sion  vote  dan»  le 
proc^  du  roi  ; III  , 369^,  397.' 

Ba'RBIXR  ( de  Lorient),  juge  au  tribunal 
rémlutiounaive  ; IV,  aïo. 

Babboi^  ( général,).  Sa  division  ei«t  sacri- 
fiée dans  le  déAa.stre  de  Bavlen  ; \ I y 34-3. 

ftABcatoMt.  Le»  Français  s'en  rendent 
maîtres  par  stratagème  ; VI , 3oa.  Siego 
administratif  de»  quatre  département»  for- 
més de  U Catalogne  ; VU  ,'70  ^ “ 

Voir  Fièvre  jaune.  - Occupe  j»ar  le» 

P'ran^ais  (l8a*J)  ; TX  y,l5a.  . i 

Babot,  conseiller  au  paiement  de.Tou- 
louse  ; j^uillotioé  k quatre-vingfrcinq  au»  ; 

IV, »3*. 

Basintin  ( o«  ) y garde  des  sceaux.  In- 
habile dans  son  discours  k rouvcrlore  de» 
étalA-géncraux  ; II  , 8 etauir.  , li.—  Af- 
ferle  de  rappeler  le»  ancienne»  coutumes  , 
çomlne  colle  qui  obligeait  le  tiers-état  de 
présenter  ses  doléances  le  genou  ph»vé  . 
etc.  ; II,  3o.  — Avait  donné  le  conseil  de 
dissoudre  les  , e'Iats-générsux  k main  ar- 
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mrr  ; 5o.  — Il  quitte  le  mitihlAri*  ; 

II.  9«.  ' - ■ . % 

' BAmsTT.  Son  TOte  <lans  le  procès  (fu  rot  ; 

Bahklat  DR  To|,tr  . çrfm'ral  russe.  Gtti? 
<lao8  i»  campagne  do  iBiZ  ; VU  » 97*  to6  « 
112  «t  SUIT.  ! 

‘Bakkatr.  Cité  comme  ayant  des  idées 
abstdites  de  bien  fluiilic  * Il  » 29.  Cité 
parmi  les  ron.stituants  les  plus  remarqués  ; 
n , 55.  — > Désigné  comme  Victime  par  la 
cour;  II)  61.  ~ Çilé  d.ans4le  nombre  de.s 
partisans  du  duc  d'Orléans  ;*  Il  * Bi.  — 
Mot  qu'on  lui  reproche;  II  ) 44^* 

Patriote  et  démocrate  ; .îf,  *77»  *90*  “t 
Fait  des  rapports  sur  les  colonies;  IL  ait, 
ai3.  — Est  porté  en  triomphe  après  U dis-' 
cuMÎou  du  droit  de  guerre  et  de  paix  ; it  » 
aaR.  — Cité  ; II  f aR4  » >92  r 29!  , :1|8.  — 
Accompagne  la  famille  royale  lors  du  re- 
toifr  de  Vareimcs  ; II  , "355  « 370.  — Dé- 
fend l'inviolabilité  du  roi  t'  passage  de  son 
diseour^il  II)  379  ) 387  et  suiv.  En 
butte  au  ressentiment  des  agitateurs  ; un 
des  chefs  du  parti  constitutionnel;  II, 
3pn  ,,391.  -r  Membre  du  comité  de  coosti- 
tution  ; Il , 4^'  ~ Citét  HI  * 33.  ~ Ré-  ; 
dacteur  d’une  pièce  diplomatique;  III) 
61.  — Cité;  V,3i8. 

BAaast.1  arebevéque  de  Toîirs.  Célèbre  1 
la  messe  au  Champ-dc-Mai  (i8i5)  ; VIII  ) 
1S7. 

Ba  KRAa.  Cité  comme  membre  dg  U con- 

/ vention  ; III*)  24**  ~ *'*'**1  ''otc  dans  le 
procès  du  rot  ; III  ) 385  ) 390.  — En  mit- 
sinn  b Toulon  et  b Marseille’;  horreuVsqu’il 
y commet  ; extraits  de  scs  rapports  ; IV) 
42)  81  et  suiv.)  187)  i09etsuivT)  17(1)  a3Ç) 
a4f>)  249)  2CtG)  3o3.  — Nommé  comman- 
dant des  forces  conventionnelles  lors  de 
l'événement  du  vendémiaire;  il  confie 
Ce  commandement  li  Bonaparte  ; cité  li 
cette  ooca.sfon  ; IV)  36i  ) 37a,  3793  38i\ 
384  * 386.  Est  nommé  membre  du  di- 
rectoire; ce  qu'on  pont  en  attendre  ; LV  ) 
40a  cl  suiv.  Influence  de  scs  miriirs;  du 
sein  des  débauches  traitait  secrètcmmit 
avec  Louisttviic  ; violences  qu’il  exerce  à 
l’égard  de  Poncelîa;  IV)  439)  44^.  — Dro-. 
mince  üu  discours  ) dans  le  temple  do  la 
Raison,  pour  l’anniveRtaire  de  la'ôinrtdu 
roi;  V,  4*  — Cité;  V,  ajt,  a5,  27.  —,  Doses 
négociations  avec  Louis  gvm  ; il  aban- 
donne le  parti  royaliste  ; Vr  3l  et  |uiv.  — . 
8a  position  bt  sa  «onduitn  au  18  fructidor; 

V)  39, 44  « 5i  ) 53  ) 54*)  5fi)  58)  fio,  64*  

Çilé  ; V)  7o^  — Préside  , la. fete  donnée  au 

vainqueur  de  ritalie;  çp  qtfil  dit  de  Bo- 
paparte  ; V.  83  et  suiv.  — Cit/|  V,  107  , 
116)  204)  235.  — Uupc  Ou  complice  ) il 
abanilonuc  les  affaires  au  i8sbrumairé  : V) 


aG5  cl  suiv.  ,274^-01  suiv.,  2^.  *-  Cité;  V, 
3t2,  38o;  VI,74,  m8;  VII,  4o7,46q;,f 
suiv. 

'Barrrrc.'  Cité  pour  ses  opinions  modé- 
rée» en  1789;  I,'270.  — Pour  sa  violencé 
en  1791  ; II,  a84_  — Fait  partie  de  la  dé- 
pu.UiCioo  qui  conduit  au  Pantbéon  les  res- 
tes de  Voltaire  ; Il , 3i8.  ^ Faft  adopter 
une  mesltrc  contre  les  émigrés;  H,  384. 

— D'après  son  fiptolon,  il  est  décrété  que 
les  lois  rela^ivei  aux  contributions  ne  se- 
ront point  sdjettes  b'ia  sanction  royale ;*]|, 
395»  — Célébrité  qu’il  obtiendra  ; II , 437. 

— Cité'comnïe  meittbrc*de  la  convention  ; 
IIJ)  241,  aG3.  — Préaidenl,  il  interrogeilc 
roi;  CO  relation  avec  Male^berbes/  il  lui 
témoigne  soa  regret  de  ne  pouvoir  rimir 
ict;  III,  99I)  296  et  SUIT.  — . Ses  opinirtas 
«t  ses  votes  dans  le'procès  de  Louis  ; III  . 
338,  342,  345,  .356)  38o,  388  et'auiv.  , 898  , 
4o5)  4**9s'4-34*>  45*  » 4^4*  — L’Anpcn*on  de 
ta  guillotine;  c’est  îi  Burbe  qu’il  doit  ce,* 
surnom;  ni)  356;  1V)282.  — Il  entre  au 
comité  de  valut  public;  IV,  16,  24.,—  .Se 
prononce  contre  les  girondins  ; IV,  36 

43.  — Fait  un  rapport  sur  les  m«.sures  dè 
salut  public;  IV,  65.  — PiiiSrait  qu’il  fait 
dePitt;  IV,.7Î4  — Propose  la  première 
réquisition;  IV.,  79.  — Dé  .son  rapport  sur 
da  ville  de  Lyon;  IV)  102.  — Phrase.,  de 
lui;  IVt  i3i,  137.  — Av2<^Vja  «ic.s  rchttion, 
avec  Iv  duc  d’Ô.-Iéans;  IV,  l55  ey  suiv.  - 
Cité  pourra  paf'licipation  aux  actes  du  co- 
mité de  salut  public;  I\)  163,  465,  190, 
197,201,202.  — Fropo.-(e  le«d('cret  qui 
défend'dc  fat^  do  prisonniers  anglais; 
fait  un  rapport  sur  un  combat  naval;  )V, 
2o3  et  suiv.  — Convient  v^ue' Joseph  Le- 
bon emploie  des  formes  un  peu  acerbes; 
fai^^ii  rapport  sur  le.s  rppa,  frVterncIs  ; 
JV,  22^  ci  suiv.  — Cité;  1-V,  228,  236, 
*44*  Ue  'sa  facilité  k louer  ou  excuser  Je 
erio^e,  eteèpendant  l\pmmc  généreux,  dé- 
voué , *probr  f ami  et  protecteur  des  arts  ; 

I IV)  246  b 248.  — $a  eoadurte  dan  lg| jour- 
nées de  tfaemidor  ; IV,  2.49,  262,  aSJ,  260, 
^266,  267,  268,  27a.  — Propose  des  modifica- 
lions  au  tribunal  révolutionnaire  ; bUnie 
Robespierre)  etc.  ; IVÿ  275  et  sniv.  — Ses"' 
eflorls  pour  maintenir  d»  gramls  pouvoirs  . 
ail  comité  de, alut'pubUc)  oiéilauia  siégé 
dix-sepi  moi,  f phrase  de  lui  ; est  exclu  jle 
ce  comité;  mis  ep  parallèle  grec  Robes- 
pierre, son  esprit,  .son  caractère;  IV,  ajR 
k 285.  — Est  mis  en  accu.%ation  ; sa  défen- 
se , soutenue  parCafOot;  cal  condamné  à 
la  déportation;  IV,  3l6  k 319.  Cité; 
IV,  iiij  33o,  33i,  33.3,  370, -38i.  — Le  dé- 
cret qui  le  déporte  est  mis  k exécutipn  ; il 
s'y  soustrait,  et  trouve  de»  protecteurs,  ifo- 
tammeltt  Bonaparte;  iV  , 387  et  «u'iv.  — 
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IV,  I90,  39!»,  4®®»  4M-  •"  a“ 

C iiuj-CBM»*,  il  n>  rstV*iu(  ^d- 

■ mi»;  V.  l5.  — l'-iu-;  V,^io.  — E«l  df-lendu 
)iar  (vurat  de«-ant  le  cna^cil  des  Acicieof  ; 
\>!n».  — Cild;  V.  ?‘j4»  3io.  — f'nnapartc, 
C<>n*ul,  a'oolol  l'appeler^iu  eonaril  d't^at; 
<>»t  rottipria  dàn.«  une  «mntaric  de  la  même 

êpt»<(  U i V'f  3 • 7*  *”  t-itë  5 ^ • 4^  ? ^ I » 

41),  170.  De  la  KOcieU  du  priute  srcbi- 
ctiafwelier;  secrétaire  particulier  de  Na- 
pdKoo;  VII,  455,  48^-  — Deia  cliimbrc 
«h*»  Tepr.'œnlaoU  VJII.  i*j3. 

Barrières.  De  Paris, «joceodiées  par  le 
peuple  ; i,  lift.  — Les  droits  y sontsup;  ri' 
m-‘s  pour  tout  Trotëi-ieur-du  rojaume^  II, 
Ilî*. 

Ha  nais  ( Itaron  ).  Citil  comme  crimiaa- 
lislc;  est  sorti  de  Péc^e  de  SorHe;  V,  tf)!'. 

B AK  RAT.  Son  tftte  dans  le  procès  du  mi  p 

111,374.  ^ ,* 

BAay.rL  (aLbë),  es*jcsuite.  Iirtimcment 
^ lié  iiri-c  Frayssinous  (Bermopolis);  IX,  94* 

Rarthéi-IMT,  conrentioiMiel.  Son  rote 
^aos|o  procès  du  roij  111,  37a,  397. 

Bartbrlrmt  (ahb^).  Reste  déroué  ^ 
ranoien  nif(ime  ; ' 1 , 376.  — - Sa  mort;  il 
avait  dû  la  liberté  b Danton  ; 3t3. 

BARTfiàttMT  (Fraoçoù),  neveu  du  pré- 
ci'd''pl.  Lettre  qu*il  reçoit  do  comité  de 
salutpublic,  ai^si  qualité  d’aWibassadeur 
de  la  république  en  Suisse;  it  «Koe  pa 
traité  de  paix  entre  la  Prusse  et  la  France  ; 
on  le  lui  doit  en  partie  ^ it  en-aîj^ne  pn  au- 
tre avec  UBspagne;  IV^  3^3  , $19  et  Suir. , 
353.  Pîommé  membrr  du  directoire  ; son 
caractère  ; anecdote  dé  sa  jeunesse  ; en  re- 
lation arec  Louis  x yii7  , il  vient  protéffei'fe 
parti  rojaliste;  VeiS,  k 77,  3r,  39»  — 
.Artètt^au  18  ^ruçtidor,  et'CondamnéV  Ir 
déportation;  MAréau  lui  dénonce  tardive- 
ment Ptclie^u;  il'part  pour  la  Guiane  ; 
y,  4 M 49)  ^ SUIT.  — 1 1 iTait  proté|;é  les 
émigrés  en  Suisse;  V,  100.  — S’érade  de 
.Siuam%ry;  V,  i44-  — Cité|  V,  i8t.  — Est 
rappelé  parles  con«ùU  ; président  du  sé- 
nat, it.rpmet  k Bonaparte  l’acte  qai  le 
nomme  premier  consul  k TÎe;.V,  33a,  4ÿ8. 
^ 1 1 laisse  son  nom  k une  proposition  con- 
tre la  toi  d'élection,;  VIII , 444* 

‘ Kassal.  Son  vote  dans Jte  proeès  du  coi; 
111,387,398., 

,Çassano.  Combat  livré  par  Bonapbrie $ 
secondé  de  Lanncs,.Masséoa,  Aygereen,iL 
aebèVe  la  défaite  des  troupes  autrieltfa^^lmà 
(1796);  IV,  , — Un  succès  oblpno 
au  même  beu  , cd  i8o5,  paF kkBAadrel  Be>' 
gnier;  VI,  i7f>.-r  Ce  tcff^lbimMt  ërij(é en 
duclié  de  l'cfnpire  fsSofiiii;  VI , *08. 

* \oit  Marri.  , • 

BassitillI;  secrétaire  de  légation,  Mas- 
sacré'par  la  populace  de  Rome  ; III , 344* 


P«a  réparations  pour  ce  meurtre  sont  exi- 
gées .par  le  gt^uéral  BonapaeCe  ; IV,  4S3- 

IjAsaioTANi.  BaUille  gagnée  par  Mo 
reau  ; une  des  Irait  grandes  ail'aires  de  la 
CAA)pagn<-de  1799;  V,  187,794. 

Bastaro  (r>t%  S«>n  rapport  k la  chambre 
des  pairs  sur  le  crime  de  Louvel  est  co<  çu 
dans  un  admirable  esprit  ; IX,r5.  ' « 

BAATXaarm,  un  d9s  députés  si^snafai- 
res  de  la  protrstation  contre  l'oapubion  de 
Manuel  ; IX,  ia6. 

B,.inu.  L«  renversement  de^clle  for- 
teresse préparé  par  les  mémiûres  de  Lin- 
guet : I,  l8t.  — I^Ue  est  prise  par  le  peu- 
pe;  on  n’j  trouve  que  sept  prisonniers; 
résultats  des  anciennes  prorédores ' on  la 
démolit;  une  clé' en  est  eovovéek  Washing- 
ton par  Üa  Pavette  ; II,  70  k 75,  8h  k 87.  — 
Premier  anniversaire  de  sa  deatruclinn  (fé- 
dérstioii):  Il  , a5t.  — ^-cood  anniversai- 
re; 11,185. 

DATRLLiaR.  Son  vote  dans-le  procès  du 
roi  ; lir,  BqS , 397.  . . 

Dtriiraar  (lord).  S'est  associé  k l’oilcii-* 
se  renommée  du  geôlier  de  Piapoléon,  sir 
Huâsnn  Lowe;  IX,  48,  5o.  * 

Bai-ckctos.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,365. 

lUroiN  (des  Ardennes).  Son  voie  dans  le 
procès  du  roi;  1I1,.3#7. 

BAootif  , contrbojhninij^\  Coramandaut 
d’une  escadre,  il  est  fnrcd  par  les  Anglais 
de  s’échouer;  il  met  le  feu  k deux  de  ses 

vaisseaux;  VI , 44^' 

Baodin  (capitaine).  Son  départ  pour  une 
expédition  autour  du  globe  ; V',  406. 

Ba^oot,  Son  vote  dans  le  procès  du  voi  ; 
III,  387.  398. 

BAi'DtAR.  Son  Tote  dans  le  procès  du 
roi;JIl,  371,  397. 

BAt'nnT-o’.Ajso.T,  un  des  premiers  cbefs 
vendéens;  IHv  178*  * 

' Baolt;  concierge  4c -la  Force.  Dans  les 
massacres  de  septembre  il  parvient  k sau- 
ver le’nsarécbal  de  Ségur  et  Dupont  de  Be- 
mourt;  111 , soS.  é 

«DAViàn*.  Morean  ^pénètre,  impeee  de 
duree  condition*  k Pélectenr,  et  trois  jonrs 
eprèa  comaaesce  )m  boite  ‘retraite;  IV  , 
4Î^)  4^0  4^**  ^ Enrabie  par  l’Autriche  ; 
aon  onoverain,  allié  ou  plu.tôt  .sujet  de  la 
Ff«|CO| fbornit  son  cnnUngcnl  k Napoléon, 
qni  lofait  rdi  par  le  traité  de  Presbnorg  ; 
VJ,  154,  i85,  193,  197,  717.  — Sa  défection 
ên  i8i3;  VII,  737  etsuiv.,754 , 767.  —.11 
eb  est  récompensé  au  congrès  de  \ ienne  ; 

VIII,  179.  ■’  ' 

Batank  (cardinal  ni).  yCél^re  la  messe 
an  Cbaihp-de-Mai  (iSiS)^;  VIII,  167. 

- Bavli  ( Mpise).  Son  vote  dans  le  procès 
diiroi;  III,  3B4,  399. 
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BavlkN)  village  (l’Ek|>4^ae.  D^reod  cé- 
lèbre par  la  capilrfiatimi  lioalcuse  du  {(é- 
néral  Dupuut;  délaiU;  pri^cédure;  ce  dés- 
astre amêiic  (’ahandou  du  Portugal  parles 

Kraufais;  VI,33Si*34>*  35o. 

Daionhk.'  Voir  Charte/  le,  Espagne  ^ 
t'erdinand  eu. 

fiA'UMCi  Egaré  par  des  principes  démago- 
gtt|uc»;  III  , 3.  ~ Membre  dp  comité'de 
surveillance  de  l’asisemblëe  législative;  III, 
37*  ~ promoteurs  de  la  mesure  qui 

alfecte  lesbiens  d'émigrés  34100  indemnité 
oattnnaiej  III,  7!!.  — Conjuré  du  10  août; 
IJIf  l38<  Député  par  l'assemblée  auprès 
des  septembriseurs  ; icsjustiÜe;  démago- 
gue à la  législature  et  ^ la  couvenùon;  111, 
tpT»  et  suie.,  3x6,  331,  *35,  34».  —Ses  vo- 
tes dans  le  procès  du  roi;  lll,  363,  366, 
J99.  — Menrt  guillotiné;  -IV,  190.  ' 

Baxockc,  S«m  vole  dans  le  procès  du  ros; 

ni,  376.  ■ 

B«4VCK4Mr>  cnnreatiounel.  Absent  pen- 
dant le  procès  du  roi;  111 , 361^  ** 

Bcavoiard.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;.'TlI,  370,  397.  j 

,BiAU8AjinAis  ( vicomte  Alciandre  ot  ).  , 
Demande  Pégalité  des  pétnes  et  l'égale  ad- 
mission \ tous  les  emplois;  II,  n6.  — 
Conduit  le^lub  des  jacobins  au  convoi  de 
Mirabeau;  Il  ,393.-—  Commande  Parnsée 
du  Kl)in  ; IV,  37.  — Elirait  d’un  de  ses 
rapports  sur  la  bataille  de  Majencu  ; V, 
130. 

URAVllAHiéaia  (t'annjr).  Signataire  d'une 
pétition  relative  è J.-J.  Rodaseau;  11,396. 

RùirHABNAis.  Voir  Eu^nct  Hortense ^ 
Joséphine.  > 

Obaiijon.  Fait  une  exception- honorable 
parmi  les  banqui«>r^;  11  ,,130. 

Bsaiilivu  , ministre  des  contributions 
M>us  Louis  avi.  Démjsaiutanaire  ; III, 
tt5. 

BiAtLiac,  gj-uéral'autriçbien.  A Jem^ 
mapes;  III,  a58.  — A Fleurua  ; I V,  as3. 

— En  Uidic  ; partout  battu;  IV,  4^3,  449» 

4^,459. 

BsAtisf  AACBAis.  Jeté  en  prison  apéès  le 
succès  de  son  Mariage  de  Figaixt}  I ; 44°' 

— Accabla  Rergassc  dc-ridicule;' II  , 3uo. 

— Porté  au  livre-rouge } 11,  aai,  — Anec- 
dote relative  è kuu  Barbier  de , Séville f IX, 

3«3.  • 

BsAL’MVTt',  meml^e  du  comité  de  con- 
stitution ; II,  4®8.  — Administrateur  du 
département  de  Paris,  il  signe  udr  péti- 
tion pour  obtenir  le  veto  sur  un  décret 
l'ortlre  les  prêtres  itjsernlentés ; III,  vB.- 
BeAVM4)j*j(Cbarle»  D»},dépm?.  A la  tiu 
de  i8i3ilprnposeunaquveau  sermeutd*!^ 
délité  à rêmpereur;  royaliste  en  l8t4;  au- 
jourd'bui  oommaodaotde  l'Ecole  militaire; 


299 

et  »üiv. 

üMoaT  (.générai  ).  Commande  un 
corps  de  cavalerie,  sous  Myrat , dans  les 
campagnes  de  i8o5  et  i8»6  ;-VI  ,.164,  a33. 

BkauuoNt  ( ht)  , archevêque  de  Pari*. 
Il.avait  fr^pé  d’uu  interdit  l'abbé  Boolo-* 
gne  , depuis  chapelain  de  Na'poléon;  VI  , 

4<9- 

BsAVaWAiai  (général^.  île  pouvant  dé- 
terminer les  VerdunuM'^  b dé/endrè  leur 
villa  , il  se  donne  la  mort  ; JII  , 18S.  ^ 

B*AtjséjouB  , un  des  députés  signataires 
de  la  |irdlesta(ion  contre  l’exclusion  de 
'Manuvlq  1X1  ta6.  > 

Biausbibb,  l^rté  sur  PécUafaud  è l’ige’ 
do  quatre-vingt-quatorxe  ans  ; IV,  170.  . » 
RiAt?rats,  évêque  de  Senex.  Cité  po^ 
un  serman/famepx  ; paroles  ausqiieil'es 
Bossuel  n*a  rien  de  compamhie  ; 1 , 3|6,  — 

Cité  bonprablomeau  ; Il , a4&>'  ' » 

ÜBAt’V.Ats.  bon  vole  tlaus  le  procès  du 

tpi  ; m,  37»  .Aj». 

BBAUvaan  (le  dut^échal  prince  db).  Cité 
comme  un  des  prenpers  auteurs  de  lu  révo- 
luttoQ  ; I,  xlt.  — Accompagne  le  roi  à Pa- 
ris ; II,  loo.  — Appelé  AU  coneeil  du  fui; 

II,  108.  — Sa  retraite;  11,  361.  . 

BRCKta.  Sou  vôte  duos  le  procès  du  coi  ; 

III,  376.  - ••  , 

Bbcbcb  ( général  Fait  firiaoVniet*  li  l'a 
bataille  de  Cbmaho;  V,  167.  — Dé  la 
chambre  des  représentants  (i8i5^;  VIII  , 
173.  — Charge  de  la  survéîtlauce  de  Napo- 
léon k Ja  metne  époque,  il  le  soustrait  au 
poignard  des  as-sassins;  VIII,  a3l,  . 

BacQeiT  , constitutionnel  du  1791  ; itl  , 

3.  — Vote  contre  la  guerre  ; sbu  discours 
est  rcDiarvjuable  ; ,111  , 79.  — Citi^bono- 
rahlemeut  ; 111  , ai5.  — Député  <ie  1814  f 
l8t6,  tBi^,  1819;  cité  Lonorablenient  ; 
rapporteur  sue  PéleAibn  de  Grégoire  ' 

C-iS.g  ) i , .3,7.  .34,,  37!j,  47,,. 

Bbiu>cb*,  de  la  chambre  de*  di'^pul^ 
(.iKi4)v^U  s’bonoée  .par  son  jqiposition 
aux  doctrMies*de  Pabbé  de  Munl^)uiou 
sûr  la  presse  ; par  son  rapport  sur  nue  pit>- 
position  do  Fërfand  éelatiae-aux  émigrés;  ' 
Vlll , 70,  88,  96.  — Membre  de  la'cbambre 
dé^f  repr«\ionljnl4  (l8i5);  réélu  député  ed 

18(8;  VlUf  I7%a  4^^>  * ^ 

BsFFBuf.  Sou  vole  dans  le -procès  du 
roi  tu , i36i,  3{)9. 

BémaT.  Un  comploi  militaire  éclate 
dans  cette  ville;  les  accusés  sont  jugé»  à * 
Colmar;  IX.80,  to3,  109.  . ’ 

BatsstBB,  général.  Portera^a  tête  sur  Pc-  ' 
cliafaud;  IV,  83. 

BtLOiqtt.  Voir  — Réunion  de 

plusicprs.de  ses  territoires  è la  Fi-aik'C  ; 

IV,  8.  — Sa  réunion  totale;  IV,  377.  — Üé» 
ieoduc  en  i8t^  par  le  ge'oéral  Maison 


ANAi.Y'i’lQUE, 
Vllf,  y. 
B« 
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5oO  TAliLE 

vil  . aR4  , iiJ.  — Voir'  tiotlamU  , P«ji 


Bas  (rojraam«  d«*). 

• I>Ki<iK.  Sun  vote  il«n«  le  procè»  «lu  roi  ; 

111,  34)tr4ul.  • 

BiLbAiir,  président  du  eoiwil  général 
de  la  ville  de  Paru  lots  de  l'bummsge  d’un 
Tuonument  au  prender  consul  ; V»  ~ 

Asi%^ur  présumé  de  U proclamation  du  dé- 
partement de  Parii^  en  i8l4,  Bjran|^pur 
objet  dV>j^'’  l’obéisauce  envers  Hapo- 
léon;  VII,  4<)5.  — Mis  eu  accusation  par 
un  décret  impérial  «les  ccnt-j«iut9{  Vtll  , 

104.  ■ Cité  pour  son  Tchénaent  rr4iu«- 

loire  contre  le  maréclial  Nejr;  Vlll>  3lo.— 
Prétend  .<{ue  Louvel  a des  com|diCu^parnu 

• les  libtTauxf  jX,  l4  et  suiv.  — JlftepU^o 
uulrageante  qu'il  reçoit  à Brest  J IX»a4 
suiv.  — De  soii*ré(|uisiloin*  sunles  tripq- 
Mrs  de  La  Rochelle; exemple  de  bavardage 
«•i»ntre-rév«»lftlk)*iDaire  ; rt,  97  et  suiv. 

• BiLLeoASDe  (i)ubois  oa].  Son  vole  dafts 

l«*  proci^a  du  roi  ; III,  365,  3yy.  — Bejrtd- 

suiilant  du  peuple  1i  l’armée,  il  coolrilnic  \ 
la  co0i|tléte  de  la  Hoilaenluparrurdrequ’il 
prescrit  a Pichegru  J IV,  3«»6.  • 

BvLLCOAKni.  Ce  fort  se  reqd  anx  Espa- 
gnols; il  est  repris  par  le  général  Dugum- 

nuer  ; , 4?*  * * 

Bk»i.v>srdi  , général  autrichien.  Com- 
nwqdait  hïtoTi;  bi|tu.l  Pouaiolo}  un  ir- 
iiiisticu  lui  est  accordé  par  Brune-;  V,  3*4» 
4-jOTt4*i.  — Cnnrtnànde.en  Italie  dans 
les  aniiéési8l3et  l8/^;  perd  la  baUilledu 
Mincio,'(|uoiqne  ti+a  supérieur  en  nombre 
‘aux  p'rançsis  ; VII  , 3oi,  34*,  368»  ““  Ibei 
giie  avec  Kygêilc  Beaubarnais  le  traité  qu 
stipule  révaeualion  de  l’Italie  pér^  let 
Frayeais  ; il  fait  une  proclamation  contrà 
l'agression  de  Murat;  VIII,  4* 

’Bklliaro,  général  II  partige  U gloire 
* de  U Jiatatlindg  Sambond,  rn  ^g/pte,  et 
'«diticiil  an  Caire unccoovenlioo  btinnrable 
Rdur  l'dvacuation  de’ses  troupes;  V,  t5l 
4i5.  1.  Cité  avec  distinction  dans  IX  cam- 
pagne Ile  ««06;  VI,  *33,  339' — Cominatt- 
«lait  sous  Napoléon  h la  bataille  de  Crann- 
iie;Udéleiid  Paris  sOus  le  maréchal  Mor- 
bier ; Vil',  36o,  3«j3.« — Sür  sa  «léclaralion 
.qu’il  u*a  point  voulu  siégifr  parmi  les  pairs 
de  Bonaparte,  il  r^lre  h la  chambre  «les 
pairs  , dispensé  de  l'obligatinn  de  consd- 
tuér  un  majbrat;  IX,  97,  101. 

Utixtraa , province  vénitienne,  érigée  en 
^ucbéTgfAod  fief  de  l'empire  français;  VI, 

* ac8.  — Voir  yieîor,  * 

^ , maréchal  autrichien.  Capitule 

à I.pxcmiiourg  ; IV,  334* 

•tiinrJUcs.  Créés  par  les  Mérovingiens 
|M»iir  com>ra{^e  les  leudes  et  les  évêques  ; 
drtieniicat  liértîditAircs ; ItlKr,  tia.  — 
.Mdilatrcs,  tiréés  sous  la  seconde  race; 


I , i»l.  •• 

ÜKKBVtNT.  Décret  >(ui  iitsIKuc  celte 
principauté  en  fiel  de  la  courtuine  , et  la 
Iransière  à Tailejrrand  ; VI,  313. 

HaniKcsiif  , gébéral  russe.  Soutient  le 
nmbatde  Putlusk  , livré  par  IW  maréclial 
Lannes  ; livre  h son  tour  la  bataille  d'E^ 
lau;  battu  h Friedland;  VI,  34lH  >^3» 

3&7,  afit  et  suiv.  — Cité  dans  les  campa- 
gnes déx8t3  eti8t3;  VII , ii3,  33^  s53, 
*55,  3oi. 

Brkoist.  Déleoseur  de  la  liberté  delà 
presse-nvsnt  d’étre  promu  h de  hautes  lonc- 
lions  ; dès  lora  enuemi  doucette  liberté  ( 
IX,  33. 

1ltN<lisT  , lieutenant  d«  gendarmerie, 
t'.bargé  d'enlever  les  papier*  de  Courtois  ; 
IX,  199.  ■ ^ ' 

UaaTASOL^.  Son  Tule  dans  le  procès  du 
roi;  Ill,38i,3()8. 

ÜKnrivca  (lord).  Cité:  Vil,  19a. 

BaaANoiR.  Poèto^de  l^fautoire,  de  la  pa- 
trie et  des  gi4eea;^{>4>ursniTi  devant  lea  Iri- 
buDiux,  et  coudait  i Sainle-PiUagi*  1 

I. 

BaaAt’D  ( Marcellin  ).  $<m  voteUanale 
procès  «lu  roi  ; III,  38i. 

nâaxNOKa,  de  la  chambre  des  représen- 
tanu(l8l6);  VUI,73.  — llodesjuris- 
consultes  ntlimés  qu'on  aurait  «lû  charger 
de  la  vérification  et  de  la  mise  en  ordre  des 
actes  h-gislatifs  (iHa4)  « 1^»  *SI°* 

BéaiNoia  (Jean),  Ipbun;  V,  334* 

Béaiaroai) , general -anglais.  Ublicnt  uu 
soccèsX  Albourra;  Vil,  ii4.  * 

' BtaixtNA  ( U ).  Tableau  du  déplomWe 
lissage  de  celte  rivièré  par  les  Frauçeis  ; 

VU  , 146  k i53.i 

Biao  ( duché  de  ).  Transiéré  k Murat  eu 
toute  souveraineté;  VI,  309. 

, BtaQ-or-sonM.  —.Prise  de  cette  place 
par  le*  FrançaU  ; IV,  3 11.  — Ü»»*  défense 
suffisante  eu  l8l3  ; néanmoins  cinq  mille 
Auglais,  inJr«M^uiUi  par  le*  babilanU,  on 
soûl  bontcusumeiil.cbaiisés  par  deux  auillr 
huit  cenU  Français  , que  commi^ndail  le 
général  Bieaaet;  Vil,  384,  36i. 

BaaoAssi.  Voulait  Is  cooslilution  an- 
glaise; donnera  4*»  démission  «le  député  ; 
refuse  ^Ic  priUer  le  sermeut  civique  ; ré- 
Bexions  *ur»a  conduite  p6|itN|ue;  11»  ia8, 
\ ' • 

30<U 

UeaoB,  général.  Commande  rartilleric 
du  quatrième  corps  dans  la  guerre  d'Espa- 
gne (l833);  IX,  l3t. 

Bsaoxii.  Bataille  gagnée  par  Brune  et 
Vandomme  ; trente  mille  Français  ont  dé- 
fait «juarânlé-qualrc  raille  Anglo-Kiu*es, 
commandes  pat  le  duc  d’York  ; V,  335. 

BaaoÔBiaO.  b«ju  vole  Uaus  le  procès  du 
ro» ; lil » 370.  . ^ 
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Btm.1111.  8i>u  vole  dau*  tc'prucèadu  roi; 
111)  ^ Membre  de  la  commis»iui> 

«|ui  ^ligea  U cuiutitutiuu  dirrct<»riale  ; 
IV..3aa. 

Occupation  de  cette  capitale' 
parlcK  Françaia;  >1.  aiS.  — NapoU^m  / 
rend  deus  dt^rretS)  l’un  aur  Je*  garde»  na- 
linnales,  l’antre  aur  le  blocua  des  lies-Bri-  . 
taoni(]^uea  ; Vl,  a4^ — Seconde  oc- 
vnpMtiun  par  lea  Frtneais  ; VI  * 365.  ~ En 
lHt3  elle  est  saur<fv  par  Bemadolte,  cpntre 
l’avia  üc  Blucber;  VU,  a35. 

BcaNADOTTK.  Son  (‘l^vation  au  tt^ne  de 
SuMe  attestera  la  force  des  id^s  eoni^titu- 
liiinnelles  ; s«n  ftloge  ; I , i33  et  Bt)iv.  — 
Se  distingue  h Pleurus  comme  chef  de 'bri- 
gade « et  obtient  le  grade  de  général  ; citd 
parmi  les  grand*  capitaines  de  la  rdtolnf 
tion~;  IV,  at^,  aa4»  — Cîld  datA  le  mdme 
aen»  pour  de  nuuveltva  actions  IV,  aH'j  et 
sutv.,  391,  aijG,  Jtîo,  4b6^  4^4*  4^ 

Eloge  qne  lui  donne  Bo^iaparte  au  pasaago 
<lu  Tagliamento  ; il  pr^ifc^Gradi8ca,TrieBte, 
Le/bacb  , etc.;  IV,  6 e|  snie.  ,'li.  — Sa 
l'Oopt^ratiuD  au  t8  (metidur;  son  adresse  au 
directoire  dvplail  b Bonaparte;  V,  3^  et  38, 
()6.  J<;té  malg^ë  lui  dans  U qarrièie  di- 
pl^omati(|ue  ; de  son  ambassade  h Vienne  ; 
incident;  il  rtduso  l’ambassade  do  La  Ha^e; 
liunsparté  et  le  directoire  intriguent  contre. 

i 7**  ^^  ^ * *^*  “ Commande 

sous  Jourdan  ; V,  l4J«  — Est  appelé  au  mi- 
nistère de  la  guerre;  conSdence .qu’il  re- 
çoit il'uh  «migrë;  heureus  résultats  dp  sa 
grsUon  ; intrigues  qui  eimèueot  sa  retraite 
aprèrdeui  mois, et  demi  V,  ao4 , aia , a4* 
b 3W>'.  — Sué  rues  patriotiques  au 

18  brumaire;  entretien  qu’il  a arec  Onba- 
partè;  V»  357.  361  b 3t>4,,383.  — ll'|wcifie 
lc%  di’partcmeula  de  l'Ouest  ; «»|  m>mmé 
conseiller  d’élai;  té  montre  opposé  an 
concordat  arec  te  pa'|>e  ; V,  353 , 3C6 , 38a  , 
44^.  — Nommé  nurécbaldb  l'empire  ; no^ 
liceclétoge;  Vl,|o3,  io5.  — CiU  frec 
distinction  dans  la  campsgnd  dc*jHu5;  VI, 
164  et  suir,,  i(î6  èt  suir.  ,17^,  177  cl  suit. 
— principauté  de  Ponte-Corvo  lui  est 
cunh'réc  ; V I , aia.  — Cité  d^o»  la  campa- 
gne de  iButi;  VI , 334,  av6  , 339  rt  suir«, 
341.  — JustîGé  d’uue  iiwuIflatloD  tl«ml  il 
^rait^té  l’objct-dsn^  la  bataille  d’i/na  ; 
Vl,a3tb<a34*  ~~  Aranlage  brillant  «j^Ul 

obtient  b Halle;  mot  jatoui  de  Napoléon  b 

ce  sujet;  VI , 337  rt  suir A Mohnaugm 

il  saure  le  quartirr-génér^si  de  NiTpuléuu  f 
' *»  *4*)*  ” dans  1a  campagne  de  1 807; 
blessé;  VI,  367,  361  rt  suir.,  afs).  — Cunt- 
niatide  les  Espagnols  slsliuunés  en  Daur- 
marck  ; VI,  3lo,  J47.  — Se  signale  dans  1a 
campagne  de  1809;  il  a une  grande  pari  au 
anccès  de  Wagram,  où  il  perd  |>res>«]ue  en- 


tièrement lin  corps  de  Ssioiist  faute  deée* 
cours  qu'il  demandsil,b  Nspoténii;  repré- 
■M'Utations  bardiéC  qu’iP  Ijiit  b l’emprrbur 
après  la  rietoiro  ; il  demaiidr  son  cougV,  rt 
. rerient  «n  France^  après  aroir  rendit  une 
éclatante  justico  au3  Juxons  qtl'il  comman- 
dait ; Vl  , 4^*  4^3*  4^  ^ 4^3*  4^7*  ~ 

l’absence  de  l'eoyiercur,  le  conseil  des  mi- 
nistres le-  charge  de  défei^re  AP^^rs  et  la 
H-idlsnde  lors  du  débarquement  anglai)  de 
Flrssioguo;  sa  Jielle  «ouduite  ; jol^^usie  et 
soupçons  de  Fempercur;  i)  retourne  b 
Vienue  pour  s’en  expliquer  arec  Napoléon, 
qui  d’abord  lui  reproche  l’armisties  <y<'il 
arait  accordé  aux  Suédois  dan^.uoe  autre 
ciVeonstgnee,  'puisjui  propose  de  l^e  Apré- 
senter  b klomç  ; anecdotes;  VI,  444  ^ 4^^* 
— Des  circonstances  quiunt  accéléré  son 
appel  par  les  Suédois;  VI  ,'396.  ~ Est 
uonuné  prince  riijal  héréditaire  de  SuèdAI 
détails  de^cétte'élcçtion,  événeteent  poli- 
tique des  plus  remar(|iiabl(|s  ; int^uiélude» 
do  Napoléon  , qui  voulait  obtenir  de  Ber- 
nadotlo  le  sormént  qU’il  ne  posterait  jamais 
leb  armes  contre  la  Frauce  ; VII  f 23  b 3l. 
,~De  ses  premiers  démâlA  arec  ^poleon; 
lettres  qu’il  lui  écrit;  • Napoléon  , après 
avoir  envahi  la  Poméfanie  suédoise,  et  nu 
pourant  obtenir  qu’il  le  seconde  dans  Soti 
système  contre  l'ÀngIctcnre  , conçoit  1« 
projet  Je  le  faire  eiiferer^  violemment  de 
StucVhoIm;  le'|>rince  jaunit  b la  Russie;  il 
entrera  en  canq>DgnO' contre  la  Franco; 
Vil,  6a  b 70,  77  b7\j^  87.  — Il  a ugie  entre* 
vue  b Ab</avet^  l’empereur.Alêxandre;  Vil, 
109  b'! 11.  — Sun  opinion  sur  la  prisç  de 
•Moscou  , qu’il  régalée  comme  faVurâble 
aux  Russes  ; il  prévoU  la  défaite  de  Napo- 
léon, et,  par  ses  instrucitons  cuutnbue 
aiix  sileeèf  des  aDiés^jl'lI , ia6  b laS.  *r  H 
adresse  une  lettre  b Napoléon  pour  l’invi- 
lerb  la  paix;  VU  ,-^i94  b •*«  cou- 

dnite  ne  peut  ètre^asMmiléq  n, celle  de^Mo- 
,reaii  ; V1I  , at8.  — U entre  én  catnpagac  ; 
sa  proclamâUoii  ; Yll,  334,  ^^9* 
siiiv.,  337.  — JMol  (luiladresse  b Moreau  ; 
VII,  340,  — Il  défiiPla-maniebal  Nejr,  et 
‘lui  érrit  pout  <;u'il  use  de  son  ioGueifêe  a 
redet'd'amCQA’  Napidéôu  I accèplcé  la 
paix  ; VII , a45  et  soSv.  — A l’épyque  ou 
ses  conseils Jivortsaienl  la  marché  dos  al-« 
liés  au  Nord,  un'aisirc  Français,  Dumou- 
riçx.  dirigeait  l’arfhéu  ennemie  ap  Midi  ; 

. VII  , a5e.  — Chc  dans  les  opérations  de  la 
gi/erre  ; un  corps  de  Saxons  abanduiine 
l’armée  française  pom  rt  ranger  sous  ses 
lirajuHiut;  iVrolre  b Lripsickf  et  fait  ai» 
roi  prUoilrawr  une  visite  i|üi  déplaît  a \e» 
lîauls  alliés)  VU,  aS^blbq,  a63,  3ot.  — Il 
Vsrcète  b Liège  d’après  les  'ordres  du 
grand  4|tlarticr-géocul  ; VU  , i54>  H 


relu&e  kf>n  coaliogent  aui  allie»  |>«udaa0 
Les  Ceu(>j<Mir»;  Vlilj  L’u«  cnn«pi.‘ 

ralioiigMP  furoM?  cutiliv  lui  en  Suède;  i*He 
e»l  »au>  ^porUtu-e  e<  »3h«  re>uit'a(«;  VIII, 
il  «uceède  à CLafles  Xlllf  auuele 
it»m  d«!  i:U.;rles  Jean  XI V,  el  »e  Taii  luth«y- 
rien;  du  aa  conduite  |mlili(|u4t  |i  l'<'K^'’dde 
la  ïraacc;  il  avait  réclamé,  au  cun^rèa  de 
Clliâliliim,  eoqtrc  le  partage  du  Kliiti, 
opère  par  le*  allié*  mil^é  leur*  première* 
conveaitiniu;  VIII , 4oa  li  4ot|. 

BcHfiAnoTTa  fil*.  Paraît  ^ Vérone  t>h  si 
«(ualité  de  ^>riftc0  roja^*  de  Suède  ; prumet 

un  f(ran(^r<>i  ; IX,  ti  J. 

Ae«i«  Aan  (Samuel).  Cité  da^s  le  portrait 
de#  beiMjuier»^  11,  laiu^MoléetCicMnoQt- 
lunlterre  »ont  arrière-betita-fil*  de  (e'juil; 

vit.  ^ ■ , 

Behkaao  (de#  Saljluo»  ),  membre  de  la 
convenlioQ.  Il  cote  dan*  Iq  procès  du  fol  J 

III,  384, 

BrHXAKD  (l’ivre )>  prêtre  et.officier  mu- 
nicipal qui  accompagna  Louis  ivi  k Pé- 
çhafaurf;  III,  4l3.«  • • 

Haa^AKo  (de  .Sainte*).  S«*»  rote*  dans  le 
procès  du  roi;  III,  354,  3^. 

UeRNAi^n  (Saint-Afrique^.  Sun  rote  dan* 

le  piiic^s'du  roi;  III,  3S3. 

neRKAMO  (de  .Marigoy),  général  a-cd- 
deen^  Poadamné  à wirl  po4r  fait  d’insitb- 
ordinalioa  cnTcr»  Cliarrette  ; I V^4^‘»'43l'* 
PtiVNAMni'i  DI  SAiKT-Picaae.  Mol  de 
lui;  i)oinmêj>rofcs*(wr  «l’Ecole  ^iurmale; 

IV,  ïJo,  2(,ü!.  • 

UkHM.  Prise  de  cefte  \iITe  par  Brune  ; 

V»  lot.  . . t 

Dca^iia  (de  Scioe-et-Marne)  , iue|pLrc 
«te  la  CoOrenlldn,  Il  vote  datur  le  procès  du 

rdl;  11I,3«4-  ** 

BcA'^iaK,^eura^.  Cité  pour  ses’eriraes  danc 
laVendée^  d.  livré  Stofllet;  <ibtient  en  i8oi 
l'écêebé  d’drl^us  •ivec  &nc>  forte  somme  ; J 
I V,  1^5,  4ai»  4*7'  — Cité  pourlic*  trabi- 
m»u#5  V,  j.Ji.  — Devedu  l’ennemi  de* 
Hoprbous,  il  s’incline  devant  l’eniperenr; 

V i,  4ro.  — lU'ou  cbe»  Cambacérès;  VU  , 

454.  . ^ * 

(de  ^oatmoraud^,  géne^ral.  Sa 
Murti'c  courageuau  d’Aljnéida  ; VU,  54*^ 
Uaaaf*  (cardinal  <>■)*  Oitépuu^aee  ga- 
iantorics  ; resté  dévoué  k l’aDcfen  ré{(lme'; 

*5îlt  *78-  ~ Porté  au. fiVrr-ronge;  U,* 
aa2,  . 

BRaHSTcrr,  ministre  prussien  au  congrus 
de  Vérpnc;  IX,  it3.  • 

Dînai  (duc  Dc).14  quitte  la  Fraiicftiiuvec 
son  père;  U,è)H.  Signr  |a  déctaralioii. 
des  pnncea  éongrés  ; III  , i3a.  — Son  scr- 
DMMit  k la  Charte (|8i5);  VUI,  tii.  De- 
penacs  ile-*i>n  mSriaga,  et  somme  qui  Jui 
cat  a«cori?e|c  aniiucllcjncnt;  Vil!  , 4ttf.  ~ 


Coi:.:n4rd,  éiabl  à Gaud,  avMt  capté  m cou - 
'fiance  ; VUI,  A<i>a«siné  par  Louvel: 

scs  dernière»  paroles;  IX  , 3 k 5.  — Cité 
par  iSummirivt  ; IX, Son  mariage 
avfitdonné  k Blacaa  l’occasion  de  déplorer 
la  plu»  grande  niagoiticenee  à 2<aplrs;  IX, 
* 9* 

' Btaai  (dnciieüse  or).  Reçoit' !<>■  dernier 
soupir  de  son  mari  a«sas*iné,  et.  veut  quit- 
.ter  la  France  ; IX  , 3 et  suiv.*  — Donne  le 
jour  au  duc  de  Bordcaut  ; IX.,  27.  — Ci- 
tée ; IX,  ti'Q. 

Berri  ( du.  due  dr  Voir  Canaux. 

BrnTKSKvi.  — Son  vote  dans  le  procès 
'du  roiV  III  , 36p 

itRaroiiR  DR  S*trvio4v.  Est  massacré  ;- 
griefs  qu’un  lui  reprochait  ; circonstances 
'Imrriblc*  ^ U,  /t»3  k 107. 

RyaTfiiKn  ( Aleiandre  ).  Cité  comme  se 
diatioguani'k  l’armée  d’Italie;  lV«433«4So 
et»uiv.  — Envoie*,  comme  ^el  d'élat-ma- 
jor,  les  adresses  de  l’armée  qui  oui  provo- 
qué Iei8  fructidor;  obtient  le  commande- 
ment de  l’armée  d’Italie  ; cité  k propos  du 
poriefèuille  d' AHtraiÿue$  } V,  36».  38,  47> 

: 81,  — Venge  k Rome  (’assassinat  de  Du- 
phot;  reconnaît  «t  protège  la  nouvelle  ré- 
' publique  romaine  ; est  rempUcé.par'’Mas- 
séna  ; V,  qS  et  suiv. , q8,  io4.  Aceompa- 
.gne  Bonaparte  en  Egypte;  revient  avec 
lui,  et  le  seconde  au  18  brumnire  ; V,  I30, 
326,  26a,  264.  — Nommé  maréchal  de  l’em- 
pire; notice  qui  le  vnonire  mauvais  général, 
eicellont  chef  d’état-major,  dévoré. d’uir 
sot  orgueil;  VI,  to3  et  suiv.  La  princi- 
pauté de  Neufcbâtel  lui  est  eonférct  ; V i , 
2091  Etait  k Friedland  ; VI,  26a. 
Donbe  une  preuve  de  son  incapacité  man* 
reuvriére  ; VI  , 387.  A Essliog , au  mo- 
ment du  danger.,  il  se  retire  avec  Napo- 
léon.; VI , 4o^>  ^ Comment  il  annonce  k 
Maaacua  une  injustice  qui  lai  est  faite;  VI, 
415.  — C.bargé  de  visiter  les  papiers  de 
Pouébé  ; VI;  4M*  ~ Il  **  montre  opposant 
*k  la  marche  sus  Afoscou  ; Vil,  lo5.  — Etait 
dujpetit  nombre  des  personnes  rjoe  Napo- 
, Léon  voyait  k FonUinebl  eau  ; V 1 1 y 4^*  ~ 
.Se  ratire  k B««»bevgjiefldani  les  cent-jours  ; 
dca  officicfv  nuae»^  le  j«(|«nt  par  une  de* 
fei^arel  dè  atfn  'lidtêl  ; ^eurt,  n'a^rant 
noArd  aneapa  vertu  ctTt^o,  ingrat  envers 
aoR^biefilnltanr , petit  Riolielicn  pour  le.s 
mornr*^  rans  en  avoir  ni  l’esprit  ni  la  grâce: 
VI  H«  i3Ba  T“  Madame  V***, recevait  de 

lui  la  direction  qu’elle  devait  suivre  rn 
accordant'scs  |avc<|rs  k des  personnages  di- 
[•loniati<{ubs ; IX,  i5<). 

. 'BrsTliui.i.ti . prolessfur  k l’écrde  poly- 
itepbnique  lor»  de  sa  rréalion  ; IV,  3l6.  — 
L*Bii  partie  de  respédiliou  d’Egvpte';.  V , 
130.  ^ Sénateur  de  la  première  formation; 
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V, 331.  . 

licKtin  ( cherulicr  ).  Gil^  rréc  la  Du- 
harrr;  il,  ai8.  i. 

RenriN  aine«  ri*tlacleur  ilit  Journal  dm 
Drhats.  Accompagne  le  foi  li  Garni  ; VIII, 
i4a.  . . ^ 

HfRTox',  gr^neral.  Thouneur  de 

U bataille  de  Toulouse;  VII , 4^-  

i8aa  il  lève  l’eteudard  de  rinüurrcclivn^ 
s’empare  de  Tiiouars  et  marc\>e  sar  Sao« 
mur;  il  est  arrêté ,«jugè  et  exécuté  à l’oi- 
tiers  ; IX,  83>-et  suiv. 

DKRTaairo,  gi-ncral.'Commande  u'n  eorps 
dans  la  compagne  de  l8i3;  VU,  àon/soS, 
à>5,  3.36,  345,  a55,  a65  et  suiv.'  — A Wa- 
terloo il  combat  en  soldat  ; VIll,  an.  — . 
Compris  dani^  l’ordonnance  du  a4  juillet  ; 
VIII,  a58.  — Accompagne  vnlniftaîremeut 
Napoléon  è Saïute-Hélène  ; IX,  4y* 

BcATftAjfD  (madame),  qée  Dillon.  Ost 
d’après  ses  instances  que  Napoléân  se  lirn; 
aux  Anglais  ; IX,  5j. 

Dibtucat.  Son  vote  dans  le  procès  dft 
roi  ; Ul , 38a.  ,, 

DiBvtLtt  f avocat.  Il  honore  sa^profes- 
sioD  et  son  oom  dans  la  délebse'  des  pré- 
venus de  La  Rochelle  ; IX,  107. 

BtsBKVfL  ( baron  ns).  Sun  ^ire  sur  l’af- 
faire de  Réveillon;d  » 47Î*  “ Ordres  qu’il 
donne  ^u  prince  de  Lambttc  et  au  piar- 
quis  de  Launa/;  motif  particulier  de  sa  re- 
traite; 11,117,  "•  i’orté  au  fiVr^ron^e; 

II,  333.  J ' 

.BasstBKts,  général.  Nommé  maréchal  de' 

l'empire;  rtotice;  VI.,  io3 , 108.  — Cité 
tiens  1»  g«crre.d'£sp3gue:  VI,  3o3,  835', 
.137,  36a,  373.  — Remplace  Uenfadotte  en 
Hdllajide  à l’époque  du  débarouement  ah- 
glais  du  Fiessingue  ; VI,  447,  449.  J-  Favori 
de  Napoléon  , qui  aurait  dù  en  faire  no 

guerrier  distingué  ; VII,  463.  . * 

Bbmon.  Son  vpte  dans  le  procès  du-roi  • 

III,  367, 3^.  . - , . 

Bauo  wôt.  Député  silencieux  au  io  août;' 

III,  154.  — Transfuge  de  tous  les  partis  j ' 

VI,  85.  — Un  des  conseillera  d’état  chargés 
d’organiser  le  royaume  de  Wcstphalie  j VI, 
*?7'  — Elirait  d’un  di.scours  danslesfd’el 
il  compire  Jfapniéon  h Louis  xit  ; né  dans 
la.classe  du  peuple  , et  devenu  grand  sei- 
gneur sous  l’edipire  , il  se  montrera  sous 
les  Bourbons  l’organe  te  pliy  déveué  Je' 
l’arbitraire  ministériel;  ntotdê  Napoléon  k 

égard*;  VII,  49  * 5r,  4^4*  — Directeur 
de  la  police  lors  de  la  restauration  , puis 
ministre  de  la  marine  ; VII , 19^  et  tuiv.  , 
81  et  suiv.  — Fatx/ses  mesures  de  aâ  ges- 
tion? sou  ordonnance  relative  k l’observa- 
tion reli  'tpHse  du  dimanche  excita  autant 
He^surprise  que  de  mécontentement:  tou^j 
jonracité  pour  sa  versatilité  politique;  VIII, 
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Ii5,  i3rt,  1.33  et  Xüiv.,137,  — flîUi  hr 

(^e  N;ipnlé«n  ; FX,  54*  • •«  **  • 

BBL'RNeNviLi.«. Général  de  division^  Val- 
ipj';JII,  338.  — A Jetnmapes;  III,  357.  — 
Nom^é  ministre  du  la  guerre;  do  S3  nais- 
sant; mot  de  Diimouricx;  qhatrain  dont 
tifournible  sujets  est  lirré*aux  Autrichiens 
par  ijumoiiriex  ; IV,  3 k 6,  3p.  — Est  enm- 
prié'daiis^  l’échange  de  plusieurs  'Vraurais 
pouchi  6lle  de  Louis  tvi  ; on  lui  donne  le 
énmmandemcnt  d'une  armée  ; IV,  4to,46.5. 

— Cité  comme  incapable  f V.  . ^ ||  ac- 
compagne Bonaparte  au  18  brumnise*;  V, 
36?.— la  c 'mnHsston'citrabrdmaire  ^u 
sénat  en  i8l^;  membre  du  gouvernemr^t 
provisoire  eu  iRj4;,VII  , 393,  .4o({.  — Mi- 
niitre  d’état,  il  est  le  seul  qui  u'att  pas  re- 
çu InS  loo,ooà-fr.  donnés  k ses  éollègu<% 
lors  du  départ  pour  Gand  ^l8i5);  ifiis  en 
accusation  par  Napoléon  au  retpur  do  l’iln 
d’EJbe:  nommé  maréchal  de  France  par  le 
roi,  {prntqu’il  n’eût  atAché  son  nom  à 'au  - 
cune victi^rp;  Vlll , fo3  et  104,  *Sa  • 

mort;  notice;  IX,  46.  • 

BéxARo.  Son  vote-  ^ans  U procès  du  roi  ; 

111^377.398-  ^ 

Dibb^acr.  -Batailloigsgn'V’par  Desaix  et 
Gouvioi>-Sa1nt-Cvr;  !V,  467,  469.  ,*  • 

Bihtiiithhqiic  du  Bot.  Fixation  dèseU  dé- 
penses; 11  , 358.’  —.La  proposition  de  l.a 
brûler  fut  discutée  k la  commune  d>;  Pa- 
ris; IV,  ailt.  ’ ‘ * 

■ Bioassoa.  Passage  de  cette  rivicr^parlgs 
Français  (1833);  IX,  iS3.  *, 

Bifns  dft  chndnmnéiy  "S oxx'Confîscaliqni 
infants,  — Restitués 'auifamil'les;  excep- 
tion.» ; f\',  33^,  36i . • * 

Birns  drs  émign*.(.  Sont  frappés  <|e  sé- 
questre £ affectés  k nne  indemnité  natioifa- 
le  J lit,  5j,  731  — Miît  en  vente  ; définili- 
ventenl,  couRsqués,  sauf  utic  part  réservée 
aux  ^Breblj  d’émigrés  reeiés  en  France  ; 

111»  *8?-  ^ L’acquisiliop  en  est  rch- 

due  facile  aui  pauvr«s;1V,  87.—  Leshigns 
dos*  pères  et  mères  3’émigrés  soAs  le  sé- 
qnestee;  iy,tlÎ7.  — La  confiscation  s’étep'd 
9UX  succession^;  IV»  Saa.  — IrrérocaMe- 
ment  «cquis  k la  répuh^qne  ; IV,  356.  — 

De  la  loi  de  1814  qui  ordonne  la  remùie  ffc 
ceux  non  vendus;  Imprudent  disco.urs  cfii 
ministre  Ferran^  ; VIII , 83  k 89. 

Btens  du  cleigc.  Sont  mi%k  la  dl.spo.sitinn 
de  la  nation  ; |I  , 168  k 176.  — Eu  vente  * 
pour  quatre  cents  millions  ; lIj'l^S.— C'est 
■ dans  un  dîner  donné  k rarchcvêché  que  la 
spoliation  en  avait. été  décidée  ; IV,  l'Sg. 

Sifns  natiânaujr^  Affectés  aux  assignat.»  ; 
leurdéfioitiou  ; en  veute;  II,  343,368, 
36g,  386.  . pej  cpllrges  , etc.,  mis  en 

vente;  IV,  8.  — Des  ennemis  de  la  r^volu- 
, /ren, 'indemniseront  Tes  patriofes indigents; 
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IV,  tRo.  — J}ef  prrtrTs  déport  ; *av(|uts  s 
la  nation  Mu>p<'ii'nuM*  de  celte  inc?iureî 
I V>  iSi/*33;)-  ~r  tmspicrf  } U vente  en 
cât  sujuicndtic  y IV,  358.  — Incjoitfmde*  dw 

proprietaire»  de  kiens  uationaux  soua  le  di- 
r^tAirc  et  sou» 'le  consulat;  pr«ftcutioij 
^ tic»  t^inigr**»  rentres;  V,  4^9*  ^ Garauti» 
p»r  la  decUratiorfdeSaînt-Ouênf  Vin,  i^«» 

lb<{uiétudes  nouvelles;  leurs  résultats; 

Vfll,  S4,88,  lao»  i3a,  *-  Loi  cjui  li|>èr«  les 
ac«|u«frrur»;lX,  9.  ' ' . 

DioNOfT,  député.  Cité  hoodraLlepent 
^an»  U session  de  1817  ; VIII,  — Un 
d«»  »ignalaires  d«  1»  prq^estalim»  contre 
l’eiclu»i«n,de  Vanùei;  IX,  lafi. 

Blco'vitBT,  membre  du  coosoîl  des  Cimj- 
CeoU.  Zélé  pour  la  Ulierlé  eunslitulion- 
«eliti  ; paroles  riu’îl  adresse  à Bonaparte  le 
1 8 branfaire  ; V,  27* . 

Biqot*  ns  PaKAwe^tio.  Constitutioonrl 
de  1791  ; IH»  3.  — Le  to  août  il  appuie  la 
>dcdian(^>  dU  roi  po«r  qu'ube  députation  lui 
snitenvnjée;  silencieux  pendant  l’événe- 
ment ;■  III,  r4a  » i54-  — tilé  hunorab)e- 
ment  ; III,  s35.  •»  Commissaire  près  le  tri- 
• buunl  <hî  cassation  ; V,  38a.  — Prononce" 
□ n.discour»  sur  Iti  tombe  do  l’abbé  Sicard  ; 
IX,  93.  — Avait  rlé'undigun  ,-iuccesscur' 
de  PorlaTla  au  ministère  des  cnltes;  IX, 
igt.  • . * ■ 

ülooT-SAimt-Caoix  , tnimstro  de»  af- 
fairas étrangère*  un  mois  anntlc  10  août  ; 
HI,  lifi.  f ^ -,  . * 

HittAv'ié-VAREîiwfs»  membre  dn  conseil 
général  do  la  commune.  Conjqré  du  10 
an^U;  III,  »4,  i38.^—  Dirige  (es  massacres 
de  septembre,  dont' il  fail-^Pélogc  ; 111, 
191 , aoi  , ai3  , ai5 1 — Cité  comme 

meml)re  de  ta  cpnventiüé  ; Ul,  941. 
vntea^dans  le*prooès  du  roi;  111,  36a, '33a, 
378,  3<j8,  — Cité  comme  membre  du 

comité  de  salut  public,  et  pour  sec  excès 
révolutimniaire»;  IV,  l6!4,  <65, ,197,  3ôl  ,, 
303,  3)8,  x38,  349*  — Il  dénonce  ilobes- 
pierre.au.  9 iUormidor  ; carlclère  de*  se* 
liprangue»  ; est  du  nombre  de  ceux  <|uj 
n’ont  frappé  Enbespierre  qu’au  moment' 
où  leur  personne  était  menacée  IV,  aSji, 
sGo,  a63,  al36  k 370,  373.  — Ses  efforts  po^r, 
maintenir  les  éigueursrdvolutibQoa«^;Mt. 
exclu  du  comité  de  salut  public  ; 1V«  3^ 
k 378,  381.  >—  Mi»  en  élaLd’accu^tiéa; 
condamné  k la  d<^>i>rtabon  ; IV,  3l4s  3l^,: 
319.  — Cité;  IV,  33 1,  390,  434^  * 

Bim-ccocq,  avocat.  Celé  bunoralileHiéMt 
pour  m lettre  k "WelUngion  (181^;  Vllf" 
341  ■ — 1?n  des  jurisconsutles  qu^ou  aurait 
dû  charger  de  la  vériOcation  des  actes  ié- 
gislatifs  : IX,  190  - 

Dior  ..Son  votcdao^lc  procès  du  roi;  III, 
38li*  — Affirme  les  dénonciations  portée» 


contre  Fouché;  IV',  386. 

Iltaoi»  (dne  Di).  (iité  comme  partisan  <lu 
duc  d'Ortéan»  ; D,  8f , — >ioiUicat  les  pre- 
mière» rencontrt's  de  la  guerre  dè 
8uf.  — Cité;  111  , 357.  — Commande  une 
armée  en  Italiecune  autre  k Ffiort;-  por- 
tera sa  tète  sur  l’échafaud  ; IV,  6^  53,  83. 

I Biauv  ( dnebesse  oi  ).  JAgée  sur  un  acte 
d'accusation  qui  n'était  pas  le  sien  ; IV, 

3x8. 

Dirotiah.  Son  vota  dans  {e  pfoeès  du 
roi  ; 111,  38o,  401.  * 

Bissr  jeune».  Su»  vote  dans  le  jH^cèsdu 
yni;  III.  375,  4^1.  ' , 

JlissMET,  général.  Il  cbassç  bonleuse- 
mciit  cinq^ille  AnglaL»  qui  s'élaîent  in- 
troduits dan»  Bcrg-op-7/iK)m  , où  tl  ne 
commandkit  que  deux  mille  huit  cents 
hommes  ; VII,  36l.  ^ 

Pi.Ar.A*-b*AtJL>».  Sa'çondriitn  dan»  la  re- 
mise d'une  boîte  de  diamant»  qui  lui  axait 
été  fxite  de  conGance;  lit,  saS  et  »uiv.  — 
Un  de»  plus  'pauvres  gcntilsbommés  de 
France,  il  parucçiJra  k une  fortune  im- 
mense'; notice;  VU,  4<>-  — Ministre  de  U 
maison  du  roi";  défaveur  qui  accompagne 
ton»  ses  actes;  \'IH  , 19,  96.  — Sa  mala- 
dresse et  seÿ  mesures,  incaostitutiunocllt;» 
Vint  provoqué  Pdt'éncmcnt  de»  cenl-jouni  ; 
VUUtoQ,  itSy>i33  cisuiv.,  aa5.~  Il  avait 
eu  la'vanité  de  /'aire  exposer  au_  Louvre  l’i- 
mage d'un  'troubadoiir,  prétendu  «on  an- 
cêtre; VIII,  i36.  — De  son  ineptie  politi- 
que k l’occasion  du  concordat  avec  le  pape 
Cx8t7);  VIH  , 39a  , 394.  — Cité  par  Du- 
mouriex4  IX,  33.  ^ Est  nommé  duc  ; IX  , 

47,  Comblé  de  richesse»  par  le  roi,  il* 

déploie  k Naplça  une  grande  magiiifîccncc 
Ifrs  du  mariage  de  la  duchess^  de  Dcrri  ; 

IX.  19g. 

1 BLAdKsxo*(X.Ciié;VIIIy73. 

Dl  A CO  RB  (marquis  oi),  un  de^dcui  pre- 
mier* membres  de  U noblesse  qui  t»e  rén- 
'nirentaux  coqimuoes;  II,  40. 

>.  Blad.  . Son  vote  dan*  le  procès  du  mi  ; 

Illi  3681  . * , 

* BtA«ky  générriangUi*.  Défait  k Espino- 
aa'.par,ie  qwrdcliBl  Victor  ; VI , 363.  ->  Sa 
m'areb*  ftakré^da  par  U général  Domou 
rin»;  il  mI défait  k U balaille*  de  Sagnnte., 
gagnaée  jfcp  é«néb«t;  VU,  56,  Sp. 

*;•  Jtanc.  S«g;*T®Je  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  ^s.  , 

Bl.'AecvA*'*  Son  vote  dans  lu  procès  d>i 
roi  $ ni,  379,  398.  * 

Btlri.  .Son  vote  dans  le  procès  do  roi  ; 

m;  376. 

Bl  1 N. ^ Phrase  de  lui  k rassemblée  consti- 
tuante ; Il , 44^- ' 

Blocus  coAlincnta/.  Commencé  sou»  le 
directoire  *par  la  saisie' de»  marchandises 
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xngUuea;  V»  89.  '’>*  Blocu»  dos  cûts»  U«* 
Fraucepar  PAii|^l«t»rt‘e;  V)  98.  — iltiâlili- 

J relaiivra  > ^ntr^  la  Hassief  la  -SuAdn  r( 
lu  Danemart'k  y li’une  pari»  cl  l'Aai;ietcrre 
de  l'autre  ; >%  4*^»  4^^*  — Dajpi  (|uel 

but  Nipnlëon  fbnderade  ej«tèm«  c(iiuinen> 
tal  ; Vit  tl.  Jdclarc  rn 

de  blocus  tnu» l«k  porta ^lu  ointirient;  VI, 
319.  — _ Lus  marcbaudiscs  aogUises  •■iaics 
à Hambourg;  VI,  9*43.  — Difcrctde  Dcrltu,^ 
d'après  Icifuel  Napol<^oir  déclare  les  Iles- 
nritaanir|ues  un  éUt  de  blocus^  c'eo  était 
fait  du  coitiinerce  de  ('Angleterre  si  Napo» 
léoD  n’eût  pas  lui-même  violé  son  dêcrer; 
mesure  de  reprusaiUfs  {irise  |>ar  l’anirautê 
liri(aom(|ue;  VI  , 344  è 3^6 , aSi.  — > Le  roi 
de  Prusse  adhère  au  sjrstème  continental 
le  Danemarck,  attaqué  par  les  Anglais,  dé- 
fend égalemcgt  tout  commerce  fvec  fur-; 
l'empereur  de  Russie  prend  la^  même  dé- 
lormioatioa  ; représailles  de  l'Angleterre; 
nouvcaur  décréta  de  Napoléon,  notamment 
celui  de  Milan,’ qui  de'cUrent  dénationalisé 
etde^nnne  prise  toal  bètimeot  vlsité  {lar 
le«  Anglais  ou  aorti  de  leurs  ports,  etc.  ; ce 
décret  ekt  adbpté  par  l'Espagne  ; cnOu 
l'Aulricbe  adhère  au  système  probUiilil,  et 
s’engage  k cesser  toutes  rCtations  commer- 
ciales avec  l’ ennemi  du  contiucnt , VI,  981 
et  suif.,  98.1  et  siiiv.  , >87  et  suiv,.  99}  è 

996,  998  et  suie. , 4^*  ' — Le  sjstème  est 

adopté  par  U Suède,  en  vigueur  daus  la- 
Uoilaude,  mais  faîMemetil  maintenu  jiar 
le  roi  Louis  Itnnaparte^  VII , I,,i9,'i7.  ~ 
Décret  d’Anvers  qui  établit  les  Ueeucea,  et 
détruit,  en  |iarti«  les  etleta  du  système; 
VII  . i8*  — Négociation  avec  les  Etats-' 
Unis  , touchant  les  décrets  de-Ilerlin  et  de 
Milan;  les  marcltandises' eoloniab»  .sont 
soumises  k un  tarif  très  élev{(;  brûlement 
des  marchandises  angUises  ; institution  des 
cours'préeùtalos  et  des  tribunaux  de  doux- 
net  peur  juger  les  cuntrcbandiera  sans  re<* 
cours  en  cassation;  VII,  9t  et  suiv. , 39,^34 
et  suiv.  — Le’sjatèiue  étant  vidlédaAis  le 
Nord,  la  UolUude,  lea  villes  anséatiques  , 
etc.  » sont  réunies  k i'emj)ire  français  ; mais 
l'occupalton  d'Oldenbourg,  qui  complétait 
le  blocus,  mécontente  vivement  l'eigp*' 
reur  de  Russie;  VII,  36  k 38,  4^«  ~ Lettre 
deBernadolte  iSuèdo),  qui  réclame  contre 
leé  violations  qu'entra2un.lt'  sjrstème  ;•  la 
Pruwe  est  encore  contrainte  (Tjr  adhérer  et 
de  le  soutenir  de  nouveau  ; mais  tes'Russcs 
l’abandonnent  déniiitivemesi;  VII, 6^,  7}, 
89.  ^.Progrès  remanivialiles  de  l'industrie 
en  France  pendant  lu  blocus  contiiM-nial  ; 
il  B créé  de  nouvelles  sources  de  prospéri- 
té; Ml,' 187;  Vllt,  58  et  suiv. 

Blois.  — Voir  Rrfrnet. 

DLoaniL.Son  vote  dans  le  procès  «In  roi  ; 

TOME  fX. 


III,  369, 4ot. 

• Di.(HiMrtu.o  , général  amérifcajn.  Vrocla- 
roc  la  guerre  entre  les  Etats-Vnis  et  l'Au- 
glcterre  VH,  p9i 

I)i.ocntB. Sorti  Je  l’obseuriték  la  bataille 
d'4éua  ; il  «s»  sauve,  en  ne  rnugUsfpt  pas  de 
compromettre  sa  parole  d'bonâeur;  battu 
rnsiiile  devant  Lubeck,  Il  se  rend  i>risoo- 
nier;  est  échapgj  routre  le  général  Victor  ; ' 
VI,  93o  et  auiv.,  1it8,'94o  et  sujv.  , 364.  — 
Citédaits  la  campagne  de  tSiS*;  Vll  , 93s 
et  suiv.,  937,  948, 9Î4  et  suiv.,  963,' 

968,  3oi.  — Il  soutenait,  contr^  l’avis  de 
Rarnadolte*  qu'il  fallait  abai>donn<>)r  Ber 
lirK  comparant  cette  ville  k une  prosliliyte  ; 
elle  fut  saaréq  rrtalgré  b*i;*VII,  935.  — It 
a battu  Macdonalrfk  Ip  Bohcr,*et  cc|>eo* 
dant  on  ne  peut  le  considérer  que  comme 

un  chcfde  jiartisans;  VII,  341 . — Én  paU 
kant  le  Rhin,,  it  adres«e  aqx  Français  une 
proclamation  arvogautc  et  brutSlIe;  VII  , 
998.  — ‘Cité  dans  la  cakip’agnc  de  l8t4,  ou 

il  rsitprruvé,  malgré*lL‘s  résultats  , de  spn 
iat>hpact(é  manreuvrièrr;  VU,  135  et  suiv., 
337,  -340  ct4uiv.,’349  et  suiv. . 344  « 

SUIT. } 357,  3^)  et  suiv. , 36s,  364,  3(t8y  370 , . 
380.  Cité  dans  U earn|fagnp  dgl8t5* 
VMI , 199,-  90|,*  ao4«  907  et  suiv.,  919.  — 
Ses  irou|>es  oulèu  la  plus*grfndc  part  dans, 
le  sucêèâ  de,  Waterloo;  VIII  , ar4.  — Il* 
marche  sût  Paris,  et  n’accepte' une  con- 
vention que  d'après  l'ordre  de  ton  roi; 
A'Ill,  997,  934  & 936.  *— U «nudrait  (airg 
sauter  te  pout  d’iéok,  ()ui  rnp(>etie  sa  fuhe 
et  sa  dél^auté;  VtiL’sSq.  — Cité  ; V3u  , 
94^  948,  a5n.  — Sa  mort;  mauvais  général, 
homme  sans  foi . *il  n’a  di'ikes/ucoès  «{«’k  la 
trahison,  et  u'a  kignalé  ses  prospérités  que 
par  riûsolcnèe  et  la  féro^iféj  VJII,  .48^*.  ,* 
*JIlvtkl'.  Son  yote  dans  le  prgcès  du  roi  ; 
111/383.^ 

^ô.'  Son  vole  dkns  le  pruèès  du  roi  ; !II , 

36l'309.  . * 

Roaxa  (la  ),  Macdonald  jr  est  «défait  par 
niucher;  VIT,  140  et  suiv. 

Roonr.  Son  vote  dans  Le' procès  du  roi^ 
111,37t.  , . 

^ Bon  A H.  Son  vote  dank  le  procès  du/oi  ; 
m»368,4oo.* 

RuiLBAit.  Son  vote  dan«  l«  procès  duroi  ; 
III,  386,  399: 

pOlLiAO.  Flatteur  de  Loqir'xiv  ; I,  90  k 
99.  •—  Sa  aatlre  contre  la  noblcxse  est  un 
des  écrits  qui  uni  préparé  U dévolution  ; I, 

Dois  , député.  Cité  bnnorableittcnt  dans 
la  sexoion  de  l8i6  ; VIII,  379^  * 

, tloisnarras', 'membre  du  foiiscil  d’oflî-. 
eicrs.  qiii  dirigeait  les  ojtératiuns  de  li^ 
guerre  eu  1799  ; Ml  , Hi; 

DoisoBLin  ^01^,  arehcsc<{ue.  HHté  dé- 

21 


5oG  TiBLE 


Touëh  t’ano««n  récline;  !•  *76. 

• Buis-tt-Di'c.  FriM  Je  cette  ville  par  Mck 
rtirti  ; p/ès'Je  <|u»lre  cents  râî^r^s  y sont 
fuiill^;  IVy  ~^anjôuu^e  aiu  aU 
Vn,'a84.  - 

douacT.  SÔD  vote  dans  le  procia  du  .roi; 

ni;  367, 3^.  . Ç 

Itouafvt'x.  Son  vote  dans  lejirocis^u 
eo?;  lit,  371.  *•* 

Bntssr-t^AxoLAa.  Pa«^a{;e  de  son  Essai 
sür  I^mtesherfes»  lobcUuit  |es  protestants’;. 
1,38oetsuW.  — Cité  sur  les  etato-génd- 
rani  ; !•  438.  ~ Cité  parmi  les  cons'tituanfS  , 
les  plus  r^ar|nés;  I{ , S6. ->  Henomi^d 
Ivii-mêitte  pour  sitn  courage  eiriqne  1.  il  eeC 
le  seul  qui  ail  conservé  un  lrail.de 'la  ver* 
tneuse  doerpie  -de  Théodore  L*mctU  ; sa 
présencp  manquait  i l'assemhlée  législati- 
ve; Il  I,  tSIf^qlS.  Son  vote* dans  le  propis . 

diTroi;  I1T|  36e.  — Dénoncé  |)ar  les  ciuhs; 
outragé  le  a juin  ; IV,  9.  37.  — apostrophe 
vlTtfaseut  Fouché;  IV|  ^3l 9.  I|  ac- 

céléra les  faveurs  de  Xapolébn  ; I\’)  >93. 
^^lentre*k  la  convention  avCe  les  autres 
proscriis  du  3i  mai;  mepibrode  la  com- 
diiasiqn.  chargée  dq  préparer  un  nouvel 
acte  constitutionnel  ; On  loi  doit  en  partie 
la'cegiitution  des  -hiens  des  condaïUDéa  ; 
ly,  3otv  3s3.  — Sa  conduite  coura- 
geose.dan^  I9  journée  'de  ptairiai*;  IV»  33a. 
— Cité  ; I \\  388.  399  et  soir.  — Membre 

du  conseil  des  Cinq-Centsy  U demande  la 
liberté  des  cultes;  Vi  i5*  sa.  — Est  ~*n 
commuoicqtidn  avec  les  agents  deXoùis 
iviti  ; condamné  i la  déportntion  le  t8 
fructidor;  Vy3i«43>  ^ Bappeld  par  Ifs 
consnls  ; V)  33i.  — * Membre  de  la  minori^ 
du's'nat  qui  fléchissait  éVec  inupatibnca 
atiiis  4e  joug'de  Itayoléen  ; Vif  • 4 4-39* 

~ NooMué^atr  par  l'eniperaur  en  t8tS; 
éloge  de  sa  carrière  politiiftie  « quoiqu’il, 
ait  partagé  1rs  tnancrùvres-  dê  Pichegru^; 
VIII,  1704  ~ Exclu  d«  la  pairie  par  le  roi  : 
îITt  eat  rappelé;  passage  d’un  de  ses  ^ù* 
cours  pour  le*  jnrj  en  matière  de  la  pressa; 
Vifll /x57i  3)5.'»  Benseignedienti  hooo- 
ral^les^qu’il  donne  sur  Grégoire  et  sUrOo- 
liiert'VIll.  4?^  etnuiv.  — Cité  pour  la 
consl'ance  (Te  ses  opinions  ; lï  , 176,  a6q 
et  suivi  * • ■ ■ • 

Doi.i.tT.  .Son  vote  dans  In  procès  du  ryip 

ni,  379»  398- V . ^ 

B01.0T.  Son  vote  dans  le  ptncès  du  roi  ; 
Ifl,  38s,  398. 

Ik>MaeLi.iè  (manpiia  pa^ronnCdrnt  con- 
tim-révolutionnaireBe  la  relue;  II,  <9^, 

-,  .... 

Ion,  généra}  do  division  datis  Parméa 
d’Egvpte;  V.  i5s.  • 

nosrALDX<*<y>  Tour  è tour  défenseur  nt 
ennrmi’de  la  liberté  do^a  presse  f IX  » 33. 


' — > ?i<inimü  ministre  dVtat';  IX,  8r. 

Buxapabtc.^u  nom,  dans  tous  les  èges« 
sera  proclamé  par  le  guerrier  ; mais  il 
étnufTa  le  civisme  dans  le  cxrur  des  soldats, 
et  aciicva  de  cnmuslpre  ses  générant  en 
plaçant  parmi  eux  des  fauteursde  ta  guerre 
rifile;  1,6,  1,7.  — C’est  è lui  qu’oii 

devra  l'aMaioissement  de  Paris  ; 1 , 4$^  • — 
1 1 réduira  dè  moitié  uue  liste  do  déporta- 
tiou  dressée  par  Sjre/èsg  II  ,'35.  — Abolira 
,1a  belle  inslitntiod  du  jurj d’accusation,  en 
torturant  celle  des  jurés;  it,  43t«  »*Cité; 
IV,  69.  ^ Fpra, Saisir  le  Proers  des  Bour- 
Itans  t uuvrage  cfui  lui  Causera  des  inquté- 
ttldes;  (V,  l4>.  — Est  commvudant  en  se- 
cond-de  rart'Jlerae  au  siège  de  Toulon;  IV, 
J67..— < ité^  IVi  04.  — 11  aura  Bon-ère 
pour  éertraio  confldentiel  f il  répandra  des 
faveurs  sdr  lea  amis  de  Ig  liberté  qui  te 
prosterneront  devant  lut;  IV,  >84,  >93^ 
888.  — Au  l3  vendémiaire  il  ofllre  ses  ser- 
vices è Bat^s  , qui  lui  donne  le  emuman- 
dqpieét  des  troapes  conventionnelles  ; se» 
dispositions  militaires  ; est  nommé  p^r  la 
couvenlioh  général  en  ebef  de  l’année  de 
.l'intcHeur  ; ^V , 384  h 386.  — Prend  le 
commandement  de  l'armée  d'ItaUe,  figé 
seulement  de  vinÿt-sii  ans , et  marque  aus- 
sitôt sa  plaee  parmi  les  grands  capitaines  ; 

IV,  433.  — A Monleuotto,  Millcsimo,  Mun- 
dovi,  au  pont  de  Lodi  ; 1V%  449  è 4^^  * — II 
accorde  un  armistice  au  pape  • les  cond^- 
. tiens  en  sont  dores  ; IV,  4^>  Remporte 
la  victoire  de  CasUgUone  ; veiaqueur  k l'as- 
sano  et  dans  plusieurs  autres  combats;  IV, 
45(>  4^'~3raiBqueurk  Rivoli;tl  protège  les 
prêtres  frénçais  réfugiés  ; on  lui  do^  la  paix 
faite  avec  le  pspe  k Tolentino  ; il  passe  le 
Tagliamento;  V,  3, 6 et  6.  — 11  négocie  les 
préliminaires  de  .paix  CVee  l’AutricUe , k 
Léoben;  V|7è  to,  55.  — Cité;  V,  t4  et 
t5.  — Il  donne  nue  constitution  k la  répu- 
blique cÎMlpsne  ; il  exige  la  mise  ei^liberté 
de  La  Fa  jette;  V,*so,  as.  — Coopère  b l'é- 
v4bement  du  18  fructidor  ; V,  3a,  36  k 39, 
4<>  et  suiv.,'6t,  65  , 68.  — Ce  qu’il  doit  k 
< Carnot  et  ï Barras;  V,  58.  — Il  signe  le 
traité  de  paix  dé  Cémpo-Forraio  ; dans  ses 
négQeiationS|  secrètes  avec  Cobentiel , il 
a’étalt  .enIrotoQu  des  Bourbons  et  du  ren- 
versement de  la  république;  il  devait  pré- 
sider le  eiingrCs  de  Rad)>tadt.:  jamais  il  ne 
parlera  de  la  catastrophe  qui  b terminé 
culte  assembli’é  diplomatique;  V,  74  et 
suiv.,  Ri,  to3,  ti>6,  179  k 18t.  — Reçoit  le 
cqmmsndenent  d’une  armée  d’Angleterre; 
est  présenté  kolenneIlem,ent  an  directoire; 

V,  8a  k 84.  — Cité;  V,*8^  9^,  g6 De 

sa  .conduite  enreés  Beruadotte  ( 1797  et 
(798)  ; V,  ^04,  106  k 1 10.  — De  sAn  départ 
pour  l'Egr^to;  il  s*èmparc  de  Malte,  livre 
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la  baUilU  <i«c  P^ramida*  ; m»  onlr«|  i^'ont 
pas  suivis  W Aboukir;  sa  leltra  li  U 
^veuve  da  Buiers  ; V«  ^i4  ^ i — Citii  sur. 
sa  fuerre  iPE|jpte  ; Vt 
(89«tsuiv.y  i^s,  iq'i  b 197i  Il  ou- 

bliera l«i  talents  de  DestQles;  V«  tCu.  —Il 
avait  ^cril  k Tip'({o-Saeb  ; V«  tS5  et  suit.. 
— Cittf;  Vy  300.  — Il  quitte  son  arnule 
d’Egypte;  dépêches  qu'il  avait  reçqna  de 
France  ; V,  aafi  k s3t.  — Comparé  k Mas- 
sons ; Vy  336.  — Il  débarque  k Saiul-Ra- 
pUaut  arrive  k Paris;  sa  conduite  au  i8 
brumaire;  consuli  V*3^etauiv.;  >4^* 
3^,  a46y  a58  k 389.  — Citd  pour  les  actes 
du  gouremement  et  pour  ea  politique  ; V* 
391,  393,  3o»y  3io  et  suiy. , 3i3.  — Com- 
paré k Césari  k Cromwel  et  k 3Vas1iiD|tDo  ; 
son  génii^ politique  ; Taiblesselle  son  carac- 
tère ; V.  ag^y  3ta  k 3i8,  3.3(>y  SaB,  31o.  — 
Il  s'établit  au  palan  des  Tuileries  ; .lettre 
qu'il  adresse  au  foi  d’AngltirTro  ; Vy  33a^ 
3.15  et  sniv.  Cité  pour  les  actes  du  gon- 
veraement  et  pour  sa  politique;  V»  334  9 
^44  ^ ^49»  ~ L'anrété  contre  les  jour- 

naux annonce  que  l’arbitraire  sera  un  de 
ses  ressorts;  Vy353.  — Il  pacifie  la  Ven- 
dée ; Vy  3S6(  — Dans  quel  état  il  avait  lais- 
sé l'armée  d'Egypte;  Vy  k .36tf  385y'447 
et  auiy.  — Il  imite  le  despotisme  de  Ri- 
cbelivu  en  instituant  les  préfets;  cité. pour 
sou  admiuistratioD  : V*3C9y370y3y3etsuiT.| 
3y6  k 383.  — II  prend 'le  comn|andenaenl 
de  l'armée  de  réserve;  passe  avec  elle  le 
grand  Siqnt-Beruard  ; liyre  la  bataille  de 
MarengOy  gagnée  malgré  de  grandes  faates 
de  sa  part  ; no  rend  pas  k J)esaia  les  bon- 
neurs  qu'H  lui  devait;,  Vy  38i?k4oi.  ~ Sa 
politi<|ue  adroite  ,k  l'égard  de  la  ^nssie  ; 
Vy  4p4*  4^*  sttiv.  — Sa  faiblesse  poug  les 
grands  noms  de  l'ancien  régime  y corrigée 
par  le  duc  de*  Ricbelieu;  Vy  4^7  k 4to.  — 
Machine  infernale  de  la  rue  Saint-Nicaise  ; 
il  affermit  son  autorisé;  Vy  4(3ik  4MI*  4*^ 
C3  sùiv.  — DéTcloppements  de  sa  politi- 
que;.il  racconnaît  les  sonrées  de  la  vérita- 
ble gloire;  Vy  4^6>43o.  — De  son  concor- 
dat avec  le  pape  ; V»  438*  41^ 44^*  4^^ 
suiv.  — Il  établit  un  roi  d’Etrurie  ; y*  43$ 
et  SUIT.  — n cmndianâe  UQ  18  brumsire  eu 
Puisse;  la  Hollande. et  l'Italie  suivent  ses 
ordres;  Vy  4t9*  ~ X/ors  de  sa  paix  avec 
l’Angleterrey  la  ville  de  Paris  Itti.  vote  un 
monument  triomphal'  aa  réponse;  il*  en- 
voie une  etpédilioo  k .ijaint-Domingue  ; 
convoque  k Lyon  une  consulte  dg  .Cisal- 
pins* Vy  4^  k 463.  — De  l'amnistir  ({u'it 
accorde  aux  émigrésy  et  de  Vs  vues  sur 

l'ïostructlon  publique  ;-V^4^>4  ^ 4^1*  — De 

M Doiiiiuatiou  au  vonsql>t  pour  dix  au- 
née.<  au-delk  des  dix  premières;  il  iustitue 
la  bégion-d'Houneur  ; de*  sa  aumiualion 


comme  premier  consui  k vie;  suècès  de  sa 
murebe  > ers  le  pouvoir  absolp  ; Vy  k 
483.  — II  ne  déguise  p^ns  scs  projoU  d’en- 
.vabissemenl  eu  Italie  ; ^V«  488.  — Ilj-eud 
uii  acte  de  médraliou  qni  impose  k U baisse 
un  nouveau  pacte  fédératif;  il  fait  propo- 
ser k Louis  XTiii  de  renoncer  k svs  droits 
d'bérédité;  Vly'^— Grief*  qne.sa  politique 
ambitieuse  donne  k l'Angleterre  pour  ji^lH 
fier  la  rupture  du  traité  d'Amiens  ;,  VX  y 9 k 
19.  — - U établU  la  censurcy  encbaloe  tou- 
tes les  libertés  , «1  cependant  il  sera  dé- 
trôné par  l'opinion  y qu'il  sp  ffattail  d’en- 
çbalner;  il  organise  ICs  droits  réunis  ; VI  * 
33y38.  — Des  dangers  qu'il  courut  dans 
la  conspiration  de  George  y Piclicgrn  ÿt 
Mpreau;  VI  y 39  k 34.  — Affaire  du  duc 
d'Eugbien  ; il  ne  permet  au  Aleniteiirque 
de  donner  quelques  lignes  sur  cèt  horrible 
érénement;  détail*  foMrnis  par  Duroc;  ^ly 
34  k 56.  «r  Justifié  de  la  mort  de  Piebegru; 
-lil^erlé  qu'il  laisse'k  1a  défense  de  Moreau; 
VI.  56  k 66.  — De  son  avéucmçot  su  trône 
impérial;  sa  réponse  au*  sénat;  après  avoir 
• été  le'bienfaiteur  de  la  France  y il  étend 
. sur  elle  le  brag  de  fer  <2v  despotisme  y yi  * 
yS  et  suiv.y  93,  q5  et  suiy*.  — De  ses-n^o- 
eutions  avec  le  ca'rdiual  Gonsslvi  ^'k  l'é- 
p<V(ue  du  coneordaty  il  ne  tenait  qu'k  lui 
d'ofatenfr  du  pape  l'abolitidn'  du  célibat 
des  prêtres;  tXy  i5g  et’sujv.  — Voir  ffa- 
polion.  ’ ' 

BoKAraiTt  (madame).  Voir  Jotfphitt». 

Bon  «*J.aTK  (Lucifen)y  membre  du  con- 
seil des  Cioq-CoAl#*  Prépare  ci.  détermine 
l'éréne^ent  du  l8  brumaire;  il  croyait 
j>arlsgcr  le  pouvoir  grec  snn'fiftre  y qui  se 
joua  de  lui  comme  de  $yeyèi|;  U appelle 
, brigands  les  députés^  qui  n'étaient  pas  dans 
. la  conjuratipo;  V*  (Ky  338y.334y  >44*  * 

3y3y  3y5k  3y^,  a83‘.  — MinUtre  de  l'inté- 
rieuty  iCadresseaux  préfeU  une  instruction 
qui  fie  sort  pas  de  sa  plume;  Vy  3yi.’  — 
^Commence  la  fortune^#  Fontancsyqui 
dénigre  son  bienfaiteur  lorsque  celui-ci 
v^ut  ^ouser  madame  Jouberthou  ; Vly  89 
et  SUIT.  — Ce  qiéil  pensait  de  la  religion 
fa'  proposant  le  concordat;  JfJy  4<9'  ~ 
Nommé  prince  impérial  dans  leè  cent- 
jours  y il  vient  habiter  l«  palais  du  duc  ' 
d’Orléaosi  et  révolte  les  esprits  par  un^uxe 
bion-  opposé  au  républicanisme  d^ot  il 
avait  fait  païude  : VItly  ^69.  — 3<e  pspe  l'a- 
vait déeoré  du  litre  ridicule  de  prâa^o  de 
Coninoy  ^Qrsdè  la  secunüe  abdicatiO)»  de 
,«00  frèrey  U lepresiede  tenter  uoiRbru- 
mi^e  ; Vlll  y 331  et  suiv.,—  Cité  k l'ovca- 
sinn  de  la  cessiondes  Florides; .VHl  y 4ey. 

BuNASAgiK  ( Joseph  )•  Ambassadeur  k 
Rnmé  k l'épOque  du  asasMCre  de  Duphol; 
quitte  i;ptte  capitule;  Vy  8y  et  suiv.— ]^ité 
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comme  agîs^antdam  i'in^rèl  Je'  aon  frère  > 
V,  aaA,  i44'  ^ Reçoit  fontaues  è Mnrlun> 
(aine^  VJ,  — Bi^ritier  Je  #nn  frire  J*a- 
jirès  le  «loatue-consulte  <(ui  e'Ublit  TbcriS- 
ilit^  J aiM  leur^amiHe;  Vli  toi.-^  Il  eotre 
1 !V>|il«s  comme  chef  Je  l'expliBlIiia  , mais 
üirijtl  par-Mautiba;  il  est  prorUméVoi  de 
Naples  et  <)e  SieJe  ; reconnu  eit  cettv  qua- 
lité par  l'empereur  de  Hussie;  yit'aoSj 
aoj),  ai6,  — Fie  vu  refuse  Je  le  sa- 
crer; Vl,  3ot.  — Proclamé  roi  d’Espagoe 
et  Jl's  Iodes;  épigramme  naiioiule  qiti  Pa- 
rait paii^c^a'Jé  k Madrid;  son*ealrée  dans 
cette  capitale,  où  il  se  fait  mépriser  par  son 
incapacité  , sa  moHeaae  et  tes  vC'Bs  bour- 
geois; oliligé  de  lUbanilonaer  après  quel-  ' 
i;ue.<i  jours^il  »e  retisa  k Vittoria  ; il  j ré- 
parait, soutenu  par  les  armes  de  Napuléeo, 
qui  exige  Japs  Madrid  même  qu*oa  recon- 
uaiMe  spu  frèi;p«  et  cette  ville  forme  leule 
presqné  tout  son  ru/aume  ; VI , 33ct  » 
33fi  efrsuiv. , 34^  et  suif.,  366,  3.71 , 373-, 
370.  ^ Son  iiiyi^r;iie  entraîne  la  pçrte  de 
U bataille  de  TaUrefa,  qui  te  cnotmint  ï 
s'éloigner  de^U  Capitale;  en  y rentrant  U 
fait  f isiter  le  clilteau  , que  l'on  croyait  mi- 
né., cl  découvre  un  tréaér;  son  incapacité 
Contrario  de  nouveau  lesplatasdu  maréchal 
Souli;  VI,  4ii  ù 433.—  Cité;  VII,  11,73. 
— La  défaite  de  Marmoat  aux  Arapiles 
cuniribnera  k le  renverser  du  trône,  où  ,* 
sanX  talent  et  sans  cuuragf , il  n'esi  plus 
soutenu  c{ue  par  les  savantes  manœuvres 
dei^iouli;  VII,  io3,  <731  — Il  quitte  Ma- 
drid; contribue  au  déaaftre  de  Vittoria, 
qui  signalé  bonteuseiaeoi  sa  ebutn;  jeté 
dans  un  foasét  injurié  par  les  soUlats,  nais 
sauvé  par  l'un  d'enx,  il  arrive!  BaionOè 
^ansun  dénjimcnt  complet;  VU  , aqt,  axo 
à il3t.  — Laissé  k Paris  par  sop  frère  f que 
raasure  sa  nullité  ,puntique  et  mililatre 
(lSt4)»  mais  qui  lui  crovait  plus  de  cou- 
rage; Vil,  3i8,  366,  37^*  — Il  fxit  mm  pro 
clamation  aux  citoyens  de  Fnr^  pour  Ic^ 
inviter  k défenJr^  leur  ville , Al^  ne  prend 
lUi  -meme  anj;unes  dispositiorp  pour  la  ga- 
rantif;  il  paratl  un  moment  sur'le%  liau- 
leure  de  Montmartre  ,, est  saisi  / d'efirpi  , 
donne  Perdre  do  capituler  ^ et  se  sauve 
ignomitiicuscmeut  ; VU,  38i,  389  etsuiv.*, 
.1^  |i  -39^  398,*4ia,  4*6,  — Accompa- 

gne son  frère.daas  la  cérémonie  du  Cbamp- 

de-MsIi;  VIII,  169. 

BuKAPAaTX.^  Louis).  Héritier  de  Napo- 
léoo,  d'après  le  s/uatus-coneulU  qui  ét^- 
blÎMait  PbérMlité  dans  tour  famille  ; .^1  , 
10t.  — Proclamé,  roi  de  IfnlIanJe  ; jeune 
homme  d'un  ceraélère  doux,  mais  dépour- 
vu de  tilcnto;  VI  . SIg,  — Hecnnnu'par 
IVwpcreiir  de  Rutote V I , 167.  — Cède  k 
l'enyiiie  Irançais  une  partie  de  sqn  lerrt- 


luire;  désaïqmmve  lés  mesures  violentes 
quV«trifne  le  sjstènm  continental;  il  ab- 
du{u«;  de  ses  déméirs  avec  Napoléon; 

VII,  II,  17,  .i7,_^  Faisait  une  oscepUon 
licmorable  parmi  les  frères  de  Pempureur; 
n’était  pas  guerrier;  VU,  4'»6»  4^5. 

üoÿ A rARTC  (Jérôme).  Napoléon  lui  pré- 
pare un  trône,  et  le  fait  k Parancê  recnn- 
*’***•'•  Uem|>ereur  de  Russie;  désigna- 
tion dee  pajs  qui  formeront  le  royaume  de 
Wegtplralie,  organisé  par  des  conseillers 
d état;  création  funeste;  Jérôme  en  prend 
les  rênes  ; -il  est  sans  principes , sans  capa- 
cité*; VI,  809,167,  171,  X73,  «77,  s9t. — 
Adolescent  vieilli  dans  la-corraption,  il  est 
repoussé  par  les  WestpbalieAs;  VI  , 4i6, 
— Junot  loi  est  donné  comme  Mentor 
dans  Ip  guerre  de  1811;  en  l8t3  il  est 
psesquo  détrôné -par  le  Russe  Cxernicbefl*; 
cité  pour  sa  nullilë;  VU,  97,  248,  386, 
J89.  426,  465. 

'BoMASAfTi  (madame  ).  Comparée  k la 
mère  du  Christ  par  le  tribun  Faure;  VI , ' 

*75. 

BonAMarx  ( famille).  _8on  chef  n'y  a 
trouvé  ni  élévation  ni  courage;  elle  n'of- 
frait que  vanités  et  vicùs  ; les  traités  qui 
lui  coutervaiciil  ses  titres,  biens,  etc., 
n'on|  pas  été  fidèlement  remplis;  VU, 4^6, 
45761  suiv.  ; Vlll,  11,  195,—  Est  bannie 
de  la  France  l perpétuité  (loi  d'amnistie); 

VIII,  3ii. 

I Buxcrams.  La  poaldrilé  connaîtra  sou 
nomj  lli,  16.  — ■ Cité  pour  ses  actions 
comme  général  yendéen;  IV,  19,  3x,  34, 5i. 

On  ne  peut  lui  attribuer  la  faute  du 
passa;^e  Je  la  Loire;  extrait  de 'sa  corres- 
puodance;  IV,  53  et  suit.  — Cité;  IV, 
59.  71,  91,  93.  — Est  frappé  k mort  dans 
1a  délaite  de  Cbollet;  ses  dernières  paroles 
en  faveur  des  prisonniers;  éloge  historique; 
IV,  tiok  114'  ^Ctté;  IV,  i33,  3oo,  4aG> 
VI,  3i. 

UoxDT  , un  des  députas  signataires  da  la 
proleststion  contre  l'exclusion  de  Manuel  ; 

IX, I>6.  ;.S 

* BoKCUVonx.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  Ut,  37t.  ' 

Boxmac,  évAque  d'Agen.  Porté  au  /iVre- 
fOMfe;  II,  119.. 

BonnxMAtM.  Soq  vote  dans  le  procès  du 
roi;  Ui,  363. 

UoNMksrntua.  Son  vote  dans  le  procès  du 
rei;  III,  374,  4***‘ 

BoxMpT,.  un  des  prévenus  acquittés  dans 
i'aflaire  de  Nantes;  IX,  99.  * 

Bonkst  (Cb.  ),  prolésseur  A l'Ecole 
Nofmale;  IV,  «96.*  , 

boXHKT/de  MAutry).  Son  vote  dans'  le 
procris  du  roi;  III,  i64<,4****' 

bnMMir  (de  Trevebes)  61s.  Son  vote  dans 
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ic  procès  du  loi;  III « 371,'  Sÿj. 

BiiNNcr.  (do  l'iAude  f.  Son  'vute  dans  lo 
procès  du  roi  ; III  , 3QJ) 

Bonnei  rou^e.  Adopté  comme  emblèmtv 
de  I4  tiJuTte  ; est  pris  par  Louis  xvi  ; 
III,  5H»  ~ Une  loi  défend  ans  galé> 

neos  de  le  porter  ; devient  un  arlicle  de 
mode  et  d'oroemenl;  IV«<)i» 

nonmtvAL.  Sqn  vote  daus  le  procèe  du 
roi  ; III,  37G,  3^7. 

Donrii*  o'Aaoo.Son  Tote>dans  le  procès 
du  roi  ; III,  370,  397.  — Envujré  iliploiqa* 
ti(|ue  du  direcloicej  massacré  k Radstadti 
V)  70,  1G8  ef  sniv.  , 174  et  sitir.^  t86. 

RôaDA,  membre  du  bureau  des  l0n|i- 
tudea  lors  de  sa  création;  IV,  33A. 

Bokdas.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

m,  m.  * 

BiMUBAtix.  Première  ville  c(oi  proclame 
Louis  xriit;  conduite  du  maire  Ljach  et 
de  plusieurs  autres  dam  cette  cifconstancu; 
réserve  du  général  anglais  Dalbouxie,qui 
frappe  le  ville  d'une  forte  contribution, 
après  en  avoir  reçu  une  fête  magnifique  ; 
Vil,  36a, 37a  et  suiv.  — La  dnehessé d'An- 
gtmléme  quitte  cette  ville , devenue  an 
moine  neutre  en  ifii5  ; plusicnrs  de  ses  ci* 
tu^ens  seront  élevés  à de  hautes  foi|ctioos  ; 

VIII,  i53  et  «uiv.  I ' 

BoKoaAVi  (dac  oa  ).  Sa  naisaaoco  ;'une 

souscription  est  ouverte  pmr  lui  dounur 
Chambord  comme  apanage  ; «une  promo- 
tion de  généraux  a lieu  pour  son  baplèase  ; 

IX,  37,  3t,  4i»  ^6. 

bonoKsoVLTX,  général.  Partage  la  gloire 
du  combat  de  Vaucfaamp  ; ü défend  Paris 
sous  Marmout vil,  344,  393. (flaman- 
de dans  U guerrejd’Espagho  (i8a3)  ; il  en- 
tre kCorduue;  est  nommé  pair,  avec  dis- 
pense d’un  majorât;  1 X,  i3i)  t38,  i5t. 

Boril.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
IIL36a. 

BoaeiiàsK  ( prince  A épousé  une  soeur 
de  Bonsparle;  VI  ^a4  > 309-*— > .Voir  Puu- 

iiftf. 

Boaix-CAMaesT.  Sun  vote  daus  le  procès 
du  roi;  111,365,  399. 

BuMis  , un  des  prévenus  condamnés  à 
mort  dans  l'afTaire  de  La  Rochelle  ; pa- 
roles courageuses  qu’il  adresse  aux  jurés; 
IX,  106.  , ' 

Hnaisow,  Les  généraux  russes  Lambert 
et  Langenmt  s’empâtent  de  ce  point,  où 
doit  à eflectuer  le  déplorable  passage  de  la 
Déréiina  ; VU,  i46ki5t.  ^ 

Bogooino.  Nom  que  lés  Russes  dooiient 
sla  bataille  de  la’Moscoiva;  VII,  lia, 
Boai  -SaiMT-ViRCXNT.  Proscrit  enifliS; 
officier  et  écrivain  dûtiugué;  VIII,  aS8. 

Bosco.  Combat  mémorable,  gegué  sur 
les  Autrichiens  par  pnurion-jîainf-Cjr  ; 


5oi^ 

V,  *4?-  ■ . * • 

Kossver.'  Flatteur  de  Louis  siv  ; son  té- 
moignagosor  les  germes  de  la  révolution  ; 
n'a-rien  de  comparable. è une  phrase  citée 
de  Beauvais  , évéqoe  de  Senez  ; 1, 90  li  9a, 
aa3  ,'3a6.  maxime  erronée  sur  le'droit 
divin;  déclare  .odieuse  la  puissance  arbi- 
traire 3to,  3a3.  ~ Justifie  une  phrase 
de  La  Fajrette  relative  è l’inaurrection  ; 

II,  309.  ~On  peut  appliquer è Napoléoa 
ce  qu'il  disait  du  grand  Condé/ VU,  4B1. 
*—  Cité  sur  le  gonVernement  légitime  ; 
VIll,  laa.  — *Ciié;  VIII,  3ia;  IX,55. 

* Bott»,  çonfident  de  Barras  déni  ses  rela- 
tiom  avec  Lopis  xvm;  V,  3i. 

Borxiir  (BobsAHo).  Occupation  de  cette 
place  pag  Joubert;  reprise  par  les  Autri- 
cbjens  ; V,  7 et  8.  ^ 

BouciAao-OascaBTAux,  un  des  députés 
signataires  de  la  prtdestatioo  contre  l’exclu- 
sron  de  Manuel  ; IXtiafi. 

BovcBxa-Sÿin^ttrvtva.  Sqn  vota  dans 
fe  péocèsdu  ro^;  III,  379,  398; 

BorcHiBBAU.  Son  vote  dans  le  Drbcès  du 
roi;  III,  36i<  - 

lh>\;cBOH.  Cité  honorablement  comme 
membre  du  conseil  des  Cinq-Céots  ; IV, 
400.  ■ * -, 

' Bouobt,  général.  Commandait  sous  Mas- 
séna  b la  jMtaillc  de  Wagram  ; Vj,'4aOM 
* BbuniN.  Son  voterons  le  procès  du  roi7 

III,  371.'—  Cité  sut^ l'affaire  deQuiberon, 

qu'il  annonça  avant  le  débarquement  ; IV, 
3^9etsaiv.  's* 

BoorrxviLLK,.un  dés  secrétaires  du  corps 
législatif  lersdu  18  brumaire  ; V,  387. 

ButrrrLias(  chevjilicr  nx  Cité  pour  sea 
vcr%  obscènes  ; resté  dévoué  k l’ancien  ré- 
gime ; I,  a5(>,  376.  ^ De  la  société  de  Tar- 
cliicbanceliér,  qu'il  courtisait  par»  ses  éu- 
ciens  bons  mots;  Vll^4^5. 

BocoAiKviLta.  Membre  du  bureau  des 
longitudes  lors  de  sa  création  ; IV,  336.'  — 
Membfe  sénat  k /a  /orro^tion  ; V,  333. 

Bocillb  (n^rqnis  Biy  PaSMge  de  lai  aor 
les  préludes  de  la  révolution  {'I  , a35.  — 
'Prépare  le  départ  du  roi;  citation  de  ses 
mémoires;  Il  , tSl^,  190 , 178.  — Sait  io 
conrôi  de  Mii^beau;  U,  3oa.  — Dé  sa  co^ 
.opération  et  de  sea  fautes  dans  l'év^ion  de 
la  famille  rojale  ; II,  35t , 3^  , ^6| , 366 , 
367  et  fuiv.,  371 , 374.  — Ecrit.1^  l’asacm- 
blée  uationaie;  se  déclare  seul  auteur  du 
projet  d’enlever  le  roi.;  II,  379.  — ■ Intriguiv 
avec  las  émigrés  ; citsiinn  de  ses  méami- 
res'i  il  avait  la  révolution  oobnrreur;  était 
|imbe  et-lo^ai^  lY,  38t*  383,  .186.  — Eslir 
rilniu  ; II,  3p6|^Cité  ; 111,  76.  ^ 

RquiLux  tils.  L’arrestation  de  Louis  avi  è 
Varennes  peut  être  attribuée  k sa  négli- 
gence ÿ fl,  367,  368,  .373.  • * ^ 
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. TABLE 

. Bôi’ir.t*aoT.  S<m  vote  dau»  leprocè.  du  ii’ajaul  poto»  quitté  la  Ftunco  dao»  ]p» 
rui;‘Ul,  399.  ccnl-jcmr»,*  »-ll«  reçut  de  >'apoléoii  une 

BoI’Illon  (cardinal  o*  ).  Cu  qu’il  écri-  pen»i(>n  considerHlile  ; IX,  8a. 
vail  k Louis  ilv  èn  lui  rçorujonl  l'ordre  Boctiojr».  Etabliwent.  rarhitraire  ca 
dji  Saint-Esprit;  I,  3ao«  France,- d'après  les  cnnseiU  de  trois  car- 

BuHm.on,  «urioleudant.  Mot  de  ldi  sur  dinaux;  i;  8>f.  ^ H leurVandra.ringt-cim| 
L:  peuple;  11,  ai3.  • an>  dVtil  pour  rendre  un  culte  k Henri  iv  ; 

* _ BouLMwvn,tif»«.  Allié  k la  famil'e  du  |,-ao8.  — Bannis  par  la  convention  nalio- 
juif  Samuel  Bernard;  VII,  377.  a nalc;  III,  3u  ; IV,  17.  Détention  k 

^ Boulay  (de  la  McurtbeJ.  Veutt^u'oD  Marseille  de  ceux  qui -se  trouvaient  en 
eiige  de.s  prêtres  de  fortes  garanties  ; V.  France  ; autres  dispositions  ; IV,  *6*  titi, 
**•  Dirige  eq  partie  le  coup  d'étal  du  3io.  — *>  V’oirau  nom  de  ctiacuij  d’eux,  — 
18  frpctîiLir;  prfipose  la  d^ortatioo  des  Uc  la  ^politique  étrangère  k leur  égard  ; 
accusés;  demandé  qu’on  célèbre  l’aoni  • IH,  .333  et  sut».  ; IV,  i»«,  3»6,  35o,  353  , 
rersaire  de  cette  journée  ; lait  un  rapport  4^0  «tsuiv.;  V,  aSq,  '34o  et  suit.,  443. 
contre  les-anbles,  etc.;  V,.  19,^3, .4^  et  “■  LVspril  public  ne  se  prononçait  point 
suiv. , (io,  7^  et  SUIT. , 3a».  — Membre  de  en  leur  fareur  au  i3  vendémiaire  ; IV,.  38i^. 
U commission  législative  après  le  18  bru-  — De  leurt 'partisans  au  l8  fwclidnr;  l’o‘ 
maire,  auquel  il  a contribué;  V,  »75,  377.  pinfbn  publique  indifTéretite^  Doufelles 
BoV'luonX}  abbd.  t'anég^risie  de  Napo-  mesures  éunire  eux;  V,  3o  et  suit,,  54.— 
leon,  qui  le  fait  soq  ctiapelain,  puis  evéque  II  eût  été  aussi  dtHîcile  de  rétablir  cette 
deTroj%s;  notice;  estfaiUde  ses  mande-  maisnn  au  18  brumaire;  V,  274,  284.  — 
merftaj'AI,  43fi;  VII,  4t>»  54*  Bonaparte  rreonnaît  leurs  droits  au  trône 

BoitiocM  (demoiselle),  fille  d’un  ban-  en  en  demandant  la  cession  *iiu  chef  de  là 
■quier,  épqusc  du  vicon^te , d«r  Laval , et  famille;  VI,  6.  — tandis  que  If  gouver- 
mère  du  vieomle  Mathieu  de  MoutmOqen-  nement  anglais  protégeait  en  leur  fan-urla 
c^.  Elle  deijnaode.le  divorce  pour  conser-  con.«piratien  de  George,  il  empêchait  le» 
ver  ses  biens  pendant  l'émigration;  VI,  339  princosade  leur  maUtm  de  débartjuer  sur 
etsiUT.  , jgj  côtes  de  l'Ouest;  I.ouis  sviit désavoue 

Bovtoo^NB.  Voir  Marina,  ^ toute  tentative  pour  opérer  une  coiilre- 

Bonoi'ias  aîné.  Son  vote  duos  le  procès  révolution  en  France^  VI ,,  3a,  5o,  118, 
diiToi;  111,367,  * . ji35. La  conspiration  MsUet  n*étail nul- 

BouRATiirx,  capitaine  de  vaisseau.  Avec  Icment  en  leur  fafeur;  VII,  i34-~~  I^gi* 
une' /régate , la  Canonnière f il  »•  défénd  limité  de  J^ur'd/nastie  ; J1  ne  faut  pas  la 
touip  une  journée  contre  un  bitiment  an-  prouver  pat  le  droit  divin  ; VII , 3x0,  3i5. 
glais  de  soixante->quatorxe , et  le  colitcaiat  — lleurs  anciens  partisaiis',  çmplojés-par 
de  se  retirer  pour  éviter  l’abérdage  ; VI,  Pfapatéon  , devaient  désire^  leur  retour; 
***'  - ’ . • • ■ Troyc#  est  la  première  ville  de  France  où 

Bot'ssoN  (lie).  \mr  Colonies.  i ’Us  se  déclarent  (i8x4)>  le  duc  d’Angou- 
Boi’kaoir  (duc  oi),  premier  ministre  sous  lème,  arTivé^'Saint-Jean-de-Lu»  arec  l’ar- 
Louis  XV.  Continue  les  débauches  et  les  méc  anglaise,  fait  une  proclamation;  le 
dilapidations  de  la  régéncc;  l,  .3i6.  . , comte  d’Artois  grrive  également  k Vesoul 

Boosbun  (Ferdinand  ox),  dué  d«  Par-  avec  les  alliés,  qui  ne  lui  permettent 
me.  Sa  mort  ; Bonaparte  fait  occuper  ses.  d’exçrcer  aucun  acte  dèiuto;fTé  ; VII,  33i, 
éuis  ; V,  488.'-  • **  ..  « 34o'qtsmv.,  34»,  3491-353, 35Ç.  — Bor- 

B<ix^aBON>(  Louis  De)^  fjlsdu  précédenlT,  déaux,  ajaut  q^u  dans  ses  murs  le  duc 
Devient  roi  d'Etrifrié)  fêles  que  Bonaparte  d'Angwléme,  proclame  la  première  Louis 
lui  fai(  douner  k Paris;  V,  4^9  etsuiv,  xviM ; obs  rénDÎoîu.aeerAtee 'se 'ébrrnent  k 
Boorbom-Cobd»  (due  èx  ).  Il  quitte  la  . Paris  dkas^ie  fftmeLat'l  Tallejranil  agit 
France  ; II,  98.  — Sommé  d’j  rentrer  ; III,  direvtemcnC  po«r  les  Bebrbons  ; VII,  36a  , 
^7-  ~~  Signe  la  déclaration  des  priaecs  ; 3«a'i  37^  $96.  — La  conduite  de  Marmont 
111,  i3a.  — Impatient  de  se  rendrè^as  b J^te  levrrbtnqr,  longuement  discuté  dans 
Vendée,  il  eu  est  coestammeut  em  pûeixjl  I leeODMtl  desaUiés;  l'Insistance  des  maré- 
j»ar  l'Angleterre  et  par  l’Autriche;  IV,  7»,  eUbux  pour  obtenir  l'abdiçatioh  de  ?ïapo- 
346,  35o.  — En  i.8i5  il  essaie  en  vain  dé  léon  détermine  IVropereur  Alexandre , qui 
0 souleveg/a  \ endéé;  Ül'après  l’ordre  de  a-  jusque  alors  avait  paru  au  moins  désinté- 

. pnléou,  qui^  potfrutn*  fAre  prisonnier,-)!  ressé  dans  la  restauraltoi^  des  Bourbons; 
Mt  tr,il«  arMd.fnSuhd^rJ,;  Vin,  l53.  Vil,  îii,.  4ol  , 4,»,  43l  et  suiv,  — leur 
« * Bouasoii  (^mebeasé  na).  Détenue  k Mar-  légttiibité  n’est  point  alléguée  dans  la  con- 

srille  ; IV,  »6,  3ii.  Sou  .séjour  honora-  stïtuiion  «lu  sénat)  déjà  déclaration  de 
ble  k Barcelone;  VII , 72.  — Sa  mort  ; Saini-Oùeii  ÿ enthousiasme  subit  et  eitra- 
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«t-dinaire,  «urtout  de  la  part  d«»  rcmme» 
de  Paris,  » sk-  pawr  des  coalcurs  de  \* 
royauté,  que  Wellington  interdit  i Tou- 
louse; VII  ^ (05  et  fiuir.  45a.  — 

Louis  XVIII  reconnaît  avec  Raison  que  c’est 
au  cabinet  de  Londres  qu’il  doit  sa  restau- 
ration ; l'aliandnn  des  places  fortàs  avec 
leur  matt<riel } pouvant  s'évaluer  li  al’u- mil- 
lion» ».  n’est  pas  un  trop  çrand  sacriHce 
pour  le  bonlienr  de  posséder  les  Dourbona; 
leur  entrée  à Paris;  Vitl,  H li  1 1»  t<>  et  sniv. 
•—  Leur  modération  est  sans  doute  «ne  ga- 
rantie contre.  l'arlicle  de  la  Charte  qui 
peut  U confisquer  eùlièrcment;  VIII,  36. 
— Un  traité  a pour  objet  de  favoriser  le 
retour  des  autres  Bourbons  eu  Italip;  jls 
font  exhumer  le*  restes  de  Louis  xvi  etxft 
M.irie-Au<oinetle;  VIIC.^)  et  suiv.  — Le 
sétiuestre  est  apposé  sur  leurs  biens  (cent- 
jours);  leur»  agents  ne  se  sont  pas  montcés 
aussi  sagcfl'qua  les  princes  de  la  nuisonde 
Nassau-Orange;  ils  quittent  Paris;  VUL, 
ïo8,^ii3,  U7  et  auiv.  — 'Accusés  .dans 
l'acte  du  conseil  d'e'tat  qui  felive  Napo- 
léon de-sa  déehésncli;  VIII,  147  à i5i.  —, 
Letir  rétahlissement  est  interdit  su  peuple, 
par  l’acte  additioBnel;  VTII,  l5S..—  Dan.» 
gers  qu’ils  courent  Bfec  les  jésuite^;  VIH, 
llia.  — Pendant  les  quatre  premiéràs  aç- 
Di'e»  de  la  rciKaurntian,  ta  couronsie  a coù-- 
té  i la  France  , par  «haque  heure  de  cha- 
que jour,  une  somirte  de  6.6(13  fr.  81  C.; 
VIII,  4tH. 

• Bovasorve.  Sou  vote  dan»  le][»rOcè»du 
roi  ; 111^386,  3f)9.  — Condamne  «1  mort, 
il  se  friippe  lui-méme';  ÎV,  333. 

fioraDOK  (Léonard  )■  Sa  brailante  récep- 
tion li  Uambnnrg  chex  ta  princesse  de  Vau, 
demont;  lit,  58.  — Ses  votes  dans  Iq  pro- 
cès du  ébi;  III,  atia, 

Bourdon  ( de  l’Oi»e  ) , Conjuré  du  10 
août;  III,  i3B.  — . Son  vote  dan»  le,procès 
du  roi;  111,  .377,  398.  — Attaqué  parla 
commune  jJOttv  avoy- dénoncé  Robespierre; 

IV,  04. 

RoriDONNAT*  (OB  la).  Président  d’uBe' 
société  philanthropique  à Angers,  il  pro- 
pose de  changer  le  nom  de  ce  cercle  en 
ceiur  de  S,iint-Ngpoléo<i , de  frapper  une 
médaille,  etc. , dévoué  dupuis  à la  maison 
de.  Bourbon  ; VI,  Béo.  * , 

Boi’RO  (Ain).  Les  Aulricbions  Jivrent 
cette  ville  au  pillage;  VII,  3a5.  , 

Rotrsoxors  (de  la  Seine  - Inférieure  ). 
IMembrr  de  la  cooirention , il  vote  dans  le 
procès  du  roi  : in,  383.  - * 

BoURORots,  eonveàtionnel.  Malade  pen- 
dant le  procès*  (hi  roi  ; 111.  368. 

Bouscoonb.  Voir  Canaux. 

Buuricnvb  (Fauvblit,  dit),  élève. rq- 
turier  de  l'Ecoic  de  Brienné.,  Royaliste 


tranèfiigp  de  bft<ause  de  Napoléon  ; Vl,44, 
85.  — f)i;di-e  qu’il  signe  pour  Maubreuil,  en 
sa  qualité  de  directeur  de»  po.vtès  ; accusé 
plu»  lard  par  MaubrCuil;  YHI,  5 et  suir. 
— Mis  en  deeusaiino  par  un  décret  iuipérial 
des  cent-joùr»;  il  avthr  été  secrétaire  de 
Bhn:)|tarlX‘ général,  cl  consul  ; VIII,  104. 

Bouhrr  , 4;énéral.  Commande  une  divi- 
sion dans  la  guerre  d’Espagnn  (i8a3);-est 
nommé  pair,  avet  dispense  d’un  majorât;* 

IX,  i3o,  ;i6,  iSi.. 

Dol'rmont,  général;  S’eidparo  du  Mans, 
le  garde  soix&ote  heu«.»  ; désastre  qti’j 
font  les  ebouah»  qu’il  ^mmapdait;  il  ca-' 

pitiAe;  V,  354  d *«‘v. , 165.  A Water- 
loo, admis  chef  d’état-major  par  le  géné- 
ral Gérard,  il  trahit  son  bienfaiteur,  et  ta 
ï'rance;  00  change  le  pian  de  campaguo 
queecl  ex-Vendéen  «vcit  porté  k l’enuémi; 
il  dépose  ensuite  contre  le  Vnarécli'al  Nej, 
donc  U’avait  partagé  U défection;  Vlll., 
fqp  etsuiv.’,  3to,  3io.  — Cqiqmande  l'in- 
flnterie  de  réserve*dli#is  la  guerre  d'Espa  , 
gnC^(i8a3)  ; reçoit,le  commnndement’de  la 
vllle^de  Cadix  ; Vst  nommé  pair,  avec  dis- 
pense d’un  majorât;  IX,  l3i,  i”5o  et  sùiv. 

SouaaotrcRooivt,  D’abord-  garçon  meu- 
nier, puis  chef  delirigands  espagnols,  et 
célèbre  par  scs  cruautés  ; prisonnier  des 

Fraoçaia,ilc»t  pendu;  Vf,  376. 

la),  La  conrcDtioD  en  perme*t 
Fouverture,,  en  décrétant  ^ued'argvnt  est 
marchandise  ; J V,  3aa.  — VoirÆàna/icci. 

BoUÿ<>L'RT.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; lll,  36g,  3<>q. 

Boftslpx.  Son  vôto  dans  le  procès  du 
roi;  lll,  373,  397.  • * ^ 

RoUtrovr.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi|  ni,  38a,  3g8.  . , ■ 

Boovct,  contre-amir.nl.  Commande  une 
divuioirde  la  flotte  destipée  pour  l'Irla;x- 
’ de  ; }V,  473.  ^ ^ 

» Boovâvis.. Son, vote  dans  le  procès  du 
roi;  114,-373.  • » • 'a  ' 

BoxVi^,  Comifat  livM  par  Pichegni  au 
'^nc  d^York  ,-qui  perd  deux  mille  hommes;  v 
•IV,  387.  • ' . 

BovAVkL,  Son  vote  dans  le  pimcës  du* 
roi;  UI,  377,.39Ô.  '•* . ^ 

Borta^  général.  Vainqueur  k Mer/'-sur- 
Seine  VU,  35o.  ^ 

, Bovea  (Jean- Pierre).  San'^aTéncUieot  a b 
présidence  d'flaitti  Vlll,  4*2. 

Botta-FoNFRiDK.  Son  vote'dns  lepro- 
eèsdu  roi;  III,  370, 3<>7.  ,* 

Bozio.^on  voie  dans  le  prooèB-du  rbi  ; 
m,  366. 

BRAruAU.  Prise  de  ceste  ville  par  le  ma-- 

réelial  Lanne»;  VI,  171.  • ' ’ « 

. Braun»b#ro.  Une  victoire  j est  éempnr-* 
fée  par^Bernadotte  ; VI,  aSSetsqiv. 


Digitized  by  Googli 


T 


TABLÏ 


5i2 

ütiATCTy  3U  Iribuual  jéTolulumii4i- 

rtijIVÎ^Lo.  ■ 

Bhkabo.  Chargé  de  retirer  |es.|neces  re- 
latives au  pr(><;ès  du  roi  ; scs  votes;  III  « 
J9iy  3f>5t  399* .—  Membre  du  premier  co- 
mité de  salut  public  ; IV»  i4-  | 

* Baio*.  IVUe  de  cuttu  ville  par  d'Arçoa  ; 
elle  est  livrée  aux  Autriebieus  par  suite  de 
la  ténbison  de  Dumnuriex  ; *IV%  6 t ^ 
AbandotiÎK-e  auxailtéa  (i8t3);'VlI«  a84> 
baxMi.  Oceupatiou  de  cette  ville  par  les 
Français;  VI,.  a44*  \oW  Anjjêatiquts 
(villes).  — K'est  pl^s  qu’uuatome,  d'^prés 
les  décisioiis  du  congrès  de  Vienne;  VIH, 
180.  ‘ » ■ ■ 

Bftêsiii.  L’indépendance  de  cette  colonie 
portugaise  est  proclamée  par  le  prince  ré- 
gent lui-méme,  qui  se  fait  empereur  con- 
stitutionnel sous  le  qnin  de  dou  Fedro  1*'  ; 
sa  proclamation;  IX,  lo^t  loS,  iiietauW^ 

. BavHxb.  Prise  de  cètle  ville  parVan- 
damme  et  Uédouvitle,  après  vingt-cinq 
jours  de  ^iég«  ;\l,  aSl.  ^ , ' • 

Bkrsson.  Son- vote  duiis  le  procès  du  roi  ; 

ni,  38r>,.394.  • ' 

BntsT.  La>garde  uationale  de  cette  s^lle 
e«t  dmnute  et  désarmée  k la  suite  de  f)Uiel- 
qties  troubles  occasionés  par  la  préa^ucc  de 
Oellart;  IX.  34  suiv.  «6. 

BnCTApNi.  Voir  Ca/taux. 

UsKTiL.  Son  vote  dans  fe  procès  du  roi  ; 

IM,  .175. 

Bketel'xl  (Le  ToyMELieit,  baron  dk  ). 
Dictait  les  dépositions  , et  Tes  réticences 
dans  l’alTairc  du  collier;  I,  ai5. Resté 
dévoué  è Tancien  régime;  1,  37(1^  — Mi- 
nistre de  la  maison'  du  roi  ; 1 , 345  et  3tio. 
— Heureuse  influence  de  son  mémoire  eu 
laveur  des  protestants;*!,  387.  — Sun  im- 
prudenlb  dansuue  sédition;  I,  /pa.— Avait 
donné  le  con.Hoil  de  dissoudre  les  «tats-gd- 
nérauz  k main  armée;  11,  5o-  Prolpsse 
Ouvertement  la  doctrine  du*  pouvoir  abso- 
lu. 0 S’il  le/aul,' dit-il,  on  brûlera  Paris  ot 
« décimera  ses  habitants,  a Itsera  plus  tard 
pensionné  de  Napoléon  ; particularités 
qu'on  tient  de  lui  ; II , Ga  et  suiv. , 81.  — 
Se  retire  du  ministère;  lI^qG.  ^ Donne  l’i- 
dée de  b retraite  du'roi  sq|-  Metz;  son  té- 
moignage surles-cvéuements  d’octolrre;II, 
l54,  1S8.  — Dirige  un  conseil  de  la  reine; 
II , 307.'!^  Cité;  II , 45**  — Dc4  pleins^ 
pouvoirs  qu'il  avait  reçus  de  Louis  xvt 
pour  agif.  k l’étranger  ; rt4use  de  les  rendre, 
au  comte  de  Provence  ; anecdote  qu'il  rap- 
porte lotichant  ce  prince;  111,  aSoct  seir,, 
4Go.^  Cité;  IV,  ~ Reçu  dans  lesea- 
Innsde  Cambacérès;  VII,  454< 

Bretii'IL  (ot^,  évéqué.  Avait  formé  un 
Iiarçm  ; II,  .245..  ^ * 

Breton  (club.ou  comll^}.  Son  origine; 


st'ission'cntre  scs  membres  ; II,  176. 

Brevet.  Voir  Inventions  et  ^êcouveries. 
t IIrezk  (man|uis  Bx),  graiid-mailre  des 
ccrémunies.  il  anooQco  une  députation  k 
un  prince  mort;  11,38.  — Virement  apo- 
Blropiic  par  Mirabeau  k la  séance  roj.ilo  du 
iSjuin;  1 1,  4^>  cl  "uiv.  — Est  èontraint 
I il’ôter  son  chapeau  devant  les  députés  çle  la 
nation';  II,'  91 , — Porté  au  //vre-rowgc;  II, 
azo. 

BntiKiie^  Combats  -de  i8i4;  VU, 33.5. 
*Bbibnvs  (cardinal  Lombuib  01),  arche- 
vêque de  Toulouse,  puis, de  Scns.Citd  pour 
son  impéritie  et  sa  présomption  ; I,  i8a.*— 

; La  fra/eur  lui  feéa  donner  son  adhésion  aux 
' mesures  révolutionnaires,  et  hâtera  sa  mort; 
L,  07!).  — Succèile  k Calonne  comme  chef 
.des  iinances;  commet  une  faute  en  ren- 
voyant les  notables  ; nommé  principal  mi- 
nlstm  ; 1,  3t>o,  3G3,  36(i.  r»  Gagne  les  mem- 
bres ipflueots  (fn  parlement;  ne  comprend 
pas  ^la  situation  dos  all'airee  ; les  petites 
vues,  sa  mauvaise'  foi  ; I^  37!,  374,  377.  — ’ 
Persécuteur  des  protéstaoUî  1,  380.  — 
Veut  brava/ l'opinion  publique;  son  projet 
cour  plénière  couvert  de  ridicub;  I , 
4o4  k 408.  — Sa  retraite;  portrait  et  noti- 
ce; 1,  4>o  k4^«  *~SoB  effigie  est  brûlée 
parl^  peupla;  I,  43i.  — 11  avait  salarié 
Rivaèoi;  11,  i5a.-~Citd;  Il,.a45.  — Sa 
mort;  il  n’éuit  pas  de  l'ancienne  l'aroilla 
des  Brienne;  notice;  IV,  <178  et  suiv.  — 
Cité  ; VIIl,.a59.  , ^ , 

* linienK»  (comte  oi).,  féère  de  l’arebe-, 
vèque.  Est  appelé  an  minUtère  de  1a  guerre 
eir  remplacement  du  masécbal  de'Ségur; 

I,  3t»o.  — Protégé  par  la  i;eioe  ; la  multitu- 
de se  porté  k son  ^ûtgl  pour  le  pillèr  et 

L’incendier;  I,  4^5,  43i.  . , 

Br^cz.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

111*377,398.  . * 

Buisson.  Justice  Petinn  ; III,  ~ 
Son  vute  dans  ie  procès  du  roi  ; III , 37a  , 

-’97-  ' • • 

Urissot-3Vabvii.i.z,  membre  dn  comité 
des  recherches  de  b commune  de  Paris  ; 

II,  167.  «^Cité;  II , a83.  ~ Egaré  par  des 
principes  démagogiques;  111,  3,  11,37.  — - 
Acculé  de  vénalité  par  MoHovillo  ; III,  f»5. 
— Cbuf  d’une  faction  dite  àei-brissotins  p 

I il  préconise  la  guerre,  menace  le  trûne,fait 
; un  disconri  sur  b décbégncQ  ; on  se  passe 
de  lui  au  10  août;  III,  77,  79, 87,  itS,  raü, 
l3i,  137.  — Sa  faction  tombe;  démagogue 
k ras.«emblée  législative  et  k' b convention; 

III,  17a,  a35,  a4i.  — Scs  votes  dans  le  pro- 
cès du  rot;  ill,  3h8,  4oa,  4<)5.  — Il  entraî- 
ne par  un  discours  la-  résoluttnn  pour  la 
guerre;  IV,  a.  — Dénoncé,  accusé  comme 
girondin;  IV,  a8,  3t,  39,  4<>i  4*t  9^)  t^i.— 

I Meurt  sur  Pécbafaud  avec  vingt  de^es  col- 
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lègaei  ;1V).  ij'j,  aiÿv  — Cil»?;  \à  f 74»  VII» 
470. 

Bri  r 4L.  Sou  TOt«  dans  le  procès  du  roi  ; 


rOuntge  de  C»lsar  ni  U fermeté  de  Croni- 
-vrelly  et  montra  la  lâcheté  d’Augitste;  jour- 
née'failde  dans  Ms  mojeus*  pe«  glorieuse 


III>  39<).~  Mot  de  lui  sur  le  dauphin^  darts  son  ezéCutioh»  ^irodigieu»  dans  ses 
IV,  33(»„  résultats  ; 3i3  W 3i0. 

Baeouit  (maréchal  ne)-  Reçoit  le  com-  Bav*».  /ion  ?nle*daas  le  procès  du  roi.; 
mandement  des  troupes  rassemble'es, pour  III,  365,  Spr).  - ; ' 

dissoudre  l'assemblée  nationale;  opinion  général.  Cfté'parmi  lea  héros.dç 

4{u*on  lui  attribue;  sa  lettre  prince  de  U révolution;  IV«  aa4>  — .Se  dislingoe  A 
C«mdé  ; il  est  appelé  .au  ministère^  11,  lio,  t\iroli  ; V»  3.  — Çité  ; V,  66,  iBi.«  Cbar> 
63,  66.  Son  iuipréroj^ance  è l'égard  de  g,^par■le  direcipire  de  rinvasion''de  la 
I»  Bastille;  11,7a.  — ‘1**^  luiadres-  Saissé,  ainsi  qued’/  établir  un  règlement 
seLnuia  an  ; II,  78.  ^ Ses  pfllciers  par^lj-  rniîstitudonnel  , il  •'/‘«'importe  avec  uil 
seut  ('exécution  de  ses  ordres  ; il  quitte  le  désintéressement  ettmt^fbjantl?  qui  lt#i  Sn»i- 
mirdstèrfc  cinq  jours  après  sa  notnioaiiop-;  ritent  l’estime  de  tous  leé  liabiinnts  ; V , 1 
n,  8t,  96.  — Porté  an /iVre-eonge;  II,  aao.  (no  A 104.  — Commande  en  Hollande;  V, 
—>  Commande  environ  seize  mille  émigré#;  143,  aol.  — Avec  trente  mille  hoitimes^  èf 
lIl.tSH.  > Bergen,  il  défait  quarantO'Uunlre  mille 


irdstèrfc  cinq  jours  après  sa  nomioeiiop-;  ritent  l’estime  de  tous  leé  liabiinnts  ; V , t 
, 8t,  96.  — Porté  an /iVre-eonge;  II,  aao.  (no  li  104.  — Commande  en  Hollande;  V, 
Commande  environ  seize  mille  émigré#;  (43,  aol.  — Avec  trente  mille  boitimes^  èf 
l'tSH.  I Bergen,  il  défait  quaranto-qunlre  mille 

Broolic  (dz),  abbé.  Cité  c<mm^j«^suite  Arigio  - Rusacs  , commandés  par  le  d^e 


et  bauqueroulier;  1,  a56.  1 

Bhoclio  (Maurice),  d'Acqui.  Ad- 

miration qu'il  professe  po.ur  Napniépodans 


d’York,  qu'il  bat  de  naurt^au  k JCasIricum  ; 
il  lui  accorde  la  capitblatinn*  d'Alkmaar  , 


Y,  a35,z38.  a47»  ” Opposé  au  18 


ses  mandements;  VI,  i64»  *81  et  suîv.,  43Bj  1 brumaire  ; V.  a6lv  w Contribue  "k  la  pèci* 


IX,  54. 

BnoeeRRA^sen,  major  de  l'ariAée  pruji 


ficatiOn  de.rOr|est; 'V,  3!^3i  — Commande 
en  Italie  gagne  (a  bataille  do  Pozzolo  ; 


sienne.  Il  signe  un  d»;s  ordres  donnés  «accorde  yn  srHaUric*  J V,  4*o*  4’®  4**> 

Maubreuil;  VIII,  6.  — Pinmmé  nni^chard'epipirc:  notice  qbi  * 

Daotikb,  ageut  ro/aiiste;  AT,  45.  Jè  montre  constamment  brui  citojen  ; VI, 

Bnvzra,  vice-amirgl.  Commande  l'expé-  ro3,lcr^  Zio.  ~ II  prend  .Stralsund  et  l'/le 
ditjon  d'Egypte  ;.«iDtient  la  Iratnillo  d'A-  Rugen  par  capiOilatioD;  VI,  aSoelsuir. 
Ixiukir;  ses  lautes;  sa  mort;  lettre  que  Bo-  _ Cité  ; VII,  4^  *®^**<^  Cofnmanda^ 

naparle  adresse  k sa'veuve;  V,  li4r  tz7  a uq  curpH  d‘observation  k Tôulon  pendant 
(35.  les  cent-jnurs;  ta  conduite  y fut  nbblc  et 

Bu'Ks,  savant  anglais.  Vn  des. premier*  loyale  lors  de  la,  seconde  restauration;  'i 
associés  do  J'Inslitiit  de  Francq;  VI,  a.  , son  retour,  des  rorakstes  le  fon(  massacrer  ■ 
Brumaire  (d»>-AMit).  Tome  V,  sayoir  ; bnrrihle  manière  è Avignon,  et  près 

Bonaparte  quitte  l'Egypte  sur  des  dépécbn»  «je  quatre*  années  *s'e'coùlent‘  avant  qii’Oit 
que  luipnlfailparvenir  Roberjot  et.Syeyès  ? n'infoVme  llur  ce  meurtre  d’un  maréchal 
aa6  et  SUIT.  — |l  débarque  kSaint-Raphau,  France;  Vlïl,  187,  964  i a66,  970, 
arrivek  Paris;  eâetde  sa  présence;  aJq'k  BarwiL' Son  vote  dans  Je  procès  du  rofi;  . 
241.  Situation  géru^alc  i cette  ép»>qtt«^'  HJ,  370.  ’ ^ ■ •,  ' 

24*  k aSi  k 267.  — La  conjuratioCi.se/  . Bkvhkt,  genéné  de  l’armée  d'ilalie.  Pbr- 
fnrme  ; des  fnumisseor#  prêtent  deux  mîU-  m*  tête  suy  Péelsaraad’;  fV,  27,  83..  v. 
lions,  353k  aOo.  — Lu  commission  deg  in9r^  ’ Occupation  de  eetteriHe  par  leg 

specieurs  du  conseil  des  Anciens  se  réunit  Fiançais  (i8«5)  ; Vf,  175^»  *'  *■ 

clandestiticmcnt;  ÔnDapsrteYcçoit  le  coav-  'BemrswIcB  (duc  ne).  Du  manifeste  pu-^ 
mandemeVil  de.'>  forces  qoi  sont  à Paria  ; fop  blié  sons  son  hmn  ; ne  pénétra  pas  la  dé- 
enfretien  avec  Bernadette,  z6t  k a6ï. —Le  mence  qui  l’uTaitdlcté;  111,tankiiâ.  — 
projet  des  Cioq-Ccnls  d’opposer  Berna-  Commande  quarante  mille  Prussiens;  gé- 
doUe.k  Bonaparte  est  dénoncé  k ce  dernier  uéraltssitne  k Valrfiy  ; mis  en  pleine  reirêite 
par  Salicetti  ; a63  ctkuiv.  — Eréacment;  par  les  Français;  duits  l'échange  ^les  pri- 
disparitioD  des  direc'leurs  ; discoursde  Do-  sonniers  ne  réclame  pas  en  faveur  des  émi- 
naparte  aug  .èncicus;  attitude  des  Cinq-  grés;  de  ses  négneiations  arec  Dumouriez  ; 
CrnU;  Bona'parte  se  trouble  devant  eux',  propnsitinas  qui  lui  ont  été  faite#  d’êtrC* 
et  fuit  efl'rayé;  Murat  et  Lucien  achèvent  lieutrnant-gérvéral  du  inyaumé  de  France  ; 
son  entreprise;  2 '4  k '274.  — Consuls  pro?  était  au-de#snys  de  sa  réputatiop  ; 1 1 1, 
Tisoires;  discours  de  Lucien;  résulléls  gé-  a48,  a3l,  a46«  aSa  V a54.  — Reparaît  ccmi- 
iiérâux;  275ka8ç>.  — Individus  déportés  me  généMliasîme  k la  bataille  d’Iéna';^!  y 
ou  mis  en  surveillance;  2»)o  etiuiv,,  293.  est  ble#*^i  ses  soixante-douze  aus,  4<*vant 
— Considérations  sur  la  conduite  de  Bona-  un  guerrier  daps  toute  la  force  de  l^àge,  le 
parle  dans  celte  journée  ; ü n’eut  ni  le  font  cnmparer.au  vieux  Pompée;  VI,  a3o 
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el  »uij.  » *3*»  *34'  — Cilé  { VII»  »9ft,  399. 

RKtr^svrli-k<lCi.«  » gf^tif^ra)  prus»ica.  Vail 
|irisonuier  k la  bataille,  de  Lubeck;  VI* 
j4i  . ^ Commande  dea  partiaatu  «ur  HEIbe 
et  le  Wescl.  VI»  course*  hos- 

tile* (tendant  la  pais  iftaieot  fiToruêe*  par 
le  cabinet  de  Hrrlin;  \ II,  i«)o.  — Tîii*  i la 
VIII, >0,. 

BaviaiMit,  Occupation  de  celte  ville 
par  lp^  freo^ai*;  sa  réunion  k la  républi- 
que (17*13);  HL  affi;  IV,#«a-Î7’  *'  * 

)lnvAK»  cb«*f  do  Ja  (tarde  nationale  de 
Lille  lor*  du  bombardomeiil  de  cette  ville  » 

111,  *47-  • • 

nt^ACKK»  men»bredu  bureau  des  loogito- 
de«-lors'd^sa  cWation;  IV%  338. 

^ Bi  ava^gf-oéral  aijCricbita.  Il  enrabit  les 
l»a\s  eiiti^  la  î»*ôii«  et  l'^io  (l8t4)î'VH» 
3a  L f 

Voir  Finnncer.  , 

* HerFon.  Sa  mort  ; éloge  ; 

«DrFFov  (madame  dcH  femme  de  Buflbn 
fils. 'Maîtresse  du  duc  d’Orléans  ; III»  aol. 

Regarde  froidelneiit  ce  prince  allant  à 

l’eciiafaud;  IV,  iSa^  * 

biiUrlint.  Ue  leur  stjle  emphatique;  les 
soldats  out  créé  le  proverbe  .Vrntir  comme 
I4P  hnlfelin;  VI»  — Le  vingC-ueuviè- 
me,  celui  de  U Béréaina,  fait  une  déplora- 
ble raceptioB  ; critique  d'uoe  note  qui  j 
fui  jcùiite*  Vir»  i53  k i5^.  . 

BrLots*  général  prusaien.  ILcotflribuek 
la  défaite  «le  Nej  près  de  Berlin  (l8t3)  ; U 
s'empare  d'Amsterdam  et  d'L'trecbt  ; VII  * 
345»  378»  383.  — Cité  dan*  la  campagne  de  j 
l8l4;  il  preqd  La  Fère  et  Soissons;  Vil*  ; 
33t*  333*  353»J54,  358.  — A U bataille  de 
3Viterloù',  q'ett  son  corps»  prit  pour  celui 
de  Grnucliy*  qui  clause  l'erreur  fatale  de 
Napoléon  ; VIII,  307,  aïo*  317.  * 

DcaBAlsi  DI  PrtT*  cooslituint.  Quitte  la 
France  ar.cc  La  !Farette  » riitueura  de  sa 
Captivité  en  Autriche  * III  * 171  et  suiv. 
Délivré  avec.  La'Fajette*  aur  leg  ioatances 
de.Benaparlé;  V,  a3. 

* Dcar.Q*.  Prise  de, cette  ville  par  Ica  Fran- 
■is  ; on  y confisqiae  pour  trente  miUwms  de 
aine';  VL  3^).^  Wellington  lèveleeiége 
decelle  place  après  trente-cinq  jours  ; ha-, 
bile  défense  «tq  général  Dubreton  ; Vil  y 
13% Occupée  parles  Français  ( t8a3  ) ; 
T/.134. 

Qiiaai*  publiciste  anglais.  A peint  l’as- 
semblée. coDstiluautc  ^ous  de  fausses  cou^ 
leurs»  1*.4#—'  Passage  de  lui  sur  la  consti- 
tution. de  son  paj*  ; J*  4^*  Suruommé  lo 
Bossuet  dé  la  politique;  passage  de  fui  sur 
la  naissance  de  la  réTo|ulion  française  ; I» 

. 3a3.  — Cité;  11»  kq8.  — ■ C'est  lui  qui  sur, 
nomma  Uarrère  l'Anacréon  df  U guillotine; 
IV»  i8a.  — Sa  mort;  boticc  ; V»  19.  ^ Cî- 


té;  VL  319.. 

HBcsAro.  Combats  entre  Masséoa  et  WcL 
lingttm;  «enfermer  bat  en  retraite  malgré 
un  succès  ^ VII»  33. 

Brsnnwee:*»  général  russe. .Cummandc 
une  armée  en  i8o5;  VI»  <7^.  — Soutient  èn 
l8o*i  le  combat  de  Coljiqip  » et  bat  en  re- 
traite;VI»35o 

Brz^Mçolii  (01).  Portrait  qu'il  fait  des 
princea  de  Lambescli  et  de  Vaudemont  ; 

ri,  fr?. 

Bciot.  Cité  sur  la  réélection  ; IT,  Sas.  ^ 

' Elu  vieé-prësident  du  triburial  criminel  ; 
II,  347.  — Rejette  le  principe  de  l’inviola- 
bilité rojale  ; il»  38(>.  — Membre  «lu  enmi- 
^ lé* de  constitution  ; 11»  4<>8.  ^ Cn  des  sii 
; membres  de  l’assemblée  constituante  qui 
testèrent  sut  Jacobins;  If»  4-38.  — M«;dite 
une  république;  111,34*  lati.  — Ses  votes 
dans  le  procès  du  rot  ; III  * 387»  3fi7,  4**^* 
4*>4.  — - Est  lra«luit  devant  le  tribunal  révo. 
lutionnaire  comme  girondin  ';  IV*  9.4*  ™ 
Trouvé  môrt  dans  un  bois;  Y*  3ai. 

,C.’ 

CatAKls.  Cité  sur'la  mort  de  Mirabeau  ; 
Il  * 3oô»  — Membre  de  là  commission  lé- 
gislalNe  après  Ie.l8  brumaire  ;.V,  *75.  — 
Sénateur  * il  s'oppose  vivement  k la  pro- 
scri|>ti<mquî  avait  pnué prétexte  U machine 
infernale  ; Y*  4*^* 

.Caiakov*  un  des  députés  signataires  de 
la  proteatatioo  contre  Peiclusion  de  Ma- 
nuel) IX  * lab.  « 

CspLa.  Le  peuple  a*j  soulève  après  les 
arrangements  de  Biînnne*  et  communique 
'à  lAute  l'Espagne  le  feu  de  .l'insurrection ; 
U flotte  française  qui  se  trouvait  dans  son 
port  7 est  prise  par  l#s  insurgés;  VI  » 33t* 
337.  — Devient  lè  siège  de  la  junte  ; VII  * 
3.  — Admirable  traflde  courage  qu'j'doD- 
nent  six* cents  Français  prisonniers;  VII* 
l5,  — Le.«  cnrtès  **5  réunissent;  VII,  98. 

— Voir  Esp/tpnf.  — • Les  troupe*  destinées 

pour  l'Amérique  J font  éclater  une  insur- 
rection conslitationnelle  (1830);  IX,  l.  — 
Les  çorlè*  t'j'  rendent  avec  Ic.roi  Ferdi- 
nand; la  prise  du  Trocadéro  et  du  fort 
Santi-Petri  amène  U soumission  de  Cadix» 
d'où  le  roi  aora  avec  aa  famille  ; IX  * 1 17 , 
l49-et*uiv.  ' 

C A DORS  » an  des  terri  loires  véoiliens  éri- 
gés en  duchés  grands-fiéf*  «le  l’empire  fran- 
çais ; VI,  308*—  Voir  Chamj^çny. 

CajvoüdaI/  (George').  Ne  doit  paR  être 
comparé  au  vertueux  Bbnehamp  ; IV»  1x3. 

— Il  a fallu  qaei«|uni  elTorls  poor  amener 
la  soumission  dea  bandes  qu'il  commandait 
en  Rvelagne;  cité  à propos  de  la  machine 
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iitffrnaley  «{u'trdi'Mjtprouvit  ^ ivemeiil ; Vi  iêuic;  IX,  i51'>.  > 

S65y  4*^  »uiv.  — D«  la  cuni>piralioo  dite  CaLciKao.  L'arcbtJuc  Châtie»  y et l bal 4 
tleGenrçe»  contre  l«i  premier  uoBsul»dài»9  tu  par  Matadna  ; 

la([uelle  snpt  impli({ués  Pichugrii,  Mnreau,  ^ CAkst.  Son \ote' dans  le  procès  du  rot  | 
etc.;  elle  ^tait  de  l'invention  Cuntiil  » 111»  dtip}  i9h.  ■ • 

ancien  rvvifue  d'Arrasy  également  Tuven-  CaCiano.  Conliat  livré  par  Bunapa/te  ^ 
leur  de  la  machine  iurrrualc  ; le  gouverné-  <{ui  défait  deux  géi)éraux  %utnchiKn&;  IV« 
ment  anglair,  ayant  adnplé  ce  nouveau  4^^* 

projtrC chargea  du  mUériel  de  l'expédition  Gaiov.  Son  vote  dans  te  ^rodès  du  ruf; 
George  Cadoudal,  liU  d'un  meunier  du  111,.  377,  3p8.  * .* 

Morbihan,  chouan  des  plus  déternunés;  • (iALOftntf  contrôleur-génial.  Son  ren- 
cetle  conspiration  a provoqué  l'enlèvement  voi;  examen  de  saxonduite  êl  de  ses  pro- 
du  duc  d’Enghien  ;.condamnation  de  Oaor-  lusiona;  dénonce  au  parlement , il  quitte 
ge  et  de  »es  complices;  VL,  a^  ^ 34,  5o  et  la  France  ; ses  intrigues  k l'étranger;  es- 
sui*. , tiav  hti,  ii£».  .iiS,  .aaS  k ia6.  ^ Cité;  trait  de  sa  corraspundancr  ; I,  35i  k^3t>o. 
\ll,  »4o.  ^ ^ •>.  Le  parlement  de  Paris  e^t  exilé  pour 

Ceotiov.  Son  vole  datis  le  procès  du  rot;  avoir  informé  contre,  cet  ex-miuistre  ; I', 

III,  37a.  ^ 368.  Cité  k l’occasioç  du  frVrr-rougv  ; 

CArvAaiLtt-DttFALGA.  Chef  de  bataillon  Il,7i5^  Cité;  U,  aSa.  Provoque  la 

du  génie  aupremier  passage  du  Rhin, sous  (lérlaratioD  de  P^mtx;^ll,  3^^,  —Ré-- 

lourdan,  il.  numtre  une  haute  iiitelligcnoe  ; dacleur  présumé  d’une  lettre  ü3rs  princes; 

IV,  36o.  — Fait  partie  de  l’expécRlson  d’E-  II,  4*4*  ""  <Mis  en  jugement  eir  France  ; 

y piquant  sur  la  reddition  de*  III,  56,  la  société  de  l’arebichance- 

Malte,  après  en  avoir  admiré  les,remparU;  lier  Cambacérès  ) Vil , 4^>  ~ Oité;  Vlli  , 

V,  lao,  ia3.  — Dirige  le  corps  du  géctie  307,  ,33<k>  , 

dans  l'entreprise  kur  la  >Syric:/neurt  devant . Calouni  (comte  oi).  Acq^iéreur  dis  dn 
Acre  ; op  perdait  uu  grand  homme  ; il  sur-  maine  de  Cbaai|>oril  -pour  le  due  de  por- 
tail dePécule  de  Soxèxc,  ainai  que  ses  cinq . deaux;  IX,  4i.  » • * * . 

Irères,  tous  reconunandables  par  d'illustres  Calviit,  a^budant-général,  que^'op  croit 
services;  notice;  V,  t5k,  131  k I94v  '‘I»  de  hi  métne^mille  que  fe  réformateur  de 
44.  I ce  nom.  Ptr  une  singularité  rc,mnn{uable , 

CArrn.  Complice  de  Barton  ; 'ü  se  auicl-  il  fuCcharge'  de  conduire  Pie  en  captivi- 
de;  IX,  84.  ,;  ,•  V té;  VU.  474. . ^ . 

CnAierr.Hésultatsde  leurdépouilleftient  CAMXAcxaxc.  Ci^é  comme  memlH-e  de  la* 
«1789;  comparés  k ceux  de  rt»t4;  II,  56  convention,;  Jll,  171,741,—  Chargé  de 
k 60.  — Xuuis  XTi  se  propose  de  revenir  k retirer  les  pièces  du  prbcès  Louis  ivi  ; 
leur  simple  exe*<;ution  ; II,  379.  instruit  ce  pritiee  qu'il  py-'ut.^hoisir  un 

Cailhava,  uu  des  premiers  protecteurs  conseil; -annonce  le  n*fus  de  Turgot,  cl 
de  Fontaues;  VJ,8ij.  ■ opine  peur  que  la, cutivcntido  nomme  le» 

CatAse,  d épargné  et -de  pnevoyanee.  An-  dé/en^eurs  dV  l’accusé  | »9i,  éjlj  et 

torisée  par  ordonnance  royale;  son  objet  *uiv.  -p.  Ses  voles  dans  le  procès;  111,  16a, 
philanthropique  ; VIll,  4'^?  et  suiv.  ^ d55, 3qo,  illSs  ïÿtMl  suil-, . 4oi . — Di-maii 
Caisse  anoHissemeni.  S<nt  Fvw\ees.  d«  Ubolifiea^ion  du  décret  de  mort,  et  syu 
Cisisse  descompte.  Supprio^e  <174^  ) ; «»écujtoi»  dons.  Ips  vingt-quatre  liemea.; 

^ , •,  avait ^été  pensionné  du  roi;  est  envoyé  au 

CALAsax  (due  01).  Uéritiér  présompUf  Temple  po^r  iriusmeUre  k tuuw  ivi^la 
et  régent  du  royaume  de  Naples,  it  prête  permission  du  voir  sa  famille  ; compte  qu'il . 
le  serment  de  fidélité  k la  coiuistution  renik  de  ctute  enlrevue  k l’Opéra;  lll , 4o.5 

^ .0--»  \ . ;i  _ir J-  i_  • ..  ...  . ’ 


• (^1830);  il  affecte  de  le  soutenir  par'uoe  J 


Cité;  lll,  4'SI^«'4A4*  ‘ 


pondant  que  son  père  lui  nal  révelutionnalre  est  créé  sur  sa  propo 


adresse  des  iiulruetions  contraires  du  con- 
grès de  Leybach;  IX,  19,  39  k 4<-  1 
CALAaaxs  (IcsJ,  Voir  Naples. 


sition  ; il  lait  établir  un  eomilé  de  MirveH,  - 
lauce  dans  ehaque  commune , et  adopter  la 
mise  Uuri.U  loi  à l'égard  des  oontc^révo- 


CaUndrier  grégorien.  VoirÆre  fépuhU-  luUonnaires;  ÏV,  9,  it-et  suiv.,  14. 
caÎM.  Napoléon  en  rétablit  l'astge  ; VI,  Membre  du  premier  comité  de^aalut  pii- 
l56.  ..  ‘ biie  ; il  appuii;  et  jiropuso-de»  mesures  rd- 

^*ti>***si»  célèbre  architecte  italien,  volutionnaires  ; accuse  Uuraouriet,  qu'il  , 
On  des  premiers  associée  de  l’institut  de  avait  défendu  ; IV,  di  et  sniv.  — Il 

Fr^ce;,  VfX.  . ^ ^ fati'accélérer  la  vente  des  biens' des  émi- 

CaldcÎon,  natmbre  de  la  régence  espa-  gré»Yei^  k proposde  la  loi  des  suspecta; 
gnotc  sOus  U proUetiun  du  duc  d’Angoua  H',  87,89.  — bigoe  l'ocdr«  pour  arrêter  tes» 
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Hi-(c(u«ur*  cl«  U ^eiae;'lVy  li8.  Cité 
|)uur  de*  mc»vrc»^r^olulionnaires  ; IV, 
tti5^  1^,  191.  — Influençait  l«  comité  de 
' irâreü!  icénérale  ; cité  ivne  indignation;  IV, 
itS,  *44»  *4^  >49'  ~~  évite  de  prendre 
parLau  ()  tkermidor;  opinion  favorable <|u*il 
avait  de  Rol»e»pirrre  ; IV,  aÜi  et  auiv.  —.^l 
appuie  le  maintien  de*  loi*  révolutionnai- 
re* ( demaitde  l'inviolabilité  des  députés  ; 

IV,  a()5,  alM,  3^9.  — Cité  ; IV,  >^3  , 
3n3.  — Fait  un  rapport  contre  la  mis^  en 
liberté  de  la  famille  rojanle;  IV,  3 10  et  suiv. 

— Membre  de  la  commiMinn  chargée  de  la 
conititutioo  ; IV,  3i(j,  3aa.  — Latitude 
«{u'il  fait  donner  tua  lois  sur  la  cunfl»ca- 
ùon;  IV,  3a3.«— 'Cité;  IV,  3G8,  37a,  379, 

3Kl.  — l’réaide  le  comité  de*  quarante  au 
i3  vendémiaire;  n’eat  paé  mqioa  criminel 
que  Bairére;  IV,  385,  388,  3t)6.  — ..ün  le 
revoit  avec  indignation  parmi  les  nouveaux 
député*  (sou*  le  directoire);  IV, 399,900. 
— . Nommé  nynutre  de  U ^stice;  V,  ao4. 

— Conjuré  du  tSbrnmaire;  V^liO,  377, 
3o3.  — Nontvné  second  consul  ; V,  3io  et 
suivw—  Cité;  V,  3i5  et  suit.,  833.  ^ 11 

’ reçoilde  flonaparte  le  prdaent  de  cinquante 
brevets  de  grefiers  et  d’buissier*;  V,  373. 

— Aide  Bonaparte  b établir  lepouvoir  ab- 
solu ; son  mntanr  l'ancien  régime;  -V,  38i 
et  suiv.  — Cité  dans  i*3ffaire  dudue  d*Én- 
ghieu;  VI,  4^*  ^ son  discours  k Na- 
poléon en  le  proclamant  empereur  hérédi- 
taire; il  Se  prosterne  comme  siljeV  devant 
Joséphine;  VI,  93,  99-  “ Il  propose  *a 
sénat  l'étibiisseetent  de  la  nouvelle  nobles- 
se; VI,  3o3,  3^.  — Cité;  VI,  410, 453. 

— 'Cité  b l'occasion  de  la  conspiration  Ma- 
let ; il  célèbre  au  mcber  de  Cancalo  La  dé- 
livrance de  scs  enllèguesj  vil,  i3o|  i3a  et 
suiv.  — Préside  le  cnnSeil  de  régence  en 

^i8t4;  trafiqué' sur  les  espèces  d’nr  an  mo- 
ment de  la  disaoliltion  de  J'enqiire;  con- 
duit rimpéralrice  b lUuis,  4'nn  il  envoie 
son  adhésion  b le  déchéance  do  IVmpnretfr; 
Vll , 377<  38«,  4t4*'~  déclare  sb moquer 
de  rhistoier',  et  rogarde  comme  le  premier 
de  tons  le*  devoirs  celui  de  concourir  b la 
' déebéaneo  de  Napoléon  ; il  revient  au  sé- 
nat; personnes  de  toutes  lc|  ppinions  et  de 
tous  les  rangs  q^i  fornuieni  ses  réunions 
'babituelles;  il  renoncO  aO  ducjié  de  Parme 
en  faéeur  de  l'Autriebe;  pito  tard,  cet 
homme,  UjO  des  plus  méprisable*  de  la  vé.- 
Toltitioo,  qénoncera  se*  eollègucs,  bannis 
compte  lui,  pour  obtenir  de  rentrer  en 
Fratace,  où  il  monm  dévot  et  royaliste, 
IsissaQt  une  fortuifr  d'environ  quinte  mil- 
lions;.Vil  , 4*7*  4^  ^ 457*  ”*  5 ' Il  » 

4Mi  443|  484  et  suiv.  — té  ministre  Ker- 
raud  sUesU/fu*  , dès  179*»,  Cambacérès 
• avait/iflVrt  setf  services  bl^u  xvill  ^Ot ob- 


tenu de  ce  prince  de*  lettre*^  g*dee  ; 

VIII,  88.  — Il  Bvait  été  le  protecteur  de 
Marcurelle,  liumme  nul,  questeurdu  eorps 
législatif;  VIII,  g'i  rt  suiv.  — Ministre  de 
la  justice  dans  les  eent-jonrt;  le  prelnier, 
au  t^hamp-de-Mai,  il  prononce  le  serment 
d*ob<*'i«sance  b N apoléPn  ; VIII,  t4$,  188.— 
Etant  arcbicbancelier,  U avait  fait  b Raves 
des  ofllres,  que  celui-ci  refusa;  Vlll  , 47^* 
— Sfmort;  notice;  l'autorité  s’empare  de 
se*  papiers,  en  vertu  d'une  ordonnance  qui 
porte  une  atteinte  formelle  au  Code  civil  ; 

IX,  i6j«  167  b 169. 

(^AMlAcéaes,  cardinal.  Extrait  d'un  Je 
ses  nundemenls  sur  l'étAhlissement  du  gou- 
vernement impérial  ; VI,  IIS. 

CAMsear. Son  vole  dan*  le  procès  dti  roi; 

III,  367,  399. 

Cambos.  Dire  de  lui  sur  l'assemblée  lé- 
gislative, dont  U fntuo  des  plus  ardents  dé- 
magogues; 111,  161, ^35'  — Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; 111,287,  370,  397.— Mem- 
bre de' 1a  ctfuvention,  il  faiiadopter  la  loi 
qui  enjoint  aux  générau»  de  proclamer  la 
souveriineté  du  peppledatu  les  paja  con- 
quis; Il I,3o8.— Membre  du  premier  comité 
do  salut  publie;  IV,  24.— Ne  fe’élève  contre 
Robespierre  que  parce  que  -ce  dernier  a 
falo-vsé  sou-orgueil;  IV,  s6g.— Phrasequ'on 
iiH  attribue  ; IV,  379.  — Défend  ses  anciens 
collègue*  au  comité  de  salut  public;  IV  , 
.3i8.  — IPuo  emprunt  qu'ii  fait  adopter; 

IV, 34peMuiv. 

Cambodlas.  Son  rote  dan*  le  procès  du 
roi;  114  363,  3^. 

• CâMaaoKHi, générai;  Son  admirable  con- 
duite b Waterloo;  appelé  devant  un  con- 
seil de  guerre;  Vlll, -ou.  s58. 

C«MrAH,  valét  de  chambre  de  la  reine. 
Porté  au  itvrf^rouge { II,  sso. 

' CAUrnn  (madame).  De  Mémoires, 
corrigé*  par  l'abbé  Girod  ; 1 1 1 365. 

CAKVMAaTifi.Sen  voie  dans  le  procès  du 
roi;  lu,  363,  399. 

Cammtab.'  Sou  vote  dans  le  preeè*  du 
roi;  111,  3B5,  398. 

CAiieo-FoMMlo.  Voir  Traités. 

Camus,  l'un  des  trois  membres  de  l’A- 
cadémie des  beües-Kqtres  qni  adbèrentiux 
mesures  contre  le  pouvoir  monircbique^ 

I,  276. Dit  un  mot  biftiorable  pour  Louis 

xvt  eu  parlant  du  tiVre-mugr;  11,  2it,  aiS. 
^ ^ réponse  b tyn  pensionnaire  ruiné;  Il  , 
448.  — ' En  sa  qualité  d’archiviste,  il  porte 
la  i-rmslitution  de  £7^1  dan*  l'humiiuge 
rendu  b cet  acte;  111,  4*  -^'Son  opinion 
dan*  le  pA>cès  du  v6i  ; absent  lèra  des  vo  • 
les;  Ml.  271,  372.  — Cununiasnire  b t'armée 
du  NoM;  livré  atl)t  Autricbieu*  par  Du- 
mouriei  ; eiimpris  dan*  l’échange  pour  la 
fille  de  Louis  xviq  IV,  7,  3o,4ia* 


^ II, y t'jOOgtC 


D 


ANALTTIQUE 

Canaux.  Ltmit  xvt  fait  contiauer  celui 
de  baint-(^>ucutiuy  creu»er' cet\i>  de  Nar* 

IhiivuCi  cummudccr  ceux  du  Ceotre  et  de 
bitui'gngne  j i y 49**  ~ commeoce  les 
traviuf  de  celui  de  l'Ourcc{  ; le  projet 
i^Uit  ancien;  nuticc  sur  Biqueiv  <{ui  lit  les 
premiers  traraux;  Biquet  estauteur  du  ca- 
nal du  Languedoc  ; V)  4^4  ^4^7'  Sous 
Mapolêooy  cinquante-cinq  milliouk  ontëtë 
depeosës  pour  les  canaux  ; Vil,'i86.  ^Voir 
7'ravaux  — Ou?erture  du  Canal 

de  ia  Sensée;  marche -des  tpivaux  ; IXyxS. 

— LtablissemcDt  de  la  Compagnie  des  du- 
ne<iy  autorise^  à faire  la  vérilicaliou  néces- 
saire i l*oxécution  des  ranauiy  etc.  ; IX,  44* 

— Loi  relative  ^ plusieurs  canaux, .d’Aiée, 
de  Bourgogne,  de  Bretagne,  d'Arlus,  de  Üi- 
vrrnoi»,  du  due  dcBerri,  etc.;  IX,  lo3. 

CaNcLAufe,  général.  Commnode  l'armée 
des  côtes  de  La  Bocbelle  ; bat  les  Vendéens 
à Nantes,  et  leur  reprend  Seumur  ; iV,  vj,' 

&i  et  suif.—  Général  de  l’armée  de  l’Ouest, 
il  jette  les  fondeménU  et  amëqq  le  succès 
de  la  pacification';  IV,  399,  3i3.'  • 

Camninc.  11  estk  craindre  qu’il  ne  se  ré- 
concilie avec  la  bainte-Alliauce;  I,  49* 

Ganova,  un  des  promiars  associjfs  de 
l’/nstitut  de  France;  VI,  a.  — Mort  de  ce 
célèbre  statuaire,  qui,  après  avbir  éonsaeVe 
tes  talents  liNapôléon,  les  a prostitués  au:| 
spoliateurs  du  Musée;  IX,  llO.  ...  . 

CsAvet.  Aide -de  - Camp  dè  Bossignol 
dans  la  Vendée,  Ü obtient  des  éloges  com- 
me républicain;  général , il  défait  uo'parti 
roj'^aliste  dan.s  le  Berri  ; !V,70,  449*  — Af- 
fidé du  directoire  , qui  l’envoie  mettre 
Lyon  en  état  de  siège  11  IVpoque'du  18 
“fructidor;  V,  37.  — Cité;  V',  1K9.  it»  Chef 
TFodéen  pendant  les  cenC-jotfrs  ; résumé 
de  ta  carrière^  VlUtiap.  ^ Commande  k 
Lyon  pendant  les  nouveamc  malheq,ra  ^ 
celte  ville  ( 1817)  ; VIH,3$t  nt  suif , — 
Commande ‘nne  diviaiou  dans  U guerre' 
d’Espagne  (t8x3);  IX,  i3i; 

CAretta,  baron.  ConaeUlerd' 
gé  de  radmioistration  générale 
munes;  IX,  8a.  , 

CapctI«n.s.  Généalogie  incontestable  ; 

1,  ii4.*— 'Election' de  üagueq;  l,t3o.— Effa- 
cent insensiblement  le  droit  d’élection'; 
l’bérédilé  s’établit  dans  leur  maison  1 , 
i3o  11  f37«  — Rendent  des  droits  au  peoplè 
pour  recouvrer  ceux  de  la  coftroDoe  ; I , 

, i‘49.*~-I1  n’j  en  a que  deux  qu'un  Français 
paisse  louer^  1,  t68,  171,  3^7, 

CArttf.  Son  vote  dans  le  'pronès  du  nikr;' 

111,369.  ■ • ' ■ 

^oir  Bait^uiéré.  * 

CAFtARA,  cardinal.  Grossièrement  apos^ 

Irnphé  aux  Tuileries  par  le  général Lannes;  , 

V,  44^*  — "C*  négociations  dipiomiti-  { 
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ques  arec  le  ministre  Cbampagor  ; VI,  3i6 
è 330.  — Il  était  des  réuniou“$  habituelles 
de  l’arcbicbancelicr  Gapibjcérès  ; vu.  4^5. 

Caramak  (les).  Voir  Uiquet.  { 

CAjiAtiAjs  (comte  ut)|  un  des  minisli^s 
do  France  au  congrès  dé  Vérone;  IX,  ii3. 

— Marquis,  donne  sa  démissiou  de  l'aiu- 
bnssade  de  Vienne  ; IX,  1 5s. 

*CdrèoAai'(  ( les  ).  La  cour  do  Vienne  leur 
attribue  la  révolution  de  Naples;  iX,  33. 

' Dellart  les  acense  même  des  agitations 
de  la  France;  on  donne  leur  nom.k  d’af- 
faire de  La  Bocbelle;  IX,  98,  loti,  • 

Cario.vmai}.  ’ Victime  d’une  conspira- 
tion que  Tou  a cYue  supposée  ;,Vill , aq3, 
38o.  . • • . 

GAaoBDiu.  Gnuviuo-Saint-Cyr  j rem- 
porte uu  brilltnt  avantage  sur  un  corps 
d’Espaguofs  beaucoup  plus  nombroux  que 
le  sien  ; VI,  368. 

Carinct  (prince  Dt),  Emigré  qui  dénon- 
çait au  directoire  les  agents  des  Bourbubs  ; 
V,48. 

CarionaIi  (prince  oe).  Régent  des  états 
saédès,  il  proclame  k'Turîn  la  constitution 
des  cortès,  et  sa  conduite  fait  triompher 
l'ancien  gouvernement;  IX,  44  • 

Carlos  ( don  ),  frère*  de  Ferdinand  vtl. 
•Se  rond  k Valençay  après  les  arrangements 
de  Bafonne  ; VI,  339.  — Tombe  entre  les 
maim  du  maréc^hak,  Suebet,  qui  le  rend  k 

1a  liberté;  Vil,  447* 

Carnot.  Egaré  par  des  principes  déma- 
gogiques; UI,  3,335.  — Propose  de  décré- 
ter qu’il  y a lieu  k accusation  contre  K*s 
princes  français^  III,  30.  — Membrc*du 
conseil  qui  dirige  les  opérations  de  la  g&er- 
re  (:79a);  III,  81.  — Sur  sa  proposition  , 
Passembléè  législative  se  coostilue  eit  per- 
manence ; tl  I,  87.  Cité  coolme  membre 
de  U cooventiqn;  III  , 241.  — Nob  vote 
dans  le  proèèe  du  roi;  III,  379,  3(j8.— Fait 
adopter réunion  de  Bru^lles  k laFrap- 
ee^  il  entee  au  coimtéde  salut  fmblic;  IV, 
8,  781.  60.  — Expose  les  tésultats  de  la  fa- 
brication extraordinafire  d’armes  et  de  sal- 
pêtres; IV,  t4<>,  a88.  — Çi(é  pour  sa  parti- 
cipation aii.x  actes  du  comitéjje  salut  pu- 
blic ; IV,  i63,  i65>  190,  aot  et  suiv. , aaS 
336.  — Au  9 thermidor  il  apostrophe lorto- 
ment  Robespierre';  sm  motifs;  IV,  35i,-356, 
a63.—  Cité  comme  ayaut  ebopéré  aux  en- 
cèsrévulutioDDair«s;IV,  3^,  373,  37B,  ^91. 

— Sa  réponse  ^u^  reproches,  qu'on  lui 
adresse;  de  aa  pgssien  pbur  la  liberté  et  do 
ses  vertus  civiques  ; il  emportera  l’estime 
nationale;  IV,  39a  k ^94*  ~ s’honore  par 
les  dispositioUs  d’un  décfct  d’amnistie  en 
fawur  de  rebelles  vendéens;  IV,  299.  — It 
dofhndsr.A  collègues  etluè-méme,  acCusé* 
coi^ibe  membres  du  comité  de  salut  publie. 
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IV«  Ji6k3i8.  — • CiU  ; IV;  et  «uiv.  — emjprrcur;  i3o.  — l'ribun  of>«cary  et 
£>t  noiiiinu  directeur}  1V|*  4^3  etcuir.  — couitii  de  Cambacdrèt  ; il  »'enorgueiUit  d’a* 
Cité  ; I V«  4^5»  — ^'oppose  )i  .uu  coup'  d'^-  voir  un  de*  premier!  b elerer  le  trône 
tat;  est  cnadamaé\  la  déportation  au  t8  imperi-il;  il  <r*Tte  uu  monument  li  ^îapo- 
fructidor^il  a’écliappe  ; remplacé  au  direc->  léçn;  VI,  8S,  i^S.  — A U lecture  du  séna->. 
toirc  par  Merlin  (de  Douai);  du  U part  tue-couaulte  qui  Supprime  le  tribunal^ 
qu'il  ept  k la  fortuae  de  Benapaete;  pub|ic  dont  il  eat  membre  , il  propoae  de  porter 
en  Allemagne  uu  méiqmre  justincatif;  V,  une  adresse  de  remercîmeotâ  au  pird  du 
aô,  43,  56  b 68,64«  7*1  «tauiv.  — Cité  ; V,  trône;  VI,  378. 

ai3,  a8l . — Aappelé  de  l'etii  sous  les  con-  Carie  civique  et  de  tûrrii.  Tout  cilojen 
suis  ; V,  33e.  tdtd  sur  la  Louisiane  et  est  tenu  d'en  obtenir  une  : il  est  défendu 
la  Floride,  qu’il  avait  eu  le  projet  du  ré»  de  loner  un  appartement  b celui  qui  n'en 
publicaniser;  VI  , 8.  — Il  vote,  comme  est  pas  pourvu  ; on  en  ciigeait  l’eibüiition 
tribun,  contre  l’éiablisscment  de  la  mô-  mêmu  sous  le  directoire  } IV,  t3,i8o;  V, 
narchie impériale;  eitrait  de  son  discours;  a5a. 

VI,  76  il  fh,  ~ Cité  ; VU,  396.  — Miuistre  'CasTtAOt,  général.  Il  occupn  la  *Ùle  de 

de  l'intérieur  pendant  les  cent-jours;  Vlll's  Maraeilln;.  IV,  8t. 

t44*  ““  11  était  d’avis  de  rejdacer  ^âpiiléon  Caiasiakca.  j>«D  vote  dans  le  proc^  du 
^ <1  la  tête  dca  armées  après  son  abdicalioir;  roi;  111,366. 

Ylll,  a3i.  — Fr'oscrit'sa  correspondance  Casinati.  Son  vute  dans  le  procès  du 
laconique  avec  Fohcbé  ; VllI,  a58.  roi;  111,  38o. 

— Cité  ; IX , 63.  — Sa  mort  ; notice  qui  le  CassAiro.  Bataille  gagnée  par  Suwarov*, 
montre  s'éloignant  de  Bonaparte  puissant , quieommandait-cent  mille  homtaes  euotrc 
accourantdéfeudre  Anvers  contre  Icsétran-  trente  mille;  elle  entraîne  le  lendemain 
gers;  sortant  p^vre  de  sa  patrie,  «près  une  autre  défaite  des  Français;  V,  16Ü  cl 
avujr  administré  les  trésors  de  l'état,  et  167,  3q4* 

mourant  dans  l’exil,  environné  de  restime  Cassaiitis.  Son  vote  dans  le  procès  du 

publique  ; IX,  t4>  à <44-  roi;  III,  38o,  398. 

CABoLtNi,  reine  de  Naples.  Elle  a lup-  Corsolion  (tribunal  de).  Institué  par 
pelé  par  sa  conduite  les  Brunebaul  ni  les  l'assemblée  constituante  ; 11,  37L  — Cette 
Frétiégonde;  IV,  41>^,  — Accusée  de  l’as-  cour  reconnaissait , b tort,  comme  lois  les 
sassinat  des  ministres  français  à Radsllwlt  ; actes  du  gouvernemeot  impérial;  auus  le 
V,  <77  let  Sttiv.  — Secondée  de  son  ministre  régime  deia  Charte  elle  décide  contre  les 
Aclon,  elle  a nodu  exécralile  le  souvenir  ordoiMiaucea;>Vlll,40' 
de  l’année  99  , en  se  baignant  dans  le'sang-  Cassil.  Réunion  de  cette  ville  è l'em- 
de  ses  sujetp;  V,  9<8  et  suiv.  pise  français;  VI,  199.— Voir  Hesse-Castel. 

CsaoK  , licutenaa^colonél|  Fnsillé  è CeasiHi,  membre  du  bureau  dea  lungi- 
Strasbourÿ,  pour  crimb  d'embanebage,  at  .tiulsa  kirs  de  sa  lormatiun;  IV,  338. 
comme  impUqne  dane  une  co^p^ratinn  ; * Oastahus  , générai  espagnol.  11  sera 
IX,  91, 109  et  suiv.  - ^ « chargé  de  veijler  sur  le  duc  d'Orléans  lun 

CsaviaTtas.  Son  vote  dans  le  procès  du  de  l'arrivée  de  ce  prince  è l’ile  de  Léon 
roi  ; ni,  377. 398.  (l8i3);  IV,  aa.  — Cité  comme  sortant  de 

Ceana,  conjuré  du  10  août.  Sa  révélation  -l’école  de  Surèse;  V,i9i.— Perd  la  bataille 
sur  cet  événement;  III,  159.  — Son  vote  de  Tudela  , gagnée  par  Lannea.  et  Joseph 
daosJe  procès  du  roi;  111,  3SXi  398,  435.  Lagrai^;  VI,  364,  — Cité  dans  la  corres- 

— Accusé  et  guilluliné  comme  girondin;  poodnee  de  Dumonrie*  avec  Wellington  ; 

IV,  93,  iBj..  • ^ ^ VU;  59.  166,  181  et  sutv. , 19c  et  suiy. 

CAaaiT|^||ibnii  obscur,  qui  vote  l’éta-  CAsxe<A  (comte  01),  Sa  conduite  au 
blissemenlOT  gouvernement  impérial;  VI,  coaunenccnieut  de  la  révolution;  meurt  de 
85.  , ebagrin  d'avoir  été- mal  'reçu  è Coblentz  ; 

CAaniii^maatbgn  de  la  convenflon,  11  , 

laia^ca  1«  aDavaidr  d’an  faroneba  antqryM*  Castilsoac  (01).  Auteur  d’une  ode 
nataur  ; III , a4ya8t.  — Vote  1a  nM>rt  du  brûlante  d’enthousiasme  pour  Napoléon- 
roi;^Ill,  354,  399. — Cité  pour  set  crimes;  le-Graad  ; n’était  pas  alors  grand  poète; 
de  sa  mi  ÿiun  k Naolci  ; IV,  4^»  *73>-  depuis  royaliste  pur;  VI,  34**— Délenseur 

173,  336,  349,  a66.  — Mis  en  jugement,  et  de  la  liberté  de  la  presse  avant  d'étre  pro- 
condamne  ^ mort;  on  serait  tenté  de  nier  mu  a de  hautes  fonctions  ; depuis  ennemi 
lu  pussibtlilé  de  scs  rurfaits;)V,  3ot  a3o5.  de  cette  liberté;  oéateur  ministériel  ; IX, 

— Cité;  V,6o;  VL74iVllI,473«*»«»r.  33,  175. 

Canaiou-NljUS,  Se  servira  d'un  passage  CAsrxi.f.Ai«t  (comtb  Ds).  Se  réonil  un 
de  Daniel  pour  faire  nommer^  Bènaparte  dèa  premiers  anx  communes;  11,  5^.— Ac- 
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cu*e  !«■  minÎBlref,  e(  demtntle  U crtfstion 
d’un  comité  ct«  reclivrcLe*  ; iV)35t. 

CAarii , gro^ral.  ConimaDde  une  dirU 
»ioD  de  cavalerie  dana  la  guerre  d’Kapacuo 

(i8a3);  IX,  i3t. 

CACTiaLiONi.  Cinquième  viclolre 
morakie  de  l’arni^e  d’Italie «oiu  Bonaparte; 
Augereau  y fait  des  prodiges;  elleaebêvela 
conc|uèle  de  l’IUlie;  IV,  4^* 

CasTiLRON.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  S*}». 

CasTt-iRaaoR.  Ministre  corrompu*  et 
corrupteur;  I,  9.  — Ënuemi  des  libertés 
constitulionnelies^  se  fera  justice  en  met- 
taul  fib  è ses  jours;  I,  48>  — Cité;  VI, sot. 
~ Se  signale  par  sa  duplicité  ; Vit,  ai3.  — 
Cité;  VU,  «19.  — Présent  au  congrès  de 
Ckàtiilon;  VU,  340.  — C’est  k lui  qu’on  en 
doit  la  rupture  ; VIII,  g.~  Ecolier  de  Pitt, 
copiste  de  Napoléon  en  despotisme  ; Vlll , 

17S,  18S,  a47«  “ Cité  Imnieiase- 

ment  et  avec  indtgoalioa  dans  la  notice  né- 
crologic|ue de  Napoléon;  IX,  48  à 5s.  — 11 
meurt  chargé  de  la  haine  et  du  mépris  pu* 
klics;  son  snicide  est  le  plus  grand  service  ' 
qu'il  ait  rendu  ; avec  lui  se  perd  le  tyran- 
nique ascendant  de  la  Sainte»  Alliance  ; IX, 
loa  etsuiv.,  108,  ao6. 

CASTRits(duc  oc).  Renonce  aux  préro- 
gatives de  la  noblesse;  II,  t tti. 

Catai.ocri.  Un  décret  impérial  réunit 
cette  proi  ince  k la  France,  ponr  en  former 
quatre  départements;  de  ^n  administra- 
tion; Vil, «JO  k 73. 

CATXi.AN(bt}.Cité  honorablement  com- 
me député;  Vlll, '340. 

CsTBCAai*,  plénipotentiaire  anglais'ao 
congrès  de  Chltilion;  VU,  440. 

CATBtLiKKAXr  , simple  voiturier , qui 
commence  l’insurrrction  de  la  Vendée.  De- 
vient chef  de  l’armée  royale;  est  blrssé 
mortellement  au  siège  de  Nantes;  IV,  ta 
et  auiv. , ag,  44;  5i  et  5a,  65,  3a4, 4a6. 

Catbiiinr  ti.  Insidieuse  duiu  scs  pro- 

naesses  aua  émigrés;  U,3gg,4a3.  Ses 

menaces;  lés  princes  rappellent  leur  sub- 
lime pr<»tecirice;  III,  taS,  i3a.  — Rompt 
le  traité  de  commerce  avec  lu  France;  fait 
une  alliance  avec  l'ADgleterni;  1V,4,|5 
et  suiv.  — Récompense  Suivsrow  s;'rès  les 
massBcres  de  l’raga ; IV,  agf».  — «$a  mort; 
notice;.  IV,  4^*  Elle  avait  abnaé  la  pre- 
mière coalition;  V,  78. 

CADcRois-LRUAiai.  Probe  et  grand  écri- 
vain, |w>ur»uivi  par  le  ministère;  IX,  88. 

CAVLAiiicotiar,  général.  Chargé  dere- 
mettrn  k l’électeur  de  Bade  la  lettre  de 
Talicyrandqut  lui  annnu^ait  l’arresUtion 
du  duc  d'Enifhien , il  apporte  dans  sa  mis- 
sion une  activité  remarqaable  ; VI,  35,  Sa. 
— S’oppose  k la  marche  sur  Moscou  ; VU, 
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io5,  _ Duc  de  Vicence,  il  se  rend  au  cnn- 
grès  de  Prague  comme  ministre  de  Napo- 
léon ;-spn  caractère  estdécnoé(i8i3);  pro-» 
pose  un  aufrr congrès  k Manlietm  ; VU  , 
aig,  *79.  — De  sa  négociHinn  au  congrès 
de  Cbliilton  (1814)  ; VII,  340,  3fia.  — Né- 
gocie inutilement  auprès  de  l’empereur 
Alexandre  pour  consin'veT  le  trône  iu  Gis 
de  Napoléon;  \ni,  4o5,  43»,  43o  et  suiv.— 
Négocie  le  traité  qui  reconnaît  Napoléon 
souverain  de  l’ile  d’Elbe  ; était  du  petit 
nombre  des  personnel  que  Napoléon  rece- 
vait k Fontainebleau;  VU,  467,  460.  — . Mi- 
nistre des  affaires  étrangères  pendant  les 
cent-jour»;  VIII,  i4V3ai  eltuiv. 

CAVLAincoVar,  général,  frère  dn  précé- 
dent. Tué  k la  bataille  do  la  Moscowa  ; 
VII,  ii5. 

CAüMAaTm,  un  des  députés  signataires 
de'  la  protestation  conlre  rciclusiou  de 
.Manuel  ; IX,  taC.  ^ . 

Cataorac,  général.  Commande,  sons 
Mural,  une  entrepriso  sur  U Sicile  ; il 
échoue;  VU,  33. 

CAVAtONAC.  Son  vole  dans  le  |srocm  du 
roi  ; III,  373,  397. 

CAwXNBtsK,  savant  anxiais.  Un  des  pre- 
miers %s«ociés-de  l'Institut  de  France* 
VI  , 3. 

Catla,  conventionnel.  Malade  pendant 
le  procès  du  roi  ; III, «373. 

CAxALts.Dès  la  vérification  deapouvoini 
anx  étaU-généranx  H se  montre  le  défen- 
seur des  privilèges;  II,  34.— Citéparmi  les 
cnnslituanU  Icÿ  plus  remarqués  ; fils  d’a- 
nobli;  II,  55t  •—  Vote  l'établissement  de 
deux  chambres  législatives;  U, 137. -.Re- 
garde toute  accusation  vague  comme  une 
invemiôn  tyran  f II  ^168.  — DcTfiid  b 
prérogative  royale  touchant  le  àroit  do 
guerre  et  de  pàix  ; II,a3o.— Son  élo.|uente 
diatribe  contre  les  ministres;  II  , 3C3. 
Cité;  U,  3io*.  — Passage  de  lui  ; II,  443.~ 
Reçu  d’abord  avec  dédain  k Coblentz  ; III, 
II.—  Se  propose  pmirdélondrê  Louis  ivi; 
disünction  qu’il  avait  faite  entre  le  roi  et 
la  royauté;  III,  3io,  333.  — Cité  contre  le 
droit  divin  ; si>n  éloge  comme  orateur  dé- 
feudant  la  royauté  Constitutionnelle  ; VU, 
i63,3i3  etsuiv.  — Un  le  voyait  dans  les 
réunions  de  Cambacérès  ; VU,  454.  _ Cité 
fur  les  droits  de  la  couronne  rt  de-la  na- 
tion; VIII.  37,  130,  136. Cité  »ur  la  bien- 
faisante iniluciice  de  l’opposition  . comme 
parti  du  peuple  ; VIII,  419. 

Casiricvr.  Sop  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III.  36». 

Caxottb.  Sauvé  des  massacres  de  sep- 
tembre par  sa  fille  ; p.TÎt  dix  jours  après 
sur  l’échafaud  J ealonutiatrur  de  la  famille 
royale;  tll,  ao4  et  sniv.* 
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Cèhhatdts pr^trtt.  L‘aboUùpn  «n  «al  Ja- 
maDdi*«  {lar  >apci|«^)D  as  pape,  qui  la  re- 
fuce  coromc  eootrairr  k la  pureU*  de  la  rr> 
li|(ion  ; VI , ïoi.  — A l’epoq»»*  du  concof- 
dat,  le  cardinal  Gopaalvi,  qui  le  ni^Koeiail, 
aurait  volopüers  aecordo  te  wariage  dc-a 
prêtre»  au  premier  c«>d»uL«  IX,  iCo. 

Cim»  (mont).  Voir  Aippt. 

Crnsun.  Voir  Liftrtê  df  la  preisr. 

Cent-jours  (Ira  Tome  VIII,  «aroir  : — 
Tfapniênn  débarque  au  golfe  JuM> , aa  pro* 
clamalion  ; Vue  ordounaoce  du  roi 

le  déclare  traître  et  rebelle,  et  eujeint  aui 
ciloTena  de  lui  courir  «U*;  too.  — H entfe 
k Grenoble  ; e*t  reçu  partout  aui  arclama- 
lioBï  gênéralea;  toi.  -•  Le  roi  met  en  ac- 
tivité le»  gardea  nationalea,  convoque  et 
déclare  permaneots  lea  cduMÎta^généraui 
dei  département»;  Napoléon  fait  ton  en- 
trée à L/oq  « qui  ('accueille  aVec  co- 
tbou*ia»me  ; ^e  comte  d'Artoi»  a éeboué 
dans  cette  ville  ; loa  et  »uiv.  — Napoléon  , 
par  un  décret  rendu  k Ljon,  renvoie  treiae 
peniônoev  devant  lea  tribunaux;  un  acte 
du  congrk»  de' Vieune  le  place  lui-même 
hor»  de»  relation*  civilev  et  aocialc»;  ip4. 
_ Il  remet  en  vigueur  les  lois  contre  les 
émigrés  , la  noblesac  , etc.  ; ia6  et  suiv.  — 
Séance  rnvale  k la  cbambre  des  députés  ; 
serment  des  princes;  tio  et  suiv. — Départ 
du  mi;  1 1/|  et  suiv.  — Entrée  de  Napoléon 
kEaris;  l tft  et  «uiv.~  Cause»  qui  ont  ame- 
né et  justiGé'eet  événement;  il  n'y  a point 
eu  de  conspiration  ; les  ministres  du  roi , 
par  leur  marche  «ootre-révolulionnaire,  en 
sont  les  seuls  coupables  ; 89,  li5f  iig  k i4o. 
» Napoléon  organise  son  gouvernement  ; 
de  l'esprit  desiouruaas  ; les  fonds  publics 
sont  en  hausse  ; i4t  k — Déclaraliou 
du  conseil  dVlat  qui  relève  l'empereur  ilc 
sa  déchéance  ; i47 

Bourbon  quitte  la  Vendée;  la  duchesse^ 
ri’Angoulême  s'embarque  k Bordeaux  ; le 
due  son  mari  se  rond  prisonnier,  ej  recou- 
vrçU  liberté  k Celle,  par  ordre  de  Napo- 
léon ; i53.k  t55.  — De  l’acte  additionnel; 
mauvais  «0et  qu'il  produit  sur  l'opinion 
publique;  i56  k ifio.  — De  l’acte  do  eou- 
grês  de  Vienne  enutre  Napoléon  ; l6a  et 
fuiv.  — Le*  alliés  sont  en  marche  sur  la 
Francs  ; 166'.  — Assemblée  du  Cliamp-de- 
Mai;  167  et  suiv.»  Napoléon  nomme  cent 
drx-buitpairs;  U fait  en  personne  l’ouver- 
ture de*  chambres  ; de  leur  composition  f 
l'jo  k 17^.  — Napoléon  sc  rend  k rarméc  ; 
se*  espérances  ; la  situation  militaire  jproii- 
ve  qu'il  a renouvelé  le*  prodig«-*  du  comité 
de  salut  public;  iM  k *9"-  — Forces  de* 
alliés;  l'refttiircs  bostilUés ; i<)8.  — 

llalailles  de  Ligojr  et  de"*  Quaire-Btas  ; aoo 
etüuiv.—  U'sterldo^  ao5  k itg.  — De  re- 


tour k Paris,  Napoléon  est  entraeé  dans  son 
projet  de  dictature  par  une  proposition  de 
La  Fajelte  k la  cliarobre  des  représentants; 
il  accorde  son  abdication  , mais  en  faveur 
de  son  Gis;  aip  k ax4'  H avait , depnis 
«on  retour,  dépensé  six  cents  millions , et 
causé  la  mort  de  soixante  mille  braves; 
as4-  ■“  Commission  de  gouvernement  pro- 
visoire ; proclamation  de  Louis. xvtli;  ai5. 

. — Situation  miliuirf  ; aa^  et  suiv.  — l'arU 
est  mis  en  étal  de  siège  ; seconde  proclanta- 
riou  de  Louis  xViii;a3o.— Napoléon  quitte 
Paris;  a3l.  — 11  avait  inutilement  proposé 
de  se  remettre  k la  (été  de  l’armée  comme 
simple  général  ; a34<~  Remise  de  Paris  en 
vertu  d’une  convention  entre  Davoust , 
Wellington  et  Btueber  ; violation  de  cet 
acte  ; a34  k a43.— Déclaration  de  la  cham- 
bre des  représentant*  sur  les  droits  du  peu- 
'plè  ; la  commis«ioQ  de  gouvernement  cesae 
ses  fonctions  ; a4a  et  suiv.  — Les  salles  lé- 
gislative# sont^ermées  pendant  la  nuit;  de 
la  cbambre  des  représentants;  a44  et  suiv. 
~ Rentrée  do  k Pari*  ; des  femmes  ti- 
trées dansent  avec  le*  Cosaques  aux  Tuile* 
rie»;  ou  dégrade  l'arc  de  triomphe,  etc.; 
s4l>ctsuir.  — Réorganisation  du  gouver- 
nement rojrsl  ; >49*  — Déclaration  de 

l’armée;  proclamation  de  Davoust;  s5o  et 
suiv.  — Formation  d’une  nnûv  elle  armée;* 
proclamation  de  Davoust  pour  faire  arbo- 
rer la  cocarde  blaoebe;  sSS.  — Ordonosn- 
,ee  de  proscription  ; 9S7  cl  suiv.  — Macdo- 
nald est  chargé  d'op^r  le  Itceociemenl  de 
la  vieille  armée  ; aÇo  et  suiv.  — Un  ne  sau- 
rait lmp  répéter  que  cette  catastrophe  des 
cent-jours  est  duesnrtoutk  l’esprit  malfai- 
sant de  l'ancienne  cour;  a6s.  — Le  geu- 
vernemrnt  passager  de  Napoléono'a  exercé 
aucun  acte  de  rigueur  contre  les  rovgli*bMî 
de*  BMassins^  convaincua  d’avoirvoulu  a(- 
«tentcf  aux  jours  de  l'empereur,  n'ont  pas 
même  été  poursuivis  ; s<r7  et  suiv. 

CxxoTTi.  Porté  pour  les  nouvelles  théo- 
ries; fait  un  discourj,sur  les  hieniailsde 
l’assemblée  constituante;  111,^,  4*  — Cité; 

V,  3ao. 

CÎT*.  Livré  aux  Français  en  vertu  d’un 
armisticn;  IV',  4^*  • 

CiraAT.  proscrit  k l'occasion  de  la  ma- 
chine infernale;  V',  4^^* 

CnssANoit.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ; III,  364. 

Crssot.  Egaré  par  des  principes  déma- 
gogiques; membre  d’un  comixé  de  surveil- 
lance ; veut  des  mesures  cnércitives  contre 
les  prêtres  in»ermentés;  IlI,-3,  37,  aiSa 
Conjuré  du  10  août;  III,  i38,  i4o*  ~ 
vote  dans  le  procès  du  roi  ; Ml,  37a,  igfj. 
— Fait  un  rapport  sur  les  Gnanccs  : IV* 
6.  — Plirase  que  lui  adresse  Lanjuinais  ; 
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1 V,  i6.  — Hat  Ruillotiurf  ; IV»  190.  — Lui 
rt  Gnni^cnpuve  * loratju'oa  clu;rcli(itt  le» 
moyens  li’opdrer  le  tn  août  » pru|>«>aèr(}Dl 
«le  sVntreluer  |»uur  exeiler  Iva.Ta'n^ean.ce* 
|mpulair«s  c)intre  ta  cour;  IX»  999. 

CHAaoT(tle  l’Ailier}»  uu  des  secrdUire» 
du  c<ir{>«  Icgialatif  au  iR  Ururûaire.  Trihun, 
»l  rnte  puur  le  consulat  il  Tie  ; V»  ^87,  47^* 
~ 1 1 vote  l’i^talilissemcol  du  gouvernemont 
imperia!»  ol  plus  tanl  un  njonumcnt  i Na- 

pol^a;  VI»  K5»  191». 

CiiAaanL  (VoItic).  Il  remplace  Prochol 
ù la  pre^fecturo  de  la  Seine  ; c’rat  ii  la  eon- 
apiratimi  Malet  «jue  toute  sa  iamillc»  <|ui 
ii’ortVe  que  de  m<!diocre«  administrateurs» 
deira  la  source  de  sa  haute  Tortunc;  ha- 
rangue obs^quieuae  qu'il  admse  k Napo- 
léon lors  du  retour  de  Moscou;  VII»  |34 
et  suiv.  » ii)9.  ^ 

Cbabbol  (Crnnsol)y  pnlfet  de  Lyon  pen- 
daut  les  troubles  do  1817;  VIII  « 38i.  — 
Comte,  pair»  appelé  au  ministère  de  la  ma- 
rine; fiilèle  au  roi  comme  k Napol/on;  1 X. 
1K4. 

CnAULO'v.  Son  rote  dans  le  pror^  du 
roi  ; III»  373. 

C8M.C.  Son  Tote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III, 368,  400,  435. 

r.NALi.AN,  Irihun  obscur  qu;  vole  l’^la* 
liKssrmcnt  do  gonvernemeot  impi^rtal  ; VI, 
HS. 

r.UALONs-srB'MARMt.  Occupation  do 
cette  ville  par  les  Prussiens;  VU  » 34«. — 
A la  suite  de  i|uelt{ues  trouilles»  une  or- 
doonanee  translère  l’ilcnlo  des  arts  et  mé- 
tiers «le  Cette  ville  Si  T<iul«mso  i 13Ç»  l4o.  ■ 

CnAaoKs  • sua  - .Saômw.  Occupation  do 
cette  ville  par  les  alliés  ; VII,  3a^. 

CniMaiar.  Occ-iputinn  de  celle  rülc 
par  b*s  alli«*s;  VU,  3»7. 

t^nssiaoN,  médecin.  Elu  maire  de  Paris, 
sous  rinfluence  des  Jacohins  ; accompsgne 
le  ministre  de  It  justice  pour  anfioucer  li 
Louis  svi  son  arrêt  de  mort  ; tU,  3o6,  34». 
4*'9*  — P»rhc  le  remplace  comme  maire  ; 

IV.  3. 

tlli  I Mann  (de  la  Cnrrère),  5»on  vote  dans 
Iq  procès  du  roi  ; III,  3r)q. 

<>N*Ha«nAs,  ministre  sous  bonis  xvi. 
Cnnlre-révoliilionnaire  ; II I,  Îîfi  et  67,  90. 

Caauaoao.  Ar«fuis  par  une  souscription 
niiverto  parles  ultra-myaiisl«>s  » pour  être 
donné  en  apanage  au  due  de  Dovdeaax  ; 
IX.  3t.  4t. 

CAamhrr  tfe»  ffrpufé*.  Se  compdse  d’a- 
liord  du  corps  législatif  de  Napoléon  ; 
séance  rnyaje  ; VIII,,  »7.  — Elle  se  cnnsli- 
lue  en  pn'iiint  serment  II  la  Chnrte»  dqnl 
elle  reeOfiii4Îl  le  bienfait  dans  son  adresse 
au  roi  ; VIII,  4^«  4^*  — Observation  pa- 
triotique de  Durbaclt  sur  t'pdoption  de 

TOME  IX. 


cette  C^iarle,  k laquellc-n’ont  point  coii 
couru  les  dépntés  ; VIII,  5o  et  suir.  — 
Elle  entend  un  rajijiort  de  l’ablié  de  M«>n- 
Idsquiou  sur  la  situation  «lu  rotaume  ; «ih- 
servatinnscriiitpu's  sur  ce  rapp«>rt  : VIII  . 
5i'k6o.  Pré.sentalimi  du  budget  de  1814 
et  iHi  5 ; a«!«ipti«>n  d'une  loi  rmilre  la  liber- 
l«  de  la  presse  . préseiit’e  par  l'abbé  de 
M«>nicsquiou  ; réHeiinns  ; VIII  » C\.\  k 79. 

— A«liiption‘de  l.iji«ic  civile  » VIII,  79.  — 
l>e  ta  I0I  qpi  rrfld  aui  émigre's  leurs  biens 
non  rendiia;  rénexinos  sur  l*im]irudeiildis- 
eoursdu  ministre  Ferrand  ; VIII  , H»  k 89. 
—Une  loi  recnnuail  comme  dettes  de  l’état 
les  dettes  du  roi  eu  pays  étranger  ; VIII  , 
89.  — Clôture  do  la  session;  caractère  des 
députés;  -V’III  » 91  k 95.  — Contoeatioii 
x>xlranrdinaire  (retour  «le  Napoleop)  ; séan- 
ce royale;  serment  des  princes  k la  Charte; 
cl(*ture  ; VIII  » too,  1 10  et  suiv.  — Cntivo- 
caliou  des  collèges  électoraux  (après  Ira 
cent-jours);  les  députés»  pnVtéii  au  nom- 
bre de  trois  cent  i|ûatre-vihgt  dix-neuf,  au 
lien  de  deux  cent  cinquante-iicul  » pour- 
ront être  élus  k vingt-ciiH|  aus  accomplis  ; 
3711  » »5».  — OuvcKiire  «ïo  la  seasi«>u  «le 
l8l5;  VIII  » »85  et  suiv.  — I..1  chambre 
adopte  une  loi  qui  suspcuil  la  liberté  iiidi- 
viditelle»  une  autre  sur  !«••  cris  sédilieui  ; 
VIII  , »9i  k 995  » 998  et  suiv,  — Adoption 
des  cours  prév«îtBlps  ;,  loi  sur  la  gard<*  ns- 
tionalo,  contraire  k son  iusiitiilinn  ; VIII  » 
3i5  k 3i8.  — Dehi  loi  d’amnistirs pr<ip«»s«*H 
par  le  roi  ; elle  en  - fait  un  code  «le  proscri|>> 
ti«>n  ; VIII,  3»«>  k 3»7.  — Kilo  rejette  la  loi 
de  l*im|»ôt,  k laquelle  elle  eu  substitue  une 
autre;  du  budget;  VIII,  33»  k 337.  — Cl«'- 
ttira;  n-flexion»  gur  cette  chambre,  <l«ml  la 
majorité  se  composait  «le  mauvais  Français, 
royalistes  fauret  iactieux;  VIII.  337  i 34o. 

— On  l'avait  ^ornnmm«S!  V fnirouvahte  ; 
l'iiistnira  rappellera’  la  couventiim  de  la 
rrstauratimf  ; VIII»  3;8. — Elle  est  «lis- 
soute  (fi  septembre),  et  le  notnhr«t  des  d«'- 
pulés  est  remisk  deux  eent  cin«|uante-huit; 
cet  arte  est  reçu  aux  acclamations  généra- 
le» ; VII I , 35o  k 35».-  — Ouverture  «le  la 
session  de  1816;  les  élections  ont  eu  lien 
sous  desinfluences  m«>tns  funestes;  VIII  , 
355  et  suiv.  — De  la  loi  des  élections,  d'a- 
{irès  lai{uclle  , c«mrormémciit  k la  Charte  , 
un  député  doit  être  3ge  de  quarante  ans;  Il 
ne  recevra  plus  ni  traitement  ni  indemnité; 
l'onsemble  de  cette  loi  reçoit  ras.sentimenl 
unanime  des  Français  ; VIII,  k 163.  — 
Lois  sur  la  lilu'rlé  indiiiduelle  et  sur  les 
journaux rtôiure  ; réflexions  sur  celt- 
chamiire  ; VIII  , 371  k — Session  «le 
1817  ; on  lui  d6it»  entre  aiilrcs,  la  loi  sii< 
le  recrutement,  accueillie  de  la  France 
avec  unthnusiasmo;  bu«lgel  ; li's  pnor<pe.s 
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cniistitulionnelt  «fini  iflahtis  arec  aolidi- 
Ir;  par(3|:e  He  la  cliamhrc  ntitri*  lea  ultra  < 
lea  minUli'riela,  le*  di»clriuair«»  rl  les  libil- 
raui  ; «lepuis  loog-lemp*  un  u'arail  lrouv<^ 
4uUnl4l'iiMlé|ien(Uucey  de  franchuo  «-t  de 
talent  parmi  les  députais  ; YIIU3H9  à i9(H 
4io  k 4*3.  — Sessiuii  «le  i8iK;  on  y n-mar- 
<{.!«  riufluencc  salutaire  de  la  lui  des  dlec- 
tiiius)  luis  sur  la  presse  ; budget  « etc.} 
Vllly  4’^^  suiv.  y 4^^  SUIT,  y 4l>0  k . 
—Le  ministère  arait  duooé  des  imjuiétudes 
‘ur  la  lui  de*  élecliuns  j VIII  ♦ 444*  — S*»- 
sioo  de  1819  ; le  discours  d'^mrerture  an* 
nonce  <|ue  le  ministère  reut  sortir  du  rd* 
Itime  «rinslitiitionnel  ; VIII  y 4^  suir. , 
4^4-  — Principaux  traraux  de  cette  ses«iuDt 
iiulamment  les  lois  contre  ta  liberté  indirt* 
duflle  i-l. la  liberl«t  de  U presse  (k  l’ocea- 
«lou  de  l’assassinat  du  docdeDcrri)y  la 
uuuTelle  lui  des  élections,  qui  frappe  la  re- 
présentation nationale  dans  son  principe  ; 
troubles  *{ni  en  résultent  (l8ao)  ; budget  ; 
IX,  fl  a 7»  9 I»  ti»  *3'*  ‘5,  17,  ao.  — Srsaion 
de  idan  ; 1a  loi  contre  les  journaux  conti- 
nue d’arciir  son  ed'et  ; IX,  33,  36,  4^,  66  et 
suiv.  — Session  de  i8ai  ; la  cbambre  a dé- 
libéré eu  comité  secret  une  adresse  sur  lea 
amélioration*  qu’elle  juge  néces*aires  ; sa 
(léputatiuu  est  refusée  par  le  roi;  nourelle 
loi  sui*  les  journaux  , goumis  k une  jurû- 
prudeace  partîcalière  , et  susceptibles  de 
censure  dans  l’interralle  des  seastuos;  bud- 
get; IX,  73.  ^5  et  suiv.,  84  k 9t.  — Session 
de  1833  ; IX,  95  k 97.  io3  k io5.  — Session 
«le  1 8x3  ; scandale  donné  par  l'exclusion  de 
Manuel  ; petit  3l  mai  ; protcstaliun  de  suî- 
xante-doux  députés  ; loi  de  finances  ; IX  , 
131  |i  137,  1x8,  |34  et  SUIT.  — La  chambre 
rsl  dissoute  par  ordonnance  royale;  convo- 
<-atii>ii  «les  collèges  électoraux  ; IX,  i54- — 
.Session  dei8a4;  le  projet  de  toi  relatif  au 
remlMiiirsemeDl  des  rentes  est  adopté  par 
la  cbamiire  , mais  rejeté  par  les  pairs  ; lui 
«leux  chambri-s  adoptent  le  renouTellcment 
intégral  et  septennal  dus  députés  ; un  pror 
jet  concernant  les  délits  commis  dans  les 
églises  > ((ualifié  de  drac«>Dnien  pendant  U 
discussion  , est  retiré  parle  roi  ; une  nou- 
Teilo  loi  de  recrutement  rapporte  les  ex- 
eeUentrs  c^Lipnsitions  de  la  loi*  de  1818; 
modifirati«>n  du  Code  pénal  ; lois  de  finan- 
ces ; IX,  i65k  if>7,  >69  à 180,  1^3  et  suir., 
tK5>—  Ourerture  de  la  session  de  i8a5  par 
Cliarir*  x ; IX,  309. 

Chamf're  des  ytvr*.  ( tiorrupUnn  de  la 
pairiti  sou»  François  I'*  et  ses  successeurs  , 
I,  137  et  suiv.  — Les  dî^s  et  painrporteot 
à Louis  xvi  le  toru  qu’ils  ont  délibéré  de 
supponiT  leur  part  di»  charges  nuMiques; 
démarclio  décîsoiro;  I,  4|>  k 44**)  ~ 
piv'iisioa  de  U pairie  par  l'aMcmblre  con- 


stituante ; II,  4<>8*  “•  La  chambre  se  con- 
-litue  d'après  la  Charte  ; les  pairs  sont  k 
vie  ; VMi,  4^'*  ~ L'acte  additionnel  (t8i5) 
rn  institue  une  autre,  u*«c  l’hih^ité  «le 
ses  membres  ; VUl,  l58,  I7«>.  — La  rliam 
' lire  royale  étant  nUablia,  vingt-neuf  mem 
bre*  en  aont  exclus  comme  a^ul  siégé  Jan« 
la  chambre  de  Tlapoléon  ; c'était  une  rio- 
Uttun  de  leur  caractère  ; ils  devaient  être 
jugés  ; VIII  , aSfi  et  suiv.  — Créati«>n  de 
nouveaux  pairs  ; leur  nombre  total  ; une 
ordonnance  rend  cette  dignité  héreditsire, 
même  pourceux  qui  seront  nommés;  VIII, 
373  et  suiv.  — La  chambre  , Iransformée 
par  une  ordonnance  en  cour  criminelle, 
condamne  k mort  I*  maréchal  Ney.k  U 
majorité  de  cgqt  treutnmix  votant*  sur  cent 
soixante-et-un  ; VIU.,309.— Adoption  de  la 
loi  d'amnistie,  sanl  diseussiou;  VIII,  Ss^. 

— La  chambre  avait,  dans  la  même  ses- 
sic)n  de  t8l5,  rejeté  une  loi  sur  les  éler<« 
lions  ; VIII,  35l.  — Adoption  de  la  loi  de* 
élections  de  1817  ; Vlll,  .I63.  — Adoption 
des  lois  sur  la  presse  et  les  jnumaux(i8i7); 
Ylll,  373,  — Ordonnance  relative  aux  ma- 
jorais ; VIII  , 386.  •—  Adoptioo  d’une  l«>i 
sur  les  journaux;  VIII,  3g5.— . Adoption  de 
la  loi  sur  le  recrutement  ; Vlll,  4***  ^ 
Adoption  de  la  loi  qui  décerne  une  récom- 
pense nationale  au  duc  de  Aichclteu;  VIII, 
4S6.  — Une  ci^i^tion  de  nouveaux  pairs  a 
pour  objet  d’assurer  des  votes  au  miaistère 
(Decaxe)  y VIII,  4^-  ~ (Poitr  plus  de  dé- 
veloppement dans  les  aessions,  voir  Cham- 
bra des  députés,')  — La  cour  des  pairs  juge 
et  condamne  Louvel , assassin  du  duc  de 
Berri  ; IX  , 4r  >4  ^ *7*  — Elle  instruit  un 
procès  de  conspiratton  ; IX  , a3  et  34,  38. 

— Une  ordonnance,  <{ui  n’est  pas  sans  dan- 
ger pour  l'exercice  de  la  pubsance  législa- 
tive , appelle  les  cardinaux  pairs  au  banc 
des  dués,  et  k celui  des  comtes  les  pairs  ar- 
chcTê«|ues 00  évêques;  IX,  taO,  laa. — 
Création  de  six  pairs  avec  dispensede  ma- 
jorais ; autre  création  de  vingt-sept  pairs 
IX  , t5l,  t54«  — La  chambre  adopte  , k la 
majorit**  de  cent  dix-sept  votants  sur  cent 
<|uatre-vipgt-quatre,  U loi  du  renouvelle- 
ment septennal  des  députés;  IX,  173. 

Chatul're  des  représentants , lusliluée  par 
l’acte  additionnel  de  181S;  ses  membre* 
da’Tsicnt  être  ègés  de  vingt-cinq  ans;  Vlll, 

' t58,  — Ouverture  ; la  compo*iti<in  : VIII , 
171  k 173.— Napoléon  revient  de  Waterloo 
avec  i’inlenliou  de  la  dissoodre  ; il  en  est 
empêche  par  une  proposition  de  La  Fajet- 
le;  la  chambre  obtient  l’abdication  de  l'em- 
pereur, et  n.nmme  une  commission  exécu- 
tive de  gouveruement  ; Vlll,  319  k 3x5.  — 
I)«'claratiim  de  la  chambre  sur  Ivs  droits 
du  (MMiple  français  ; la  salle  des  séances  eat 
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ferrage  |>aa<lant  la  nuilf  ea  vertu  d'cmlm 
««'crcl*;  rtlte  vhambre  commit  des  errrurs* 
mais  se  fît  rcnaar<lu«T  par  de  beaux  taU'uU 
et  de  tiobic*  caractères  ; VII I y a4>  « ^4^ 

* C>  «MiLLT  (Di)y  premier  vslct  de  cbsm* 
lM*e  de  L«>uis  xvi.  ^leotioo  de  sa  fîdèlitè  ; 
conilamnd  11  mnri  : III, 

C/i0m^-</r*fna<.  Con*ni|u«t  par  Napol/on 
(iRi5)  ; details  de  cette  c^rémouie  natio- 
nale y célrbrde  avec  eBlbousiasme  |mr  les 
urUf  trouvre  ridtciOe  par  d’autres  ; elle 
rappelait  la  première  lêdêration;  VI  II,  to^, 
iM,  tt-.j  II  169, 

C/iiimp-i/r~;mai.  N'eiiatatt  d«^jà  plus  sous 
les  premiers  Capc'ttaus;  ly  SS.  — Fepio 
avait  fîxé  l’êpoifue  de  cette  asseoahlre  , qui 
avant  lui  se  tenait  en  mars;  I,  l47- 

Cnaur-ot-MABs.  Travaux  qu’jr  exécute 
le  peuple  pour  la  première  fèdcratitio;  U • 
a5i.  — La  seconde  jr  est  «t|{alemeiit  ci^le- 
bree  ; II,  385.  — La  lot  martiale  jr  est  pro- 
clamt^c  contre  un  attroupement  ; BaiNjr  et 
La  Fajette;  14390. 

CAum^-de-mnrs.  Assemblée  nationale  des 
premiers  Francs;  abandonnée  ; pourquoi  ; 

I , io4,  loj),  *47, 

Champaouy  y cunseiller  d’état.  Phrases 
de  lui,  nou  autre  chose  y sur  uue  lovée  de 
conscrits;  Vy  371,  — Ministre  di's  relations 
extérieures  ; de  scs  négoctalions  avec  le  lé- 
gat du  pape;  de  sou  rapport  sur  la  situa- 
bon  de  l’Espagne, i(u'il  pre'teod  devoir  être 
gouvernée  par  un  prince  umi  do  la  France 
( 1808J  ; ministre  servile;  nom  iocoana 
changé  en  celui  de  duc  de  Cadore;  VI  y 
3i5  h3aa.  lie  son  rapport  sur  la  réunion 
de  la  Hollanüe  à l’empire  français;  cité  sur 
la  politique  de  Napoléon  b l’égard  de  la 
tjuède;  Vil,  lél,  19. 

CnaMPAOatar.  Les  Russes  y sootbatlus 
par  Napoléon,  qui  croit  après  cette  alTaire 
avoir  reconquis  sa  puissance;  VU,  34>,  348. 

CnaMPCXMBTx.  Cité  pour  des  vers  immo- 
raux ; 1,  afîo.  — Porté  au  /iere-ronge  ; II  y , 
217.  — Mot  de  lui  aur  la  danseuse  Gui- 
mard  ; lly  a44*  — Guillotiné  poor  un  bon 
mot;  il  en  dit  d'autres  jusi|ue  sur  l’écba- 
land  ; IV,  3I0  et  suiv.  — Cité  ; Vil,  4bx- 

CasMPaACX.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111.  366. 

CasMppoan’.  Cité  ; I,  aGS,  270,  273,  a8i. 

L'n  des  sept  membres  de  l’Académie 
française  qui  embrassèrent  la  révolution; 
f*  ^74'  — Pawage  de  scs  Tailtnux  Aisfo- 
riqufs;  11,  264*  — Signataire  d'uoe  pétition 
relative  J.-J.  Rousseau  ; II  , 3q(i.  — Cité 
vur  tes  massacres  de  septembre  ; llF,  190. 

Cité;  Vil,  17. 

CRAMPtonr.  Sou  vote  dans  le  procès  du 
rin  ; 111, 


('.nvwPiov  DP  Cuf,  arcbrvéque  de  Dur- 
ileaut.  i lté  parmi  les  premiers  auteurs  de 
la  réiolulion;  I,  ris.  — Se  réunit  aux 
communes;  II,  Parlicularité  i|u’il 

rac  >nlaîl  touehaut  M.  Paaturet;  II  y — 
On  lui  reluso  la  faveur  de  porter  b Secker 
l’ordre  de  sou  rappel  ; II  y 92.  — Nonimé 
garde  des  sceaux;  Il  , io8.  — Rédige  une 
réponse  du  roi  a l’assemblée  ; salariait  Ri- 
vanil  ; son  témoignage  sur  les  journées  des 
5 et  (i  octobre  ; lly  148,  t5ay  t5R.  — Anec- 
dote qu’il  rapporte  touchant  Movsiara, 
frère  du  roi  ; II  , 206.  — Scs  mrrurv  ; Il  , 
r45._  L onne  sa  démission  ; son  caractère 
comme  ministre  : anecdote  qu'il  rapporte 
touchant  Louis  xvi;  avait  refusé  le  chapeau 
de  cardiual  ; II  y 361  et  suiv.  — Cité;  11^ 
3ot.  — EnvQjrait  de  faux  décrets  dans  les 
provinces;  11,493,455.  — Archevêque 
d’Aixy  il  se  dévuuceotièrement  kNapoléoo; 
VI.  182. 

CRsMPioK-Vlti^aatcva,  ministre  de  l'in- 
térieur uu  mois  avant  fe  to  août;  III,  tt(>. 

CnAMPtovMCT  , général  de  diviMon.ii  la 
première  bataille  de  Fleurus.  — Cité  par- 
mi les  héros  de  la  révolution  ; IV  , 3t3  , 
1x4'  Il  so  signale  ou  passage  du  Rhin, 
tous  Jourdan  ; IVy  36o.  — Cité  ; IVy4ê4> 

— St*ra  destitué  par  le  directoire  , pour 
avoir  voulu  sévir  contre  1rs  coucussionnaî- 
res  ; IV,  4|X  i V,  000.  — Cité;  V,  1 1,  14L 

— Commande  t’armée  d’Italie  ; ses  succès 
rapides;  il  occope  Rome  et  Napirs;  Vy  i4& 
et  suiv.  y l47>  tSo.  ~ Cité;  Vy  io7y2o9y 
aa4,  a5o;  Vly  43a. 

t^HAMPr,  uu  des  savant*  d«  l’ex^iéditiou 
d'Bgjipte;  Vy  I2t. 

CiAaviia.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  llIyJSa. 

CnAPKi.taa  y avocat.  Cité  parmi  les  cou- 
ftituaiils  les  plus  remarqués  ; désigu^i  com- 
me victime  par  la  cour;  lly  Sis  b3.— Cité  ; 
11,  a55.  — .Memlyre  du  Comité  de  coiiïtttii- 
tioo  ; II,  407  A't  suiv.  — Cité;  II,  421,  4i9< 
43y;  III,  3Î;  V,  3i8. 

CttAFTAt..  Prolessfur  k l’Ecole  Polytech- 
nique lors  de  sa  iurmatit>n  ; IV,  3t6.  ~ 
Membre  du  conseil  d’état  lors  de  la  créa- 
tion de  ce  corps;  V,  335i  — Miuiitrrdr 
l’intérieur  y il  douim  une  fête  au  rui  d’E- 
trurie;  Vy  ^o. 

CilAaaoMNrta.  Sou  vote  dans  le  proeù* 
do  roi  y llly  J85,  3*|8. 

C.ifMictTa.  La  poatérilé  connaîtra  son 
nom  ; .llly  t<>.  — Général  vendéen  ; battu 
k Fouti  uai  ; vainqueur  au  même  endroit 
i huit  jours  après  ; I Vy  29,  33  et  suiv.— L'ar- 
mé<‘  rovale  lui  doit  l’échec  de  Nantes  ; nr 
veut  agir  que  pour  son  compte  ; est  battu 
et  perd  six  mille  hommes  k la  bataille  dr 
Luçon;  partage  avec  I.escui-e  la  victoire  dr 
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l'orfou;  «on  cjnctèrr  jaloui;  IV«  Si»  71, 
7^»  9^'  tai.*»Les  aU-ociU^s  ilr  Car- 

lier  lui  «liiiinrnt  dns  partiians;  il  prrj  l'ilr 
de  Noimiuiifterat  dnnt  il  >Vtait  rendu  maT- 
Ire  da04  le  dcasriu  de  er»mmuiit«|iior  a«ec 
les  Aiif^lais;  IV»  17!  et  suiv.  — Suu  amiii- 
linn  contribue  à la  ruine  de  sa  cause;  il  si- 
Kn>‘l*pr«intièrepacilication»rt  ^critk  Louis 
avili  (|ue  ce  u'eat  qu'un  pi^ge  dressd  aui 
républicains;  IV»  3oo»  Sta  et  suiv.  — Il  re- 
prend tes  armes;  lettres  que  lui  écrit  le 
comte  d’Avaraj  ; lettres  qne  lui  adresse 
Louis  arm;  IV»  33H»  355»  358  et  suir.» 
36t«  37Û  et  suiv.  — Il  perd  loute  espéran- 
ce ; actes  cruels  qui  Taraient  déconsidéré 
même  parmi  le«  siens;  surpris»  ou  lirré  par 
■lit  officiiT  veudreu»  il  est  fusillé  k Nantes; 
ri  mort  courageuse  ; notice;  IV» 

4»,  4^4  ^ 4*?>  4‘*9>  4^^*  ~ irait  reçu  le 
cordnn  rmige  ; IV'»  4*>a.  — Cité;  V»  §49» 
35t.  — Il  a péri  rictimedes  perfidies  an- 
glaises; son  éloge;  V»  34<< 

CctAni.iMaona.  5ou  régne  peut  être  ap- 
pelé ct'liii  des  libertés  ualionulea;  fait  tran- 
scrire 1a  loisali([ue;  I.  to3»  ia3»  i43»  i{7« 
3 13.— Son  éloge»  arec  quelques  restrictions; 
I»  c6.|  et  suit . — ('.ommeot  il  établit  la  dî- 
me ; II, 171  et  suir. 

CBAiLRiot.  Occupation  de  cette  rille 
par  le  général  Valcuce  » qui  la  nomme 
Cbsrles-sur-Sambre  ; III  » ïG3.  — Reprise 
pur  le»  Frani^ais  lors  dk  la  seconde  occu- 
pation de  la  Belgique;  nn  arait  fait  uaage 
d'un  ballon  pendant  le  siège  ; IV»il4- 

t'.RtiLBs  MaaTEb.  Etablit  le  régime 
letulal  ; I.  133. 

t'.naat.rs  r.  Ne  mérite  point  le  surnom 
<lv  Sage  ; se  lunutra  Tenoemi  des  libertin 
publiques  ; la  gloire  de  son  régne  appar- 
licQl  k nuguesoliii  ; I»  171  et  snir.  » VU» 
49'  et  SUIS’.;  Vlll»i3. 

t'alitas  rt.  Son  régne  esi  lepluahon- 
ti'Ui  de  nos  annales  ; massacre  desprbuns; 
I»  174*  “ Cité  ; VIII.  359. 

CRAattv  ril.  Priuce  débauebé;  sou  seul 
capltiit  4 MonU-reau;  I.  I7fi»ain. 

CHAII.C*  IX.  Le  Néron  de  la  religion  ca- 
tholique : I,  i87> 

t^KAatis-Fiiiaiert,  comte  d'Artiiis,  Ses 
dettes  en  17S.I;  une  partie  payée  par  le  mi» 
une  autre  portée  dans  les  dépenses  de  1787; 

I,  353  et  3Ga.  — S*op|>ose  aux  proposition» 
de  La  Fayette  contre  les  cvcès  de  Taulori- 
lé;r»3(Mi.  — Est  grarrraent  insulté  par  le 
peuple  » comme  ]»rotectcur  «le  t.alonue  et 
•niiemi  de»  amcli«»ralions  désirées  ; I.  SGg. 
— Le  r«M  lui  fait  drieuse  de  siéger  dans  Tas- 
srmbiér  de  la  noblesse;  «>on  mol  comme 
fcnhlbuiiime  Irançais  ; 11.  iii.  5l.  — Cité  ; 

I I,  tii.  Le  iluc  lie  Lianconrt  lui  annonce 
<|ue  sa  tète  est  proscrite  ; il  accompagne  le 


roi  k l'assemblée  ; il  qutite  la  France  » 11  . 
90,  91,  98.  — La  cutilenr  Tcrt-lcndre  , que 
les  Parisiens  avaient  d'abord  adoptée  pmir 
leur  cocarde»  fut  rejetée  comme  étant  la 
C«iuleur  do  eu  prince  ; II.  107.  — Porté  nu 
/fi're-ruvgir  pour  plusieurs  millions;  II,  si 5^ 
sso.  — Pi-uvoque  la  déelaraltrm  de  Pilnitr; 
11.39^.  — Kcrit  *a  Louis  ivt  pour  lui  an- 
noncer les  dis|>mitinus  de*  pnUsances  ; 1 1 » 
4a3.  — Reçoit  Tabbé  Maury  k Coblcnts  ; 
sommé  de  rentrer  dans  le  royaume;  répon- 
se qu'il  fuit  k une  lettre  de  Louis  xvi  ; III  « 
t3»  17,  33.  — Mis  en  jugeosent  en  France  ; 
lll»5o.  — Calomnié  par  Dertrand  Molle- 
ville  ; eonclat  un  traité  avec  le  prince  de 
llohentobe  ; aigne  la  déclaration  des  prin- 
ces; iil»  Ü8«  74*  t33.  ~ En  opposition  avec 
le  baron  de  Bretcoil:  111,35t.  — Instilné 
lientenant-général  du  royaume  par  son  fri- 
re Louis-Stanislas- Xavier»qui  prend  le  titre 
de  régent;  III,  4^*  ~ En  correspondance 
arec  Charette  ; son  départ  de  PorHmuuth 
pour  les  côlon  de  France  ; il  débarque  k 
Tlle-Dieu  avec  sept  k huit  mille  émigrés  et 
(juatre  mille  Anglais;  réfleiions;  IV»  338  » 
357,  377  et  suiv.  ^ Il  quitte  Pîle-Dieu» 
laissant  l'ardeur  des  Veod«iena  amortie  { 
IV»  4o5.  — Se  joint  k Louis  avili  pour  au- 
toriser une  labrication  d'assigoats  en  Breta- 
gne; IV,  410,  — Cité;  IV,  43a  ; V,  403.  — 
— Eu  i8i4  il  quitte  l'Angleterre  k Tinsu  du 
mimstkre  britannique;  arrivé  k Vesoul.  les 
alliés  ne  lui  pin-mettenl  aucun  acte  ou  dé- 
marebe  au  u«im  de  l’autorité  royale  » VII» 
349.  — Fait  son  enlrcc  k Paris;  un  décret 
du  sénat  lui  coidcre  le  gouvcrm  incnl  pro 
visoire;  il  signe  le  traité  du  a3  avril»  est 
nommé  colonel-général  des  gardes  luilio- 
nalcs  du  royaume  ; VIII  » 3 et  suiv.  *9*1 

suiv.,  30.  Se  rend  inutilement  k Lyon 

pour  s’opposer  k la  marche  de  Napoléon  ; 
ses  paroles  » son  set  ment  de  Odélilé  k la 
Charte  (mars  i9i5)  ; VIII , io3  » n t.  — Sa 
nomination  de  coloiiel-g'-néral  des  Suis»e* 
était  une  fausse  nuîsurc  ; 5IH»  i>8.  — Il 
prêle  un  second  serineut  k la  Cbarlo  en 
l8i5  ; Vlîl»  a86.  — Doit  sc  concerter  avec 
le  ministre  Je  Tinténeur  pour  b-s  régie* 
menu  relatifs  k U garde  uatnmale  ; VIII, 
U8.  — A reçu  3oo»ooo  fr.  p«mr  débris  de 
«,n  apanage;  VllI,  4‘6-  — ^riétnl  aux  der- 
nier»  momcuL*  du  «lue  de  Berri  ; IX, 3* 
Son  arénement  au  trône  « sous  le  nom  de 
CRAatis  1;  IX,  195.  — Dau-s  un  spectacle 
de  la  cour  il  avait  rempli  le  rôle  de  /■  igeru 
(1785);  IX,  303.  — S«m  entrée  >.demielle  à 
Paris  ; deux  jours'  après  il  obtient  les  plus 
vils  hommages  de  la  reconnaissance  na- 
tionale en  supprimant  la  censure;  IX» 
ao3  et  aoq.  — Son  premier  discottf»  k I «u- 
verture  des  cbambres  ; IX»  309. 
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Cmaklis  8tuart.  Cnmparv  2i  Loui»  ivi  ; 

III.44iM57- 

CHAiiLta  lit  , rtii  (l'Espagur.  Sa  murt  ; 
M.‘ul  princfi  rniimt’iil  uratui  ifii'ait  <*u  Ib 
mabuid  de  UnurlioD  , l«  4-1* 

HtiBil  par  lui-iiiêmc;  IV,  4^^* 

CsARLKH  tV)  riiid'Kspagoe.Surc^dt*  k uii 
graud  prioce,  et  drpose  um  sceptre  mire 
les  mains  d'un  courtisan  : 1 , 44^*  C'est 
convaincu  de  la  pprfîJie  des  calùoeta  coa- 
lisé» qu'il  traite  avec  la  république  françai- 
se} il  avait  insisté  pour  que  Louis  xrtlt  se 
rendît  dans  la  Vendée  y et  fait  acheter  !i  cet 
elTctun  vaisseau  et  des  armes;  IV)  353)  375. 
— Louis  xvili  lui  renvoie  l’ordre  do  la 
Toisou-<rOr,  di>nt  il  venait  de  décorer  Du- 
naparte;  Vl)73.  — Il  a la  faiblesse  d’eu- 
vu/er  vingt-deux  mille  Espagnols  ii  Napo- 
léon y qui  les  fait  passer  dans  le  Hanovre  ; 
VI,  atil)  3io. — Il  signe  un  traité  qui  ouvre 
ribipagiic  aux  années  Iranraisns;  la  mésiu- 
telbgeuce  éclate  entre  lui  et  son  fiU)  accu- 
sé de  vouloir  le  détrôner;  il  adopte  le  sja- 
téme  continental  ; Vl,  a85  k 387,  398.— Son 
allié  l’empereur  des  Français  s'empare  do 
Pampciunc  et  de  Baicclono;  cent  miilo 
Français  parcourent  son  rojraumo  ; des 
troubles  éclatent  dans  sa  cour  ; VI  y 3cm  et 
suiv.  ) 3o8.  — Evénemeut  d’Aranjuez; 
Charles  abdi<(ne  en  faveur  de  sou  lîls  ; Vlj 
3io  3i4*  AO'aires  de  naïonae  ; Charles 
déclare  ton  alniication  forcée)  reprend  la 
couronne  k son  fîls,  et  cède  II  Napoléon  tout 
ses  droits  sur  les  Espagnes  ; il  se  retire  li 
Compïègne;  VI,  iso  h 33l. 

Crarlrs  XII.  Plus  graud  que  Napoléon 
ilaos  les  revers;  VII,  i5a,  iri4f  tfiQ. 

(.MARI,  as  xiti.  Voir  Sutirrmanir  ^diic  de). 

Ch  ARLas-JaAM  xtv.  Voir  UernadoUe. 

CRARLCs-EMMA.Huai.  IV  ) roi  de  Sardat- 
gue.  Succède  2i  Victor-Amédée  y et  proteste 
aussitôtdu  sou  attachcoieut  è la  république 
Irançai.f  ; IV,  4^8.  — Voir  &ird<i  ( éUU  ). 
“ Il  cè«U>  Turin  k iaF'nmce,  contre  la- 
quelle cependant  il  ourdit  quelques  intri- 
gues; lo  directoire  lui  déclare  la  guerre  ; il 
cède  alors  tous  se»  droits  sur  le  Piémuul,  et 
se  relire  k Cagltari  y d’où  il  proteste  contre 
le»  cessions  qu'il  a faites;  V)  13C)  l4fî  et 
>47'  — abdique  en  laveur  de  Victor- 
Emmanuel  ) et  se  retire  dans  no  cloître  ; 
V,475. 

CKARLts-FxLit.  $4)navénement  au  trône 
de  Sardaigne  , soutenu  de  bataillons  aulri- 
eliiens  ; IX)  7t. 

CnARi.ia-Loi.'iB,infant  d'Espagne.  La  ré- 
tertinn  des  états  de  Parme  est  établie  eu  sa 
faveur;  VIII  ,385. 

CharlIS)  arcliiduc.  L*n  de» généraux  ati- 
tricliieus  k Ncrwtude  ; IV,  14.  — Destiné 
par  sa  cour  k obtenir  la  uuio  de  la  Ülle  de 


Louisxvi,  il  fait  cesser  luI-mémc  de  rigou- 
reuses iiislancrs  auprès  de  vrtte  princesse  , 
en  se  désistant  de  toute  prétruliuit  k ce  ma- 
riage de  convenance  politique;  IV,  G3,  407, 
4 lo  et  SUIT.  — Un  des  généraux  défaits  k 
Turcoing;  comliatlait  k la  première  bataille 
do  Fleurus;  IV)  ani)  ai3.— A Moreau  pour 
adversaire  ; I V,  4 13.  — Rompt  un  armistice 
sur  les  instances  de  Pichegru  y dont  la  dé- 
fection s’eii'ectuait  ; perd  la  bataille  do 
Radstadt;  IV)  4^-3»  Service  qu’il 

rend  k Louis  x vu  t,  dont  l'éloignement  était 
exigé  parla  cour  d'Autriche;  IV,  4^^^ 
suir.~  Soutient  contre  Moreau  la  bataille 
meurlrièie  de  Neresheim,  sans  résultat  ; il 
bat  Jourdan,  par  suite  des  intelligence»  se- 
crêtes  de  Moreau  avec  le  prince  de  Condé; 
IV  ) 4^  * 4^*4  Ruiv.  ) — D prend 

Kehl  ; V,  t k 3.  — Il  est  battu  par  Uon-a- 
parte  ; lettre  que  ce  dernier  lui  adresse 
pour  riotéresscr  k ta  paix  ; V,  6,  8 et  9.  — 
Est  opposé  k Jourdan,  et  le  bat;  V,  tS5)  ifrj 
k 159.  — Impliqué  dans  l'assassioat  des  plë- 
niputentiairos  de  RaJstacU  ) il  s'eu  détend 
avec  indignation;  on  ne  peut  t'en  accuser; 
V)  173,  175  k 18O)  i83.  — Il  s'empare  de 
Zurich  ; opposé  k Masséna)  il  obtient  quel- 
ques avantages  ) mais  ne  montre  pat , en 
général  ) les  talents  militaires  qu'on  lui 
crojait  ; Vy  197,  aai)  aaG,  a39)  aSo.—  Eloi- 
gné de  l'armée  ; reprend  le  rommaude- 
menl  ) et  conclut  uu  armistice  avec  Mo- 
reau ; V)  38G,  4i9<  — Commande  eu  Italie 
dans  la  guerre  de  l8o5;  perd  la  bataille  do 
Caldeiru)  que  lui  a livrée  Masséna,  contre 
lequel  sa  taclii[ue  ne  peut  lutter  ; en  re- 
traite jus«;u'en  Iloogrie;  VI,  i56,  iSS,  (71 
et  suiv.)  174  et  suiv.  , 177,  l83.— Reprend 
le  ciimmaudcmcut  principal  eu  1809,  et  at- 
la(|ue  hruaqurmeut  les  Français  en  Baviè- 
re ; proclamation  qu’il  lait  aux  Allemands; 
vaincu  kEc kniu b I par  Napoléon  et  Davnust; 
V 1,  383)  .185,  387  et  suiv.  — ^>utivnt  bunu- 
ralliement,  dans  la  meme  eauipagnc)  la  ba- 
taille d'Kssling  contre  Napoléon;  après  lo 
combat  meurtrier  d’Enzersdoril',  il  perd  la 
bataille  de  Wagrain;  Vl,  4<>3  rl  suiv.,  4>> 
k 4*4*  4**’  4‘’l'  — D dépote  le  comman- 
dement; jugement  de  Masséna  sur  ce  prin- 
ce ) qui  ) avec  les  taienU  militaires  qu'on 
lui  supposait)  devait  dans  cette  cam|iagne 
anéantir  jusqu’au  dernier  soldatde  l'arméu 
française;  VI , Ruiv.  , 4^9  t 

Cité  ; Vil  ) 393. 

Charlirr.  Ses  votes  dans  lo  procès  du 
rtii;  111  , aüa,  375,  397.  — Fait  adopter  la 
loi  qui  frappa  de  mort  tniit  individu  con- 
vaincu d'étre  émigré  on  prêtre  déporté;  IV, 

*4- 

CuARLUT  ) capitaine  de»  gendarme»  <;ui 
ont  enlevé  le  duc  d'Enghtcu  ; VI , 34> 
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CBAKLur  , c>mplo^t<  (lu  Gardc-Meublc. 
Anecdote  relative  h une  botte  de  diamants 
de  ia  rourtiann  ; lll«  isl  ^ 7S. 

CiiiBLotre-JuAcniMi  , Mvur  de  Ferdi- 
nand vu»  princeMe  du  itri*«ii<  depuis  rei- 
lu— mère  du  INirtugal.  I#eltre  <|oVlle  adre*> 
»e  aui  corltrs  pour  l(.‘s  li-liciter  de  leur  cnn» 
slitutiun  ; VII  y 98. 

l^BARHCL.  Sou  voie  dans  le  procès  du  mi; 

111,371,397. 

CHAarixriKB,  génr'ral.  Prisonnierk  i'af- 
iaire  de  l.eipfick  (l8i3j ; Vli«a59. 

Charte  conjfrVu/(onne//e.  lVet>bli,»ail 
l'ancien  régime  dan*  la  purctu  ; 1 , 1 15.  ~ 
Hj^potliériuf^e  aur  U lojautede  Henri  tv  ; 
1,  aoy.-»  .Serait  peu  de  chuee  si  l'exécution 
n'en  rUtl  pas  assurée  ; nc'cessité  de  se  ml- 
tacher  à ses  principes;  1,  39H,  319,  338, 

Elle  sanctionnera  le*  principes  émis 
par  ta  nstiuii  trente  ans  aupuravant  ; Il  , 
f>8.  — Donnée  le  S nui  1789,  elle  eiit  com- 
blé l'abjine  de  viugt-ciD(|  années;  VI,  71. 
Ëlle  est  proclamée  par  Louis  sviii  en 
séauee  rritrale  | imprudent  discoura  du 
chancelier  Dambraj,  qui  la  présente  com- 
me une  ordonnance  de  rélurmalion;  exa- 
men constitutionnel  de  cet  acte,  i{ui,  mil- 
gré  ses  imperfretions  « ses  discordances  et 
réticences,  se  popularisera  de  plus  en  plus, 
parce  ({u’il  elTace  les  pn'tenüons  de  l'an- 
cien régime  ; VU  l«  38  à 40.  — Adoptée  par 
la  cLambre , maigre  les  observations  de 
Durbacb,  (|ui  s'étonne  (|uo  les  députes 
ii'aieol  point  concouru  k sa  rédaction  ; 
VIII,  4^  k 5a*  • Elle  a des  ennemis  dans 
le  Conseil  du  roi  ; VII t , &7.  — lleçoit 
riiommagc  et  t(is  serments  du  rot  et  des 
priuces  au  retour  de  fiapoléon  ( ceul- 
jnurs);  les  ministres  avaient  manifesté 
rinlenüon  do  la  détruire;  les  courtisans 
prctcudaient  (ju’oile  u’éuit  (|u'un  laisses- 
pjMor,  et  que  le  roi  devait  la  révoquer, 
etc.  ; VIII,  III,  119  k ta5,  lag,  i jj,  139.^ 
l'Iusieurs  de  sea  dispositiuna  ont  été  insé- 
rées daus  l'Acte  additionnel;  Vltl*  tbrj.  ~ 
Une  ordonnance  la  menace  dans  sea  dispo- 
sitions fondamentales;  articles  ((ui  devaient 
être  révisés  ; elle  est  violée  par  l*oi  donna lu 
ce  (|Ui  mutile  la  chambre  des  pairs  ; VIII , 
a5a  , a5ti.  — Autres  violations  ; les  ultra 
veulent  U détruire  ; VIII,  aCg,  3ao,  3aa  , 
335.  — Leroi  et  les  princes  1a  jureotde 
nouveau  en  i8i5  ; VIII  , a86.  — Une  (,r- 
dontianco  déclare  «(u'aucun  article  nVn  er- 
ra révisé  (5  srplembr.*},  néanmoins  il  y er- 
ra fait  de  nouvelles  infractions  cba((ue  an- 
née ;VMI,  35o  , 356.  — Mode  électoral 
•{u'elle  pivacrit  ; loi  réglementaire  (1K17)  ; 
Vlll,  359  etsuiv.  — L'ancien  régime  pré- 
vauJiu  contre  elle,  cl  ce|»cud4nt , liors  la 
Gborte  , point  de  stabilité  puur  le  trône  ; 


VIII  * {5s  k 454*  Violée  par  la  loi  tur 
les  journaux  ( 1819)  ; MU  , 4t<4.  — Autre 
violation  louclianl  la  lilierté  île  la  presse  ; 
IX,  Il  et  11.  — Un  moiivemrot  • <|ui  s<* 
mauilrste  par  les  cris  de  K(ee  la  Charte  ! 
est  étouiré  par  la  violence  miiii«térirlte  ; 
IX,  14.»  Elle  est  frappée  dans  son  prin- 
cipe par  la  nonveUe  lot  des  élection^ 
( i8ao)  ; IX  , 17.  — Atteinte»  qui  lui  sont 
portées;  IX  , *<9*  t3$  et  suiv.  , 

167.  — . L'art.  37  est  détruit  par  la  loi  de 
•cptennalité  ; IX,  17a  k 176. 

Chmtst  (droit  de),  Supprimé  par  rassem- 
blée constituaute  ; II,  ii5. 

CBAssar.Son  vota  dsns  te  procès  du  roi; 
111,38t. 

CaassiaoM  , tribun  obscur  qui  vote  l'é- 
tablissement du  gouvernement  impérial  ; 
VI,  85. 

CasTAMflord,  père  de  Pitt.  Ilavouait 
(jue  l’Angleterre  ne  pouvait  être  juste  en- 
vers la  France  ; VIII  , ati. 

CnATAM  , lord  , frère  de  Pitt.  Ne  montre 
(|ue  de  l'ineptie  dans  aon  expédition  de 
VV  slclieren  ; VI,  443  k 4t7* 

CBATlAVaaiAMT  (vicomte  o<).  Citations 
de  son  B$tmi  sur  les  rivolutione  ; 1 , 3o6  ; 

III , 4^9-  — 8ud  portrait  de  Dumouriex  ; 

IV,  31.  — bon  portrait  dea  jacobin*  ; IV  , 
100.  — 11  brûla  son  encens  pour  le  roi  de 
Korae,  après  avoir  loué  ta  père  ; VU,  48  et 
suiv.  — - Eu  1814,  dans  sa  brochure  De Ba- 
napmrie  et  des  Bourbosu,  il  se  livre  aux  re- 
proches Ica  plus  exagérés  contre  le  gouver- 
nement impérial  ; VU  • 4*9.  — Cité  sur  la 
Charte  ; VIII,  34«  35  et  auiv.  — Accompa- 
gne le  roi  k Gand;  dit  que  l'Acte  addition- 
nel est  un  hommage  rendu  k la  Charte  ; 
VIII,  143,  157.  — L'excès  de  sou  xèle  pour 
ia  cause  rojraie  a quelquefois  égaré  sa  plu- 
me ; sa  femme  aecoude  les  inspirations 
bienlaisantea  de  la  duchesse  d'Angouléme; 
VIII,  47b.  — Ministre  en  Prusse  ; il  est  ap- 
pelé au  conseil  privé  , d'où  il  avait  été  ex* 
du  puur  un  ouvrage  opposé  aux  principes 
de  la  Charte  ; ses  erreurs  pulitiiiues  ; I X , 
47.—  Anibassadeur  en  Angleterre;  IX,  Hl. 
— Ministre  au  congrès  de  Vérone  , il  y dé- 
ploie son  éloquence  pour  obtenir  la  guerre 
d'Espagno  , et  se  déclare  ensuite  , comme 
ministre  des  aO'aircs  étrangères , un  dea 
plus  chauds  partisans  du  régime  absolu  do 
Ferdiusnd  , gouvernemeut-mudèle  , selon 
lui  ; IX  , tto,  ti3,  117,  ta4,  i4'>*  ~ C'est 
encore  k lui  <|u'il  faut  attribuer  en  grande 
partie  la  lui  de  la  soplennalité  , immense 
violation  de  la  Charte  ; mais  bientôt  après. 
reDvojré  comme  un  simple  commis  du  mi- 
nistère, il  fera  de  l'opposition  constitution- 
neUe,  et  son  ulent  d'écrivain  n'en  brillera 
pas  moins  ; particularités;  IX,  176  et  suiv.. 
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(;n  «TiAUNiur-nAKDON , conveiitioimpl. 
2mn  Tute  dan»  lu  du  rui  ; III.  j 

3^  _ (’.oupire  are«  Au^ereau  )i  la  jnurm'e 
du  iUrruetidnr;  V)4>* 

CH«tK*t;-TKi*aRi.  Napoicnnj  rempor- 
te uu  araul4|;r  aur  Ira  allitfa  ; Vit.  343. 

CBATiLAi*  (de  rVoune).  Soo  Tute  daai 
le  procès  du  roi  ; III  y 38l>. 

CHATrcAiK.  Honorable  eiceplion  dont 
il  est  l’objet  comme  derÎTaio;  1.  3l. 

Chiilflrt  (cour  dti  ].  l'reud  un  arrête  con- 
tre l’enreitUtrrment  d’une  cour  plénière;  L 
4<>^.  — Awertion  sur  la  procédure  i^s’elle  a 
suivie  rclatiri-moot  aui  jnamées  des  5 et  6 
octobre  :I1|  iTta.  — L'assemblée  nationale 
lui  confère  l’information  des  crimes  de 
lèse-natiun;  condamne  et  fait  eiécuterTas- 
sassin  du  boulan|;er  François;  II.  iSA. 

Reçoit  les  d<-positioos  dans  l’s0airc  Fa- 
rras;  décrète  do  prise  de  corps  Marat  et 
Danton  ; II.  i84.  >87.  ~ Condamne  Favns 
è la  peine  de  mort  ; parlicuUrilés  ; ILaoa 
et  suiv. , aoG, 

CnATKLKT  (duc  Dc).  Voto  la  suppression 
des  droits  féudaus  ; 11,1(5. 

Cn  ATiLKT  , peintre.  Juré  dans  le  procès 
de  la  reino  ; IV,  114. 

CnATaB(eomte  dr  la).  En  relation  avec 
Favras  ; faveurs  et  titres  qu'il  reçoit  de 
Mohsocs.  depuis  Louis  tviii  ; II.  181 . » 
Cité  par  Dumourici;  IX,  aa. 

CRAroRnsr-RocssiAO.  Son  vote  dans  te 
procès  du  roi  ; III,  S^S,  397. 

ChauJCfurt,  Ont  succédé  aui  chouans  ; 
ils  ajissaient  srstémati(|ueoient  dans  le  cri- 
me ; 1 V.  44^* 

CaAtJUARtis  (Dcrot  01),  capitaine  de 
marine  inconnu  , et  an  moins  inhabile  , à 
<|ui  l’on  doit  le  naufrage  de  la  Mèdust; 

Mil,  347  h 349,365. 

Cravmctti  , conjuré  du  10  août;  III, 
(38.  l4o.  — Nommé  procureur  dc  la  com- 
mune de  Paris  ; avait  été  maître  d’école  è 
Neveri  ; prend  le  nom  d'Anatasoras  ; llf  , 
3o5.  — Promoteur  des  fureurs  populaires 
au  3l  mai;  certiGcat  de  vertu  et  de  civisme 
qu’il  a délivré  è Fouché  ; désigné  par  Fou- 
ché comme  un  scélérat;  IV,  38,  iio  et 
«uiv.—  Est  guillotiné  avec  plosieurs  autres 
membres  de  la  commune  ; IV,  l84> 

CNAOMosir.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  : III,  370,  397. 

('llAOVRAC-LAOAHni  , défenseur  de  la 
reine.  Arrêté  après  avoir  plaidé,  il  est  remis 
en  liberté  te  ieudemain  ; IV,  127  rt  suiv. 

CsACviLtN  , ministre  de  la  république 
française  è Londres.  Reçoit  l’injonction  de 
.(uitler  l'Angleterre  après  l’exécution  dc 
Ixiuis  XVI  ; lll.i.19,  4^8.  ~ Sera  cité  com- 
me membre  du  trihiinat  ; a vivement  com- 


neur;V*  334«  47^*  ***  Un  des  conseillers 
d'étal  cbargi-s  d'organiser  la  C.aUlogue  ni 
départements  français:  VII.  70.  Ciü*  ho- 
norablement comme  dcpuié  ; VIII  , 422.^ 
Est  gravement  insulté  pendant  les  troubles 
de  juin  (820;  IX  , (4-  — Signataire  de  la 
pmtesialinu  contre  l’exelusion  de  Manuel  ; 
IX,  1x6. 

Cr  Avra.  Prise  do  cette  ville  par  le  maré- 
chal Soiilt;  VI.  377. 

('.MAX  AL.  Son  rote  dans  le  procès  du  roi  ; 
ni  , 369.  4oi>.  — Membre  de  la  commis- 
sion des  CtiH|-Cenls  contre  les  rojalistes 
de  frnrlidor  ; V,  — Apostrophe  injuste 
qu'il  adresse  à Jourdan  snr  le  danger  de  la 
pairie;  V.  >33  et  suiv. 

Ckaxrad.  Son  vote  dans  le  procès  du 
mi;  111  , 365,  399. 

Crairt  (Alissao).  Cité  comme  écrivain 
snspect : T,  53. 

Crsoamrav.  Son  vote  dans  le  procès  du 
rot;  111.  365,  400. 

Crrriir.  — Cité  comme  écrivain  célè- 
bre : passage  de  lui  ; I,  66,  172.  — Délégué 
de  sa  section  pour  demander  la  déchéjncc 
du  roi  ; III . (3o.  — Son  opinion  et  ses  vo- 
tes dans  le  procès  de  Louis  xrt  ; Ilf,  272, 
281.353,382,398.  ~ Membre  du  conseil 
desCioq-Ceots;il  coopère  au  18  fructidor; 
V,  2o3 , 3x2.  — Membre  de  la  commission 
légivlntive  après  le  18  brumaire  ; uummé 
triliun;  V,  275,  334.  — Cité  ; VI.  102. 

Crkrasovi.  Prise  do  cette  ville  par  les 
Français;  IV,  4^0. 

CHXRBorH*.  Louis  xvi  cn  fait  construire 
te  port  ; 1, 49t. 

Chevalerie.  Voir  iVoA/e/se. 
CRtTALicR(de  laSarthe),  convention- 
nel. Son  vote  dans  te  procès  du  roi  ; III. 
382. 

CsRTAtiRR  ( de  l’Allier  ) , conveolion- 
tiel.  Se  récuse  dans  le  procès  du  roi  ; III. 
36i. 

CneTlLtr.  Village  devenu  célèbre  par  I» 
convention  de  Marmontavec  les  alliés;  ré- 
sultats de  1a  conduite  de  ee  maréchal;  VII, 
419  è 4>3. 

CRiArrt.  .Son  vote  dans  le  prorè«  du 
mi  ; III,  336 , 39$. 

t^ViLi  (le).  Il  déclare  sou  indépendance; 
VUI,  397. 

CnoisrvL  ( duc  os  ) , ministre  de  Luui« 
XV.  CiU'  comme  un  grand  homme  d'étal  ; 
sa  dUgr-îce  ; VI,  xox  et  suiv.  ; VII.  49^- 
CnoistL'L  (les).  Portés  au  tivre-roffe; 
II.  217. 

CaoisscL  - Gopssiin.  Resté  dévoué  à 
l'ancien  régime  ; I , 276. 

Cnnistia-Goorrita  ( comtosc  ns  ).  Ar 
rêtée  et  conduite  au  cachot  par  un  |>réim 
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I rérractaircy  révnlutionuairCy  et  aujnarJ'hui 
<<*24ue(t8}4);  IV,  89. 

Onifiui.  -STAiNTiLt*  (le  duc  DI  Cite 
dan»  IV^asinn  <ie  U raniille  rojale  ; fl, 
3G7,  3â<i.  — L'n  des  uaufra^ës  de  Calais  ; 
V, 398. 

CnorrAftt,  mtMrcin  du  jeune  Lmuîsstii. 
Il  meurt  cio<(  ji>ur*  aprèasito  cull^x***’ 
aault,  <|ii*il  avait  remplacé  auprès  du  prin- 
ce; IV,3î5. 

Chouanj.  Ne  doivent  pas  être  confondus 
avec  les  Vendéoa*  ; ce  (|u*its  étaient;  IV, 
3oo.«~  Commandés  par  Puisa/e.  ebefd'in- 
Iriitues  ; IV,  338,  34^,  344  suiv. , — 

lU  reparaÎMent  après  la  pacincation,  com- 
mandés par  Biiurmoot  ; tU  se  soumettent; 
V«  35i  , 354  et  suiv.,  365  et  suiv.  — £n 
i8i5  ou  réenmponse  ces  hommes,  si  drplo- 
rahlemcnt  connus;  VIII,  l3t. 

CaovDiiv.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ; I 11,  3*^4* 

CnaiBTiAN  vu.  Sa  mort  ; Vf,  3o8.— Voir 
Danftnarck, 

CaaiSTiAM.  .Son  vote  dans  le  procès  dn 
roi  ; III,  38i. 

CiiRisToPHC,  nèj(re  révolté  do  Saint-I>o- 
minxue.  Lieuleoaut  de  Tous>aint-Loui er- 
lure  ; il  inerndie  le  cap  ; se  soumet  au  gé- 
néral Leclerc,  puis  reprend  les  armes;  V, 
45^,  4N)t  4^3>— Succède  h Dessatines  com- 
me chef  suprême  d'Haïti;  élu  président  au 
cap.  il  est  mis  hors  dt-  la  lui  par  les  mulâ- 
tres de  Suint-Domingue;  VI  , i3^«  aSa. 

Se  lait  privetaraer  rot  au  cap;  ses  imitations 
du  gourememrnl  du  Napoléon  lu  font 
nommer  son  singe  noir  ; Vil,  54  «*l  suiv. , 
4R4,  — Comparé  k Rapstochin  ; VU  , laa. 
«»  Faituue  proclamation  contre  les  tenta- 
tives de  la  France  sur  Saint-Uomingue  ; 
VU!,  63.  — Cité  ; VIII,  9$.  — Scs  cruau- 
tés font  un  contraste  remar(|ualjle  entre 
aon  administration  et  celle  de  l'élion,  pré- 
sident répubiicaiudo  Paulre  partie  du  l'tle; 

VIII,  41a. 

CiSNBins,  contre-amiral  espagnol.  Fait 
prisonnier  k la  balaillo  de  Trafalgar  ; VI  , 
168. 

CitcAg,  membre  de  la  régence  constitu- 
tioDorlIe  <|ui  conduit  le  roi  Ferdinand  k 
Cadix  (i833);  IX,  t38. 

Citoyen.  Si>n  importance  et  sa  dignité; 
I,  vj,  161.  — Son  indiffVrence  favorise  l'u- 
surpatioD  du  ses  drtMl<i:  I.  1 10.  —Titre  mal 
compris  en  France;  ee  «;u'il  fallait  pour 
cire  citojren  actif;  II,  3l9-  4*^*  “ *•*“* 

force  morale  en  France  ; wbsenco  du  con- 
rage  civil  ; III  , a5;  IV.  a8.  i)5.  — Titre 
prostitué  par  uns  assemblées  nationales; 

II,  9(1.  — La  distinction  de  ciloven  actif 
supprimer  ; III.  l6.î.  — Le  titre  de  cilnjen 
f/Anfais  donné  k plusieurs  étrangers;  111  , 


18a.  — Lesdéoominaltoos  do  citojrenet  de 
cito^enue  «ubsliluées  k celles  de  monsieur 
et  madame  ; lit  , 348.  — Le  titre  de  ci- 
toyenne est  retiré  aux  femmes  par  le  pre- 
mier consul;  V»  35a. 

CtDDAo-Ronaioo.  Prise  de  cette  place 
par  le  maréchal  Ney,  après  vingt-cinri  jours 
de  tranchée  ouverte;  Vil,  19. 

Cwiluatien.  — Voir  Instruction  publi- 
que. 

Civita-Castkli.axa.  Victoire  rempor- 
tée par  Cbampionnet  sur  le  général  Mack  ; 

V,  146.  -I 

CtTaAc(oB).  Porté  au /lerr-rougc;  II, 
ai^. 

CLAiasAlT,  général  autrichien.  Prend 
Longwy  ; battu  k Valmj  ; Il  I,  t^ç),  aaS.  — 
Un  des  généraux  vaiotiueurs  k Nervsinde  ; 
il  prend  le  Quesnoy  ; IV,  l4,  86.  — üaitu 
k Wattignies  par  Jourdan,  k Turcoing  par 
Moreau  ; IV,  i33,  >o3.  — Il  passe  le  Rhin 
avec  avantage:  IV,  4(»,  4**9* 

r.LAaKB  , général.  Mis  k la  tête  du  cabi- 
net topographiiiue  sous  le  directoire;  ca» 
pacité  commune;  V,  ao5.  — On  le  verra  k 
l'avanl-gardc  des  royalistes  ; VI,  85.  — Es- 
prit des  plus  obtus  comme  négociateur; 
VI  , ai8.  — Fait  un  rapport , emume  mi 
nUtre  delà  guerrn,  sur  la  nécessité  d'ae- 
croJtre  les  armées  (i8u8) ; VI,  a«j8.  — Sa 
conduite  envers  Bernadotte  lors  de  la  dis- 
grâce de  celui-ci  ; VI,  449  ‘”f  suiv.  — Perd 
toute  présence  d'esprit  dans  la  conspira- 
tion Malet;  VII,  i3i,  |33.  — Los  décuions 
qu'il  transmet  en  Espagne  sont  dictées  par 
l'impérilie  et  la  trahison;  VII,  355  et  suiv., 
369,  448.  ~ Par  ses  manœuvres  il  a plus 
cnntrUmé  que  Talleyrand  et  Fouché  k la 
reddition  de  Paris  et  k la  chute  do  Napo- 
léon , pour  qui  autrefois  il  avait  trahi  le 
directoire  ; c’est  lui  qui  , pendant  le  com- 
bat devant  Paris  , avoit  fait  mellrc  de  la 
cendre  au  lieu  de  poudre  dans  une  partie 

des  cartouches;  VI  l,  366,  3^8,  384  et  suiv.  « 
38ti,  38«j  cl  suiv. , 3yi  et  suiv.,  3y5  et  3gli , 
400.—  Est  appelé  au  mtoislère  de  la  guerre 
par  le  roi , qu'il  regrettera,  quelques  jour< 
plus  tard  , do  ne  |Hiuvuir  trahir  ru  favem 
de  Napoléon  ; ses  pnqires  paroles  dan* 
celle  circonstAnco ; VIII,  in3.  — Reçoit 
encor.*  le  pprirfouille  de  la  guerre  k la  se- 
conde restauration  ; général  sans  exploiUi . 
admini'trateursAus  talents  , il  se  distingue 
parles  injustices  et  par  tes  persécutions  ; 
de  sou  règlement  relatif  aux  anciens  offi- 
ciers , qu'il  répartit  en  quatre  classes: 
VIII.  380,  iqS,  33.{.  — Nomm<*  marrcbsl 
de  France  , (quoiqu'il  n'ait  fait  la  guerre 
que  dans  1rs  hitreaux  : V 1 1 1 , — l>e  sa 

carrière  politique  ; il  quitte  le  ministère  , 
nà  Gouvioi>-$ainl-Uyr  réparera  calles  de  ses 
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fautMqui  Mtnt  rëparaikiet;  VIII,  3(îf>.  38(j  : 

crt  auiv.  , 44^* 

CLAracL  (de  PAri^ge).  S«>n  TotedaDi  le 
procès  du  n>i  : lli«  igt). 

Cl«vikl«  ((«'lU^ral  Commande  en  F«pa- 
|(ne;  VU  . aïo.  — Partage  la  gloire  de  la 
halaille  de  Toulouse;  Vil  , 447  — C.om- 
mande  It  Rordeaux  en  i8t5;  VIII,  187. 

C.LAl'tKi.  DI  Cniiaitaovia.  11  accuae  le 
miotatre  Deeate  derant  la  chambre  deidê. 
puti'a;  l'ordre  du  jour  est  adopté  surira 
propdsiiion  , qui  lui  vaut  l*apo»(ropbe  de 
ealoroniateur  de  la  part  do  .Saint-Aulaire  ; 

IX,  6. 

CtAVlca,  aavaut  traducteur  de  Fauaa- 
niaa.  Juge  dan<  le  procès  de  Moreau,  il  lait 
une  réponse  admirable  b l'invitation  secrè- 
te qui  lui  est  transmise  de  coodamner  le 
général  ; VI,  134' 

CtAVixai  , ministre  des  contributions 
sous  Louis  xvi.  Traliit  le  roi . qui  le  ren- 
voie ; dévoué  aux  girondins,  qui  le  rappel- 
lent au  conseil  eséeulif  après  le  to  août  ; 
était  Genevois;  III  , 70,  Sq,  lep,  i65,  lilS, 
a/17.  — Proscrit  au  3t  mai  ; IV,  39. 

CtAToatK.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  37}. 

Ct.ancL.  Son  vote  dans  le  procès  dn  roi  ; 

111,373.  3<i7. 

Cttac  OK  LA  S\i.i.K  , un  des  députés  si- 
gnataires de  la  protestation  contre  l'eiclu- 
sion  de  Manuel:  IX;  137. 

Clergé.  Ne  fait  par  la  force  d'un  état;  I. 

1^.  — Ce  sont  trois  cardinaux  qui  ont  en- 
seigné aux  Rmirboos  les  doctrines  de  l'ar- 
liitraire;  l,Sfl.  ~ Accorde  le  droit  divin 
aux  rois,  en  échange  de  richesses  et  de  bé- 
néfices ; usurpateur  et  rebelle  ; 1 , 107,  1 10 
et  sniv.,  I3l>,  139, 3io.  — N’a  fourni  qu' 
deux  bons  ministres,  Suger  eld'Araboise; 

I,  181.  — Des  révolutionnaires  sont  sortis 
de  son  sein  ; 1 . 33a  et  suiv.  — A fait  du 
mo^en  ège  l'époque  la  plus  Immiliantc  de 
notre  histoire;  1,  337.  — De  ses  fraudes 
pienses;  de  son  libeilinige;  des  monastè- 
res; des  couvents:  son  esprit  de  persécu- 
lion:  on  ne  lui  doit  ni  l'abolition  de  l'es- 
clavage ni  la  renaiasance  des  lettres;  l,3oi 
k 3ti.  — Ses  persécutions  contre  1rs  pr< 
testants  ; I , 379,  38a,  38ti,  391 . — Pruvi 
que  la  prompte  réuuinndes états-généraux; 

I.  4t7'  Conduite  qu’il  y tient  pendant  la 
vérilication  des  pouvoirs;  11,  17  k 36.  — 

Trou  de  aes  membres  commencent  la  réu- 
niua  aux  communes:  antres  réunions;  I 
37,4o,ri3.  — La  minorité  avoue  qn'rlle 
sV»t  trompée  en  ne  prenant  point  part  aux 
délibératinua  de  l*assemhlée  nationale  ; Il 
<|8.  Renonce  aux  droits  et  privilèges  qui 
{sèsenl  sur  le  peuple;  sa  puissance  dispa 
rsît  ;1|,ii5,i|9.  — S^s  biens  sont  rais  k |i 

TOMF  IX. 


5îg 

disposition  de  la  nation  ; comment  il  reçut  ' 
U dîme,  et  cummmt  il  en  lit  un  droit  ; Il  , 
68,  171  et  suiv.  — Suppression  des  ordres 
et  congrégations  oii  l'un  fai-ait  des  v<fux; 
on  remir«{uc  que  ce  sont  deux  prêtres  qui 
ont  surtout  provoqué  les  mesures  contre  le 
clergé;  11,  301  et  suit.  — Ses  dettes  sont 
déclarées  nationales;  11,  333.  ~ De  la  cun- 
stilutioD  eivile  qui  lui  est  donnée;  de  ses 
mreurs;  du  serment  (|iit  lui  est  prescrit; 
de  son  traitement;  II,  3a3,  34I  k sSi,  a53, 
370,  »Ro,  388.  — Voir  £migrat!onp  Prêtres 
'insermentés).  — A perdu  Louis  xvi  ; II  , 
3p3.  — Après  la  drclaralion  de  Piloitx  . sc 
ie  indissolublement  k la  noblesse  pour 
amener  la  contre-révolution  ; 11,  407.  — 
Probibition  du  costume  ecclésiastique  et 
de  toutes  congrégations;  III  , — La 

spoliation  des  biens  du  clergé  avait  été  dé- 
idée dans  un  dîner  donné  k l’arclievécbé 
de  Paris;  IV , 169.  — De  son  adulation  k 
l'égard  de  Napoléon  , dans  toutes  les  cir- 
cousUnces;  VI,  lia,  i63,  181  et  suiv.,  376. 
— Déconsidération  du  clergé  impérial  ; 
VI  , 4'*^  et  suiv,  — Toujours  prosterné  au 
pied  du  trône;  i*o0icialilé  de  Paris  déclare 
nul  le  mariage  de  Napoléon  arec  Joséphi- 
ne; VI.  4J^«  •144*  11  célèbre  la  naissance 

dn  roi  de  Rome  ; VU,  46.  ^ A la  restau- 
ration , Pancieu  clergé  invoque  lu  principe 
du  droit  divin  ; scs  biens  devaient  lui  être 
rendus  , d'après  une  assertion  dm  ministre 
Ferrand  ; des  prêtres  redemandunt  la  dî- 
Vlll  . l4*  88,  139.  — Dans  toutes  les 
épm|ues  critiques  . le  clergé  •'est  rangé  du 
côté  du  despotisme;  il  ii'a  jamais  cessé  de 
prêcher  l’intolérance;  vovani  aciuellemept 
ses  ndienses  maximes  rejetées,  il  cherche  k 
fortihrr  les  prétentions  de  la  cour  de  Ro- 
me ; VIII  , 353  k 355  ; IX , qS.  — l/ordnn 
nance  qui  appelle  aux  bancs  des  ducs  ou 
dos  comtes  les  pairs  ecclésiast><|uos  donsH' 
au  clergé  une  dangereuse  influciire  dans  la 
puissance  iégislative;  IX  , 130.  ta'a.  — De 
l'influence  qu’il  obtient  égalemeut  dans 
l’instruction  publique,  codifiée  k uu  évêqae 
qui  reçuit  les  attributions  de  minislre;  rap- 
prochement avec  ie  ministère  des  eallrs 
de  Napoléon;  Maiariu  cl  Kleurj,  tous 
deux  cardinanx,  avaient  donné  au  prince 
le  conseil  de  n'introduire  jamaÎA  d'ecclé- 
siastt<{oes  dans  son  Conseil  ; IX,  190  k 193. 
— Le  clergé  ne  paraît  point  nu  convoi  de 
Louis  XVIII  : IX.  198,  3o3.  — Du  clergé  en 
général,  et  du  parti  qui  le  domine,  signalé 
comme  un  ob^acle  k la  régénération  de  U 
France;  IX  , s55  k 361.  — Voir  Cultes  , 
Co/ign^n/fofu  , Jésuites. 

('.LKxnr,  empinjié  k la  marine  del'onlnn. 
Il  est  fusillé  k Tige  de  anixanlR-dlt  a^s  ; 
IV,  170. 
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Clirmomt-Tohhibm.'  D«  l'onguic  de 
celle  miunn  ; mot  d’un  de  »e>  membre!* 
au  Ut  de  m<M-t;  I*  3l3.  — Sa  itnbleese  n'eat 
paâ  au»>  belle  i|ue  celle  dea  manfchauxde 
l’empire;  VI«  tio« 

CLKRwoHT'ToiiNiaKi  (comte  dk).  Citë 
comme  un  dr«  premier»  auteur»  de  la 
Tolution  ; I<  a3l . — Se  réunit  aui  commu- 
ne»; Il  • 53.  E»t  un  des  coustituant»  le» 
plu»  remarqués  ; II  » 55.  — Cité  ; II  » 8a.  •— 
Voulait  I»  crinstitulioD  anglaisetendonoanl 
au  roi  le  «oie  absolu  : IL  laHt  i34«  ““  Ora- 
teur britlani  et  sérieux  ; II,  l66. 

CLeaMOMT-ToMNRnai  (marquis  ot).  Ar- 
rière-jirtit-fils  du  juif  Samuel  Bernant; 
VII , a^-j.  — Malitré  as  jeunesse,  sera  appe- 
lé au  mioisl^re  de  1a  marine  ; Vlll,  — 
Ce  département  lui  Ml  confié;  dépourvu 
de  talents,  et  connu  seulement  par  son  dé- 
rouement  k la  famille  de  Ifapoléoti  ; il 
conlre»i|;ne  une  ordonnance  sur  le  Séné- 
gal ; IX  y 77,  8o.  — Passe  au  mioistAre  de 
la  guerre;  IX,  t84* 

CLBavAUx,  bumme  de  couleur.  Bérolté 
de  Saint-Domingue  ; V,  4H3. 

('.LKST  y valet  de  chambre  de  Louis  xvi. 
Citations  de  ses  Mf moires  ; il  suivit  son 
maître  au  Temple  ; 111,  >o3y  a^6y  açi,  >94* 
3oi,  3i8;  IV.  i3o. 

Clkvks  ( duché  de  ).  Transféré  en  tonte 
souveraineté  \ Murat,  VL  aoç). 

CiiehienSf  ou  réfjnton  de  C/îcA^r,  collets 
noin.  Parti  ro/aliate  reuversé  au  i8  fructi- 
dor; V,  afi,  3o,  33. 

Cloorr  (Anacbarsis)  Prussien.  Démago- 
gue; reçoit  le  titre  de  cilojreo  français; 
membre  de  la  cnovenliou  ; ill  , l8a,»47* 
3o6.  — Son  vote  dans  le  procès  dp  roi; 
III,  377,  39S.  — Compris  dans  la  chute  des 
Cordeliers,  et  guillotiné;  IV,  iH.l  et  suiv. 

CtoetT,  colonel.  sid«-de-camp  deNej. 
Blessé  et  prisonnier,  il  reçoit  des  égards  de 
la  part  de  Uernadotte  (i8t3);.  Vil,  >4^  — 
Il  déserte  k l’ennemi  dans  la  campagne  de 
Waterloo,  VIII,  aïo. 

.Clovis.  Assassine  les  rois  dont  il  usurpe 
les  états;  de  sa  conversion  ; baptisé , mais 
non  sacré  par  saint  Bemi  ; n’excrçsit  que 
la  portion  d’autorité  qui  lui  avait  été  délé- 
guéq  en  assemblée  générale;  I,  io5  et  suiv. 
— On  lui  attribue,  ainsi  qu'k  ses  fiU.  U ré- 
daeliun  de  la  loisalique;  I,  140,  l4>- 

Cluhs  de  tm  eon//r-ré,'e/Mtio/i.  Pajés  par 
le  miniatere;  U,  4^4  Voir^ém/r 

de  tu  eo^tituliôn,  Breton,  FeuillnnU  , 
Jocaf  ins,  Cordeliers,  Colmies  (pour  clubs 
Massiae  et  Jmis  des  noirs  ) , .lffln4ar«Ai- 
que , Comités,  Sections,  Sociétés  popu~ 

Coai^ion.Voir  Guerre,  Politiques  (^Jitits 

et  démmxhes  ). 


CotvRTjitL  (comte  Louis)  , ministre  au- 
tricbicn.  Conclut  le  traité  de  Campu-For- 
mioavec  Bonaparte  ; signe  nne  convention 
militaire  pour  l’eiéeulion  de  ce  traité  ; V, 
•j'f,  Ka.  — Ses  courentions  secrètes  avec  Bo- 
naparte avaient  pourobjet  le  renverseraenl 
du  gouvernement  républicain  en  France^ 

V,  1O4,  to6,  i8t.  — (.ité;  VI,  i85. 

CoaLRKTS.  Prise  de  cette  ville  par  les 
Français;  IV,  sgi.  — Voir  Emigration. 

Cosouao  (prince  oi).  Défsit  Dumouriex 
k la  bateille  de  Nervtiode  ; IV,  14*  — Re- 
çoit l’ordre  de  sa  cour  de  ne  paa  s'annoucer 
pour  la  rcatauralion  de  la  constitution  de 
1791;  IV,  as.  — Est  baltn  kTurcoing  , ba- 
taille qui  amène  la  délivrance  de  la  Fran- 
ce; commandait  en  chef  k te  première  ba- 
taille de  Fleuras,  restée  indécise  ; il  se  re- 
lire de  la  bataille  d’Aldenhovea  avec  une 
perte  eonsidérable  ; IV,  ao3,  at3.  aqi. 

Cocarde  nationale.  Son  origine  ; d’abord 
vert  tendre,  couleur  rejetée  comme  étant 
celle  do  comte  d’Artois;  se  compose  en- 
smte  de»  couleurs  de  la  ville  de  Paris  , 
bleu  et  rouge;  La  Fajette  j joint  le  blanc, 
en  disant  qu'elle  fera  le  tour  du  monde  ; 

II, f>9,  107.  Les  femmes  sont  tenues  de 

s’en  parer  , sous  peine  d’étre  regardées 
comme  suspectes;  IV,  91.  — La  cocarde 

. blanche  redevient  natiooale  ; VU,  44^ 
sniv.;  VIII,  3.  — Secrètement  gardée  par 
les  soldats , ta  cocarde  tricolore  reparaît 
subitement  dans  les  cent-jour*;  VIII , 1 15 
et  suiv.  — La  chambre  des  représentant» 
proclame  les  crruleurs  nationales;  VIII, 
*4>.  II  est  ordonné  de  reprendre  la  co- 
carde blanche  ; VIII,  s56. 

CocBcr.  Son  vote  daos  le  procès  du  mi  ; 

III,  377,  398. 

Cochon  (de  l'Apparent),  membre  de  la 
convention.  11  vote  daos  le  procès  du  roi  ; 

111,  384,  398. 

CocBHANC,  amiral.  S’introduit  comme  un 
pirate  k Washington , st  j brûle  tous  les 
monuments  publics  ; VIII  , 6e. 

Code  eivii.  Loi  qui  le  proelsme  ; VI,  SS. 
— L'n  titre  en  est  supprimé  par  l’abolition 
du  divorce  ; rélleitona  ; Vlll , 343  et  suiv. 

Autre  modifîcstion  psr  snite  de  l’aboli- 
tion du  droit  d'aubaine  ; VIII.  4^S. 

Code  pénal.  Réfurmation  de  la  jurispru- 
dence erimiaelle;  ce  qu'elle  était;  l'assem- 
blé» constituante  approcha  de  ta  perfec- 
tion ; ll,iS{,  tS8.  337  k 34s.  ~ Elle  dé- 
crête  l'rnsemble  d»  son  Code  pénal  ; Il  , 
433.  — Celui  de  Napoléon  sera  de  U pin» 
grande  barbarie;  II,  34<>.  * U eit  pmaul- 
gué;  examen  ; VILBk  it.~  les  modifi- 
cations J sont  apportées  (l8*4)r  I^* 

Code  de  proerdut*  eioile.  Sa  promulga- 
tion ; VI,  ai*. 
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Co(ié  de  coptmerce.  $i  promul^tiou , 
VI  , 397. 

Code  if  instruction  crimineUa.  Les  der- 
niers arlicles  eu  sout  promul^u^»  ; VI  » 

3t». 

CoFriMi4L  y pr<L«ident  du  trihunal  ri-eo- 
Jtitioiinairr.  Il  fait  uae  rcpunse  barbare  au 
chimiste  Lavoisier  ; vlce-presidcut  du  mê- 
pso  tribunal;  IV»  198,  aïo. 

CopriMaSB»  avocat.  Dans  la  dt-reuse  des 
pre’veiius  Je  La  Aochclle  il  a honore  sa 
profes-tiuo  et  sou  nom;  IX,  107. 

Cohortes  urbaines.  Voir  Gardes  nsttio- 
notes. 

CutoNABA  (Pierre  ).  Faussaire  et  voleur 
de  graud-s  cbenüns  ; il  avait  fait  le  vorage 
de  Gaod,  obtenu  un  grade  et  capté  U coii- 
Caoce  de  hauts  personnages:  V'1II)4^ 
suiv. 

CoiOMT  ( duc  DI  ).  Porté  au  livre-rouge 
pour  un  miiliuii  ; If,  219  et  suiv.  — J'tom- 
*né  marecbal  de  France  ; VIII»  349* 

Gojony  (madame  uc^.  Patriote;  appelée 
sa/iJ-culoUe  par  l'abbé  Maurj»  elle  a cuo- 

thhué  à l'origine  do  ce  mot;  111»  58.  ' 

CoïKCT  f géucral.  Doit  la  vie  au  général 
Barbantane;  V»  439* 

Coi&B.  Frise  de  cette  ville  par  Masséna; 

V, i57. 

CotADo  (de  la  Salcette).  Son  vote  datu 
le  procès  du  mi  ; III,  367,  4ot« 

CuLAro»  i^cnéral.  Commaudait  une  divi- 
sion lors  du  la  victoire  de  Hondtschoot  ; 
IV»  86.  — Homme  d’un  grand  sens  et  pa- 
triote; U avait  Lien  jugé  Donaparto  ; V» 
96.  — Opposé  au  concordat  avec  le  pape  ; 
défenseur  des  libertés  constitutiounellcs  au 
sénat  comme  ^ la  chambre  des  paiss  » V » 

439,445. 

CdLBtBT.  Depuis  lui»  aucun  contrôleur 
des  finances  n'est  mort  en  place  ; Louis 
XIV  avait  eu  la  pco.«ée  de  le  remplacer  par 
Guurville  » ancien  valet  de  chambre  ; I» 
a83  » a85,  — • L'unité  des  poids  et  mesures 
entrait  dans  ses  projets  ; II,  aaS.  — Son  gé- 
nie était  comprimé  par  les  ordres  dn  roi  ; 
VIII.  a8o. 

CoLDsa  » amiral  anglais.  Remporte  an 
avantage  sur  l'amiral  français  Villeneuve  ; 

VI,  i53. 

Cottw  d'Hablcvilli.  Signataire  d’une 
pétition  relative  k J.-J.  Rousseau;  11,  396. 

CoLLKviLLi»  émigré  qui  dénonçait  au  di- 
rectoire les  agents  des  bourbons;  V,  48. 

CuLLt»  général  piémontais.  Défait  àla  ba- 
taille de  Mtmdovi;  iV,  433»  45o. 

Collier  ( afl'aire  du  ).  Atteinte  au  trône  » 
étrange  révélation  li  la  multiludc  ; 1,  ai5. 

CoLLORtnn,  ministre  autrichien.  Napo- 
léon l’aceuBe,  lui  et  sa  femme»  d’eicitcr  la 
guerre  contre  la  Franco  ; VI»  i85. 


Cc)i.vuT»«un  des  f4»urnis»enrs  qui  ont  pré* 
té  du  l'argent  pour  luire  le  18  brnmairé; 
V,  a6o. 

Cou4)T  d'Hibbois.  Délégué  de  sa  section 
pour  demander  la  déchéance  du  roi  ; III  » 
l3o.  — Membre  de  la  couveution,  U de- 
manile  l’abolition  de  la  myanté  ; III  » a38  » 
a4l.  '***  Cité  comme  jacobin  et  comme  co- 
médien; son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III»  343»  378»  3()8|  4t6'  Cité  pour  sa  con- 
duite et  ses  eieèf  révolutionnaires;  phrases 
de  lui;  IV»  3i,  4°,  45,  ba  nussiûn  k 

L^on  ; extraits  de  ses  rapports  ; IV»  Co3  » 
luG  k 108»  i34  k 1 36.  — Cité  avec  indigna- 
tion; IV)  lt>5«  169»  190»  3o3.—  Membre  du 
comité  de  salut  public;  IV»  338.— Cité;  IV» 
a36y  a3K,  344,  349. —*  Attaqué  par  la.coa- 
mune  de  Paris  pour  avoir  dénoncé  Robes- 
pierre; IV,  *54.  — Cité;  1V»36o»  366  et 
suiv.  — Contribue  au  9 thermidor,  et  de- 
mande eusuite  le  maiulien  du  système  ré- 
volutionnaire ; IV»  a68  k 37a  » 377  et  suiv. 

— Exclu  du  comité  de  salut  public;  mis 
en  étatd'accusation;  condamné  k ta  dépor- 
tation ; IV»  381»  3c4,  3t6  k 3tg.  — Cité  ; 
IV,  339,  33i , 434 , 435  ; V,  345  ; VI , i58  ; 
VI!»  485. 

CoLLOwBATB  , général  autrichien.  Battu 
par  Dernadotte;  VI,  4<>3. 

Colmar.  Prise  de  cette  ville  par  les  Ba- 
varois » VII  » 3a3.  — Les  conjurés  de  Béfort 
J sont  jugés  par  la  cour  rojralu  » un  mou- 
vement séditieux  éclate  dans  celte  ville  » on 
le  suppose  provoqué;  IX»  80,  io3,  109. 

CoLOtiMS*  Occupation  de  cette  ville  par 
les  Français;  IV,  394. 

Colomb.  Cité  honorablement  comme  dé- 
puté; VIII,  337, 340. 

C0LUM8RI.  bon  vota  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  378,  3g8. 

CobOMRiR.  Lnedeses  provinces»  Vene. 
suela  » commence  la  révolution  de  l’indé- 
pendance; nn.gouTernement/édératif  J est 
établi  ; VII;  i3. 

ùoloniet.  Voir  Afarinct  /nd&r.  — Décrets 
de  l'assemblée  constituante;  II  » 3ii  » 3x3. 

— Assemblée  de  Saint-Marc  ; II»  sa3  » a3o. 

— InXurrccUon  k la  Martinique;  II»  33t.— 
Décret  qui  dissout  l’assemblée  de  Saint- 
Marc;  soulèvement  des  mulStres  k Saint- 
Domingue  ; supplices  » clubs  Massiac  et 
Amis  dus  noirs  » insurrection  k l’ile-de- 
Frauce  et  au  Port-au-Prince  ; II , a68,  369» 
370»  s8t»  i83»  387.  — Décret  relatif  k l’état 
politique  des  gens  de  couleur»  elTet  de  ce 
décret';  Il  » 3l8  k 333,  3g4.  — Décret  ; ré- 
dezions;  amnistie  générale  pour  les  nègres 
révoltés  de  Seint  - Domingue  ; II;  el 
suiv.»  434.  “ Révolte  des  gens  de  couleur 
k Saint-Domingue)  impolitique  des  co- 
lons; 111»  18.  — Incendie  du  Port- au- 
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Friace;  truii  içuern»  dlstiact«*g  ; 111,  a5 
fittui*.  — Dêrret  «ur  lei  ■utaibi(f«s  cnio- 
Bulea;  111 , ^1.  Pria*  de  Tabagu  par  les 
AegUu;  IV,  s8.  laceadie  du  cap;  mas- 
iracre  des  blaocs  i mufioo  de  Saotbnaax 
Potverrl;  IV,  45  ^ 47*  ~ Les  Anglais  preu- 
nent  pouffsioD  de  J^rt^mie  ( province  sud 
>le  Saint-Domingue}:  impolili(|ue  dei  co- 
lon# ; les  Anglais  entrent  au  môle  de  Seintr. 
Pitcola»,  surnomm<i  le  Gibraltar  des  An- 
tilles; IV,9o,9a.  — Abolition  de  l’escla- 
vage; admisMoii  des  nègres  aui  dn»ita  de 
eitojeus  Crauçaisf  IV,  177.  ~ Les  Anglais 
s'emparent  de  la  MaVlinique«  de  la  Guade- 
loupe ; celte  dernière  «st  reprise  ; IV,  i8a  , 
19.),  atia  — Le  Pofl-aa-Pjtuce  se  rend  aui 
AoKlaia  ; If^  blancs  français  sont  massacrés 
par  tes  noirs  du  fort  Dauphin  (Saint-Dn- 
mingue),  iasligués  par  les  Espagnols;  IV, 
ao5  et  ao6.  — Toussaint- L«mverlure  ae 
montre  comme  chef  indépendant  ; son  ca- 
ra<^ère,  sa  position  et  ses  rues  politiques  | 
IV,  at4  > 317.  — Des  frégates  françaises 
détruisent  des  établissements  anglais  d'A- 
friqüe;  l\%390.  — Le  pouvoir  des  noirs 
commence  k Saint-Domingue  avec  Tous- 
saiut-Louverture;  IV,  433.  — Tousaaint- 
Louverlure  et  Rtgaud  ; mission  du  général 
liedouville  k Saint-Domingue,  évacué-par 
les  Anglais;  Toussaint-Louverture  se  fait 
gouverneur  k rie  ; V,  10,89,  tto,  43i,  4'^5 
k 438.  — Expédition  préparée  par  le  pre- 
mier cçnaul  pour  replacer  Saint-Domingue 
aous  l'obéissance  méiropoUtaine  ; Tillaret- 
Jojeusc  et  Leclerc  en  sont  ehargéa;  rési- 
stance de  Toussaint  - Louverture  ; second 
incendie  *du  cap  , par  Cbristopbe,  lieute- 
nant deTunssaiot  : soumission  de  oes  deux 
cfiefs  et  de  Desaalipes;  V,  4^3  , 4^^  ^ 4^7* 
469  et  suiv.— 'Tne  Iqi  maintient  l'esclarage 
et'la  Irrite  des  noirs  dans  les  colonies  ren- 
dues par  le  traité  d'Amiens;  V , 474*  “ 
Tousssint-Lauverlure  est  amené  en  Fran- 
ce ; Y,  475»  <r-  Insurrection  des  noirs  et 
desmulSues;  Action,  Dessalines  elChristo- 
phe  : ils  attaquent  le  cap;  V,  483.—  De  la 
politique  anglaise  relativement  k Saint- 
Domingue;  évacuation  de  cette  Ile  par  le 
.général  Leclerc,  dont  l’impéritie,  le  des- 
potisme et  les  exactions  ont  en  partie  causé 
ta  défaite  ;YéstiUifls  déplorables  de  son  ex- 
pédition ; commerce  de  Saiot-Domloguc  en 
1789;.  VI,  16  et  SUIT. , s3  k a5.  — Les  noirs 

de  .Saint-Domingue  proclament  leur  indé- 
pendance; VI,  a6.  — Voir //al/i.  — La 
Guiane  est  livrée  ans  Espagnols  et  anx  Por- 
tugais parsons^hel  Victor  Hugues;  le-viee- 
kmiral  VilUrat-Jo/euse  rend  la  Martinique 
aux  Auglau  par  capitulation;  VI,  370.  377. 
— Sanlri-Domingo  se  rend  par  capitulation 
aux  Anglais;  VI  ,4^^*  — La  Guadeloupe  se 


rend  aux  Aoglais;  son  capitaine-général  ^ 
Eroouf  est  mis  en  accusation  (tHto)  ; il 
sera  absous  par  le  roi  (1814);  VIL  3*—  Eea 
Anglais  prennent  l'Ile-Boiirboo  et  l'ile-dr- 
France;  les  postes  de  Madagascar  sont  dé- 
truits; il  ne  reste  b la  France  aucun  éta- 
blissement dans  les  deux  Indes;  VII,  19,36. 
— La  Guadeloupe  est  cédée  k U Suède 
par  l’Angleterre  ; Vil  , 193.  — D’après  h» 
traité  de  Paris  (1814)  « la  France  reprend 
les  colonies  d’elle  possédait  avant  t7(|3, 
sauf  piusieuss  exceptions  ; VIII,  31,  a6.  — 
La  France  a perdu  Saint-Domingue,  Sainte* 
Lucie,  Tabago,  l’Ile-de-France;  VIII,  3o3, 
307.  ^ Remise  de  la,Guiai»c  par  lé  Portu- 
gal; VIII,  386.  — Le  ministre  Portai  fait  un 
rapport  Klatifk  la  Giuane;  1X,64*  — Or- 
donnance relative  k l’administration  du 
Sénégal;  IX,  80.  — Création  d'un  conseil 
supérieur  des  iTolonies  ; IX,  i58. 

Coivnie*  npagnolft.  Elles  commencent 
leur  révolution;  VII,  t3e—  VoirCAilf^ 
Colombie  f.  A/eri^ue  t Tuouman  , olc.r— 
L’indépenilsnce  du  Brésil  influera  sur  Pin- 
dépendance  générale  de  l’Amérique  méri- 
dionale; IX,  103.  — La  pacification  des  co- 
iouies  espagnole*  , dans  le  sans  de  la  mé- 
tropole, est  annoncée  par  un  discours  du 
roide  France  aux  chambres  ; dans  la  même 
année  (l8v4),  la  France  et  la  Russie  lont 
avec  l’Espagne  un  traité  qui  a pour  objet 
de  la  remettre  en  possession  de  scs  colonies 
américaines;  le  Nouveau-Monde  se  rit  de 
telles  menaces  ; IX,  x66  cl  soi». , kofi. 

Comilèi,  — jy informations  ou  de  re- 
cherches \ sa  Création,  son  objet  (assemblée 
.constituante);  11,  108.  — Dr»  recherches  ; 
sa  création,  son  objet  (commune  de  Paris); 
II,  167.  — Dr  surveillance  i sa  création, 
son  objet  (assemblée  législatire)  ; III,  36. 
—Un  comité  de  surveillance  est  établi  par 
ta  coBvenlioD  dans  chaque  secflon  et  dans 
cbaqi^o  commune  ; IV,  I3.  — Lu  salaire 
est  accordé  aux  membres  des  comités  révo- 
lutionnaires , créés  spontanément  su  10 
août,  et  rendus  juges  des  suspects  ; I > , 85, 
88.  — Lrs  Comités  de  surveillauce  et  réru 
lutionoaires  sont  autorisés  k faite  exécuter 
provisoirement  1rs  mesures  qu'ils  auront 
prises;  ebacun  d’eux  a un  cachot  provi- 
suire;  IV,  167,  339.  — Voir  Commune  sU 
pans, 

Camiu's  Je  salut  publie  et  de  sürttigè- 
nieale.  Leur  création;  membres  qui  le# 
composaient;  réuuis  d’abord,  puis  séparés; 
leurs  pouvoir#  respectif#;  IV,  tfi,  a4*t35, 
3t,  33,  64,. 78,  80,  98.  — Lb#  renouvelle- 
ments do  membres  n’jf  ont  été  que  partiels 
jusqu’au  9 thermidor;  de  leur  gestion  ; IV, 
as8  et  suiv. , 378.  — De  la  discorde  qm 
s’p  était  introduite  avant  cette  journée  ; 
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leura  |iuuroira  aoril  reatreioia  ; lU  u«  peu* 
vent  plua  mettre  de»  d«/put<^9  eu  état  d'ar,  - 
rcstatioii;  rtfurgaoivatiuD  ; IV't  a08t  « 
376,  377  et  autv.  f aSi l'Iiiateur*  de  leura 
aiii-ieua  memhrea  auoi  ^odamut^  k In  d^> 
pcirtatiiHi  ( Rarrère,  Collut  d'Uerboia,  Hi|- 
laud'Vareunea,  Vadier  ) ; 1 3tü’li  31^.  — 
Voif  Cunerntion. 

Commrne.  Voir  Traités.  Leaaninîatres 
dutvent  le  eimauUer  auraea  iulerâla;  l»5i. 
— Lea  arautagea4|ue  le  luillt  de  Suirrenlui 
avait  procun-a  dans  lea  Indes  ont  ét«<  reu«* 
dua  alërÜta  par  le  cabinet  de  Veraaillea? 
CO  qu'il  eat  aujourd'hui  (i8a4)  dana  cette 

partie  du  moude  ; 4^q;  lll*  ~ Ini- 

purtatioa-^  et  exportations  de  Saint-Domin- 
gue eu  1781^:  VI,  i5.  «-  A la  (iu  de  1 810  « la 
France  ne  poeacdait  plus  aucan  êtal>luae> 
meiitdaus  les  Iodes;  Vll^  36.  — Prosp«ri> 
tÀ  du  commerce  aous.lo  régime  impérial^ 
compare  à raoeien  régime;, VU,  187.  — Le 
système  coutioental , en  développant  lea 
forces  do  la  France  1 avait  créé  un  commer- 
ce iutérieur  qnt  rendait  sans  iocouvéaieols 
l’abaence  du  commerce  maritime;  VllI,  S8 
et  suiv.  — La  création  d'uo  conseil  général 
du  commerce  u'a  produit  aucun  efTeiaraD- 
tag«ux(i8i9);  VJII)  467.  . Création  d’un 
conseil  supérieur  et  d’uu  bureau  de  Com- 
merce et  des  colonies;  IX,  l5H.— -Situation 
trritique  du  commerce;  un  projet  (fui  est 
retiré,  tuuchaut  In  droits  de  navigatioUf 
lui  aurait  été  trks  nuisible;  IX,  1(17,  178, 

Commrrer  des  grains.  En  monopole  sous 
Louis  XV  ; 1 , aaa.  — Libre  sous  Louis  xvi 
et  sous  l’assemblée  constituante  ; 1 , 364  , 
479»  II*  334.  — La  conveutioD  prononce  la 
peioe  de  mort  contre  les  exportateurs;  111, 
a88.  — De  l’importation  de  t3ta  , compa- 
rée k celle  de  1789;  Vil,  iMelsuiv. 

Commission  de  gouvernement.  Nommée 
après  la  seconde  abdication  de  l'empereur; 
présidée  par  Fouché,  qui  lui  fait  refuser 
1 ollre  de  Napoléon  de  servir  comme  gé- 
néral ; délibère  sur  le  salut  public*,  tandis 
<|ue  Fouché  s’attache  litout  désorgaoiser  ; 
elle  cea|e  se%  fonctions  k l'arrivée  des 
étrangers,  et  Fouché,  resté  ministre,  pro- 
scrit ses  collègues;'  mots  laconiques  qu'il 
échange  avec  Carnot;  VIII,  aaS,  a3i  k a33, 
337  à 339,  a43. 

Commune  de  Paris.  6a  forma tiou  ; elle 
remplace  rassembl«<e  des  électeurs,  étalait 
un  comité  des  recherclu-s,  «xcile  la  jalou- 
sie des  districts  , est  censurée  par  un  co- 
mité central;  II,  108,  167.  178, 187.  — Or- 
ganisation municipale  de  Paris  par  l'assem- 
blée constituante;  ce  qn'elle  était;  11,  3x6. 
■“  De  la  commune  k l’ouverture  dé  l’as- 
semblée législative;  fit,  34.—  Insurrcc- 
fionaclle,  ou  du  10  aodt  ; lU , 139  et  suiv. 


— Prend  des  mesures  extrêmes  ; a le  roi  et 
sa  famille  sous  sa  garde,  et  exige  <|u’tls 
soient  retenus  au  Temple;  devient  le  yéri- 
Uble  souverain  ; est  cassée  par  l'assémblée 
nationale,  qui  n’ose  soutenir  son  décret; 
organise  et  paie,  les  massaernde  septem- 
bre;ifirecte  d’j  être  étrangère  ; III,  166^ 
i68y  170,  ^83  k i85,  189  II  193,  195,  197, 
199  et  suiv. , 3o8  , ato  et  suiv. , 318.  ~ On 
‘peut  lui  attribuer  lea  massacres  des  pri- 
sonniers (l'Orléans  et  le  vol  du  Garde- 
Meuble;  III  , 333  et  suiv.  — Elle  sépare 
Loiiis.xv;  de  la  rrine;  régime  et  privations 
qu'elle  leur  impose  ; elle  demande  qu'on 
accélère  le  procès  dil  roi  ; l’intention  de 
, ses  membres  était  de  faire  égor^rLo^ta 

XVI  dans  une  instirreclinn  ; III, s45,  3t>6  , 
389,  3oi.  307,  3i3,  347,4^1*  ~ domine 
la  convention  , et,  malgré  celte  assemblée, 
afréte  les  représentations  de  /'v/mi  des  lo-s; 
III  f 4*6  , 43<  et  suiv.  ~ Pillages  qu’elle 
provoque;  assassinats  qu'elle  médite;  dé-, 
nonce  les  girondins  (Si  mai);  IV,  5,  11,  34 
et  suiv.  — Défend  toute  communication 
avec  les  suspects;  IV,  9a.  ~ Son  pouvoir 
est  renversé  par  Robespierre;  exécution  du 
plusienra  de  ses  membres  ; IV,  l83  et  suiv. 

— Dévouée  II  Rob(*spierre  au  9 tliermidor; 
tombe  avec  lui;  IV,  3.S3  k 357,  a6i,  i66.^ 
Elle  avait  discuté  la  proposition  de  brüleè 
la  J)ibliothè<(ue  de  la  rua  de  Richelieu  ; 
IV,  381*  Fin  de  son  influence  ; nouvelle 
organisation  ; les  dpuxe  municipalités  ; IV, 

3ia  et  3x3,  387,  4>0' 

Communes.  Leur  atTrauebisaement  suc- 
ceaaif,  (|u'ellet  achètent  de  Louis-le-Gros 
et  de  ses  succeascurs  , opère  une  heaccuse 
révolution;  1,  i4q  et  suiv-,  t6g. 

Compagnie  des  dunes.  Voir  Dessèche^ 
meut. 

Compagnies^du  soleil  ou  de  Jèstu.  Pro- 
cédaient sjstématiquemcnt  aux  recherches 
et  aux  mgurtres  , répandant  une  seconde 

terreur  ou  réaction;  IV,  4^S* 

ColaVAiirs  , général.  .Vempare  du  Saiot- 
Gotbard,  l'épée'li  la  main;  V,  334,^  Com- 
mence l'alta(|ue  b la  bataille  de  la  Moaco- 
na;  est  bUsaé;  VU,  tf4«  Prend  part 

auxafl'airCt  de  Malu-Jaroslawetx  et  Wiax- 
ma  ; VU  , t4o  et*suiv.  -»  Se  diktiogue  è la 
batatllede  Lutxen;  VII,  3oS»®7 — Blessé 
^ la  bataille  de  Lciptiek  ; V 11^^59-—  Com- 
bat devant  Pans  sous  le  maréchal  Maroiont, 
et  signale 'par  une  brillante  iutrépidité  ; 
VU,  393  et  suiv. 

CoMSs  (nt),  secfétaifo  de  Mirabeau.  Par- 
ücularilé;  11,  3op. 

CoMTX  , un  des  jurisconsultes  (|u’envi- 
ronne  la  confiance  nationale  ; IX,  (qp- 

Comtes. t ou  commis  fiu  due.  Leur  éla- 
blissemeut  snua  les  Francs;  I,  108. 
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CuNcsv  g^oëral.  CoauBaa<l«  uae 

diTuion  daus  1«  ga«fr«  d'Espagau  (t8a3)  « 

IX,  i3i.  •'  ; 

ConciU  nationnl.  Voir  Concordat. 

Concordct.  Sa  conclusion  entre  le  pape 
et  le  premier  consul  ; il  est  reçu  avec  dé* 
laveur  dans  l’opinion  publi((Uo;  l'armée 
surtout  dj  moutre  opposée  ; léte  à Jiiulre- 
Dame  à l'occasion  de  cet  acte;  anecdotes; 

4^^  44^  ^ 44^*  Adopté  au  tribunal,  ^ 
la  majorité  de  soixanle-dii-buit  voix  sur 
qualxe'vingl^imj  ; au  corps  législatif , ï la 
majorité  de  df  us  cent  vingt-huit  voit  sur 
deux  cent  quaranto-nenf  ; félicitations  du 
sénat  au  premier  consul;  examen  de  ce 
concordat  ; V,  4^^  cl'  auir.  — Nafioléon  de- 
mande au  pape  de  nouvelles  eonditluns, 
notamment  d'avoir  un  patriarche  en  Fran- 
ce) i’abolüian  du  célibat  des  prétresy  etc.  ; 
négociations  diplomatiqutfs  ; ezcnmBiunl- 
calions,  etc.;  Vl,  3»o«l  suiy. , 3i4  h 3ao, 
407  ^4*L  — Vn  concile  national  est  tenu 
h Faris  pour  régler  d'autres  dillérents  ; U 
pape  eu  adopte  les  décrets  y mais  son  bref 

reste  sans  exécution  ; Vil  , 67  et  suiv.  

Un  noareau  concordat  est  signé  ^ Fontai- 
nebleau, entre  Piapoléon  et  le  pape;  VII, 

* 80.  — Le  concordat  de  François  1*'  est  ré- 
tabli par  une  convention  entre  Louis  mil 
rl  le  pape;  pre’senté  comme  loi,  11  est  Cri- 
tiqué \ivement  et  abandonné;  des  négocia^ 
taons  de  Blacu  d’Aulps  ; VIII  y 395,  3go  k 
3()5,4^o-—  Le  concurdalde  180a  avait  été 
négocié  par  Gonsalvi,  qui  , si  le  premier 
consul  eut  insisté  , aurait  accordé  le  ma- 
riage des  prêtres;  IX,  1S9  et  suit. 

CoNoi  (^le  grand..  Ne  mérite  pas  les  élo- 
ges qu’on  lui  a pnldiguéa  ; ses  vices  , ses 
crimes  ; I , ai6.  3i5, 3i8;  VU  , ; Vlll'j 

3ia. 

CoHDR  (prince  oa).  Lettre  que  lui  adres- 
se le  maréchal  de  BrogUe  ; II  , 63,  — Il 
quitte  la  France  ; II,  98.  — Ses  complai- 
sances pour  la  Uuberrjr  ; lettre  qu’il  lui 
àvelt  adressée;  porte  au  IiVre-ronfe;  Il , 
ai8,  321  et  suiv.  — L’assemblée  le  dé- 
clare rebelle  aî  dans  le  délai  de  <[uiDze 
joura  il  n'est  pas  rentré  dans  le  royaume 
ou  éloigné  des  frontières';  Il  r'34*^  ~ 
vient  de  Worms  à Cnblentx  pour  féliciter 
l'abbé  Maury  ; une  nouvelle  sommation  de 
rentrer  dans  le  rujaume  est'  décrétée  k aoH 
égard;  III  , l4,  17.  Mis  es  jugement  en 
l’' rance;  III,  5o.  — Signe  le  d^laratios  dek 
princes;  ill,  1 3a.  -*  Lee  négoéintiens  pour 
l'échange  de  la  fille  xvt  août  s«i- 

vies  par  ses  ordres;  IV, .63,  407*  — Coo- 
(raîut  daus  ses  opératkms  militaires  par  U 
conr  de  Vienne;  IV,  35i.  — Avait  des  in- 
telligences k Paris  lors  <lu  1^  vendémiaite; 
IV,  38i . — De  ses  intoUigenves  k l’armée  , 


avec  Piebegrn  et  Moruau;  soii  corps,  qni 
fait  l’avant-garde  de.»  Au tnchirns,  e«t  suidé 
par  l’Angleterre  , et  t/ramiisé  par  l'.iutn- 
cbe,  qui'  n'jr  soulTre  pas  la  présence  de 
Louià  iTUi;  revue  que  fait  ce  prince  de 
ses  régiments  d'Auvergne,  de  Champagne, 
de  Flandre,  etc.,  composés  de  iiuatre  k 
quinze  hommes,  et  formant  l'armée  dite 
de  Condé  J IV,  4<>8  et  suiv.  ,4*’»  4*8,  45** 
455  k 459,  4^4*  ~ Il  avait  introduit  en 
France  pour  plusieurs  millions  de  faux  as- 
signats, échangés  contre  du  numéraire;  IV, 
4io.  — De  ses  intelligences  arec  les  cli- 
chiens  ( 18  fructidor);  V,  a6,  34»  47»  5a, 
100.— Sou  corps  passe  k la  solde  de  la  Rus- 
sie ; l’Angleterre  le  reprend  k la  sienne  ; V, 
79,  a38,  370.  — Rappelé  par  le  roi,  qui  dé- 
lend  toute  tentative  contre  la  F'rance 
(1804);  N I,  i35  et  SOIT.  —Son  retour  k Pa- 
ris ne  parait  lui  causer  ni  satisfaction  ni 
élonuement;  Vlll,  17.  — Des  anciens  offi- 
ciers de  son' armée  ; VIII,  56.  — Il  jure 
d’étre  fidèle  k la  Charte  (mars  i8i5);  réi- 
tère son  serment  k la  seconde  restauration; 
VIH  , iti,;»86.  ^ 

CoirDz.  Cette  ville  se  rend  aux  Autri- 
chiens; ils  J étahlissent  leurs  signes  de 
propriété;  elle  est  reprise  par  les  Français; 
IV,  45,  6.},  a8o. 

CoNDORciT.  Cité  pour  ses  opinions  im- 
modérées ; un  des  sept  membres  de  l’Aca- 
démie française  qui  embrassèrent  la  révo- 
lution ; I,  367,  373,  a74<  — Cité;  Il , a83. 

— Egaré  par  des  principes  démagogiques; 
III,  3,  a35.  — Prononce  un  àiscours  sur  la 
déclaration  de  guerre  (1792);  menace  le 
trône  ; un  des  premiers  républicains  ; 111  , 
79,  Il 5,  tafi.  — Membre  du  comité  chargé 
de  rechercher  les  pièces  relatives  au  procès 
du  roi;  son  opinion  et  ses  votes  dans  cette 
eause^lll,  271,  a8i,  391,  353,36t.— Mem- 
bre du  premier  comité  de  salut  public;  du 
projet  de  constitution  qu’il  a présenté;  IV, 
17,  48.  — Actusé  comme  girondin;  IV,  94. 

— Ctté  ; V,  3to.  — Il  s’empoisonne  datas 

uae  geôle  ; V,  3ai*  , 

C6NXOC.1ANO,  un  des  terr^toires^vénitiene 
érigés  en  duchés  grands-fiefs  de  l’empire 
français;  VI,  ao8.  wqfoir  JfonccT'. 

Conjidintiom  du  Hhin.  fia  formation  ; 
extorsioei  diplomatiques  ; protectorat  de^ 
Napoléon  ; VI,  ai3  k ai8.— En  y accédant, 
l’éleetenr  de'Sax»  prend  le  titre  de  roi; 
VI  f tuS-  — Est  reconnue  par  l’empereur 
Alexandre;  VI,  367.— Dili'éreats  territoires 
lui  sont.cédés  par  l’Autr^ehe,  en  vertu  du 
traité  de  Vienne;  Vl,>437.  — Les  souve- 
rains qui  la  composent  commandent  k qua- 
torze milUons  d'âmes  environ;  ils  foomis- 
sent  cent  dix-hnit  mille  hommes  k l'armée 
française , et  se  montrent  humblement  dé- 
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Youi%  'n  leur  protecteur  (iSis)^  tU  lui  for- 
ment une  cour  II  Drcstie  ; VI I , 8ti  li 
— L’empereur  Aleiaudre  Ica  cjualitie  de 
priucea  eacUvea  ; il  appelle  leur*  peuplea  k 
secouer  le  joug;  VU  » iB4  et  anie.—  L’at- 
lacliemeDtk  la  eauscde  fiapolcoa  s'atti^- 
dildêa  aea  premiers  rerera  « d'apria  tes  ia- 
spirattuaa  du  Tugeobuod  , ou  aasdciation 
de  la  vertu  ; défection  des  Saaona  et  des 
Weâtpbalieiu,  du  WirlemWrg  et  de  U Ba- 
vière ; VII , «3^  1^,  aS3,  a5(>,  3(n.  — La 
confrdératiou  des  princes  allemands  ae  re- 
forme d’après  un  acte  aiguè  k Vienne;  VUL 

173. 

Confiscation.  Ne  pourra  être  prononcée 
dans  aucun  cas  k l’égard  des  biens  d’un 
condamné;  décret  de  l’assemblée  consti- 
tuante; II,  18B,  — Voir  Bitns  des  émigrés, 
Malte  (ordre  de).  — Est  décrétée,  k l’égard 
des  biens  des  condamnés  paV  le  tribunal 
révolntionnaire;  k l'égard  des  prêtres,  des 
nobles,  de  toutes  les  personnes  mises  lifra 
la  lai,  de  tout  ctrahf^er  dont  le  pajs  est  en 
guerre  avec  la  république;  de  tout  Français 
siirii  de  France  arant  le  t4juiUei  1799,  de 
tout  accusé  qui  se  donnera  la  mort,  de 
tout  ennemi  de  la  révolution;  IV,  10  , ij*, 
17»  66,  86.  t38i  i65,  i8o.  — Révision  des 
jugements  emportant  coufiacalion;  IV,  3ot^ 
itB.  Lois  de  restitution  ; eiceptipns  ; 

IV,  3a3,  36i.  — La  clumbre  de.iBiS  , lorr 
de  sa  loi  d’amnistie,  demandait  la  ciTnflaca- 
tion  des  biens  des  bannis;  rejet  de  cet 
amendement;  exemples  de  pareilles  vjota-' 
tions  dans  l’bistuire  de  la  monarebie  ; 

Vlll,3a4  k3i7. 

Cosigrrgation  de  l’instruelion  chrétienne. 
Autorisée  par  une  ordonnance  qui  tend  k 
changer  te  svstème  d’éducation  publique, 
et  k la  faire  tomber  dans  les  mains  des  prê- 
tres; IX.  91. 

Cçngrégatiosu,  Supprimées  par  l'assem- 
blée constituante  et  par  l’assemblée  légis- 
lalive;  II,  aoi;  III,  <^4. 

Congrégations  religieuses.  Se  rétablissent 
sous  le  gouvememeul  rojal  ( i8aa  );  IX  , 

ii3. 

Congrus  de  Philadelphie;  I,  37^. 

Congres  de  Hadstadt.  Convenu  par  le 
traité  de  Campo-Fofmio  ; ouverture  ; il 
reconnaît  la  rive  gauche  du  Rhin  pour  li- 
mite de  la  républjt|ue  Irgoçaise;  i'etpédi- 
fion  d’Egjpte  entrave  ses  délibérations  ; 

V,  75,  8a,  99.  117,  — Le  directoire  se  con- 
Se'encoe*  auanégociations  lorsque  I»  guer- 
re SC  prépare;  le  congrès  est  rompu  ; réu- 

- mon  imposante,  mais  inutile,  qui  a duré 
quinatf  mois;  conduite  et  prétentions  des 
paissances;  auasnuat  des  plépipolcntiaires 
français;  coupables  pr&umés,  notamment 
la  reine  de  Naples,  Caroline  ; V,  tS3,  i6o  k 


1H6,  lOBfc  l85.  — ■ Fête  funéraire  en  mé- 
moire des  victimes  ; cri  de  la  vengeance 
nationale  ; V,  i8t>,  19B. 

Congrètde  Au/iév(/Ii*<  Ouverture;  il  con- 
clut un  traité  de  paix  qui  conllrme  le  trai- 
té de  é^ampo-Formio,  etc.;  V,  4at,  4a6. 

Congrès  d»  Prague.  A peine  ouvert,  il  est 
rompu,  le  désir  de  poursuivre  les  hostilité» 
étant  égal  de  part  et  d’autre  ; VAutriebe  y 
change  le  rôle  de  médiateur  contre  cçlni 
d’ennemi  (i8i3);  Vil , ai3,  ai5,  ai8  k 127. 

Congrès  de  Chétillon.  Le  prince  Eugène 
J envorra  un  pléoipo^trtiaire  ponr  séparer 
ses  intérêts  de  ceux  de  Napoléon;  VII, 338. 
— Le  coDgréa  a'ouvre  ; sa  compoaition  ; les 
conférrncéa  a'j  suivent  tans  bonne  foi  de 
part  et  d'autre;  sa  ruptdre;  VU,  34^,345 
k 34«,  36a  k 36S  3j5. 

Congrès  de  f^tenne.  Sa  coorocatlou  ; son 
ouverture  ; VIU,  a3,  79.  — Déclare  Napo- 
léon hors  des  relations  civiles  et  sociales  ; 
réflexions  aur  cet  acte , que  la  division  en- 
tre les  puissance  eût  empêché  de  signer 
quelques  mois  plus  lard  (mars  i8i5>; 

VI II,  to4  k 106.  — késolutinn  qui  consti- 
tue le  prince  d'Oraûge  roi  des  Fa/s-Hat  ; 
VMI,  lia.  — Résolution  qui  reconnaît  l'in- 
tégrité  des  cantons  suisses;  traité  d’après 
lequel  toutes  les  puissances  Contrsctanlcs 
s'engagent  k réunir  leurs  efforts cbntre  Na- 
poléon ; VIII , 145  et  suiv.  — Le  ministre 
de  France  (Tallejranc^)  insiste  pour  que 
Murat  soit  détrôné;  VIII,  i5a.  — Vu  traité 
confirme  la  déclaration  qui  plteeNapoléon 
hors  des  relations  civiles  et  sociales;  VllI,* 
16a  et  suiv.  — - Actes  eopstitutifrel  de  par- 
tages polilii|ues  entre  toutes  les  puissances 
de  l'Europe;  examen  critique;  Vlll,'  173  k 
l85.  — Genre  de,  gloire  qu'ont  acquis  les 
pléuîpotentiaires  en  éludant  leé  promesses 
les  pips  positives,  en  confirmant  dVulieuaes 
apoliationa,  germe  de  discorde  pour  les  gé- 
nérations; VIII,  a36,  aB5,  3o3. 

Contrit  it Aix-la-Chapelle,  Son  objet 
prineipal  est  de  décider  l'évacuation  du 
tèrriloire  français  par  les  troupes  gllii'es  ; 
des  notes  secrètes,  monuments  de  la  plus 
insigne  lêcbeté,  y sont  envoyée»*  par  de* 
royalistes  pour  empêcher  cette  évacimtinn; 
elle  est  consentie  ; on  y règle  également  le*s 
cbaeges  pécoaiaircs  ; Vlll,  4^9>  ^ 

437. 

Congrès  de  Troppau.  Son  objet'gst  d’en- 
cbaioer  ou  de  restreindre  les  gouverne- 
ments constitutiodnelf ; Tiprasichi  auiri- 
chienne  des  Deux-Sicilea  y est  approuvée  ; 

IX.  ap,  3a,  34,  ■ 

Congrès  de  Leyliaeh.  Même  objet  qnr  le 
congrès  de  Troppau  ; IX  , 37  k 4t  ÿ M et 
suiv.,  60,  71.  ^ ' 

Congrès  de  Vérone.  Même  objet  que  les 
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<ieuK  prt^cédents  ; on  y dtkide  la  |;uerri‘ 
«rEupagna  ptr  la  Fraiica;  IX  « tlo»  lia  rt 
«uÎT.y  1 15«  Ii6  et  suiv.,  119*  l5&. 

CoNi.  Livré  ^ui  français  en  vertu  d'un 
armistice;  iV.^Su. 

Co/ucf-i]p/ion  m^litairf.  Etablie  par  une 
loi  rendufl  Aur  le  rapport  du  général  Jour- 
dan; misé  en  activité  de  deux  cent  miNe 
coDscril^;  V«  i4a-  Mise  en  activité 
de  toutes  les  cla&ses  ; V « >09.  — Levée  de 
1800;  masures  coercitives;  \%  — Le- 

vée de  ceot  vingt  mille  conscrits;  une  in- 
demnité de  Sô  Ü t(V>  fr.  aéra  pavée  par  ceux 
qui  seront  déclarés  hors  d’état  de  aervir 
(180a)  ;î  V,  47a.  — Levée  de  cent  vingt 
mille  bommes  (i8oi)  ; de  soixante  mille 
(l8o4)f  VI,  7»'55.  ~ Le  sénat  est  déclaré 
seul  compétent  en  matière  de  cunserip- 
tioi};  en  couséqueace,sénatuft-consultc  i^ui 
ordonne  Ig  mise  en  activité  dequatre-vingt 
mille  conscrits  deifto'îyAvee  le  rappel  des 
rinq  années  précédentes  ; VI,  ibo  et  ^uîv.» 
t()3|—  L^vée  de  1807,  quatre-vingt  mille 
btimmes;  de  iHoS,  même  nombre  ; ré- 
flexions; VI, SUIT.  — Levée  de 
quatre-vingt  mille  bummes  pour  1809  ; 
Vf,  ar)8  et  suir.  •—  Cent  soixante  mille  , 
moitié  pout  1810  , moitié  sur  les  quatre  ' 
classes  précédentes;  pgroles  du  sénat;  VI, 
35o.  ^ Nouvelle  levée  de  trente  mille 
conscrits  sur  i8to,  et,  dis  mille  sur  les 
classes  précédentes;  \’l,  389.  — Quarante 
mille  conscrits,  de  treize  a seize  ans  , sont 
levés  il  l'avance  dans  les  cantons  littoraux 
pour  le  service  du  mer  ; levée  de  cent 
vingt  mille  autrés  de  l8tl  pour  l’armée  de 
terre  ; la  levée  de  t8ii  «m(  égalemcul-por- 
tée  II  vent  vingt  mille  ; {laroles  du  sénat  sur 
le  premier  de  ces  tributs  ; il  adopte  l’autre 
sans  exposé  de  motifs  et  sans  rapport;  VII. 
3ç)y  (kl.  — La  levée  de  iHi3  est  portée  & 
cent  cinquante  mille  hommes  ; celle  de 
i8i4«  appeléu  k l’avance,  est  de  quatée- 
viogt-dii  mille;  VU,  197.—  En  i8tJ,  trois 
cent  mille  conscrits  sont  rappelés  sur  les 
classe*  de  t8o3  ^ *814  ; le  plus  ancien  con- 
sevit  a trente-deux  ans  ; exposé  des  motifs  ; 
un  autre  séualus-cousulte  porte  cette  le- 
vée extraordinaire  ^ cinq  ccnt  qualre-viogt 
mille  c<|Oscrits;  VII.  37^,  a^il.  — ^Ed  mars 
i8f4,  un  décret  impérial,  csntaoitantn 
mille  IbnnvrriU  sont  appel^  abus  les  dra- 
peaux; buit  jours  après,  le  gettéerneoaent 
provisoire  les  autorise  ke-etoarber  ofaesenx 
ou  k J rester;  VH,  379* •“  Tableeu 
des  conscripUonsdcfniaiB^;  H a été  levé 
deux  millions  cei)t  éoix^te-treire  mille 
liommes;  du  modi  de  ces  levées;  des  con- 
scrits réfracteirtM  le  nombre  des  soldats 
dont  Napoléon  a dUfiosc  est  d’environ  trois 
tnillfoMS  trois  cent  mille  ; \ll  , 43qk  443* 


— Vue  ordonnance  royale  autorise  le« 
conscrits  de  iSi5à  te  retirer:  VIII,  »o.— 
Les  conscrits  de  «8i4  et  i8i5  sont  rappelés 
dans  les  cent-jours  ; renvojés  par  U roi; 
Vni,i88.  a&b. 

Conseil  exécutif.  Voir  Ministère  après 
le  to  août, 

ConsciY  des  Anciens  et  cpnseil  des  Cinq- 
Cents.  Voir  Corps  législatif.  - 

Conseil  d'état.  Son  organisation  d’après 
la  cons^tution  de  Pau  vlll  ; de  sa  pre- 
mière composition  , qui  réunissait  les  ta- 
lents les  plus  digtiogués;  V,  307,33),  334 
et  SUIT.  , t Le  sénatus-consullu  de 

i8o4  le  déclare  autorité  supérieure  de  l’é- 
tat: une  note  de  ?lapoléon,  insérée  au 
nileur,  le  place  au-dessus  du  corps  légis- 
latif dans  1a  hiérarchie  constitutionnede  ; 
VI,  too,  3G8.  — De  son  organisation  , la- 
TOrable  au  despolisme;-il  ne  devra  être, 
sous  la  Charte,  qu’un  bureau  consultatif, 
VIII,  39  et  sum  — Il  relève  Napoléon  de 
sa  déchéance;  texte  de  sa  déclaration:  VIH, 
14b  et  gniv.  — Une  ordonnance  royale  ré- 
organise cette  institution  de  la  vieille  mo- 
aarchie;  elle  e»t  ioconatitutinnnelle,  illé- 
gale , favorable>jveuLement  au  despotisme 
ministériel;  IX,  iqd, 

Çonservaioire  des  arts  et  métiers.  Sa  créa 
don;  IV,  994.  — L'n  enseignement  public 
I et  gratuit  y est  él^li  pour  l’appUcatiuB 
des  sciences  aux  arts  industriels  ; un  enb- 
seil  de  perfectionnement  y est  également 
attaché  , «uus  la  présidence  de  La  Boche- 
ioucauit- Liancourt  ; Vlll , 4fi8, 47')* 

Conservatoire  de  musique.  Sa  ci-éatinn; 

l\,355. 

Conspirations.  Voir  k leurs  dilTérents 
■oms,  tels  que  ^oiit  Cordeliers»  Ja- 

èohins  » Vendémiaire \freise')  » Fructidor 
{ditf-huil)  ^ Brumaire.  (cfiz>Aui(),  Nivdse 
((mis)  , Gco/fcet  Pichegru,  Mallet»  etc. 
— Il  en.  sera  .^apposé  ou  prov,>«|ué  un 
grand  nombre  sous  le  gouTeriiemenlro^al; 
‘ VIH  I a^i  ; IX,  35j  s 18.—  Voir  Vincennes, 
SkuquàîjrO’Suuligné  vt  Goret»  Béfurt,  Sait- 
mur  et  l^crton  , Colmar,  ValLè  , La  Jio- 
cMle,'Ifanies.  , 

ConsTAnct.  Prise  de  cette  ville  par  h- 
général  Gnan  ; V,  a38. 

CoirsTAuT  (Beujemin).  Sera  cité  comme 
membre  du  tribi^at,  <Vu  il  a combattu  l’é- 
tablimemeut  des  tribunaux  spéciaux:  V. 
334*  4M'  ■“  Défensctii' des  libertés  cnnsti- 
tutinunelles  ; sa  logique  supérieure  éclaire 
les  discusaioos  ; VII,  3l5.  — L'empereur 
lui  adresse  quelques  mots  flatteurs  pour 
madame  de  Staël  ( i8t5  );  VIH  , ri8.  — 
Assise  codimc  témoin  dans  une  prétendue 
conspiration  , il  déploie  la  plus  grande 
force  de  earactère;pnursuivi  pardes  agent* 
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COMSTANTlN  (graDci*-tluc)«  ÜOQ  rtfgiiutDt 
esl  ëcrur  11  Auati*rtitCt-el  lui-mome  preod 
la  fuite;  VI«  178.  — I*arlicipe  à U balailt^ 
«le  la  Rolbtêiw  (i8i4);  V'11«J37' 

Constitution.  Voir  Cahiers.  Un  dit  k tort 
que  raucicooQ  raonarcbie  ru  p«iwrdait  une 
fonJacnentale  J arant  1784)  U France  u'arait 
paa  de  coa&titution  fîae;  I v toa  et  ruir.  y 
'.lai.  — La  librrtt^  ^oatitutionneile  eet  ^ 
un  droit  des  corps  l’esprit  rn 

est  passé  dans  l«is  veinrs  du  corps  social;  , 
les  tjrans  même-  se  soumettront  k son 
}Oug;  I,  33o  k 339.  — LVIcratinn  de  Rer> 
iiadotte  su  trône  de  Suède  attestera  1a 
force  des  idées  cçastitutionnelles  ; 1 y 333 
et  suiv»;  VJI.  aaetsuiv.  ~ Principes  ei- 
posés  par  Louis  svi  k U se'anee  riivale  du 
a3  iuiu  ; 11.  43-  — Louis  xvt  et  la  cour  re- 
gardaient comme  un  crime  ië  rcru  pour  ha 
constitution* anslaise  ; H.  laH.^—  J<a  fédé- 
ration des  rois  contre  les  constitutions  po- 
pulaires date  de  la  déclaration  de  Piloit^; 
II,  —*  Des  constitutions  présentées  au 
peuple  français;  V,  3a0  k 33l.  —,  CVsl  1*0- 
piiiion  eoDstiiutionnelle  qui  détrôftera  Bo- 
naparte;-yi,  n3.  — > Voir  Déeiaration  de 
.Sttint-Ouen.  — De  quelques  cunslitutinus 
françaises  : VIII  . 77.  ^ Voirci-iprès  les 
ddTérenles  cciAstitutions  ; voir  aussi  Charte 
eo/iititi>tionnef/e.  Sanction  du  peypte,  — 
Les  principes  eonstitulionnels  s'établissent 
dans  la  session  de'lKi7;  VIII,  4*^»”  Le» 
souverains  (}ui  ont  souscrit  la  *Sainte -Al- 
liance s'occupeu't  incessamment  d’^ncbai- 
ner  ou  de  restreindre  les  gourecBements 
constitutionnels;  IX,  S9-  34,  117.  — Voir 
Naples,  Portugal,  St{rdes  ^ états  ) , Espa- 
gne. — Néanmoins,  la  liberté  constitution- 
nelle enrabil  les  deux-mondes;  il  faut 
Ronreroer  avec  e^o  ^11^,  ou  sc  pré- 

parer k subir  de  grandes  catastrophes;  IX, 

Cerutitu/ion  ciril*  du  blergé.  Donnée 
par  .l'assemblée  constituante  , approuvée 
par  Pic  Tt;  II, *>43  et  suiv.,  919,  ^70.  — 
Voir  Clergé,  Culte. 

Conatiiutaon  de  <791.  Atialrse  et  enti- 
que;  Il , 4*^^  " 4^**  — Rommage  qu'elle 
reçoit  de  l’assemblée  légisUtive;  111,4-  — 
La  même  assemblée  déclare  infâme  ci  tsnî- 
tre  k la,  patrie  tout  Français  qui  vondrait 
modifier  cet  acte  ; III,  5t . — Elle  est  dé- 
truite au  m août  ; III,  iStî,  ; V,  3io. 

. Constitution  de  >79^.  Décrétée  par  U 
eooveniinn  , et  enrojrtie  k l’acceptation  des 
assemblées  primaire*  ; analyse  critique  ; 
n’est  pas  mise  en  activité;  néanmoins  on 
célèbre  son  acceptation  le  10  août  1793  , 
par  une  fête*!)  la  Ifature  ; IV,  4^1  ^ t 
et  suiv. , 98.  — Elle  est  réclamée  psr  une 


I purlioai  du  peuple  , et  devient  un  cri  de 
sédition;  IV,  3t8,33x.  — Voir  Gouverpe- 
j men<i-éeofi«/io/iMire.  — Rédexions  sur  ses 
! ailleurs;  V,  391. 

I Constitut-on  de  fan  m,('direetoriale  V 
'lUembres  de  la  convention  chargés  de  la 
rédiger  ; article  particulier  contre  les  émi- 
grés; l’ensembicen  estadoptt^  et  renvoyé 
k -l’acceptation  du  peuple;  IV,  319,  3aà, 

' 3S6-«t  357.^  Elle  est  proclamée  ; eqairse 
çriiique;  IV,  3»>a  k 37a.'  — Voir  Vendé- 
\-miaire  {treixe).  — Mise  en* activité;  IV, 
398  et  xtiKy'.  f 4**t  et  suiv.  *•-  Sa  chute.  — 

, Voir  brumaire  ( dix-'Aurt  ).  — Réflexions' 
I sur  scs  auteurs;  V,  3ar  et  suiv. 

I Constitution  de  l'an  rut  ( consulaire  y. 

I Envoyée  k l'acceptation  du  peuple;  ana!^- 
se  critique  ; V,  3oo.  3oi  k 3io,  3a3k  Sag. 

— Mise  en  activité;  V , 33a  et  suiv.,. 35a. 

— Recensement  dés  votés  pour  son  accep- 
ralion;  V,  363.  — IVentier  séoalus-consulte 
qui  la  nsodifle  (réélection  du  premier  con- 
sul); >',470.  — Second  sénalus-coiisulte 
(consulat  k vie);  Y,  476  k 481.  — Autre» 
modifleatioQs , not'adiment  rclablissement- 
du  goavèrneméut  impérigl  , la  suppression 
du  irifinnat  ; ,VJ  , 1 00  et  siiir.,.a77  et  suiv. 

— Note  de  Napoléon^  d'après  laquelle  il 

ne  donne  au  corps  législatif  que  le  quatriè- 
me rang  dans  la  constitution;  VI,  Sdq.et 
sniv.  ^'Abolie  de  fait;  VIH  , 37.  — De 
l'acte  additionnel  ; mal  accueilli^  VJll  • 
i56  k 160.  ^ 

■Constitution  de  1814.  Pré$cntée  par  le 
gouvernement  provisoire,  çX  adoptée  par  le 
sénat,  comparée  k la  Charte;  Vr]v4"9* 
433  k 437.  — Rejetée  par  le  rot;  VIH,  i.t. 

Constitution  des  Etats-Cnjs.  Citation»; 
sa  mise  en  exeecice;  situation  politique; 

I,  370,  .373,  47‘‘«f'o>^i 

Constitutionnels.  De'  1791  ; leur  nom- 
bre * II1>^,.33,  Bo.  — La  eonr  leur  voue 
nnè  haine  plus  forte  qu’aux  jacobins  ; III 
98,  |34*  t^t*  — Son!  \fi%  plus  forts  quand 
ils  montrent  de  l'énergie;  reproche  qn'ils 
ont  encohru  au  10  août  ; III , i3o,^  1 54-  — 
TimiJes. 'abattus  ; III,  171,  l83,  397,  a36< 

— S’étaienk  arrêtés  k la  démocratie  rérale  ; 
IV,  ^o.  — En  petit  nombre  en  l'an  iii  ; 
des  partisans  dé  la  constitution 'directoria- 
le; IV,  417;  V,  a}.  — D’après  ûue  asser- 
tion du  ministre  Ferrènd,  les  constitution- 
nels de  1791  d(*Taiéot  e«cnurir,,lnrs  de  4a 
restauration, 'des  peines  afflictives  et  infa- 
mantes; YIlFi  89.  — Distinction  entre  les  ' 
cnnstitutionnels  dofp*inaire*  et  libéraux  ; 

VIII,  4t8  et ^utv*  ( ' ^ 

Consulat.  Voir  Brumâirt  {^ix-huit  ) , 
Constitution  de  Ven  riii  , Bonaparle  , 
Sveyès  , Boyr.r^Oueos  0 CnW^èocérè/ , te- 
hrun.  — Tableau  dA  premiers  amis  de  ce 
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KyuTfvnemtBt  { V)  36i  k 3r>3t  3*^^^  383.  *—  <i*t?tpclioa  j 111,  119*  138,  1 5S,  iC5.  — Sort 
HriMecliop  du  premier  cubsul  pour  dit  an*;  outerture;  III,  a38.  — Elle  proclame  I.1 
!Ton  ëlecttort  ^ rie  ; V,  y 4?^  ^ 4^^*  — république,  «t  porte  la  peine  de  mort  coh- 
Ibilitâque  ambiliruse  du  prepiicr  consul:  il  Ire  quiconque  tenterait  d'on  rompreruni- 
ilégrade  le  système  républicain htenfails  té;  décrète  la  mémo  peine  contre  quieoti' 
du  consulat,  remplacé  p^r  le  gouverne-  que  teotenait  de  rétablir  la  royauté  en 
m'enl  impérial  J VI,  9 et  su»t.  , aB,  95  k Fraiiee;Ill,  a38.  a88,3if.  — EMe  fonde 
toi.  l’ère  républicaine  ; 111,  a4^  t IV,  91,  95, 

CoKTK,  un  des  di*  députés  qui  ont  es-  tfi5.  — Voir  Bourhom  , fm'grés.  Procès 
sayé  de  défondr^Loui*  art.  Son  rote  ; III^  de  Louis  *ri,  Prêtres,  Assignats,  Biens 
38a,  a85,  38o.  *-  notionavjr  et  autres  , Sitspeets , Confisets- 

CniiTK  , un  dos  savants  de  l’eipccblion  (ton,  etc.,  etc.  — Elle  enjoint  aui-géné- 
d'Eg^ple;  V,  13t.  / raui  de  proclamer  la  souveraibetédes  peu- 

CoitTt  (branche  de).  Cités;  II,  398.  pies  dansies  pays  conquis,  promcUanlse- 
CoRTi  (prince  D«).  Il  quitte  la  France';  cours  et  protection  auapeuples  révolution' 
If , — OB're  ses  bommages  k la  révolu-  oaircs  ; 111  , 3l>4«  3(^.  — Elle  de'ctare  la 

tion;  mourra  déporté^  sa  conduite  et  sot»  guerre  k rAngleterrc,  k la  Hollande,  kVSs- 
caraclère;  H,  383.  Son  interrogatoire  k p»|ne,.et  proclame  Pitt  l’ennemi  du  genre 
Marseille  , où  il  eét  détenu  ; il  sollicite  la  humain  ; IV,  a,  8,  ^3.  — Voir  Armée.  — 
clémence  de  la  convention  nationale  ; IV,  Elle  réunit  k la  France  U Savoie,  Nice,  la 
1^5  a 14s,  3tt.  La  restitution  de  ses  Porentruy,  la  Belgique,  etc.  ,*el  porte  le 
biens,  ordonnée  arantlei8  fructidor,  est  nombre  des  départements  k quatre-vingt- 
alors  révoquée;  V,  54-  dix-huit;  111  , a65;  IV,  a,  8,  i'5.  37*7.  — 

Contre  - révolution.  Voir  /îét-olMti'on  Voir  Politiques  (Jiiits  et  rfémorcAes  ) , 
f contre-').  ' Traités,  — Elle  établit  un  gouvernement 

Contributions.  Voir /mpdVi.  L'aswmblée  révolutionnaire;  mesures  diverses  qui  In 
nsiionalc  déclare  iljégules  celles  qui  exis-  précèdent  èt  l’accompagnent;  terreur^  1V« 
lcat.'«l  les  autorise  pi^visoirement  au  nom  14.  17,  19,  43,  64.  6H,  C8,  84  et  suir.  , 91  . 
de  la  nation  ; II,  36.  — Seront  égales  pour  116,  t8o.  — Voir  Comité! , Trihunal  révo- 
louf;  il  , ll4-  — Patriotique , du  qulvl  lutionnaire,  Mai,  Thermidor,  /''enriemiai- 
des  revenu*  ; If , x63.  — Les  lois  y relati-  re.  — De  sa  copsiilutinn  de  1793,  qui  n'a 
ves  ne  éeront  point  sujettes  k U sanction  pus  été  mise  en  açtWité  ; IV,  4^  **  suir, , 
royale;  11,395.  — Réglées  pour  l’année^  7‘1  * 9^-  — On  lui  doit  l'établissement  des 
1793;  II,43B'.  — Ce  <fu'el)rs  étaienlavant  télégraphes,  celpi  d’un  graBd-livre  delà 
la  Wvotution  ; II,  4^*  — nafure,  lors  dette  {Oblique  , U suppresaion  de  U lote- 
de  la  première  réquritlion  ; IV, 79.  — A'x-  rie,  la  création  du  Conservatoire  des  arts 
trnordinuire  de  guerre  , en  assignats  ; IV  , et  métiers,  de  l’Ecole  Normale,  de  i'Ecole 
3o5,  39a.  **- Payables  en  numéraire  ou  en  Polytechnique;  elle  a terminé  le  travail 
mandats  ; IV,  ^o.  — Subvention  de  guer-  rela4if  k l’uniformit^  des  poids  et  mesures  ; 
re  ; V,  '393.  — Leur  luxation  en  t8o4  ; VI , >||e  a fondé  4e  Inlreau  des  loogitudes,  le 
7,  ■—  En  t8o5;  VI , i49-  — Napoléon  les  Conservatoire  de  musique,  l’Institut;  IV, 
aogmi'Qte  par  un  simple  décret;  cette  vlô-  61;' 80',  |63#  »94  , aqfî,  3l5,  3al‘,  338,  355, 
latioo  d’un  droit  di^porps  législatif  devient  3pi,  _ De  la  constitution  dite  de  l’an  tii 
UK  de*  gricls  de  l’acte  dp  sénat  qui  pro-  qa’elle  a latssée*;  IV,  36a  et  sufr.  — 5«  clù- 
nonce  sa  déchéacce  ; VU,  37.1,  4ti'  — Re-  mre  ; amnistie  qu’elle  proclame;  elle  a 
cette^ de  i9i4’ — Le  ro»,  parune  rendu  huit  mille  trois  cent  sotxaote-diz 
ordnnuauce  illégale,  preicril  une  contri-  décrets;  IV,  890  et  suiv.  — Sn  eonqndtea 
butien  extraordinair  * de  ccijl  millions  avaient  «ne  plutf*  noble  ezeoM  qne  les  dé- 
(t8iS);  VIII , 361).  — La  loi  de. l’impôt  est  mcmbrenaenls  dn  eonprès  de  Vienne  ; Ik 
rejetée,  et  rfmfilarée  par  le*  propositions  convention  sauviiC  U f^nee  t VIII,  184.— 
de  la  chambre  ; exercice  de  1H16  ; Vlll , Sons  le  rn(spnri  dé  la  confiscation  et  de* 
33s  k 337.  — Exefetec  de  i8x5  k 18x7;  proeectixtiMS  , 4lle  est  imitée  par  la  ebum- 
quote-part  de  chaque  individu  ; VHl,  4<4  bré  defSl^;  Vlll,  3s6,  378. 
k4ri>-~  Voir  Ptnances.  Cdmil,  évéque  éniigré,' qui  conçut  l’i- 

Çontrihutions  indiVrcfe.r  (etlmioislralion  dée  de  la  machinif  infernale  (3  nivôse); 
des)'.  Remplace  celle  de»  droits  réunis  , et  V,  4*8.  — Inventeur  de  la  conspiration  de 
reste ’comme^  elle  l’^b jet  de  l’anîmadrer-  George  ; VI,  5o.  • 

sion  générale  f ^9*  *'  CoPRirUAOUi.J'remier  bombardement  de 

Go/iee/irion  nationale.  Demandtfe  par  les-  celte  ville  par  le»  Anglais  (i8ot)  ; V,  .434.— 
fédérés  et  par  le»  sections  de  Pari»,  eon-  Second  bombardement;  elle  capitale,  aySot 
voquée  par  rassemblée  L'gislalive  ; mode  six 'cents  maisons  de  brûlée*  ( 1807  );  VI  , 
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iRi. 

CoRCtL.  Sun  rôle  dacLs  le  prucè*  du  roi  ; 

CoKil^RR  r d^put^  4e  l'oppo«iu«m.  Pa- 
raîl  attaché  aui  libertés  cuostitutiooneiles 
araal  4'élre  appelé  k la  presidei^ce  du  con- 
seil de  rmstructfoo  publique  ; IX»  33.  ~ 
Nummé  miuistre  de  l’intérieur;  reçoit  le 
titre  de  comte;  io4> 

CoaatRiAO  • général.  Combat  en  j|oldat' 
k 'Waterloo;  VIIl»  ati. 

CoKDAt  ^barlulte).  Elle  poignarde  Ma- 
rat; courage  fl  sang-froid  de  cette  jenne 
personne  pendant  son  ju|u;ment  ; elle  esP 
guillotinée;  IV,  55  etsuir.,  5g  et  aiHr. 

Coirér/i'ers  (club  des).  Soutient  Marat  et 
Danton. cpntre  le  Châtelet;  II,  iBK.— De- 
vient important  ; II  , 379.  — On  j prêche 
la  révolte  contre  l’autorité  royale  ; II,  Spi. 
— Chef  -lieu  de  sociétés  pophlaire»  des  dé- 
partements ; III , 3i . — Esprit  qui  anime 
les  Cordeliers:  font  le  10  août;  III,  88, 139, 
1 38, 157, 161.  — L'emportent  sur  les  giron- 
dins; se  nommaientsociété  de  conspiration 
adiré;  III,  i85,  a43.  — Voir  Commune  dJ 
fiarif,  — 'Foraxeot  une  section  du  jacobi- 
nisme ; prorviquent  la  mort  du  roi;  III, 
287,  337  et  suir.,  34t.  — Conlribucut  au 
projet  formé  contre,  le  . côté  droit  do  la 
convention;  renversent  les  girondins j IV, 
it,39k43.  — Leur  cliule  r exécution  dh 
plusieurs  d’entre  eux;  IV,.  l83,  190. 

Coaoiin.  Son  vole  dans  le  procès  du  rut; 

m,  393, 3981  ' 

CoRDuUi.  Oceupalton  do  cette  ville  par 
les  Français;  IX,  i38. 

CoatK  FrsttiB.  Son  vole  dans  le  proc^ 
du  rui  ; 111  , 3tii. 

CoaroD.  Voir  Tonunnes  (îles), 

CoRfttiLLi  Bxill  , capuciil,  Dessalines 
et  Cbriitopbe  ont  été  sacrés  par  lui  aveô 
de  rbuile  de  cacao  ; VII, ,54*  ^ 

CoRRtT  , conjuré  du  tâ  brumaiVe.  Il  est 
fait  sénateur  , et  cependant  il  avance  plus 
tard,  dans  une  brochure,  que  le  18  bru- 
maire fut  nne  journée  de  dupes;  V,  3üt, 
377  k 279,  a83,  387.—  Cité;  VI,  307. 

CoaNuoKT  , «onjuré  du  18  brumaire;  V, 
277,  a83.  — Cité  ; Vl , 307. 

CuBKWALLis,  général  anglais. ^éfait  et 
prend  le  général  Humbert  en  Irlande  ; il 
avait  vingt-cinq  mille  hommes  contre  huit 
cent  quaratito  ; cité  j»our  sa  capitulation 
honteuse  de  New-,York  ; V,  t4p.  — Cité 
pour  son'  ambassade  auprès  de  Napoléon  ; 

IX, V- 

^ Coaqntia  (la).  Défaite  complèi*  d’une, 
armée  atiglaiso  par  te  nijcécbal  Soult , et 
capitulation  de  la  place  ; VI,  371  >t  suiv.f>. 
Se  rend  de  nouveau  aux  Français  en  i8a3  ; 
IX,  *46, 


CoaotLxa,  un  des  six  membres  de  Vas 
semblée  cuaslitusnte  qui  restèreut  aux  Ja- 
cobins; II,  43s.  * 

Corporotions.  De  toute  nature  , suppri- 
mées par  l’assemblée  consfiluaole  ; II,  287, 

347.39«-_ 

Corps  Ugislatif.  Sa  formation  « décrétée 
par  l’asaemblée  conylitnante;  II,  ia8k  r35, 
3ao,  347  • 409  et  suiv.  Voir  JssemhUe 
législative.  — Divisé  en, conseil  des  An- 
eienset  conseil  des  Cinq-Cents;  ouverture; 
sa  compost (inl&;riomme  les  cinq  directeurs; 
IV,  363,  3p8  et  suiv.,  402.  — Renouvelle- 
ment d’un  tiers; 14  et  suiv.  — Voir 
Fructidor,  — Au  renouvellement  suivant 
les  élections  sont  eai^ées  ; V,  1 1 * Autre 
reftouvellemenl;  opposition  cobtre  le  di- 
rectoire; 3o  prairial  ; V,  187  et  sdiv. , 2oa« 
k 207.  — Voir  Brumaire  (^dix-huit),  «a-  Dn 
corps  iégislatil'  d'après  la  eonstitution  de 
Taki  viti  (consulaire)  ; cVsl  ‘ plutôt '«ne 
cour  d’enregtstrement  qu’un  corps  pelili- 
qne;  V,  3o5etsuiv.,  532,  334,352,378.— 
La  loi  qui  établit  des  tribunaux  spéciaux  y 
passe  k la  majorité  de  eeut  qaatre-ringt- 
donxe  voix  «contre  qoctre-vingt-huil , et 
dans  une  seule  séance;  V,  — Voir 
Trihunat.  — Adoption  du  concordat,  k la 
majorité  de  deux  cent  vioYt-buit  snr  deux 
cent  qatrantc-ueuf;  V,‘^a.  — L«  corps 
légulatif  eCt  modiHé  par  un  sénatus-con- 
’suite;  V,  4^t  ot  suiv.  — Un  sénatus-con- 
sul^e  en  règle  l’ouverture,  ainsi  que  la  no- 
mination du  bureau  ; VI,  2$.  — Le  psési- 
dent  Fonlanes  parle  en' Son  nom  k Tocca- 
sion  de  l’établUsedient  réginae  impérial; 

' ce  que- devient  alors  le  pouvoir  législatif; 
VI,  87,  toi  et  suir.  — SeMÎon  de  i8o4  , il 
reçoit  l'exposé  de  la  situation  de  l’empire  ; 
VI,  i'46.  — Deux  autres  nrssiaos;  VI,  206  , 
273.  SéDatuf-consalte  qui  supprime  le 
.,tribunat,  e,^mQcliGe  le  corps  législatif;  ude 
disposition  ivtrlsre  établit  qu’on  no  pourra 
être  député  qu'k  l’âge  de  quarante  ans  ^c- 
complii;  VI  , 277  «t  «utp.  — Seskion  de 
1808;  une  note  du  Moniteur^  iusérée  par 
l’ordre  de  l'empereur  k l'occasion  du  litre 
de  représentant  de  Ja  nation  que  l'impé- 
ratrice av3Ît  donné  au  corps  légistatif,  éta- 
blit que  ce  corps  ne  prendqne  lequatriè- 
me  rang  dans  la  liiérarcliie  des  pouvoir»; 
VI,  368,  3)>7  et  suiv.  — Discourt  du  prési- 
dent, Montas«|uiiMi,-Féiensac,  pbur  le  ma- 
riage de  l'empereur;  Vil,  X2.  — Sessihn 
de  i8i3;  dernier  exposé  de  la  situgtioii  de 
t’empire  la  plus  remar((Qable  de  ves 
pièces  ralativemeni  aux  travaux  publics  et 
k l'industrie  ; VII  , 184  k 186.  — D’après 
un.aénatus-consuUet  les  pouvoirs  d'une 
série  sont  prolongés;  l’nuverture  du  corps 
légistatii  est  remlue  plus  solennelle  , mais 
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la  noiDÎDaüoii  prni^eot  retlü  k la  srole 
^ nomiualiuti^de  l’empe/eur  qni  porte  au 
'*  fauteuil  «ou  l&nùtre  Rëgtiier;  r^ponae  c|ue 
Flaugergne^  adrectr  h ce  pr^aident  iacoa- 
•Ulutiutfael  ; Vll««76k  a^8.  ~ S<^cc  >n>' 
périalë  (l8i3)j  cnmuiiMiun  eatraordlnaire 
nommée  d’aprè*  l'ordre  de  IVrapereur;  1« 
eorpa  iilgulattf  reprend  quelque  iadepen* 
de>iee:  le  rapport  de  •«  commiwiou  eat 
taiei  ; ü «»t>lui-méme  ajourorf;  allocuboo 
et  reproches  violenta  que  l'emper«i/r 
adresse  k la  députation  du  jour  de  l’an 
(l8l4)f  Miui  toutefois  user  de  son  pouvoir 
WVgard  des,  membrrs  qu’il  accuse  ; VU  t 
aSS  k aB'j,  289,  aqi»  >94  ^ ^97<  ^ 

— l'ouï  vaid  quVtait  ce  simulacre  de  re- 
prrsrataiion  nationale  » Mapoldoo  ne  le 
vujait  qu’avec  inqni^nde;  VU»  386  et 
.suiv.  — Les  derpiess  griefs  du  corps  Idgis* 
iatif  fniitivent  la  déchéance  de  l'empereur 
daq^  l'acte  di^sénalt  auquel  adhèrent  soi- 
lante-dii'sept  députés;  VU»  4i(  k 4(4*  ~ 
Une  ilépulatsôn  du  corps  légitlatif  compli* 
n^Bte  le  roi  k son  arrivée  k Paria;  les  dé- 
putés de  Napoléon  sont  convoquéa  k une 
aéatice  royale  ; Vjll  • la,  37.  ^ djouroe- 
jnpnt;  cumpoailion  morale  de  ce  corps  ld> 
gislattft  quit pendant  qualone  east  a offert 
la  réuniqn  laplua  nulle,  la  pins  dépourvue 
de  talents,  qu’ait  ençore  eue  U France  ; 
hommes  ohscura  qui  nageaient  dans  le 
PactoUr  avec  dix  mine-franca  par*  an  , 
heureux  d’obtenir,  per  un  chétif  manège^ 
df  petits  emplois  pour  leurs  pelila  purenta; 
VI 11,  91  k 9S.  — - Voir  Chamliy  des  dé- 
putés^ 

CoanÉASD.  Cité  pour  son  iVeu/nige  de 

Coasi  ( He  de  ).  Est  déclarée  partie  de 
l'empire  français-;  11 , 177.  — '-Excitée  par 
Pauli,  elle  ae  soustrait  k la  dominaliun  de 
la  France,;  IV,  34«>~  L'cf  slngUia  ^ sont 
appelés  par  Paoli  et  Poasp  di  Borgo;  elle 
est  c^éunie  k la  Grande-Bretagne  ; l\%ao3, 
ai4  , 4^>  Elle  chasse  les  Anglais  et  se' 
, rend  Wla  Fràoee;  IVT  4*^9*  s 

Cortès  j^les)^  Voir  Espagne, 

Corvée.  La  suppresaien  en  est  Jernandée 
par  les  notables;  convettie  en  une  presta- 
tion en  argent;  I,36aet  364«  — Suppri- 
mée^ 11,  Ii4<  - ' . 

CoavuTO.  Cité  comme  étranger;  Il,3ao. 
— Promoteur  de  la  révolution  de^Cénes  ; 
ministre  en  Fraoée  , il  causera  de  grands 
maux  k ^a  lurlune'et  k la  morale  pobliques; 
V,  f 5,  449*  ▼''Entre  au  miuiatèrc  des  6na^ 
cm;  Vtll,  x6o.  — Cité  défavorablem^Bt 
aops  phasicurs  rapports;  il  aurait  dû  ét^e 
miSL.en  accusation  ; V.UI,  333,  358 et  suiv., 
366.  — Ilqoillo  le  nkinistérê  emportant 
l’animadversiAA^énérale;  VllU4^7et  suiv. 


— Sa  mert  ; notice  ; IX,  60. 

Cosmques  (les).  Un  officier  est  nus  en 
^jugement  comme  prévenu  de  les  evoirou- 
tragés  ; des  dames  titrées  dansent  avec  aux 
aux  Tuileries,  etc.)  Vlll,  (i5,  a47  *ttuiv. 

Cossâ-Batsaac.-  Sa  nnbleaae  n’a  pas  une 
Origim*  aussi  %ctle  que  celle  des  maré- 
cbaui  de  l'empire;  VI , tio.  ~ Etait  Un^ 
des  personnes  de  la  société  de  Cambacéris; 

Vll,-4ÿ5. 

COsTAt,  un  des  savants  de  l’expédition 
d'Egrpte  ; V,  laT.  • 

Costume.  Beclésiastique  , prohibé  ; 111 , 
, 74*  — bes costumes  grecs  ét  roraaioa  adop- 
tés k Paris;  IV,  44<>* 

Cdtis.  Ouuche , de  l'assemblée  consti- 
tuante; II,  376.  — - Droit,  du  la  même  aa- 
aemblée  ; il  proteste  ; 11,  378 , 377,  3So  , 
387,  44-1*  — Droit,  de  la  coave,nlioa  ; il 
est  pienacé  d’assassinat  par  Ja  commune  de 
Paris;  IV, 11.  ^ Voir  .\fontafnurds  , Qt- 
rondins,  Constitutionnels,  Royalistes,  li- 
béraux, Doctrinaires,  ATiaiisférie//. 

CoTTV,  un  des  juritcnnSuiles  qu'envi- 
roitne  la  oonfiance  nationale;  IX,  190. 

Cooota,  marécbal-des-logis.  Condamné 
k cinq  ans  de  prisoAdans  l’affaire  deSau- 
ntpr;  IX,  89. 

Coorx.  Son  vote  dam  le  procès  du  roi  ; 

ni,  3T!,Î9«-  , 

Courri  ^e*CAtes-rlu-Nord  7.  Son  vote 
dans  Je  procès  du  roi  ; 111,  366. 

Cour  fia).  Envisage  avec  efl'roi  1a  réfor- 
me des  abus;  a la  dessein  de  dissoudre  les 
états-  généraux  dès  Isur  ouverture  ; U , t4 , 
3|  y 37  et  suiv.  , .5o.  — Rassemble  des 
trhupes  ;■  ses  craintes  et  ses  projets;  elle 
est  tranquille  , elle  espère  pendant  les 
Arnublesdes  i3  et  i4  juillet;  il,  6ok66;  70 
et  suiv.  — Donne  un  bal  kyersaillcs  pen- 
dant qu'en  massacre  k Paris  ; 11,  73.—  Pré- 
pare un  cupp/d'état  en  se  livrant  k des 
léiee;  paroles  de  Mirabeau  k ce  sujet  ; 
eonsternatsoB  que  lut  cause  le  Tapproche* 
ment  du  roi  et  de  l'assemblée;  11,  87k 96k 

— Elle  accroît  les  inquiétudes  publiques; 
II,  lû3.  — Regarde  comme  un  crime  le 
revu  pour  la  constitution  anglaise  ; II,  1x8. 

— Sa  cooduite'dvBS  les  journées  dut**  au 

6octobre;  II*  ki63.  — Malgré  U pu- 
reté *dea  moiars  de  Louis  xvs,  ce  qu'elle 
était  encore  sois  soif  règne  ; II,  317  (k  la 
note).  — Désavoue  les  iotriguca  dés  émi- 
grés* cl  les  soudoie  : il,  336.  —Voir  Minie^ 
• tère  sods.  Louis  xei.  — Son  pessimisme; 
achète  Prtion  et  Danton;  III,  a4 » 3g.  — 
Se  réjouit  de  1a  guerre;  déteste  plus  Igs 
coustitutionnels  que  les  jacobins;  déchaî- 
ne Marat  contre  La  Fajette^dll*  77,  97  et 
suiv.,  l34,  t6t.—  Napoléon  en  fait  revivre 
la^futueuse  éUqurttc  et  les  habitudes  ser- 
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Ttlc«;  VI»  ti4t  >4^*  Ue  la  corrup- 
iioB  de  cette  eour  li  ta  cbuie  de  l’empire» 
rt  cepradant  Napoléon  donnait  l'exentple 
dee  vertus  domesti<(ara  ; V ri»  4^^  suit.  » 
477  et  suiv.  — L’aorieone  cour  reparaît 
avec  toutes  les  maximes  tiu’elie' professait 
avant  la  révolution;  ses  provocations  cnn- 
tre-révolutionnsires  ont  favorisé  et  4u>>tilié 
i’évéornlent  des  cent-jours  ; empressée  de 
rétablir  tout  l’ancien  régime»  elle  accusait 
Louis  XV Ht  de  mauvaise  foi  ; VIII»  97»  tii» 
la(>  h 140»  atii»  3s4.  — Aujourd’hui  même 
(l8a4)»  puissance  malfaisante»  elle  pè»e  sur 
la  France  dans  un  sons  directemeut  oppo-« 
sé  à la  volonté*  et  «u^serments  du  prince; 
lamilles  qui  la  composent;  IX»  a4i  ^ 

Cour  des  aides  et  Cour  des  comptes.  Les 
frères  de  Louis  ivi  y font  enregistrer* de 
nouveaux  impôts»  I»  369.  ' 

Cour  des  comptes.  Son  installation  sous 
le  gouvernement  impérial;  VI» 

Cour pUniitre.  LVtablissemént  en.  est  an- 
noncé eu  lit  de  justice  par  Louis  xvi;  point 
installée»  baübuée  et  chausonoée  » l»4p&'h 
408» 417.  ' 

Courofe  civil.  Voir  Citoj'en»  Bleciibnt 
Afœurs.. 

Cours prtvdimles.  Etablies'^ar  Napoléon 
pour  juger»  sans  recours  en  cassation  » 1rs 
contrebandiers  de  marebandises  anglaises; 
VII,  34.  — Rétablies  » sous  le  régime  de  la* 
Charte,  pour, juger  les  séditieux  (tStS); 
elles  renouvellentysurtoutè  L/on»  la  ter- 
^ur  de  1793»  ainsi  que  )e  tombereau  réfo- 
lulionnaire;  Vlll,  3i5  k 3i8»  3Sa  h 384. 

Courtùafu,  Dans  les  fêtes  publiques  ou 
leur  distribue  des  cordims  « comme  k la 
plèbe  des  ceneiaa  j 1»  4o. — Voir  Coue(la)» 
Hfijalistcs. 

CoviTOis.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III»  3S3»  399.  ~ A soustrait  des  lettres 
de  l'étranger  dans  les  papiers  de  Robes- 
pierre; fV»  tGir^  Conjuré  du  18  brumai- 
re; V»  377»  aS3.  — Les  pspiers  très  pré- 
cieux qu'il  avah^aouvée  dans  les  carV>us 
de  Robespierre  ont  été  remis  k Louis  xvtli 
par  les  soins  du  minûtre  Decaxe  ; IX»  199. 

Couavoistti.  Cité  parmi  les  députes 
qui  défendent  les  libertés  nationales;  VIII, 
43^»  “ Mot  de  lui  contre  la  faction  arisCcK 
cratique  ; IX»  947. 

CoVBSxr.  Son  vote  dans  te  procès  du 
roi  ; III  » 386. 

CoDBTAnn  (A—P.)»  général  et  déput^. 
Son  vota  dans  le  procès  du  roi  ; 111»  373.  — 
Conduit  k l’éclufand  avec  le  due  d’Or- 
léans; IV»  i5i. 

CooTiQM.  Cité  comme  dcaagogne  k l’as- 
semblée législative>rt  k la  conveqiion;  111^. 
935»  a4t . — Son  vote  dans  te  procès  du  soi  ; 

I * 379»  398.  — Cité  pour  sa  conduite  et 
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ses  excès  révolu4ionnairvs"»  et  comme  corn- 
‘plice  de  Robespierre;  IV»  sS»  37»  i65»  189. 
190,  301.  — Rapporteur  du  décret  qui  or- 
ganise le  trihnnal  fevoluttoan«ire»il  traite 
d’absurde  l’institution  dn  défenseurs  offi- 
cieux ; IV*»  9X9.  — Membre  du  comité  de 
salut  public  jusqu'au  9 thermidor;  il  as- 
suré qu*  l^s  innbeents  incarcéré»  ne'  sont 
'que  dans  la  proportiQgl  d’un  k quatre- 
vingts;  IV*^  laS»  i4t-  Cité;  lV'»i948  et 
suiv.»  949-  —Ses  elTorupour  empêcher  le 
94bermidor»  il  est  décrété  d*accdsatlon  et 
guiirotiné;  IV»  »5o  k 9&7.  — Cité;  IV» 
•t*o»  967  et  suiv. , 3761  «978»  Sia,  406  f V , 
60;  VU,  485. 

' ÇovTtssoH-DtrMAs.  Son  vote  dans  4c 
procès  dtt'roi;  III,  367. 

CoOTt'arta»  membre  de  la  conv^üoo. 
Absent  lors  du'procès  du  roi  ; 111»  377. 
Couvents.  — Voir  Cfer^. 

CaaoMMi.  Napoléon»  avec  trente  raille 
hommcf  • y dispQte.la  Victoire  k c^nt  mille 
VII,  360, 

CkAwrtmd,  commissaire  anglais  atf  c«rp> 
de  Condé  ; IV»  4^»  4^* 

CnaaiNS»i.  Commandait  les  lanciers  po- 
lonais k la  Ifanille  deWagrapa;  cité  popr 
sabrtfvoare;  VI»  4^^*  « * '•*' 

CarcTxiiAcn.  Position  importante  enle- 
vée par  Bernadolte  ; IV»  ^>6. 

' Caioxi  (Latouchd)»  membre  de  la  con- 
vention. Il  vote  dans  le  procès  du  rof  ; lli^ 
386.  — Membre  da  la  commission  chargée 
de  rédiger  ta  constilstion  de  l’aq  lit  (di- 
rectOnale)4  IV»  Sia. 

CacQta  (Pascal^.  $00  rote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ; Hl»  386^  ^ 

CatvaLixK.  Sun  rot*  le*-p'rocès 

do  roi;  III»  365»  3^.  * ^ 

CatLLOtr  (marquis  Di).  Cité  parmi  les 
premiers  auteurs  de  la  révoltftion  ; 1»  l3l. 
—,  Se  réunit  aox  communes;  11»  53.  — Cité 
comme  j>arti*ao  du  duc  d’Orléans  ; II»  fit» 
Cri  séditieux.  .Sont  l’objet  d’uue  lui 
rendue  par  la  cbambre  de  i8i5  » Vlll»  998 
«I  surr. 

Croisades.  DouchgrieS  saintes»  1'»  168. 
— Libertinage  des  chevaliers»  1 , 3ti  Qt 
suiv.  « . . * 

CaossoL  ( bailli  01).  Il'cède  au  comte 
d'Avarajr  kbn  icerétaire»  Btacaa  d’Aulps  ; 
Vil»  4<>-  — Dans  un  spectacle  de  la  cour  il 
'avifit  rempli  le  rôle  de  Basile  (1780);  IX  » 

303 . * ■ ■ 

CacrsgoC  o’Uxks  (.marquise  dx  ).  Du 
nombre  des  viogl-tiuatrf  victimes  qui  ont 
péri  avec  madame  Elisabeth  » son  caractè- 
re ; anecdote  louchante  ;*IV»^t99  et  suiv. 

Ci’itxaiq-Pak^xsiAUX.  Çhange  «un'pré- 
nnm  de  Michel  en  celui  de  Dorât;  111  » 

' S06..  Secrétaire  db  la  commune  de  Rari» , 
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34^ 

Ion  Jo  U mort  du  , Marat  y il  publie  uu 
poème  k sa  louange;  JV)  5j. 

Cuùrj.  Sont  déclaras  libres  par  l'aiiüpm- 
blee  couirtituaole  ; II,  (aS,  4^-  — Nom- 
bre drs  ministre-s  calholic|ues;  leurs  Irai- 
(empnis,  fîiés  par  h même  assemblée;  llf^ 
aa3y  34^^333.  — Du  scrmeat  coustilution- 
ael  ; 11  , 370.  380,  a88..  V^ir  Clfiy>é  , 
PritTts.  — Abjuratious  faites  devant  ta 
convention  natiouaie ; IVj  iS^elsuiv.  — 
CuUe'de  la  raison;  fête  k PEtre-Supr^me  ; 
IV)  l58,  196)  306  elsuiv.^Le  culte  calkv 
li(|ue  est  autorisé  ; l’usage  dcl  cloches  est 
défendu  ; (V,  334««449*  — Culte  de*  théo-' 
philautbropes ; V)  Il  ft  suiv.  — L’usage 
«les  dociles  redemandé  par  Camille  Jbp- 
dan;  V|  (5  et  suiv.  — üoiss/  d’Auglas  de- 
mande que  toutes  les  religions  soient  li^ 
bres  et  séparées  du  guureruen^eol  ; Y>  33. 
— Le  libre  exercice. des  cultes  est  rétabli  ' 
par  les  consitls;  V,  377.  — Voir  Coft- 
cordatr.  — Entre  autres  demandes  que  Na- 
poléon failaupap^,  00  romarquiy  celles  de 
l’établissement  d*un  patriarche  en  France 
etde  rabolition  du  célibat  des  prêtres;  Vl, 
3oo  et  suiv.  — La  déclaration  de  Saint- 
Ouen  garantit  la  liberté  des  cuAeS)  violée 
bi^otüt  après,;  VIII,  li,  139  e^suiv.  — Or- 
du^naoce  rujale  qui  augmente  |f  traite- 
ment des  miuistres  du  culte  ; autre  ordon- 
nance relative  k plusieurs  cvêébés;  empié- 
tements de  la  9uur  de  Home;  avènement^ 
de  l’archevêque  de-  Paris  , M.  de  Quélen; 
IX,  67,  7I)  95.  — CirCuuscription  des  mé- 
tropoles et  diocèses;  les  ordres  monasti- 
ques ) la  congrégatiyo  et  les  jésuites  se  ré- 
Wiblissrut;  IX)  ti3.  — A<)ueUeépO({uC  Bo- 
naparte aurait  pu  obtenir  du  pape  i’aboli- 
lion  du  célibat  des  prêtres  ; IX',  l6o.  •— 
Rejet  d'un  projet  de  loi  draconien  sur  les 
délits  commis  dans  les  églises;  fX,  178.  — 
Créatkm  luioistère  des  affaires  ecclé- 
siastiques ) conlié  k l’évéque  d'U'ermupulis 
(Frajrssinous^;  rapprochement  avec  le  mi- 
nistère des  cultes  établi  par  Napoléon;  IX, 
>90 ’k  193. 

Coaâa.Sou  vote  dans  le  procès  durai; 
111)370.  — Trdnin  Aibseur,  il  fait  la  mo- 
tion de  déclarer  Bonaparte  empereur  ; VI  ) 

75.  ■ 

CuBtaL  général.  i'arUge  la  gloire  delà 
bataille  dè  Hanau  ; VU  » 3^3.  ~ Combet  k, 
Craonne  sous  Napoléon)  et  dev^t  Pj^U 
sons  le  général  Mortier  j VIi«  S60)  3^3^— 
<!oramandu  une  diviaioâ  dans  la  guerre 
d'EspagQe(t8a3);lX,xB«, 

Ci'asRT.  80U  votedana  1*  procès  du  roi; 
111.  38i,3ç)8.  • . ' , 

Ctissi.  Son.  vote  dans  lc'l>rncès  du  roi  ; 
IIl,3t*4.  t 

CvsTiM  , général.  ’Frcnd  tes'  défilés  de 


Pureiitruj  ; 111  , 84<  — Prend  la  vtlle  dé 
Mayence;  I il,  348.  — Est  k Francfort  ; Il  I, 
357.  — CoiAmaode  l'arméi^  du  Bas-Rbio  , 
celle  du  Nord;  est  guillotiné';  motifs  offi- 
ciels; sa  Irabison  véailèble;  I V)  0,  37,  83. 

CirsTlak  ffU.  Propose  au  duc  de  Bruns* 
wick  d'être  iieutena'ntrgéaéral  du  royaume 
de  France;  III)  a54> 

Cxaanowo,  Les  Russes  y sootbaltus  par 
. Ia  diviaiou  Morand;  Vl,a48. 

CxASTOBiRsai)  prince  russe.  Cité  ; VI, 

186. 

CxiaRicatvF,  aide-de»camp  de  Pempe- 
reur  Aicsaudre»  S'éloigne  du  champ  de  ba- 
taille k Essling  ; Vl>  4**^*  — Commande 
en  i8i3  ; VU  ) 348.  ~ Ministre  an  congrès 
de  Vérone;  IX,  l (3. 

D. 

Dalbxh'o  ^duc  nt) , membre  du  gouver- 
ilement  provisoire  (i8l4)  ; VII)  4<>9*“  Ac- 
cusé par  Napoléon  pendant  les  ceot-juurs  ; 

VIII).  104. 

DaisoUsia  , général  anglais.  Il  entre  k 
Bordeaux,  qu’il  frappe  d’une  forte  contri- 
butniU)  après  y avoir  été  fêlé  magoifique- 
ment)  réponse  qu’il  fait  au  maire  Lincb  ) 
trop  pressé)  selon  lui)  de  proclamer  les 
. Bourbons  ; VU  ) 373  et  suiv. 

Dalmatib.  Vn  des  territoires  érigés  en 
duchés  grands-befs  (fe  l’empire  français; 
VI)  io8.  — Voir  SuuÜ.  — • Réunie  aux  Pro- 
, viuoes  lUjrienncs  f VI,  44*> 

Damas  (Rôoaa  db).  Présent  aux  atroci- 
tés de  Suwarnw  k Ismail  ; 11,374. 

Damas  ) général)  chef  d’état-major  de 
l'armée  d'Egypte.,  Cité  sur  l’effectif  de 
cette  armée  ; V)  35<))  37S.  . 

Damas  (baron  ot).  Commande  une  di-^ 
vision  en  Espagne)  sous  les  ordres  du  duc 
d'Angqulême;  après  cettè  guerre  il  est  éle- 
vé k la  pairie,  puis  nommé  ministre  de  la 
'guerre;  IX,  i30)  l5t.  — Passe  au  ministère 
des  affaires  étrangères;  avant  de  rentrer  en 
France,  en  S^l4t  *1  avait  passé  sa  vie  on 
Russie;  IX,  184  et  i85. 

Dambbat. Membre  du  premier  ministère 
de  la  restauration  , il  accompagne  Louis 
xviti  au  corps  législatif  lors  de  la  présen- 
tation de  la  Charte  , et,  dans  un  discours 
eonfare-févolutionmaire  , ne  parle*  de  cet 
acte  qoe  comme  d'irne  ordunoance  de  ré- 

formation;  Vlll,  19,  'j8  ét  suiv.,  3q  et 
suiv.,  4^  et  suiv.  — *1m  maladresse,  ses 
outrages  au  système  constitutûmnel  , en 
foNit  un  des  auteurs  de  la  catastrophe  des 
cent-jours;  Vlll  , 109,  liS,  i33  cl.suiv., 
libj)  335.  — Libre  pendant  l’iatcrrègue  • 
sur  la  parole  <|n'il  donne  de  ne  pas  quitter 
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ij  Franrc.  il  m*  wiid  furtiTemeot  )i  Garnie 
VIII,  a^,  — Il  irparnd  l«f  scfïni  par  îd> 
t^rrm,  les  remrt  b Pa«({airr,  el  m |>orn«>  b 
ta  (irraidenre  dt  la  chambro  dea  pair*': 

VIII. 341, 359. 

Damk|on.  Soo  vpt*  daoa  1«  procès  du 
roi  ; 111,377,597.  , 

Dammartik  t un  dra  olJicierA-f(rn(^uK 
de*rarou^ 'd'E((jpt«.  Dirige  rartillrrie 
dans  rcntrepriae  sur  la  Sjrie  { V»  lao* 
iSa. 

DAnntNAc  aanit.  Son  vote  daijs  pro- 
cès du  roi;  III,  374. 

Dardckac  jenar,  $on  rote  daoa  le  pro- 
cès du  roi  ; III,  374. 

■ DAiiDeé,  membre  du  comité  dea  recbcr- 
chen;  II.  108.  — Cité  ; II.  3o5.  - neçoii 
les  déclarRtiodeduSni  et  d<f  la  reio^dors 
tlu  retour  do  VarrnoH  ; 11.  377.  — Dcfcod 

lepouroirrojraini»  387 ,C«lé  ; III.  39. 

— Accfpirrur  de  .aucre  et  de  c»fé;  n 
maison  pülép  ; agent  contèe-rérolnlinn* 
o«ire;  III,  Agent  de  Louis  xriii  k 

Pans  lors  du  18  A-uciiilor  ; K«‘raia|ions 
arec  Picbegru;  V.  3l,  35.  - fn  de.  di- 

v7n  *44a***  **  ^ **  re.laoraiioo  ; 

DAMKMAncRsSon  acéeaaioB  an  traité  de 
neutralité  armée  arec  les  autre,  (^utssanéca 
du  Nord  l’expoac  auc  eicèa  de  PAoglelerre, 
qui  lah  bombarder  Copenhague;  V«  4i3v 
4»!  ♦ 433.  — Seconde  a]^ei^nn  Mmblable 
(1807),;  la  rille  capitule,  ajapt  sii 
maiionsdebrâlées;  U Hotte  danoise  reste 
aui  Anglais;  rcpréaaiilea  du  roi  df  Dane- 
marck.  qui  embrasse  le  s^stèmr  contioeo- 
lal  do  la  France;  ringt  mille  EspagnoU 
sontengoj-éa  danf  ce  pa;s  paM<apolrfon  ; 
Vl.aSi  «lsuir.,3to.  ~ Alesandre  et  Ber- 
nadotte  se  préparent  k attaquer  le  Daoe- 
marck.  qui  traite  de  nonreaft  amc  la 
France;  VU,  i„,  ,|9.  _ a 

de  î«»poUon(i8»3>Vvil,  584.  — Ues  li- 

brrléa  publiques 'dans  ce  pujs;  VII I,  36. 
l)*«lCAn,  général.  .Se  f,it  battre  dan.  1. 

Vendée  ; IV.  59. , -1  CboUi  p.rlç..sec- 

tions  pour  rupposcr  aux  forces  eonrentioo- 
nellc»;  rs)>èce  de  caporal  barJn-d.  il  mqo- 
tre  touA  «on  incapacité  fil  fuit  (iSrendV- 
«iaire)  ; IV,  383,  385.  — Emigré  k la  «oldc 
de  I Angleterre,  il  publie  mABjusiification 
reiatire  k l'asMssinal  de  Bad.tadu  V..J7g. 

DAKiaar,  membre  du  cooaeil  d'officien 
qui  dirigeait  la  guerre  atr  commencement 
do  la  rérplution;  III , 81;  V,  57, 

UAsior.  abbé.  Officier  municipab  «u 
Temple,  il  erite  au  roi  |•hoIT^ble  speela- 
ele  de,  la  pnocesse  de  Lamballe  MsaMinée  ; 
III.  ‘Mi  k 104,  4*l9* 

pAKTOR.  .Ses  menace*  enmmè  président 
delcordelieri;  II.  i88c  — Dilémmc  qnM 
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porte  k f.a  >ajeiie  au  .ujet  de  réra^orr 
du  roi;  II.  36a.  ^SulMtiluI  du  pmctirrnr 
de  1»  commune  ; acheté  par  la  cmir  ; farnri 
de  U popularoc  chef  de.  anarebine.;  grind 
moteur  de  l'insurreclinn  du  {d'août;  le 
Mirabeau  de.  nnc-calotlea;  III,  34.66,71, 
88,  tag,  i6l.  — Chai^té  du  mioictèrr 
de  la  juatic# après  le  |o  août,  ditqu’il  y a 
été  porté  par  un  bouirt  de  canon  ; donne 
dca  inslrdctinn.  révolnlionnai/ca  ; dirige  la 
commune  ; aneedotn  aur  «a  vénalité  ; III, 
164  k t66,  H*,  170  ct-Boir.;  IV,  i55.  — 
Fait  adopter  de.  risite.  et  de%  perqai.t- 
tioD*  domiciltairei;  organiée  le.  masmere. 
de  septembrp;  III,  i83,  194,  198,  ata  et 
•n»T-  — Félicite  puMiqurmept  le.  asMs- 
.ins  cfe.  priaonnier*  d’Ortéana;  III,  aaa.— 
Membre  de  In  eonrention;  quitte  le  mi- 
niatère.;  III«x4t»348.  ~ Commisnairc  eu 
Belgique  ; aride  de  pillage  ; I j 1 , 187,  338^* 
IV,  7.  — Cité  dso.’lc  procès  du  roi;  se« 
♦Ote.  ; JH,  34a,  347,  35a,  ijfr,  398, 4*6  , 

4a3.  ■ Vébémenee  de  son  appci  aux  ar- 

toes;  échoue  daoa  fr  projet  d’un  conp  d*é- 
lal  ; mefnbre  du  premier  comité  de  salut 
public;  IV^f),  la,  a4.  — S»  faction  terras- 
*e  le*  ginondins;-il  arnuc  qu'en  rérélution 
ranlorité  appartient  aux  scéléraU;  IV,,  3q 
et  siilr.  — ■ Il  défeud  Garst,  accuié  derlht 
la'conrenrton;  ,1T,  79.  — II  propose,  en 
es*  d'inrafion,  de'déraster  la  France;  pnuè 
gainera,  il  nè  reut  que  de  l'audace;  IV, 
80,  l3i.  — S'élère  contre  les  abjnraliop. 
faite»  k la  birre  de  la  conrention;  IV.  i58, 

— Est  Teoxersé  par  <il(d)espiCrre  , qui  le 
roit  guillotiner,  et  en  témoigne  aa  aati.- 
façlion;  caractère  de  Daolbn.  puiasance 
de  ^rihunc.  mai.  «|ui  «’a  pia  eompri.  l*hv* 
pocriaie  de  ton  rirai  ; IV.  190  et  *uir.  > ~ 
Cité;  IV, aag.  a38,  >4^  a49>  *54.'^59.a6i. 

— b’abbé  Barthélémy  lui  a dû  la  liberté; 
IV,3a3.— Cilé;  V.3i8. 

Dartsics.  Siège  et  prise  de  cefle  place 
parle  maréchal  Lefcbrre,  k qui  Napoirou 
confire  le  titre  héréditaire  de  duc  de  Danl- 
***.’  **  *crritoiro  de  cellé  rille  est  r<-ùlJb 
dans  son  indépendante;  VI.  360.367.  — . 
Pluaieura  corps  en  reiraile,  après  la  cam- 
pagne de  RuVaie,  y Joui  Uisséa  sous  le  com- 
mandement du  général  Bapp.  qui  défend 
botyn-ablrment  gelte  place  pendant  près 
d’une  année;  il  signe  une  Cimrrntinn  d’é- 
racuatioD  ,'qui  qsl  indignement  riolée  par 
Ica  Ruasea  ; VU.  179,  3a3.  • 

Daxatao  (comte  o«).  Sera  le  geûlier  de 
la  famille  royale  d’Espagne  an  chlirau  de 
Valençaj;  Vl,3»9.  • . 

rfatn.  un  des  légistes  qui  roulaient 
qu'on  dépossédlt  six  million.  &e«|*ropiiêi 
laires  (;8i5);  VlJ-t,  |33. 

DAa»*AOR*c(  général  V Paîtage  rfion- 
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neur  de  1»  batain*  iltToulumtf?  VU  » 44l* 
— ‘Fait  exécuter  dés  épreuves  de  mines  de- 
vant la  duchesse  d'AoguulêniQ ; IX*  i3i. 

IXaRTi*  absent  de*  Bouahons.  Arrêté  ii 
Bâle  vers  le  i8  fructidçri  V*  4^« 
PARTiaoTti.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ; III,  37»,  3ti7s 

D*ac.  âlgnalé  à l'estime  naUnoale  com- 
me écrivain  ; I*3l.  — Conseiller  de  Na- 
polépn,  il  s'oppose  ^ la  marche  su^Mosco«; 

VH,  io5.  . . - ' 

PA^utiiTTnM , professeur  è l’Ecole  Nor- 
male lurj^de.sa  création;  IV,  agfi.  — . Sé- 
nateur de  la  pcrmièrc  formation  ; sa  mort; 
notice  ; -V,  333,  34g. 

DAvaBKMSNiL , nombre  de  la  cnnven- 
tiof^.  Absent  pendant  le  procès  du  roi;  I H, 
385. 

J)aünou.  So'n,  opinion  et  son  vote  dat* 
le  procès  du  roi;  III,  379  . 3gS  , 4<*a.  ^ 
Rentre  dans  la  couvention  avec  les  aistres 
p^scrils  du  3t  mai;  membre  de  la  com' 
niission  chargée  dû  nouvel  acte  cnnslitu- 
tirmnel  (ceint  de  Tan  iti^  ; 'IV,  Bot , Bas  f 
3H8.  — Membre  du  conseil  des  Çioq- 
Cents  ; s'oppose  b ta  proposition  de  dé- 
clarer U patrie  en  danger , V,  aoj,  a34«~ 
Membre  de  la  commission  législatiVe  après 
le  18  brumaire  V,  373.  — Membre  du  tri- 
bunal, il  s’oppose  fortémeut  k Bétsblisse- 
m«nl  des  tribunaux  spéciaux;  passage  de 
son  discours  altéré  par  le,  Moniteur  ; V,. 

334, 4*4^  * . i , * • 

(le).  Voir  Eowis  rVii. 
DAOTfticNa.  Son  vote  dans  le  procès  du 
ro>;  III,  S65.  ' . < / 

pAviaaocxT , «onalitutiomtel  de  1791  ; 

ili.3,iJ5.  . • ...  ;a  , . 

David,  peintre.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  TOI  ; Illt  378,  39S.  — Ami  de  Ma- 
rat, U lui  prostitue  son  pinceevi;  IV.  57, 
59|.  — Dessitje  l’oi-dnanaoce  et  dirige  l’exé- 
«Hitidn  de  la  fét^  à T Etre-Suprême  j voit 
un  autre  ^ocratc  dans  son  ami  Robes- 
pierre ; IV,  307.  sSC.  ~ Sed  arrestaiien  est 
décréti%  ; se  di^end'd'une  manière  pusil- 
lanime'; I Y,^375.  — . Ses  élèves  portent  le 
costume  grec  on  voit  bien  que  ses  ctaFon's 
sublimes  ne  traçentpas  le*  tètes  du  diree- 

tnii%;  IV  , 44o,  444-  conduite 

dans  U pvdtenption  ; il  refuse  lés  propo- 
silIt^BS  de  Wellington  et  du  roi  de  Prusse; 
obetade  loi;  IX,  tio  ct^euiv. 

DatIDof.  Famille  ru.sse  alliée  au  duc 
de  Gninmonl  ; 1X>  300. 

Davidovic»  , nn  des  généraift  autri- 
edtien*  battus  par  Bonaparte  ; IV,  4l*6- 
^ fkVvrsvvD  (mademoiselle),  jeune  «per- 
. sonne  nublè,  ^rit  la  présence  k Paris  éleva 
une  discussion  prêtre*  Barrère  et  Robespier- 
re ;ÏV,a53.  • « 


Davucst  oncle,  lieutenant-colonel;  III, 
II. 

ÜAvovar.  Sous-lieutcnaut,  il  excite  nne 
insuirection  dan*  jon  régiment;  III,  10.— 
Un  des  généraux  de  t'armée  d'Eg,vpte;  V, 
-iao,  i5i.  — On  lui  doit  le  succès  I*  ba- 
taille de  Poizoto  ; V,  ^'io.  — Nommé  ma- 
réchal de  l'empire';  notice;  source  de  son 
immense  fortune;  VI , to3  , to8.  — Cité 
dans  la  campagne  de  i8o5;  VI,  l65,  173  et 
suiv.  ,t7^,  177.  i8f).  — Cité  dans  les  cam- 
pagnes de  1 8nb  et  1 807  ; onJaii  doit  le  suc- 
cès d’Aurrstaedt , ob  eut  lieu  rengagement 
principal  de  la  jolirnée  d’Ién'a  ; VI,  334, 
339,  s3i  k 334,  3l8  et  suiv. , 34^  etsuir.  , 
'aSo,  a5a,  367,  aCs.  — En  1809  , par  une 
, helte  maiuravre  dont  l’initiative  lui  ap- 
partient, il  bat  deux  armées  antriebiennes; 
victorieux  k EfWmubI;  VI , 387  et  suiv.  — 
Ché:  V'1,4o3«4*^  4*7-  “ Nommé  géné- 
ral en  chef  après  la  bataille  cfe'Wagram; 
déclare  qu’il  sacriberail  k 'Napoléon 'tout 
ce  qu’il'  a de  plus  tber  ; aèecdoles  ; VI , 
41^‘è  4^7“  Chargé  d’onvabir  la  Poméra- 
nie suédoise  ; VII , 6a,- — Cité  dans  la 
campagne  de  HuMie  ; VII,*96.  io5^et  suiv., 
tl3  et  suiv.  , i4<>  et  suiv.  , t44  et  suit., 
i5.8.  — .U'reprend  Hambourg  (i8l3),  de 
ce'neert  avec'  Vandarqme  r VH,  ao^. Ci- 
té; VII,  aa5^35,  aSS»,  384.  — Miuistre  de 

guerre  dans  les  çent-jours | VIII,  i44» 
333.  ~ U p’arèn  déNapeléon  d'une  manière 
outrageante  , et  déclare  qu'il  est  prêt  k 
l’aVi'lter  de  sa  propre  moin;  Vlll^  aïi  et 
suiv.  ^ Signe  la  enconde  convention  qui 
rend  Paris  anx  alliés  ; il  abuse  dtf  l'armée, 
dont’tl  est  le  chef;  il  paralyse  .tous  les 
gxonvementf  soa;s  une  *apparencR  de  pa- 
trintisme,  et  n*kgit  que  par  égoistte  ; ses 
proclamations  ; VIII  , a34»  »é6  etsuir,  , 
a'Bq.  *3So  et  suiv.  , a5S,  abi*  — Sa  mort  ; 
iftitice;  sa  conduite  délofale  en  i8i5avait 
fait  ud  grand  tort  k sa  'réputation  * VI  II , 
475.,-—  Erreur  rectifiée  sur  l’époque  de  sa 

mortvIX,  i3fi. 

Dsaissé,  conjurédu  10  août  ; IH,i59. 

Dxanvaotfde  U Creuse).  S'csl  récus^ 
dans  le  procès  du  ror^  HJ,  367. 

Dtaxt  (Jean).  S’élève  contre  le  pouvoir 
royal;!!!,  ri5.X- Son  vote  dans  le  procès 
durqi;  III,B6t^Î99  '— Membre  du  pre- 
mier comité  de  salut  public;  iV,  17,  84. 
— Fait  célébrer  le. septième  anniversaire 
dn  l4-7uillet;  IV,  458.  — Président  des 
Cinq-Centf,  il  reçut  le  serment  de  bainek 
la  rofauté  ; son  allocution  ; V,  3.—  Hejclt>* 
une  proposition  favorable  aux  fugitiU  de 
Toulon;  membre  de  la  commission  de* 
Çinq-Ceots  qui  propose’VexpulMOn  k per- 
pétuité des  nobles,  anoblis, etc.;  V,  30,7!. 

MiiiisIrCk  Radstxdt,  il  éclnppe  au  mas. 
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Mcre  ntl  jiénucni  >«b  xoll&gues  ; «iihrixit 
romanti({ue  el  »rnlimrnl4l;  V>  Ki8  k l'}i> 
*7^»  *7y»'  — *■'.»«;  V<ao3,  3io.  — 

MrmlM'i*  du  triimoBt,  ü rp|>uit  l'i'Cüiluie-' 
t ment  des  t^iLunaui^peciiul  ; \'t  J34*  4^4> 

UcrAi^N,  K^neral.  ÿe  dûitnigue  }i  li  vic- 
toire (le  Radstadt;  1V)4^^*  — A lloch- 
sItfdCi  b Hobenliudeti  ; V y 4^*  > 4^^* 
Comminde.LTouluu«e  dana  lea  cen(*4nur»; 
VIII  y i8^.  — 'Avait  ^té  capilaioe-gêbcral 
dcl'lle-de-France;  IX, 

Okcair.  Croit  lumorcr  H*nri  i%  ca  don- 
nant ^ -Laop  le  buate  d^G'altvtWIt  ^ I,  açij. 

Ctte  ; I 4*4‘  ~ 'allribue  ferme- 
ture nuclurae  dea  ^Itambréa  {U'ndaot  les 
rent-joars;  Gdèle  au  roi  comme  il  l'avaiL 
Il  Napoléon  ; VI II,  a44>  ^ De  pri^fet  de 
policj;  il  devient  tniuUtre  y.  et  reiu|ileçcl 
Kouchr;  il  redbmi^ande , nuis  «ans  erflet , 
une  ïaeculiun  modérée  de  I»  ^i  sijr  li- 
berté individuelle  ; .VIII  , alto,  79a,,  399.  — 
I^oursiiit  le  mari'clnl  Ney*;  laiase  leaj^aui^ 
Ica  faire  des  acijuisitiojla  territôrUfcs  ; k sa 
clujte  ils  déborderont  de  InuTes  parts;. 
Vljly  3t4\.-l30.  — On'ae  «ait  sM  laut' idi 
impdter  l’insurrection  de  (Xreuohlu  y mais 
l'ordonnance  du  5 septomhrr  le  rend  QA- 
lional  ; VIII,  3'|i  ^ 3Sl  et  suive'w  De  •• 
gestion  et  de  sou  csraclAre;  déviAiAaui  vo-  < 
ichiti's.de  la  enur;  j^lopt  disflatirr  icv  dif- 
fén^uteiLn|>inionsy  il  pt^rdra  1«  confiance  des 
ronstitutionneis  ; VIII,  36fi  1 3^t..^l*s!kse 
au  niinist&rv  âa>*  l'intérieur  ; plus  favori 
(|u*liAmsne  d’état;  ministre  sans  fiiitéddo 
sa  merveilleuse  fortune  y sans  eumpic'y 
mùmc  eji  Espagne  ; preàaier  ministre  y il 
n'oubliera  «{ti’irn  seul  parti . celui  d|?  tA 
nation  y et  on  lui  devra  les  jusuitc»;  VIII  y* 
44<>i  44^*  ^ 4^'  4^^*  — Soif  pefe  a'était  euf 
rrchi  en  achetant  la  turre  de  FrunsacjVlIi, 
45^.  — Paît  une. nomination  do  paiis  pour 
«'assurer  des  votes  ; il  srra  renverse  par  les 
me.sures  arbitraires  i|u'il  établit , etsurtnnt 
par  son  sjrstèmc  de  Iiascule  ^ VI  11,  4^<  4^^> 
4ti8y47<'*  Drue  jours  après  l'assassinât 
du  duc  de  Berri  il  prt-scnt«  âus  chambres 
trois  projeta  de  loi  <|ui  de'trinscnt  le  s/stè-, 
me  élcotoraly  le  libeKé  individuelle  et  la 
libéré'  de  la  prcas*t  en  même  temps  (ju’il 
perd  U conCaoce.nationaUyle  paKî  coi^ttn* 
révulutionnaire,  par  l'orgatte  de  Clauael  de- 
Cousserguci,  l'accuse  comme  complice  de 
Louvel  ; onGn  i|  rrçmi  sa  démÎMion,  après 
avoir  carressA  et  faleusc  tous  ipa  partis  y 
Oisis  combld  de  titres  el.de  gratilicatiuns 
par  Ito  rot;  il  se  rtsnd  en  Açgleterre  coismc 
ambassadeur  ; résumé  de  sa  carrière  politi- 
«|iic;  IX  , 5 h 8.  — Lettre  ((be  lui  avait< 
adresaée  DunpOQrièx  IX,  ai.  ~ 1)  «si  rap- 
pelé de  son  ambassade  h Lniidrcs^  IX,  8t. 
— Lquis  xv^ity  pen  de  'moU  avant  sa  ihorly 
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luj  accorda  uiiq  uipivellc  gratîlieatioa  ; il 
était  parvenu  k se  provurcr  et  k remettre  k ’ 
ce  prince  les  papiers  précieux  <|oe  Courtois 
avait  prn  dans  le.« cartons  de  Robespierre: 
TX,  19.,. 

Drcfmftre.  Le  3j  de  1799  y pénclamatioa 
de  la  ciiustilMtiun  dè  l'apa^ttCcutunlaire); 

V,  3oi.  ^ Le  7^  tSoo,  vicloire'dc  Unben- 
lindev  V.411 — Le' 34  1800  (3  luvôse), 

csf^osûm  de  la  maclùne  iolernale  ; V,  4i3. 

— Le  n do  18»^  sacre  el  coi^rooncment  de 
Napoléui^  Viy  l4*'  “ Le  même  jour  de 
l’anoéc  suivadV* , ba|a*lle  d'Austm-jvix  T, 
l7r*. -r  Le  4 de^tSoB,  Napoléon,  étant  .n 
bspagney  supprime  Vin^uisition  ; Vlj  J65. 
—Le  16  de  1809,  divorce  de  Napolruja:  VI, 

443.  . 

/Vc/séunce.  De  l^uis  ^vr,  demandée jiar 
pki.-ueurs  députés  aprèw  i-etuur.dc  Va- 
fenniv»;  II.  Î87.  — Far.fes  fédérés,  par  le* 
sections  de'FacM  ; en  discusaion  kd'assemr 
Idée;  III  y 119,  et  sùir.^  i3o  «t 

suiv. , i5t>.  — De  Napojéoo;  décfcl^du  *d- 
Raicjui  Im  prononee;  des  actes  J’adhéaioà  ; 
Vlly'^4ll  k 4t^».457  c(  suiv.  — Acie^du 
conseil  d!ri3ti{uieû  relève  Napoléon;  yîll, 

nifi.  - : ' ^ ' 

DacaxxaAta.  Son  yotedana  1«  pn>c'&  du 
rui;.,lili 

DéclnnHion.  VûTr'  GMcrrc,  Paine»  Poli-, 
tiquai  (Jîif//  et  dimaicitee  )■. 

Dècla^lton  du  33  ^in.  ( priAci^es  con> 
stiluliniuiels  eipost'B  |^ar  I.nuia  avi  II  , 

' A • 

Déclaration  des  </roifs.(Vn  est  déertUé 
i|u*vUe  précéderais  oonstilirtiiial  texte *dc 
la  première  déclaration;  II,  Il4.r't38  pi 
^uW.  — |‘nrnérra  le  |n-emier  cliapiire  d'une 
nouvelle  orgapisalion  sociale  dans  U-s’deui 
ntundesy  II,  4^>  Voir  Çl^nrlttuiion,  ■ 

• DèelùrtUi^n^e  h’ranrjort.  Noble  el  belle, 
npiis  demeurée  sens'  clTel;  c'éCall  un  piège 
U;iidft  k lu  bravAore.. et,  k -l’bou'nQur  y VH., 
a^lKct  suiv*.  I 3tia  e(  suiv. 

Z)éc/«m/inA*d>  .^ff>r-Oi/en.  Les  dispo- 
sitions libéraiex  i{u'clle  aunenco  seraient 
'(fueS  k l’empereur  Alexaudrp  ; 1 , 436.  — 

^este  de  cetto  pièca,  attribuée  k Tafl#^- 
rand  , cl  rédigée  dans*  le  sens  indiqué  per 
l'empereur  de  Russie,  qui  en  attrait  corrigé 
^qefques  pauages;  aoecdoUi  ; VIU,  i3  k 
|6.  — Uapibrajr  s'jp  mootre  contraire  dan» 
son  discouru  ap  borps  législatif  | VJ  il-,- 29. 

. Dfcouvrrlft^  Voir  Im/ention*. 

Dxcuàs,  uh  des  deux  càntrc->aibiraux  qui 
te 'serai  tanys  en  ubsaevation  pendant  le 
msjlieuseux  copibat  d'AbouCir;'V.  138.  — 

Le  plus  corronqiuy  le  plus  inhabile  ou  le 
pilui  nuisible  de  tous  les  ministres  3e  la 
marine;  VI.  169,  aoS,  386;  VIF,  3G;  VIII , 
i44-  ^ iDorJt  extraiordioxire  ; IXy  3i . 
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DiriiMom.  8«cr^tiü‘e  de  U cooTefitloB 
iitrs  de  l'iutvrrof;a(oir»  du  eoi  ; pv^MdeDt 
lf>r»  de  U défeUiiCf  idriui»e  tujiarole  l'ac- 
«u»é;VoM  «Ote;  IU«  ü3o«  ])*}!. 

UaFLCKSy  néH^rsl.  Commande  l'ar'm^e 
des  l^^endcs-Oriêntales;  1V« 

DiFKKfiac.  Àud  vole  dao*  le  procès  du 
roi;.IlI.  3»i|. 

Dmc.wt^  Koo  , lyi  des  conseillers  d’état  I 

çhar;;ès  d'orfanisfr  j*CaUlogné  ; ’J*'- 

DRcpfot»(Oljmpe),  femme  auteur.  Sa 
lettre  à la  conveotion  pour  i4>teuir  de  dé> 
fetidrc  ie  rof;  lilt  3 00.  ^ ^ 

DaiKAff.  Coorim:mdc  le  ^énie  II  la  prise 
d’Vpre»;  dirige  lecsicK*  de  Plieuport.  celui 
de.Nimèguc;  IV»  ati/iaT,  Révèle 

■le  grands  talents  ou  jiremicr  pacage  ,du 
Rhin  ( sons  idtirijan  IV»  36o.  ~ Etait 
sorti  de  l'écidot^le  S«»r»!M!  ; V»  lyt.— Con- 
seiller d’éut  dc4e  première  formatien^  V» 
315.  . : . * . • 

' Dijkan  (Us.  Pfoscrit*  de  i8tS»  VHl» 
258.  . ' • ^ ' 

Dcj«»lt  f mini-.tr*  de  U justice  srtus 
Ijuiis  XVI.  Le  to  août  J demande  en  «ain 
•|uo  rassemblée  envoie  une  députation  au- 
près du  roi  ;!I[»ii6»i2|2.  •• 

DeLAl’onna,  général.  Avet  moins  dccioif 
mille  Ii9mmcsit  re^iouSae 'VV’eUiugtoa,  qui 
en  commandait  quato/æ  mille»  VI»  348. 

DiLABoMit  » nu  des  députés  slg^laire* 
de  lé  protestation  contre 'l’expulsiéa  de 
Mamiel,  IX»  ix6.  . • 

Dki  AtifEVL'Li.  Son  vote  dans  1«  psoecs 
d»  roi;  VIII»  .I73,  397.»  ^ ^ 

, DxLA^Avt.  Son  vote  dansie'  procès  du 
toi ‘III,  Vil. 

-DiLAirai»  député.  Signe  (a  protealation 
contre  l’expulsion  de  Manuol  » IX  » 176. 

Dti.  «M  * hftc.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  Il («378.  ' 

' Uvl«MBRi»  ntembrc/du  bureau  dca  ion-... 
gitudes  dès  sa  formation;  IV, -138.  * V 
Dxi.AroSiMeaAvi  » député.  Signe  la  pro- 
lestalioD  contre  retpuUioadc  Manuel;  13^» 
ta(î.  ^ . f 

l>CLAnoriit  » député.  Signe  la  protftsU- 
tioo  cohue  l*etpiUsioo  dn  Mauuid  »'^s 
■laG. 

,.OiLATra«(  membre  de  l’assemblémlé- 
gisUttve,  et  chargé  par  elle  du  reeenstment 
des  diamants  qui  manquaient  hti’  Garde- 
Meuble;  Iir,  ai4‘  •* 

Dt1.ATTat7DBMONvtM.Ji.  AneedeCe'i^a- 
tivr  b uiiè  boîte  de  diamants  qu'il  remit  dey 
confiance  au  comte  de  BLacaa  d'Aolps;  III» 
aai  Ji..aï6. , . . * * 

DiLA^tAf  aîné.  Son  vote  daD>  le  procès 
du  roi;  lit»  374* -3p7- 

DtLAPNAT  jeui^.  Soq  Totc  dans  le  pro- 
cèe  du  ro»^  111,  374*  ’ * 


DttAVAU.  IVgqnseiller  b ta  cour  rurale 
i>  passe  préfot  do  polico»  IX,  79.  * 

JJittatL.  Son  rol«  d.ins  le  procès  du  roi: 
II!»  37!.  *->  S.«  qitesliiiii  au  parleméiilairc 
d'une  place  rendue;  IV»  a*)8. 

DcxrHRB.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi: 
III , 37a,  397. 

DeiK-LOT,  Sou  vote  dans  le  procès  dü 
roi:  MI»  384,  401  • • . ' 

DirtsSART,  ministre  de  I.ouis  tvi.  Cité: 
II»  4^^*  ^ Mi-seq  accusation  par  l'as 
seinbb-j:  |égislat|^v«;.griefB  qui  lut  sont  re- 
proché*; sa  conduite  secrète;  lit  » 65  à 

76. 

DcLessiat  (Bemiamia)^  membre  distin- 
gué de  la  chambre  des  représentant*;  VI i I, 
177.  — - Cité'iiour  un  curieux  calcul  de  fi- 
nance CO  1818;  VIII»  4*®-  — <***  dépu- 

tés signataires  de  la  protestation  contre 
t’eipojsino  de  Manuel;  IX»  136.^ 
peLEv BB.  Son  vote  dansie  procès  dn 
’lli,  370»  397.  I 

Dblucb»  juge  an  tribunal  révolutionnai- 
re; IV, 210.  ‘ 

DsLlLi-t  r «>Q  des  Damrali.stcs  de  l'^xpV- 
dhion  d'Egypte;  V»  lai.' 

Dbi.|llb»  poète.  Cité;  IV»  3a5»B36. 
— IN'fest  pas  appelé  è l’Institut  lors  de  la 
première  ti>rmAth>B  de  ce  corps;  IV»  397. 
^ Cité;  VI , 740.'  meurt  fidète’a  la 

cause  *dcB  Bourbons  ; notici;  f Vit»  7o3 
et  sülv.  » 

DeLLtriLLB  (l’h.3»  ^on  vote  dans  lu 
prèrès  du  roi  ; 111»  3G4»  ^ , 

Dblmas.  Sen  vote  dans  I*  procès  du  roi; 
III», 369»  3q&.  •»  MeniJire  du  prcmicrcomi- 

téde  salut  public  ; IV,  74*  . , 

DblsIas»  gépér.il.  Opposé  au  concordat  ; 
ses  paroi.es  bardics  è NepotTon  lors  du  cou  - 
ronnement» exilé  juSquVul  désastres  de 
Moscou;  V»  4.^4-  — Tué  k la  bataille  de 
Leipsick  ; VII»  359.  '* 

DBLNCrrcorB,  un  des  .secrétaires  du  con 
seil  des  Anciens  au  18  brumaire;  V»  187. 

DxtoN  » accusé  conturoax  dans  r^fCairc 
de  Saumur;  IX»  90. 

■ D*^o*r  ancien  officigT.  Est  fasillé  è Ton^ 
luB  avec  s<m  fils,  qui  n'avait  pas  voulu  le 
quitter}  IV,  *70.  * 

‘ DtLOücliB',  'mure  de  Chltillon  » un  des 
•pi«HÛem«befa  4**  Vendéens;  IM»  178. 

Dblnmk*',  trilNin  obseur  qui  vote  l’é- 
tjhjtitérmfnt  du  trône  impérial;  VI»  85. 

^ PmMAaCAT,un  des  dépiités  signataires  de 
pfotéstation  Contre  IVxclunon  dé  Ma- 
nael;  IX»  177.  -, 

Dbucote  , un  des  juges  iacorruptibles 
dan^  le  procès  de  Moreau  ; Vl,  la^. 

Dehoustivr  , agent  des  Bourbons  k'I’é- 
po(|ue  do  tStruCtidor.'  Dévoué,  taais  dc- 
pourru  de  Calent;  V,  44  ^ suiv.  ^ 
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lltMot'ÿTiiüy^fiU  clupr<<c«<leut)  «*t,ma 
quir.  Trnm{)<;tt<?  dë  hufisarclÿ  sou»  Na))i>- 
leun  y el  ambassadeur  «ms.  Coût#  iriii; 
«ans'Uienu  politiqbc»  ; V,  44  45* 

Cite  daus  le  même  seos,  mai»  a*Cc  le  titre 
<le  comte,  Il  ruccasiou  de  la  cou«{>iraÂoii 
de  <}enr|$e;  V^,  47,  Si. 

I>CNi»,  cuIodkI.  Signe  la  ceureQtiyo,qur 
litre  l*îiris  aux  alliés  (i8l4);  Vil,  399. 

l)*f«ON,^UQ  des  savauts  de  l’expédition 
d’Egrpte^  V,  lat.  • 
Dx.fTXKL.CQOveutioonel.Abscotpeodant 
le  procès  du  roi  ; III-,  38l.  k 

l>rp>t^<'mfnt'dc  Paris,  Faitu^e  adresse 
a Louis  XVI,  rédigée  j«r  Tallejrand;  II, 
307;  ni,  Demande  au  rdi  le  t'e/osur 

un  décret  contre  les  prêtres  insermentés  ; 
III,  207.  — Entre  dans  un  projet  dVeasiou 
de  la  famille  rurale  ; auiipend  de  leurs 
fonctions  Pétion  et  Manuel , (|iii  sont  réiu- 
^égré»  par  rassemblé»  nationale  huit  de 
"es'meiphreg  sur  oeuf  driuiicnt  leur  démis- 
smo  ; dirjgv  par  Acederer,  il  conduit*  Louis 
»Tl  à l’assembléu  le  10  août;  lll , ijt,  1 18, 

no,  14*^-  ~ Voir  Commune  de  Paris, i| 

wte  un  monument  triumpluil  au  premier 
consul;  V,  4$!  ; VI,  — Dans  une  pro- 
clamatiou,  attribuée  à Oellart,-ii  intile  le» 
babilaiits  II  secouer  le  joug  de  Napoléon; 

(I8i4)i  VII,  4oaii4o5.  , 

Dêpartemtnii . La  nourellc  ditisîun  de  )» 
France  en  Inrme  quatre-vingt-lrnis  , et 
donué  au  peuple  tréisc  cent  diille  Oxanda- 
taires  directs  ; M,  i8d  et  suiv.  — La  réu- 
nion de  la  Savoie  ajoute,  deux  départe- 
ments; ^11,  atîC.  — La  c'oDslilutinn  de  l’an 
lit  en  indique  quatre-vingt- neuf;  les  réu- 
nions do  la  même  année  les  portent  Si  qusv- 
tre^mngt-dix-huit;  IV,  38l,  377. —Voir 
P.eèJtaUtrts^  — La  France  en  compte  cent 
huit;  Vli7.  — La  réunino  de  PeUt  de  Gè- 
ne» en  ajoute  trpis  ; VI  , r66,  — fiomc  et 
le»  états  du”  pape  on  forment  deux  autrcit  | 
la  réunion  do  territoires  bdtl^üdais  et  de 
Ja  rive  gauebe  du  Rbin  , des  villes  anséati- 
queiÿ'duValais,  etc.'^  eufin  de  toute  la  Hol- 
laiulc,  eu  porte  le  nombre  à cent  trente; 

^ II»7»  ^7  “**  réunion  de  ig- 

Catalogne  eu  aurait  donné  qU;|tre  déplus  ; 
Vil, 70.  — Une  ordonnance  mydie  établit 
la  direction  générale  de  l'administration 
communale  e\  déparUmeotale ; VllJ,  4$5. 
— Ordonnance  relative  aux  couseiU  d’ar- 
rondissement,’ etc.  ; tableau,  de  la  popyia- 
tion  des  quatre-vingt  - »ix  déparUnuut» 
{i8ai);  IX,,H5,79,8a. 

Deporiation.  Décrétée  par  la  convention  ] 
^ l'égard  de»  pcrsouucs  que  les  lois  n'accu,-'’ 
sent  |\a»,  mal»  dont  l'incivisme  serait  re- 
connu; IV,  43.  ^ *>ir  Prétrri  lArcrmen- 
Ict,  Sourl/ons  ,tConfttê  de  saUf  pujflic. 


analytique. 

Pruciidar,  lirumam,  Machine  ir^ernule. 
Députation  tmioerseUe.  Reçue  par  l'as- 
kembfce  cou.stituan<le  ; ll,a33.  • 

l'assemMéc  constiluan- 
ib  reçoivent  aou  .indeotnité  de  18  f»,  par 
jour;  Il , iï5.  ^ Décret  qui  les  exclut  du 
ministère,^  de  tiiuto^  autre  place  ou  pen- 
sion, etc,,  et  Jear  défend  de  iulliçiter  ut 
pour  autrui  ni‘pour  eng^mAnc»,  etc.  ;til  , 
l88  , 367,  304.  «-J»  Voir  fieprtjiniaats  du 
l^jseuple. Conraiÿcds  d’uu  délit  national, 
ils  seront  livrés  àjir^le-champ  au  tribixuat 
^voUlionnairo';  effet  de  ee  décret;  IV, 
ait,  3|,  p3  et  suiv.  — • Ils  repreçnent^lenr 
iDvipiabtUté,  S|<ur  les  cas'd’ffccusatien  par 
un  décreU  exemples;‘iy,  i6g^,  375,  4i6, 
i33>  Voir  Fructidorf  FlecUons f Mru^ 
fnnirè.  — Une  duposiljon  furtive  , énsffrée 
dans  le  sénatus-coosulte  qui  s<tpprime  lè 
Iribuaat , établit  qd’un  député  devra  aVoir 
quarante  an»)  VI,  378.  — CriKqu»  de  la 
même  disposition,  insérée  dans  la  Charte; 
Vm,  4^  suiv.  — L’acte  additionnel  n'exi- 
geak  que  vingUcitiq  au;  une  ordonnance 
royale  d«  x8f5  jfrodaiiieja  mema  condi- 
tion; VIII,  i^  y a^.  — L’artiblede 
Charte  ^ui  veut  quaraote  ans  ebt  rétabli  ; 
dispdeilinne  de  ù lui  des  élections  de  1817; 
entre  autres,  elle  supprime  Ip  (railemeht 
di's  député»;  Vfll,  3^  35g  k 36t.  . 

DsBXxhr.  Son  vole  dang^  le  procès  ‘du 
roi)  Illf  371»'*  ' ’ • 

DBasaTK.  Uinisire  danois;  Vil,  37. 
^sxOr. 'Sun  Vote  dans  te  procès  du 
roi  J III,  396.  ; V 

DxsAtx  général,'  Cité  parmi  les'tiom» 
impérissaldes  de  le  ryTolution;*IV,  334.— 
Comman^*'  sous  Moreau  ; il  ci;écul«  le  pas- 
sage du  Rhin  II  *Kelb;  contribue  k la  belle 
l'retraitefle  Morcauq  IV,  4^3,  4^4,  4'^*  470 
— Il  pai-tage  la  gloire  de  Ig  'dr|[e)i»e  de 
lUlii5/bonoraVl*f«*cl*niatiop»  d’un  soldat 
dta  vokjant  Dîmix  eu)* la bnnèro;  V,3,  j3. 
— ÇomjpandepAiVisoireiotétitl’armée  d’An- 
gl6(eére;  Qartaveo.  Fexf^ilioo  d’£gyptc; 
V,.83,  130,^11  ^éfaitMonrad-Dcy,  gague  la 
bataille  de  SambAuj,  parvient  «|o  victoire 
eu  victoire  jusr;uVux  Irmtte.v  de  t^gypte, 
sous  le  tropique,  sa  faisant  admirci  des 
Arabes,  qui  le  surnomment  le  sultan  juste  ; 
V,  143,  i5t  et  suiv.  — Cité  ; V,  334<  *—  H 
meurt  y après  avoir,  décidé  la,  bataille  de 
MsrcDgo  (Kléber  périsgait  le  même  Jour  en 
Egypte  )7  éloge  de  ce  grand  bomnic,  que 
j^I^naparlp 'li’a  )joint  .honoré  «comme  il  le 
devait,  qu»Jos  é.véi<1iinB  ne  I«>u«nt,pas  a»« 
sex  j‘p|i  mot  àa  nymstrue^x  mouumeut  qui 
lui  aVait  iU  «dfvé  sur  la  plaee'^  des  Vie- 
toires;''^,  3^,  397*et»uiv.  — ^Cité  pour  sa 

modestie  ; Vi  • 4^8,  * 

- X3éiarmcmcA{|  Voir  TVireor,  BrcH^ 
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J)K«4i}otrKf.  ^ J’occ«iimixl«  kuo  xurenr-gt^ni^ral  de  U l^Atérue  ^ iV » 19»/ 

(>ot-pouri  aur  ta  tiaUMIe. de  Walrrino  ^ aCi. 

etc.  ( k.  la  Bote  ) î J Auteur  d'un  DaaeilceàaC  « çr*»nrif-^«ire  de  Tlle-de- 

. hicrodrame  aur  Ijt  prise  de  4a  Bastille  ; II  y France*  vliea  'qui  M.  de  Villèle  f^t  d'alburd- 

385.^  ; ^ , èmplojr  ; IX,  77.' 

•OKSModaet  ageiildiplomatique  «U  )àuè-  IHasattLi  (don),  ft^dateur  de  I*(!cnle  de 
di^;VIl4  39>  Sorèae,  Son  «?lugc-l»istori<|ue  ; Bfunmcl  Cl*» 

1>*saVLT,  Célèbre  mi'decio.  Donne  des  libres  qu'il  » levnsés;  l^ajen,  Robespierre 
soins  au  jeune  Louis  iTtt>  et  menrl  subi-  èt  Napoléoà  l'unt  honore;  V,  tqt  à t^i. 
tenient;  IV|  335.  Di^iRASar.  Son  vote  dans  le  procès 

DtscAMfl.  Sou  vole  daDslcproeèadu>Ot;  du  roi;  111  » 385  , 
â.llr  35(>,  8i)B.  ’ * Voir  J*ouvôiV  a^iolN.  Ne  se 

DificAarts.  En  rcvt?lao\sa  phtlesophie  f fundei*a  plus  nulle  part  • malgré  les  efforts 
préparait  la  réroitiljon  ; 1,  3i4-  . des  nrtiiiisires  37  et  suiv.  — (Quelque 

Dftcente  rn  j4n^Mfrré.  Voit'  Afurm<.  l>ieafaisant  ifu’il  suif,  il  0e  peut  eiislerdc 

iléifrt^rs.  Voir  Arméf.  drnif  ; |,  3a*i.  —Avait  été  organisé. par  le 

Dasjtat.  Choisi  pour  défenseur  du  roi  » sénatus-cdnsuUe  qui  établissait  le  consulat 
qui.je'cite  dans  son  lesUmeni;  U niécite  k We*;  V|48a.  — Impose  k la  France  avec 
dé  plaidoyer  qur’il  a prononcé  consiste  plus  , le  tri'atc  impériat;  c*est  le  |dui  immoral  et 
dans  l’adresse  que  datas' la  vigueur  $ exa-  le  plus^brutitsant  des  gouveroemeitts;  VI, 
men,  suivi  dVxtrails  ; H1  • 3ti,  3l8,3l9^  8C,  3o5.  — N’fltait jamais  été  aussi  habile^ 
33g.^_  11  établit  iSlIégalité  du  jugement^  Beat  cooçu.  que  ^ar  Napoléon  , qui  savait  , 
III,  387.  D'une  déclarathAi  qu’il  fera  à Ju  moips  l«  faire  respêcler  ? mol  de  roada- 
U cbambredes  pair»  mr  celte  procédilre;  modeStaél;  VIUi41^7i49‘‘ 

III,  345  et  soiv.^— Dans  ecs  instance»  rét»-  fl^spotume  mitùstériel.  Voir  ATüu'r/ère 
lérées  pour  obtenir  uoe  placeeous  Ft  goU"  depuis  i8i4-  * ^ 

ternement  impérial  « U rappellera  comme  Dnsraea  , chef  d’étal-maior  en  Espagne 
un  titre  d’avoir  défendu  Louis  evoUe-  (t8i3);  IX,  i3i.  * •. 

è 'parept  s,  dira- t-il'h  Napoltkin;  111,  3a».  Dtèat Marnas,  abbé.  A' travaillé  «ux  rap- 
— Malgré  la  protection  de  Cambacérès,  Boris  et  discours  du Tallejrand  depuis  la 
donHl  fréquentait  les  salont,  et  quoiqu'il  «oniination  dn  ce  dernier  aux  aflaîres  élran- 
eût  TOté  pour  un  monumentk  la  gloire  de  gèr«.^;  I|,3iâ.:Vll,  33*. 

Bonaparte,  il  n'obübt  pas  la  place  qu’il'  Daséovaras,  contre- amiral.  Fait  capitu- 
soliicitaitf  VI Ij  4^4*  — Elevé  i do  bNuU's  |«r  lu  fbrtdv  Santi-I’etri  pc-udant  la  guerre 
fonclmn.»  par  b,Voi  ; ,VMI  1 i54.  d'Espagbe  de  i8ai  IX,  «49» 

•Dèsot^sTTX#,  célèbre'  médecin.  Sa  bdl*  DxssALlKis,  un  des  chefs  noir»  de  SaiAt- 
cooduite  en'EgJ'plc;  Vi  lap,  ig5/  ' ^ < 'Domingue.  Se  soumet  aih  génér-al  Leclerc; 

DtsnaovA».'  8c»  voles  dan»  le  propès  dis  reprend  les  armeaf  V,  4l*9»  483.—  Les  noirs 
s^i’;  111,378.398.  * lenommedleapitaine-gcnéral,  pwisgouver- 

Dasaot-Ltiiues.  Son  vote  /iaes  le  procès  nnur-géiiérul  h vie  f «I  Icorfait-une  procia- 
du  roi;  III /374>  *•  maliiu»_  pour  les  exciter  au' massacre  des 

DxsnVTTts  , garde-dû*corps.  Tud  au  5 btaui-»  { VI  ,■  a4’  73  îi  75>  — H prend  le 

octobre;  H,  titte  d’empereur  sous  le  nom  de'Jaeques 

BisMAfsoMt,  ud  des  jugèsiticorqaptibU^  i*»;  .VI,  ijo.'*— Il  /ait  m^ssacrev  lou.s  le# 
dan»  lé  pi^eé»  de  Moreau  ; VI,  ia4*  - 4>l*ncs  restA  ad  cap  Français;  au  moment 

• DxsuaâxsT.  • ÇLk/  d’une  police-»ecrète  , où  il  projette  ta  mort  li’un  certain  nombre 
il  est  arrêté  dans  von  lît,'el  emprieotmd  par  de  o<ftrs  dont  U se  défie  , il  est  lui-niéme 
Malet  et  se»  cpmplice»  ; NeptHéon  avait  «n  ass^si't'*  * VI,  ai»,  a3fi.  — H avait  été  sacré 
lui  une  entière  confiance  ; Vil,  l3i  • par  un  capucin-;  * 

DasMiOMiaa»  , ' membrg  du  éomité  de.  Dessèchement  des  muruis.  Louis  xvi  Ir 
constitution  üv  rassemblée  nationale  ; Il , fait  exécuter  dan»  te  Vexin  ; J , 49®*  - Na- 
408.  — Dudépartement  de  Varia;  Itf,  â8.  poléon  j*  dépensa  treotP-.sepl  millions; 

♦ Dxsmovlims  fCamillo).  Cîlé  commh  écri-  Vl  I,  186.  — Elablisscroenl  de  la  compagnie 
vain  BU.spect;  1,  53.  — Excite  rio^urrec-  des  fiuncs,  auloriséè  è faire  toutes  les  véri- 
tion;  II,  Il  J.  -A*  FoUimiUiro;  U1 , 37,  71*  fications  relatives  aux  destiohements,  etc.  ; 
~ Conjuré  du  to  aodè;  cnmQlii^  des  mas-  LX,  44* 

sacres  de  septembre;  III,  1 59,  1^4.  —Scs  |)Kssoi.Las  , général.  Commande  soua 
vote»  dans  le  procès  du  roi;  U^,  33^4  363,  Moreau,  et  partage  la  gloire  de  sa  belle  r«- 

378,  398.  Cité  sur  l’existence  d’un  parti  traite  ; IV,  433,  47**-  — Montre  de» grand» 

a l'étrauger  ; IV,  ifil . — Coüduit  à Técha-  talents  au  passage  du  Rhin  ;•  V,  l3. 
laud  avec  Dautuir;  s était  proclamé  iCpro-  combaj  di%Saiiitc-Marie»daus  la  Valtebm*, 
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^ pst  un  de^  liiit's.béaui  faHs  d’armes  de  Ja  <|»Qî  lV*8i.  ' ^ 

rovpiiüiou;  il  ne  lui  mtfritera  la  cpnfianve  Dii.«nM  ( 'lh<^oliatd  )«  geueral;  MaMa;r<* 
ni  du  directoire  ui  de  Bonapartu  ; par  ses  soldat*  aprèi  uue  délaite  ; 111^8^. 

de  leurs’prcventious  ; V»  et  suiv.  — Ci-  ' Dinres.  déclarées  rachetabk-S  y puTs 
lé  : V«  3a4«^^4> 4*t*  -r  sappiSmécs  «aus  racbat  ; rêûi-ipms  *;  ee 

au\  proscriptions  du'S  nivôse  (iuaGbine'in-4  «m’elies  étaient  datis  l’origine  ^ et  oisa|u’eii^ 
Irniele);,  V,  4^4*  — Commande  la  garde  a fait  le  clergé;  11,  ia3  et  suiv..,  i<;;t 
nationale,  en  l8i4t  lurs  di*  l^enlrGedes  al-  .et  suiv.  ^ - ,* 

liés  II  paris;  éloge  de  sa  coiidei^c  ; Vf[«  ^ Se  fait  ynAinlenant  sous  des 

4tO)  44^  ^ SUIT.  — Un  dus  plénipqtcntiai-  rideaui  de  ga^e  ; I,  38.  — Voir  Politiques 
res  chargés  des  iotérêls  pécuniaires  de  ia‘  (jjhùs  et  démarehn  ),  ~ Après  iKtS  elle 
France  aprèsToccupaition  des  alliés;  appe-  prend  un  caractère  de  violeoae  et  d’Iijpo- 
lé  au  ministère  des^'airaircs  étrangères  ; erisie  inconnu  jus<{arc  alor^;  VIFI  , a47*  * 

V fil,  4371 44*^>  ^ ’ • ' üirretoire.  Sa  création  par  la.consütu- 

Desrstist  mumltre  dttcooseii  des  Ciù<{-  tioo  de  l'an  iii  ; uomioation  des'  cin«{  pre- 
Cents.  11  appuie  la  proposition  dq  déclarer  miers  membres  par  tes.cqnseUs  législatifs 

la  patrie  en  danger;  3J4*  ( Aércillèr«,  Lctoutaeur«  Roobcl,  Barras 

DasTCTT  L‘«  Taacy:  Utc  la  miuo/itié  op-  etCarnot‘){  il' s'établit  au  Luicmbfmrg  ; 

posante  du  sénat , VII,  4^9.  . IV,  364*  36H.  4ol  et  soir.  — On  lui  deit  la  ' 

pKSTUTT  OR  TKAdT'fib*  uo  des  dépuUfs  création  du  ministère  de  la  police^  bideusc 
^gnataire»  dc'la  protestation. Contre  l’et-  iusUtution  ; IV*,  ^ Tableau  dc  la 

clusion  do  Manuel  ; IX,  laGv/  ^ Franc«sou<sunrègne;l/raun|eTile;spec- 

Dettepuklique.Woit  Finaneet.  «•  tgcle  hobteurde  la  diiso^tion  des  muurs 

Z)e/les  roi  )fen  ppjs  étrangers }.  Re**  pubUquag;  lV,-434\44^*  — Bartbélemy 
connues  dettes  de  l'état  ; lour  rbonUtit  ; ^t  oqtbmé  diéècteu»;  V,  iS.  — Vui|- Fruc* 
Vitl,  89, 4(d.>'  • ' tidor'^dix-Auk).'— Entrée  de  deut  nou- 

DevAtts.  Son  vote  da*ns  le  procès  du  ruij  veaux  ooembres  ^Merlin  de  Douai  elFran- 

111,  365.  • ^nis  de  l^efafchâtnèu  ) ; V,  56.  » 11  cas^e  les 

DKVkiitTé.  Son  vble  dabs  lé  procès  du  élèctions  atti  copseiU  législatifs  ; il  rem- 
roi  ; II I,  384.  * , |>lnce  1a  gulUolioe  par  la  fusillade  : .V,  itl* 

Detrs'e  , juré  dans  le  procès  de  la  reine  ; Il  tx4'>~  Rntrée.d’un  nouveau  membre» 
lV>ia5.  , . I.  ’ • * (T/eillilrd);  sa  politique^  V,  i63.  — En- 

DtviLLS.  Son  vote*  dans  le  procès  dq  trétr  de  Sjéjès;  187.  » Trois  membre» 
- xoi  ; III,  375,  3<|7.  * » en  soAt  éUmînés  par  suite  de  Cppposition 

DsTDita,  coovculioBoel.  bon  vote  dans  des  conseils  au  3«  prairial  (^it^éveiUùre  , 
Itr^trocès  du  nû  ; III.  360,^399.  Meriia  de -OoMi,  l‘reiltard<^  ; leurs  sueces* 

peroiRft,  serrurier,  juré  dans  le  procès  «eurs  (Gobier,  kogeç-DuGos,  &luulius)j  V, 
deda  reine;  IV,  taS.  ' , ' ■ aoo  li  307.  — Pc  sa  situation  lors  du  retour 

Dhervu-LatoiAi.  StiHi  vote  dans  le  ^ro-  do  Bonaparte  d’Eg/pto  sa  chute;  V,  s5i 
cèadu  roi;  III  , 36a,  399.  .et  guir.,  179  et  suiv.  — > Voir  Bruimtfre 

DineftoT.  Cité. pnür  scs  pciucipea  anti-  ^dij^uit'^,  Gfcerrej^  Fo^liti^uc.i  c/ 

jnuna^ebiques  elin-éligioux;  I,  a4^j  373.—'  dénumrAei^,  i*r«s«Césj> .Con^ «ca  de  RaditOifi, 
£»l  l'auteur  d’^un  grand  tient  de  l'uuvmge  .fg;t7rfé>.etC.***;Cité  ; VIll  ,.184.  . 

' publié  par  l'abbé  Ra/tuil;  II,  33t.  . Vblr  ^rénée. 

DiEKSTei^  Le  maréebat  Mortier  7 sou-  *'  Disette.  EUe  pfaTX{qne 'les  éTé^ments 
lient  contre  U-s  Russcs  un  'âes  combats  qur  des  ^ et  6 octobre  ; cesse  avec  eux  ; U , 
honorent  le  plus  les  soldats  franfaia  ; VI  , ‘ llfHy  i63.  — Ce  qu’elle  est  en  93  «t  94  > 
173.  • s -V  cnmmissûrec  salariés  pour  présider .^ix  dis- 

Duron,  v;comle.  Chargé  du  portefeuille  tribuliqus;  en  96,  Ja  ration  de  paiu  estpor- 
de  la  gticri-w  eu  l'abscacu  du'minîstre  VtQ-  téc  è.  une  jivre  par  LouiHk;  ,.au  lieu  d'uno 
ttir  (i8a3) t 1 X,.  l3o.‘  imce;  pris,  de  plusieurs  aclieles  en  assi- 

Duon.  Celte  ville  reçoit  le' j|uarUcr-gé-  gnais;  Gn  dga  distributions;.  IV,  a8^  et 
méral  de  l’armée' de  réserre  .dans,  la  cam-  suiv.,  3l4  * 4*^*  4‘9-  — Voir  Acçapàré- 
psgnè  de  Marengn;  V,  373 , 386.  — , Prise  nirnts.  Maximum.  * • * 

par  les  Aûtrichiani  (t8t4);  J(1U  3a^.  Dii/uwHtfrritorial4.\%\it  Depaltemenis. 

Dilloa,  archevêque.  Ajrait  établi  un  ms-  ’ Diearce.  De  ses  afi'ets  sdbs.le  directoire  ; 
rail  1 1 , a44>  ' "*  'IV,  447*  ~ ^e  celu^  do  hapoléoo  et  du 

Dillon  (Arthur),  suraontqxi  l^Beau.  Josépbiuerprpuoùcé^arle  séqat,  s.ur  la  nt»- 
luscrit  au  Civre-rongef  b ta  rjtCoinoiaeidftUou  tiCcation  qu’eu. fait  le  ÿrince  Eugène  , ot 
deia  reiqc  ; Il  , aao.  — -FuÂera  sa.  tât^  auf'  u^AnGribé  par  l'ofltcifeliU!  de  Paris  ; réiultats 
l'écbafaud  , quoique  dévoua  II  la  répoBlï-  malheureux  i(u'oo  peut  attribuer  à cct  cvd- 
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(14‘ment;  My  44^  * 4 ^ ^ AboUliuri  Dotiixer  ni  PottTKcouLArrr.  vote? 

4u  divorce;  crbjections  murale»  et  lAstori*  d:ins  le  procès  du  roi  ; Ili,  DiUien- 

«juer;  VIM.  ^ ^47;  ci^-par  lessecUons  pour  son  opposîti«n  aut  ' 

piEEs.  Son  rote  <Uus  le  procè»  d»  rot;  jarobWis;  IV»  iB.  Kappele  Je  sa  pro- 
IN,  3^a,  «cription  avec  les  {jiroadina;  IV»  38M. 

, Djkuar»  ou  ^ Car/ior/iVr»  paclia  de  Sj?  DonMeRc»  PiU't^tte  ia  jtloiré  delà 

ne.  Bonaparte  lui  porte  la  guerre  | do  sa  bataille  <le  Vauclininp  ; VIfT  344* 
defense  d’Acre»  «{a»'s  laquelle  il  est  seoon-  DuVEt-Veheii'iLt  juge  au  tribunal  fére- 
d<‘  par  Syduey-Smitli  et  par  Pbelipeaux»  lutiounaire  lors  du  procès  do  11  reiae;IV» 
émigré  trançais,;  V»  189  et  suiir.  ia4.  ^ ’ 

/)<ic/ri/iai>e/.  SeciioD  du  parti coastitn-  Dotru»  commandant  de  Majencelori* 

lioBtiel;  Vlir»  4*^' , «{u/cette  r^lle  s«  rendit  aux  Prussieos ; IV» 

* Dont  » fénér^l.  Commande  le  corps  du  6j.  * * 

g^ule  efa'E»pagoe(l^l3);’lX.  i3i.  DraIk  » ministre  d’AUgleterre  li  Venise  j 

DorRKRuo.  Capitulatiun  de  cette  place  ÿ dirigeant  les  intrigués  de  soU  ^guurcrne- 

VI,  I-J4-  ♦,  , meut  contre  la  Fra’uce  ; V,  46  «I  * 

DuMAOTré  *■  cbef  vendéen.  Son  comman-  Drnpfttu,  Voir  Coco/Wc. 
demeut;  il  est  tué  lii|’a0aire  de  Saumur;  Daxsoi.  Les  familles  imparialcAde  Fran* 

IV»  ^9,^44*  ' ' ce  etd'AutricLe  s'j  réunùsent»  ainsi  que 

Domaine  de'(m  couronne.  Décret  qui  le  tnos  le»  souverains  alUés^nu  subalternes  de 
défiui't  ;4I,  ai$.  — Voir  Liite  enfile.-»  l>es,  Napoléon  (iBia);  VH,  88  et  suir.  — fiapo> 
arebives  ^ntit  créées  pour  rtfunir  toutes  (es  léon  j^remporto  une  vtcloiriB  mi-inorable 
pièces  relalirt»  b ce  domaine  ; IX»  iKa.  sur  Ica  alliés  (t8«3)  ; VII  , 3878339,  i4l» 
Domaine  exlrar^inairm  9i  domaine  prive  ^43.  '»  ' 

( de  l'empereur  ).  Comment  ils  se  eooi;>o-  Droit  ^auhaine.  Sa  suppression;  I»  490  • 

*enlj  motifs  particuliei-s  «(ai  ont  donné  II,  a56;VIII,  465. 

lieu  i la  création  du  domaine  extraordi-  Droit  itainesse  , .Vayomts  et  Suhtitu- 
Vil»  3.  — Ces  deux^domahies  sbnt  tiont.  Leur  abolitiou  par  l'assetablée  con- 
euvabis  et  dilapidés  1 la  restauration;  VIII»  stituaiito  regardée  comme  un  bienfait  ; ré* 

*3i.  ' flexions;  Il  » 4^°  Ordonaance 

Dossdnt»  général.  Commande  unedivi-  'qui  teuü  a les  rétablir  (f834)  ! IX»  ^63. 

^ioa  de  cavalerie  eu  Espagne  (iSaSJ  » <JX  , Droit  de  ^uriCc.  Est  retiré  au  roi  par  dé* 

>3i.  «ret  de  l’assemblée -constituante ; Il»34!i, 

DoNAoiir,  généraK  Commande  tme  di-  —Donné  *u  premier  consul  patJv  svqatua^ 
vision  en  Espagne  (iBaS);  lX,r3l.  ^ consulte  qui  établit  I«  consulat  1 vie  ; V» 
^irïoti^urs.  Far  de  simples -parti*  ^93.  ‘ ^ - - \ ’* 

culiers;  leur  montant»  d^  1789  1 9i;  ‘ll,  Z>roi(  (fe'fuer^  cl  de  j}oix.  Appartient  b 
131,  35.4.  afté.  , lanatioD»  d'après  un  dcorct  de  l'assemhli'e 

’Doisxrlüt»' général.  .Se  distingue  è I'#r-  conatituante  ; If  » 338.  — La  codetitution  , 
mée  d’Kgjpte;  V»<ï43y  375.  de  Fan  viii  veut  qu,e  les  'acteè-  y relatifs 

* Dovnixr.  Son  vote  dans  le  prncè^  du  snient<lécrétés  comme  tles  ll^is^  V»  307. — 

roi;  111,383»  398.  ' La  violation  de  cetafticle  est  un  das  griefs  ) 

f Duasiir  » comte»  ambassadeur  d'angle*  dï  la  déchéance  de  Napoléon*;  VI  1^4***  ' 

terre.  OMigé  de  justifier  sÿn  ' gtAivcrna-  Droit  diein.  Incooiyt  soûs  la  première 
ment  d'avoir  voulu  inecudiec  Brest  ; IV»  race  des  rois  de  France  ; le  pape  Etienne 
35i.  , , le  fît  intervenir  lors  de  l’avébemcnt  de  Hé- 

Dauanes.  La  eon\rebande  des  marchin*  pin»  I,  to6. No  fait  p*s  la  légitimité  des 

«Uses'  anglaises'j  fait  établir  des  cours-  pré-  roi«;-ptvduit  par  un  clérgé  Juniinateur»èt 
vôÿalcs  ; comment  les  chefs  de  l'armée'  adopté  pac  la  superstition  ; I*  t3a,  146.  — 
trompaient  U surveillance  des  douaniers  ; Les  princM  du  mojcn  âge  l’opposaient  aux 
Vli^  34  et  suif.  '■  V ’ 'éntreprisoi'dvs  puutifes;  maxime  ert-onée 

Dotratis.  Son  voie  dans^iè  ^ocQS  du  de  Bomuet;  1 » 309,  3io.  — Ex(»licitcmeot 
roi  I 141,  883.  • **'  . énoiice’'dBus  l’oi-aison  de  Pie  vu  au  «acre 

^DovnxAX'viLLB  (duc  nn).  Cité  b«ao-*  deNap,oléon;  VI,  i4^>  — Odieux  résultats 
rableraeiit;  VIII  r 198.  — Appelé  è la  di«  de  ce  prétendu  droit  divin  » sur  lequel  se 
rection  générale  dev  postes  ;‘homme  d'une  fonde  airssi  l'abjecte  soumission  desTu^vs; 
rcpulation  intacte;  nommé  ministre  d’élat;'  exemples  tirésde  l’faiitoire  de  France;*‘VlI» 

IX, 79,81.  ^ froi^u  an  ministère  de  la  ,iu8  à 3i  t » 3l5  et  sutv.  » 4t)t.  — L’ancien 
nuisou  du  roi;  IX,  184.  ’ » clërgé  veut  le  re;iroduire  en  l8i4  » *1  triom* 

D^iunc.  Son  vOle<dans  le  procès  du  toi  p pbu  en  Espagne;  locliancelier  DaiAbray  « 

111,  863.  I ^ l’imprudence  de' le  rappeler  au  curp»  le'* 
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I K»Utir  ; VIII  * 14  > >0  et  ,«uiv De 

eelt(<  (Inctrirte  depuis  lonR-tPm|»!« 

parmi  Iua  ahaurditifa  f VIII  y et  «uiv.  » 
ISO.  194.  — l*rofp55ée  par  le*»  ultras; 
VIII  » 4^7*  “ Ilivige  le  congrès  de  Vt^tone  ; 
IX.  116. 

Droilji  poliii^uM,  S'éleignent  snas*  les 
RourhoDs  1 coiueilMs  par  troir  cardinaux  ; 
I,  8g'.  ^ L'indtlTcrcitce  des  citoyens  eu  Tan 
TOrise  l'usurpaticiu  ; 1.  1 10.  — Sont  pruda- 
par  le  parlement  de  Paris;  ~ 

\o\r  Iiü‘eticins,Conj(ilutibn, 

Droits  de  V homme  et  du  cits^yen.  Voir 
Dèclarotiqn  des  droits.  • 

Droits  ivunit.  Etablissement  de  ectte  ad- 
minUtralioa;  Vl^  3^  et  suir.  — lo^pôl  illii- 
gai  sur  le  sel;  monopole  de  Nupoléon  ; VU/ 
.75, 47^.  - ■ 

DkovxT)  maître  de  poste^  Reconnaît 
Louis  XVI.  et  le  fait  arrêter  ; est  po^tç  pour 
Bofooo  fr.  dans  les  deux  millions  aeconîds 
aux  personnes' <(U(  opt  coucoarta  au  même 
cTcnement;  II,  353,  373,  .193,  — ’ Son  vole 
dans  leproeès-du  roi;  III, 

Il  pose  un  pistolet  siir  U poitrine  de  Lan- 
juinais  k la  tribung;  IV;  36.  —..Serait  bri- 
gand (di(-il)  pour  le  boQbear  du  peuple  ; 
1V|  85.  — Fait  prisonaier^  il  est  compris 
dans  l’échange  pour  la'  fille  d)t  Louis  xvi  ; 
IV.  4<t.  — Président  des  jaçobras  d»  Ma- 
nège ; V,  îiio. . ' » • 

Dxocxt  f d’Erlon  Cité  dans  la  Campa- 
gne de  W alerloO  ; VIII,  aoa,  ao4  et  suiy.. 

DionoT.  Il  partage  la  gloire  du  combat 
de  Weissenfels.  des  batailles  de  Lulxen  et 
do  Hanau;  VU,  ao(»,'»o5,  a63.  — Cité  dans 
la  campagne  de  ^Vaterloo;  mis  en  juge- 
ment au  relotir  du  roi;  VIH,  to4,  ai  1,  a58, 
Dxtii.nc.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

111 .369. 

DnaAsar  (la).  Sommes  qu’elle  a fait  por- 
ter au  fiVre-roi/g'e  pousses  protégés;  avait 
le  projet  dVpOQser  le  roi  ; sa  correspon- 
dance avec  de  grands  personnages  ; II,  ai  j 
k aao.  — Est  guillotinée  ; IV,  alj.-  , 
Dustii.ov,  cardinal  «ancien  a^cberê^e 
de  Paris.  Fréquentait  le»  salons  de  l’aVcbi- 
cbancelier  Cambacérès  j VU  , 455. 

Draioaon.  Son  vrtlo  dans  le  procès  dd 
roi;  III,  370. 

DuB^ARn,  Condamné  k cinq  ans  de  pri- 
son dans  l’aRaire  de  Béfnrt;  IX,  lo3. 

.Bt’aox.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  5 
II1,  378;4oi. 

Duaots.cardinsl.  Le  plusinfk^e  des  mi- 
nislres;  I,  i8i;m,44t,.  . . ^ 

V Di'Bois,  préfet  de  police.  Ce  qu’il  rece- 
vait des  jeux  et  de  ladoterie^  ly,  l38.  — ' 
De  sa  fortune  sousRonaparte,  k partir  de 
l’évéoemi-itt  dà  3 nivôse  (machine  infer-» 
nale)  ; passage  de  sa  harangua  au  premier», 


consul;  CO  qu’il  était;  sollîcilera. le  tif«» 
de  comte  de  Vîtry  ; V,  4tf>,  4,8.  _ po  • 
lico,si  vantée,  échou»  rplativemeut  k la 
conspiration  de  George:  VI,  3i,  5o  et  suiv. 
—Mot  qu’il  s’est  approprié  sans  l’avoir  dil:  - 

VI,  45.  — Cité;  VI, 454.' 

Dnsoif  (du  .Haut-Rhin).  Son  vote  .dans 
le  procès  du  roi;  III, 38o.' 

Dolyis(JâlTèd).  Son  vote  dans  lé  procès 

du’roi;  III,  37%  398)  f , 

^ ^Dttgoül  oc.CrAj*cx.  Cité  comme  parti- 
san du  Jue  d’Orléans;  II.  81.  Plirasede 
lui  k l’assembléo  donstituanle;  11',  448.  _ 
Commissaire  envoyé  au  Temple  ; s'opposa 
à ce  que  Louis  xvx  puisse  reir  sa  famille  ; 
son  vote  dans  le  procès  ; II!-.  ag4,  3o8, 
363,  Sgg.  — CommbuaiVe  do  ia  coit.renlioD . 
au  siège  d«  Lyon  ; IV,  96.  — Membre  d’u^ 
ne  commission  d’ordru  public  iftvelqucs 
jours  avant  le  i3  vendémiaire  ; IV,  3<îi.  — 
Pèommi)  ministre  de  la  Kberre  peu  4»*  temps’ 
avantle  18  brumaire,,  if  demande  k liarras 
Pordre  d’arrêter  Bonaparte  , et  promet  de 
le  tuer  ; mfnUtve  inhahilu  ; V,  34$ , afiS 
et  suir.  , • , * 

DoBOis-DovAit.  Son  vote  dans  le  procès 

du  roi  ; III,  364»  3qp,  401.  . • 

^ DcBoucnACg.  Appelé  au  ministère  de  la 
marine(i79a);  Uf,  n6.  — RepUcé  au  mê- 
me poste  en  i8i5;  étrange  préférence  qu’il 
accorrle'ï  la  ville  d'Angouléme  pour  y éta- 
blir '»D  collège  4e,  m»rioe;'.TIII,a8o,  337* 
— >Eo.donnant  les  emplois  k des  hommes. 
iocapables  ^ mais  qui  avaient  émigré’,  il 
nbtietÿt,  entre  autres  mallu-ureux  résultaU, 
lemaufrage  de  /«  Aféduse;  d’ailleurs  hom- 
me d’Une  rare  médiocrité  ; VIII,,  347  oi 
suiv.f  365  et  suiv.  — Cité  pour  un  rap- 
port; VIII  , 371 . Sa  mort  ; notice  { IX» 
45.  . i . 

DoBoncnxT.  Son.  vote  Hans  lo<proeèt.du 
roi;  ill,  38i,  398.  « ’ 

Dt7BOOaoo«r  , général.  Commande  4*ar- 
mée  dff.A  Pyrénées-Occidentales;  IV.  27. 

Dübr*to»  . général.  Il  défend  Burgo» 
avec  talent  d’haWleté  que  de  bnvoure*; 

VII,  139,  173,  ^ ^ 

DuBRXûii.  (Cbamhardel).  Son  tqte  <ianlf 

le  procès  d.îi.roi  ; .111,  .384,  • 

. Dubusc.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
ni,  368.  . 

Do/rAvt*  (madame),  née  Talon.  Pmlé- 

gée  pour  être  admise  devant  le  roi , elle  eu 
sortit  haute  protectrice;  particularités  tou- 
chant Louis  xviii  et  cotte  dame;  IX,  199  k 
*®>*  , 

DucnAaTit,.  So  faiÇ  porter  mtlade  k la 
convenliou  pour  y prononcer  un  vot»  fa- 
vorable au  roi)  lll.  .358.  384. 

Duels.  Cité  comme  un  des  membres  Je 
l’académie  française  qui  suivireot  1a  t^ivo- 
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lutihn;  If  3'74*^  Sii;tMiUire  J’Qne  pétitiuii 
reiafire  k.J.-J.  Rohmcbu  } II,  — Has*- 

«âge  d«  KOD  oJe  f>alriolit{uç  du  lu  août 
IV.  74.  — Non»mr-  at^nateur,  jl.relua*  J V, 
Î33.  Poète  répobiicain  ; sa  cbansop  iu- 
tiluUe/o  Ùcende;  VII,  »o3^t  «uiv.  1 
I^^ikfvoATB  , amtr«I<«ii8Ja>5.  Obtient  nn 
aTantafc  rut  la  manne  Tranaiise  ; VK  204* 

• * Ducoa^de  U Gironde).  Son  rote  dan»  le 

procès  du  roi;  III  — Menebre 

du  premivr  comité  de  t>alut  publie  { IV  ^ 

*7- 

Leur  élahlisarméntsous  les  Franc»; 
I,  Tofl.  V V 

Dopon.Dc  sa  conduite  en  E.spagu«Com- 
tne  iritriidaiit;  rujel. dévoua  * Naputéon; 
Vil,  179.  — Krécjueutail  le»  salons  de  Cani- 
iiacérèa;  VFI,  4^'  * 

pvi^sTKL.  .Son  vote  dans  le  procès  du 
r*ni;HT,3»4. 

* |)i'pora  « Rénéral.  Sà  division  est  eom- 

|ir»vni«e  a Halles  par  le  général  Dupoul; 
VI,  34a. . * , ' 

Di-raasM  (Saint-LéonU  Cliargé  de  pôi«- 
Icr  è Necker  son  ordre  de  rappel  ; It , 9a>. 

‘ I>a  conseil  d'étal  dc  Napoléon  lorsde  sa 

* preniièn;  formation  f V,S35. 

l)or'aicHt-VAt.saÉ.,Fail.  u»  rapport  «ur 
II»  pièceB  relative»  au  procès  duroi  ; Ul, 
a5fi,  424.  — Scs  vote*  daba  le^foeè»;  III , 
37S.  401.  — Gondamoé  avec  le*  giroudm», 
,il  SC  poignarde  ; JV,  ■ * 

*UccCNNi.  Souvute  dan»  le  procès  du  roi; 
III,  3(i5.  ...  . , •* 

,,  DcdoMMiiR,  général.  Reprend  X<*uloii  ; 
^'aié|(r  <{ui  Pimmortalisc  ; IV».iti7»  ‘7^* 
Cité  panTiii  tes  hm>»  de  lacé»ululion;'lV  , 
nv4*  reprend  le  fort  de  Uellegartie  aux 
Fs|>agn'ds  ; sa  mort,  lor»<{u'il  était  Vaih- 
« «juCur  à la  bataille  d'EscoIa  ; IV 288}  298. 
l)^oaâ>l)AscÉ.  Sou,  tôle  dans  le  pi^cès- 
durnl;  III  , 

nvHCM.  Scs  votes  dans  le  procSs  du  roi  ; 
III,  33a,  377,  397. . — i)i*rmd  les  membres 
du  comité  de  salut  public  accusél^  ly  y 
*5i8.  J,  - • • , ^ 

IK’BV.smc,  général.  Commande  en  Espa- 
%ne.;  VI,  Sol^HjS.  ^ Outrage  non  mérité 
«pi'il  reçoit  d’Augercau;  il  périra  bravfi.^ 
^enl  à Waterloo;  VII,  71'.  . 

, Diiiioui  , «^inmaudaat'de  Lille  lOc* 
stége'de  cette  ville  ; lll  , 247.  • «>  .- 

Dpnotix-o’Acraiva,  chef  vendéen  ; tv^| 

■•f.  ■ ' I 

/■  DUI.4U,  arcbevé<|ue  d’Arles»  membre  de 
l’assemblée  consliiuaote.  Massacré  dans  tes 
^mirnér»  de  seplenibre  ; III,  221. 

, D'ui.aim<ov/.  j;énéral.  CAmmaade  l’artil- 
irriedcla  garde(i8f3);  VII,  22$. 

- DcM-At-’ar,  — Cité;  1»  234» 3o4»  3!i,3i5, 
JtS.  .—  Son  fiitloiretie  Pafù  ren/etme  aae 


biatoire  imjuirliate  de  la  monarchie  frén- 
çai-  I » 3/g.  — Cité  ; lll , ig3  » 2o5.  — 
Membre  de  la  convention  » il  vote  dans  le 
procès  du  rot  » III,  37^.3gH.  ~ Cité  ; IV» 

itio;  V,  177.  *■ 

ÜtM.RMseaT  » baron»  un  des  député»  si* 
gnatsires  de  Ih  proteslatiou  contre  l'eiclu- 
sinn  de  Manuel  ; IX,  ts6.  * 

PuièAKOtR,  coutre-amirat.  Citépoursuii 
iohclion  au  combat  deTrafalgar; 

— Uétails  de  cette  afl'airc;  quelques  jours 
après -il  se  rend  aux  Anglais  avec  quatre 
vaisseanx;  le  cpmbal.dure  quatre  heures  ; 
VJj  il>8,  17a. 

UiL'MAs  (Mathieu),  constitutionnel  de 
1791  ; HI,  3,—  S'ojiposc  «us  proscriptioâs, 
ainsi  <£u*è  l'amnistie  aecordéê  « Jourdan* 
Coupv'téte ; lll  » 21»  f>8.  — Voie  contre  la 
guVrre  ; obtient  renvoi  d'utic  députalirui 
auprès  du  roi  h‘  26  juin  ; silencieux  au.cn 
ao(il  ; 'Ifl,  79,  95,  ^54/  Cité  boum^ible* 
ment  ; III  » 235.  — M«  mbrr  du  conAcil  des 
Anciens  ;HV»  4<^*  Ueporit*  au  18  fruc- 
tiJior  ; cité  sur  la  politique  du  directoire  ; 
V»  43»  (>4-  ~ Rappelé  de. la  proscription 
parler  cOnsuls;  il  tte  distingue  comme  chef 
d’éCat-major  de  i’Srméc  de»  Crispas  » spus 
Macdpnald;  V/332,  44t*  — Voe  a^tsertion 
(fc  «es  mémoires  'est  contestée;  VI,  23a» 
234.  ^ 8uus-cbef  de.' Péta^*>i|i2jor  k VVâ- 
gram;  VI»  4tS<-  “•  L'n  de»  consciirers  d’étal 
qui  relèvent  Napoléon  de  »a  déchéaDCc  ; 

VIII,  l5l.  ‘ ' 

Dumas  (de  tous  Ie-S»ulnier)v  président 
du  IriliunaprcTolulioniiaire.  Guillotiné  au 
9 thermidor;  IV,  2io»  aS'J,  277,  328,  . 

'Dl/MolAao.  Porté  pnur  le»  Nouvelles 
théories;  lll,  3.  » • ^ , 

DuMO"i  r (Andté),  membre  de  la  conven- 
tion. Il  Note  dan»  le  (U-ocès  du  roi;  111  , 
.384, 3gft.  wJlepréscntant  du  peuple  dsus 
Ics’départements  : IVfBg; 

«-  Dum6kt  (dh  tdlvadbs).  Sort  vote  dan» 
le''procès  du  roi^  TU»  364. 

Du^soVatss.  La  gnerve  est  utile  k sa  va- 
o(lÿ)  III  , 5o.  *—  Reçoit  le  portefeuille sje» 

afTaires  dtnngèress  son  caraclèp*;  ac.coiôc 

dndx'/"*t  '•bug®  ao^  Jacobios  ; «»*•*  U 
“politiqun.au^bwnne  ; .opine  pour  la 
guerre,  et  la  lait  adopter  au  moio»  guerriri 

d^roU;  ï«  ,.«s7o»75.*''79-  “ 

ministère  delà  guerre  , et  le  quitte  aprè» 
deux  jot*i»s  employés  k dénoncer  se»  c<rflè- 
^ues;  part  pour  l’armée  ; lll,  89  cl  90.  — 
Prend  le  commainiemcnt , abaodooné  par 
La  Fa/elle]  général  do  Parmée  du'Nord  à 
Valmy;  de  ses  négitciatioDs  avec  la  Prusse; 
ni,  178»  228k  23l,a53.  — Ouvre  la  cam- 
pagne de  Belgique ;.rcinpoTte  la  victoire  dc 
Jemota^x;  occupe  RruieUea  ; lll,  256k 
258,  263.  — ^AttaDi-gardc  fait  une  hrup- 
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lioO  en  lloil»n)lc  ; on  preinl'Bré«la  e(  tler- 

tmjrdembwKS  IV,  4 i 6,  8.  ^ End.f|jiU 

la  baUiliiT  de  Nerwinde  ; annonce  k‘*on  ar-’ 
rarfe  qn’il  im  marcher  inir  Pari»  pobr  rrla- 
hlir  Urpjautrf;  | V#  i3  ei.aoic. , 17.  ^ |i 
litre  ani  Aulriebiens  le»  ento/^a 

pour  U|rréter;  •irf‘migre;  de  sa  onirièrê 
poUlique;  il  prit  nolrî|ue  ponr  la  gloire, 

/ lé  bruit  poue  la  c^lcfbriid  ; pendant  ringt 
ans, il  suscitera  dm  enneinra  k la  France  , 
qui  lui  detra  l'intanon  de  WelUBglon;son 
portrait  par  CbilraubrianU  ; sVs  NlaÙ0o« 
cooitaotea  arec  le  duc  J’Orléana,  de  qui  il 
a reçu,  eu  une  pe^Mino  de  10,000  fr.  j 

IV,  aok  j4,3i,  i5o,  i56.'  — Csi,«;  y,  77, 

^7®*  “ï-«  proauQciatioD  anaCnguc  d'uit  au- 
tre nom  que  le  Bien  fait  croire  qu’il  est,  k 
Rltcinbcim,  en  relalinir  directe  tree  le  duc 
d*Eng|iieo;*VU  35,  47,  5i>  — Giid;  VI, 

*•7*  “*  Bitraits'de  sa  correapéitdaace 

a>ec  ellîagton^  dont  il  dirige  la  marche 
dans  la  guerre  delà  Feniasuie,*  Ml,  45,  55 
kA7,  elaoir.,  73.  79.  lafi,  iSi.iqi 
k »<)3|  319....  Il  lui  indique  egalement  la 
marche  k auitre^pour  pénrtrer  en  FABcèr 
ell’tm  peut  remarquer  qu’à  la  mctn«,Vpo- 
qite^un  autre  Français,  Bernadottts  enutri- 
huatt  dans  le  Niiid  aux  sucees  des'ailirâ  ; 

vii,  a44,s53.  ^ Cité  J vrr,4>o.  — ^ #st 

d’une  iniuslice  iHroltante  dsiw  le  juge- 
meni  «fu;!!  porte  de  Xam/Ui.n;  \ II,  4H,.— , 

Cité  sur  ler-Elal-fni*  ; 'il  demandera  qu 
minuKère  fraorais  la  récompense  de  ee^ 

serrices  k l’étranger;  Ylll,4a7k  4aq S* 

lettre  au  ministre  Dccaxe  i IX, ‘ït.  — ^a 

mort  ; singulière*  fféicntioos  qn’il  arasl 
nourrice;  IX,  137. 
pVMuusttxa.  Voir  Z)rmows/i<r. 

Düa*iia«ao^  |,e  général  ilicard  entre 
dans  cette  place  ^ regardée  par  les  Jlussea 
eom*ie  inexpugnable;  VII,  104, 

«DvHoaa,  ministre  anglais.  Inrbque  le 
deairueilun  de  l’armée  rrançaise  d’Eg/p«« 
dans  rintérét  du  genre  humain;  V,  576.- 
Dunstaoct.  Louis ‘xti  rilTrancbit  d’an 
joug  humiliant;  1,4771  — Assiégé  par  lè. 
due  ü’k'ork,  qui  est'nuDtraint  de  l’abandon- 
orr  avyc  perte,  après  U rlctoire  de  llondt- 
seboot;  ly,  86.  ^ ^ 

De  Horca,  n^cler  supérieur  dans  l’armée 
mort  glorieuse;  V,  »49* 

Dunotxb,  Arndeajuriscoéiniltra  qu’enri- 
ronne^la  cdnBance  nationale)  (X«  190. 

Dosas,  général.  Cité  k la  batai^ile  deM^a-, 
gram  , où  éa  division  perdit  deux  mille 
• bnmmes;'VI,4t4,'.4i8  vt  sbit. 

DoMaai  , cnqire -.amiral.  Cgmmandr 
l’escadre  française  qui  antre  k Cadix  fiHalV 
IX,  tSo.  ^ ' 

Dveagarv.  Aoq  »<>u  dans  le  procès  du 
roi;  UIr364. 
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DUM..O,  P,,  ____ 

l.o,.r  I.  a.„|,  J,  ^ 

.ifseois;  de  sou  atliérame;  I,  434,  ' ' 

. c.pii,i,i.  du  Tim- 

S.  dion  ,„ldi, 

. cl.n.  ou. 

„„„„ 

v.n,.r  c.  trime  ; V,  8j,  gS,  104. 

Hun.,  »>rmlir.iJUüo,o<Tj.l,«|„„dirr 

d«.  y,„^ 

guVuriruuu.  I.  confi.„.  . 
uatinnale;.iX,  t(>o. 

I)«M,  ^Cli.rl,.-).  cUnrf  J„  d, 

ta  CooKüT.toir.  du,  „ 

. D«.»  ( de  l'Ài...  ).  s,„  d.„  ,, 

priiç^  du  r„.  ; |ir,  Jfi,.  _ D.  .„„„ppg„ 

»«r  1 ^miiou  rrtmim.  - sAuW.,  • 

copimrnlU  ,-m  di!feod)  IV,  1,8. 

r.  D.  , U, Jim, 

» III.  J7O,  400. 

Di>r;...,l..g,l„dmj.  Arde»l,é,„|>liu,j 

ri<orU».n  <1,  Rou.p.ri,  , „u|du 

l empire  , comblé  des  bontés  roralei  k In 
resuuiptioo;  VI,  Jr,  ’ * 

DcroiCT  ( d.  Biguri»),  mmmioiirî  ^ 
Tojd  .U  Tompl.,  S«u  vol,  d.ii»  I,  pr~j. 

in,  agi;  38o,  401.  - ■ 

DlTO»»(d'l»drr-.t-loin,.).ts„„ 

d.M  I.  prot»,  dUroi;  lll.jlui.l^r  , 

Du»u,  (dr  ïfrmo„r,).-cîl«tôi;.m,  .‘i; 
d ..e,rui.Iib,„4;  11,4».  - Vot.Vél',-'' 
Rlv»em.oid.  dr„,,rl.i„kt„,,,,:d'.d.... 

U,  IU7 S.uv4  dr»nui«iw:r«.tre  .rp|.m' 

Iw.  p.r  I.  concitrin  Sadll  P HI  , ,o5. 
Mrmljr.  du  com.il 'd..  AuVi.ni}  jy,  3|„’ 

.1  Inculpluu  ig  fruMitlor,  iTdAu- 

■■  drmiwiou^y.  43.  _ ^riunc  (iV- 

■cr.l  du  Jou.crn.mcul  pcov,.oiru<,8,4)., 
,«9-  — aiun/uiuuc.  H.  rbum.iiu, 
c.mme  un  dm  iulrOductrur.  d.  l’.umi 
jncmcnfmnlucl,  VIII, ’igf,  ^ g, 
mort,  au.  Emia-UnU;  Jloga,  VIII  , 3J5-, 

Dpmut  ( dt  l'Etfm  ),  uu  dr.  drfpuli, 
c.urugm..  qui  doTusdaul  le.  lilmrtd.  pn- 
Ihquo:  VII,Ji^._  Euiidci.  ch.iiibrc  , 
dm  rcpi9mnuuu;  VIII , 17.;  _ Siju.  U ‘ 
prolmbliuu  c.un-c  l'eMludou  de  Manuel  t 
IX.  laS.  . ^ 4 ■ 

Doreur,  gjn/cul.  CommVna.  KuUedroi- 
Id  k l<  rictuii*  de  Poiuile  V,  4>ei  _i  On 
l^corr.  iJ'.runl-j.rdc  dm  repli.lm!  VI, 

S5.  — Il  p.cluge  uu  auccl.  urce  Dcmadel. 
te;  W,.a57.  -^Coeduilpp  coqi.  d'urmje 
rnÇjpugim:  Vfc  3o3,'33S,  — D.  « heu-  . 
leme  capitulation  du  D.jlcu  ; djuilj,  pm. 
«Uide  ; grav.5  con.d,pn,c»  j il  mi  |i 
pccmiècc  muM  de  r.b.ndon  du  PortunI'  • 
VI,  338  h 345,  5fc.  ChmjJ  d«  dd,^.: 

27. 
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m*ut  Je  i*  *uerrc  lors  de  )a  re»Uuralio»  ; — Delà  qu'il  a^rme  reUtive* 

ordres  qu'il  »igni*  puur-la  mi-viion  de  Mtu-  ment  «■  duc  d'Cn|hiefi  > et  toueliaut  Taf 
fcreuiU  qui  raecnise  plus  lard  ; VIII,  Sel  levrand  ; VI,  49«  et  sa^v.  , Ca.  •>  Reçoit 
^ .11  quiU*  ié  miaist^re;  sou  sdmi*  à Effurl  les  dommages  des  tdlci  courou- 

rdstralion  fui  encore  plus  nuisible  que  le  n^is,  comme  premier  dome!rti<|ue  de  Ka- 
capitulatioB  de  Bajten;  TIII,  8i,?ia8,  iH*  poWon  , qui  l'aatorise  à satisrairc  l*cmpe' 
IXiroHT  ( Adrien).  Reproduit  et  com-  reur  Alcuudra  en  Jui  donnant  tonies  se» 
mental  par  Irt  nouTCSUi  orateiirsî  1 , 4*  — culotte*;  VI,  35i  et  sulv.  — Details  e»- 
Citd  ’ ll«  — Reçoit  U*  déclarations  traits  de  son  pnrtcCeuille,  touebant  Napn- 

da  roi  et  de  la  reine  lors  do  retour  de  Va-  léon  et  Dernadolle;  VI , 4^0  i Vil  , 

• renubii*  TI  , Défend  la  psêrogaÜTe  3l,63.—  Il  affirme  que  Napoléon  avait  le 

s ravale;  H,  387-  — 1^"  dea  cbefs  du  parti  projet  de  réunir  l'Espagne  sous  sa  domi- 
é«|tiUUiannel;n,  391,407,  408;  111,33.  nation  directe-;  VII,  73.— Se  montre  on- 
. Uu  de*  rédaeleuH  d'une  pièce  diploma-  posé  è U marche  sur  Mo.scou  ; VU  , io5- 


lique;  III,  «*•  — Cité;  3i8.  — Etait  de  la  société  do  Cambacérès; 

*"  Duroat-DoTtatai.  Quitte  le  ministor*}  VII,  4^5.  — Napoléon  ne  put  en  faire  un 
III  fis  ‘ guérrier  distingué;  Vil , 4'‘5*  *"■  Anecdote 

DuruAT,  cardinal.  Monstre  de  réiialité;  qu’il  rapporte  louchant  le  cardinal  C.on 
l,i8*,>B3.  , ' #alTi;lX,  iSq. 

DoraAT  (Jean).  Se*  votes  dans  le  procès  Duaovaé  (Scipioo)  , un  des  proscrits  du 
du  roi;  111,  364,31)9;  !V*a4»  18  brumaire;’ V,  aÿj. 

Drrnti  (de  Seine-el-Oise)  , membre  de  * Dnaor.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
l’Académie  de»  bellnsrlettr*'*-  Vn  des  dis  III,  36y,  400.  — Condamné  h mort  , iUe 
députés  qui  ont  essayé  de  défendre  le  roi;  poisnarde ; IV.  333.  , * 

son  vole?  III,  *83.*  . Draov.  Voir  CAoumoreix. 

Don  t*  (de  Rbône-el-Lnire^.  Son  vole  , DuattTTi,  général.  Sa  division  est  victi- 
din*  le  procès  du  roi;  lH,3ftt,398.  me  de  la  défection  des  Sasons (i8»3);  VII, 

Di’qrt»w«.  InscripiioD  qui  altesiaii  l’in-  *56.  * ^ 

gratitude^e  Louis  s te  b l'égard  de  cet  DtJ»ArLX,ttnde*trQi»membresderA- 
amiral;  bommageque  lui  rend  Louia  svtj  eadémie  de»  belles-lettrek  qui  adhérèrent 
I aux  mesures  contre  le  pouvoir  raonarebi- 

' D»qoi»!»ot.  Son  vote  dansée  procès  dit  que;  I,  378.  — Membre  de  I***sembVpe  lé- 
rot;  111,379,  3|)8.  — Condamné  ^ mort,  » <^islatÎTe  , il  est  député  par  elle  auprès  de* 
so  poignarde,  et  passe  le  fer  è son  coaccu-  seplembriaeun  ; III , 196  et  suiv.  --  Son 
sé;JV.  333-  » * dan»  le  procès  du  ^roi  ; III,  379, 

DueVXSJtOT,  chevalier  de  Malte.  Accusé  4*6.' 


|vote  dans  le  procès  du  ^roi  ; III,  379, 


d’evoirUabi  l’ordre  dont  il  faisait  perlie,  Uossttooar.  Prirt  de  cetlè  ville  après , 
il  suivit  Bonaparte  euEgypte;  employé  au-  le  premier  passage  du  Rbin  ; IV,  35^ 
jourd'hui  dans  les  deuapes;  V,  ia3.  et  suiv. 

^ DoQVtsvos  , un  des  secréuirea-eédic-  DrTaôti-BoaMix.  Son  vote  dans  le  pro- 
leurs de  Lucien  Bonaparte;  VI,  cès  du  roi  ; III,  385. 

dH'aAJsn  (Cbaile»)‘.  Cité  pour  uueBro-  Dorât  n’Esraxuxnrt , du  pàrlemim»  Je 
eWnre*  VIIir*6fi.  Pa^is.  Sou  o^po.dtioii  aux  emprunts,  ainsi 

• DvnAnl»  MAlttAwi.  Cité;  llaVoSl  .quli  la  forme  employée  pour  leur  enreffeis- 
lll,  I3‘.  — Son  vote  dans  le'procè»  du  roi;  trement;  I,  375.— Serment  courageux  qu’il 
in,  364.  » • > • • propose  è sa  coqipagnie  ; est  exilé  àux  île» 

DrnAKTHOR,  miaiairû  de  U jàetice  tous  Sainte-Marguerite;  1 , 4o3  ét  suit.-—  Dè* 

Lo»U  «,l.  Uii»i»ioii»ih-B  JIl , 70,  «9  et  U .AiSc.üoo  de»  poyiToir,  »«i  éuls-féai- 

„ ,,5  , ■ «...  T.n»  U .4  motilr.  ledilfen»eurae^pmilé- 

'b..i^.(d.c■D.).Cil<d.n•lel.■«.ri•^•  enddUropou, 

II,  Gentilhomme  de  I.  eli.Mbu'd.  «iûC-rKV^ pl»«  de  eontre-r^rolu- 

lam.  lYlll  , il  reeo»»»nd»  1.  pdU«^;  ,tÿn|.»Ht^m«^e  conjp.rnteor  ; II,  .65  , 
d'un  faiirnieseur  de  rempiT#.qili‘.®nl,>l»,;  ^Sn*  O.  32Î.  ' 

le  pri.de  .a  lrati«a.  ! VU , af«i  ; " . v ^ 

noei.c».  Il  yitGre,d»n.  ui»dW»»I  proefadu  roi  ; III,  363. 

1.  eh.mbre,  contre  l’adoption  prSanfcr*  Dnirat  (d’Ille  r et  - Vilaine  Son  rôle 
et  irr^néchie  de  la  Charte  i Vin^  5o  k 5a.  dan.  la  proek.  do  roi  J 1 II,  SjOr  397. 
••Dvtro.l(coBlUrotVCilM»n.lehrrt-  ’ljlir.i.  (delà  Seiiie-IoWr.ture  ).  Son 
mwpr;  II,  aaa.'  ' r rote  dan.  le  proeê»  du  roi;  III.  3H31 

llrnoe  (due  ni  Fainm).  Donne  eonnai.-  ' Dn.in.t, , tiTbnn  obacur  qui  riile  l’4la 
rance  d’iinc  anredolr  relalire  k Deskae  ; bliMement  du  trône  impérial  ; VI,  65. 
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- f du  eonscit  d<r»‘.Cim{-CraU. 

Un  d«  ceuB  •|ui  <ml  n^ontrë  l«  |>{4<  de  sê' 
vi^rildk  IVgBrd  det  /mi|iV9  oaufra^»  li  Ca- 
lais; rojrilute  de  i8i5;  V,  3oo.  , ‘ 

/ E.  * 

fsaasBBau.  TIrcâtre  djune  action  san> 
plante  y et  qui  dépasse  les  liurnea  de  l'au- 
dsce  guerri^e;  retraite  des  Autricblens; 
VI,  !i«jo  et  suir. 

RslI)  générai.  Centribu»li  la  conquête 
de  la  Hollande  , en  ris4{ukot  de  faire  passer 
l’artillerie  sur  la  glace;  -IV,  üo8.  — Com- 
mande i*artilli*rie  en  Espagne;  son  dire  sur 
Mtsséna  ; VU,  au. 

Ecaiiuat,.  L’archidue  Charles  y perd 
Une  bataille  liTrée|wr  Napoléon;  le  maré-- 
chai  Daroùst  partage  l’honnenr  de  la  Vic- 
toire ; VI.  «^88.  ' • 

Bc«Âe  Normmlt,  Sacréalion  sous  la  con- 
vention nationale;  suo  objet  ; hommes  cé- 
lèbres qu'elle*  offrait  comme  professeurs; 
l'aacienne  salle  des  Jacobins  y fut  affectée; 
IVsiqb,  3ii.  — Suppression  d'une  autre 
Ecole  Normale  ^8aa);  IX.  107. 

EeoU  Polytechnique.  Sa  création -sous 
tu  convdbtiao  nationale;  mode d'enseignè- 
ment;  profeasears  illustres  qu'elle  réunis- 
ssit;  IV.  J16  etsulv.  •—  Kéorganisée  sous 
le  consulat  ; V,  ^01.  — Soumifee  k une  rèr 
gle  nailitaire;  création  de  chaires;  VJ  , i3a, 
— - Les  éléres  en  SQat  licenciés  par  une  or- 
iloanaoCc  rojrale  ; acte  d'une  inutilnsérd- 
ritéf  pruvO((ué  par  le  ministrf  Vaubianç; 
elle  est  réorganisée  ; VlH.  33t,  349< 

BcoU  Jet  cAnrirei.  Sa  cnlatiou  . son  oli-' 
jet;  IX.  38. 

EeoU  Jet  arts  et  mc/i>ri.(  tfe  ChAons  ^ 
Transférée  k Toulouse  par  snile  de  quel- 
ques troublas  ; IX.  1^0.  * • 

EeoU  d'êquitutfon  de  Saomur  ).  Mena- 
cée de  suppression  par  suite  de  l'esprit 
constitutionnel  des  élèves  ; IX.  86.  . 

EVnVaf'ns.i  Jju  dCgré  dt  confiance  qu’iU 
mésileut  relgtircment  k l’hîslolrel  t . |8 
et  sutv.  — Voir  Joumauit  PhiUsophet.’^ 
Ecrivains  les  pins  recommandables,  victi- 
mes du  despotisme  mimstériel  ; IX.  87. 

EDotnerfiTn  . abbé  . confesseur  de  Louis 
iri.  Accompagne  k l'écbafaud  le  roi-mar- 
tjr;  eapression  qu’il  a emph>jrée  le  pée- 
mier;  pn  lui  a prêté  des  paroles  auLlünss. 
drfnt  il  n’a  aucun  souvenir  ; III.  4<3  et 
sutv. 

tedueation  des  prinells.  N'eat  jamais  di- 
• ifée  selon  les  devuirs<(u'iU  anronlk  rvni- 

BgmUtê politique  et  eiviU.  Base  des  «n- 
stituliens  françatM»  dès  l'origine  de  U ont- 
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narchie;  I ,.i  r^  et  sutv.  — ■ Détreilr 
par  lés  usurpations  des  pqgséssèiirs  de  bé- 
néfice. ; 1,  laS.w  Vuir  TiohUtse  et  CUr^. 
— * Des  biens  . se^e  égalité  réelle  . d’après 
les  commisBaives  de  sections  qui  préten- 
dent l’établir  ; IV,  *0,  3a.  ~ Voir  Censlt- 
Déclas^ion  des  droits. 

EovpTe(ex^Vttieta  d'y  Tome  V,  savoir 
— Sa  cooipftsitien  . son  départ  ; molils  du 
directoire  et  de  Tallejrand)  pensées  de 
0<ma|3arte  , que  üambitinn  retenaic  en 
France,  que  l'amour  de  la  gloire  entraî- 
nait anr  les  traoes  d'Aleiaudre  et  de  César; 
éloge  du  Desgenettes  et  de  Larrejr  ; it4  k 
ia3.  — Occupation  de  Malte . par-snite  de* 
la  capitulalion  hontense  des  chevalieH  de 
l'ordre;  anecdotes;  laa  k igS.  ■—  t)«tai|lr 
des  Pvramides  ; conquête  de  la  Baaae 
Egjpte  ; malheureux  combat  d'Aboukhr  ; 
l'amiral  Bnurrs;  sou  courage  ef  ses  fautes  ; 
résultats;  tafi  k t38;  — Bataille  de  Sam- 
lioud  y gagnée  par  Desaix,  «t  dêfiiite  de 
Mourad-b«7 1 cuuquêta  de  1a  Ha^te-Egjp  - 
te;  dispoailinns  pour  porter  la  gnrrre  an 
bjrrie  ; prise  d’EI-Artseb  par  le  général  Bê- 
gnier;  Kléber  «t  Lannes  se  rendent  mal- 
tres'de  Gaaah,  ancienne  capitale. des  Phi' 
lislina;  k |53.  — Prise  de  Jafla;  acte 
hérpiijue  de  Bonaparte  k l'bApital  d^  pes- 
tiférés ; quainrxc  «enls  prisouaiers  tarât 
sont  fusillés  pounla  sûretéde  l'armée;  ï5q 
et  sutv.  — > Bataille  du  Munt-Thabor^  prèé 
du  Jourdain.  166.  — Levée  .du  siège  d'A- 
*ere  , eprés  soisaote  jours  do  Irancbéa  ou- 
verte; Djeasar- Pécha  était  secundé,  par 
Sldney-Smith'.  enntl«ioduiu  anglais,  et  par 
Pbelippeaui,  émigré  francia;  la  perte  do 
l’armée  est  «le  «fnalre'  mille 'cinq  v«iiU 
hootiues  ; {farmi.  les  .offieicn . Caffarelti- 
Dufslga  : nolteb;  188k  19$.  ^ La  vérité 
sur  le  prétendu  empoisonuetnent  de  Jsff»  ; 
calomnie  quh  appartient  k un  garçon  pber- 
macten,  Rouper,  prévaricateur  et  apostat  ; 
^9^^197.'  ~ Vivqtir»  d'Aboukir  ; aso  et 
suiv.  — Bonaparte- «juitte  l'Egjpte;  dan» 
quel  état  ikbiiaee  l'armoe.'a'péès avoir  ten- 
té d'ouvrir  des  négociatiuus  avec  le  grand’-  * 
vtxif;  .selon  ses  instructions.  Kiéber  prend 
levqmmandeaunt  el  rétablit  l'ordre  ; sati 
k-aJi.  — Dix  mille  janissaires  tenus  de  ^ 
Cènstantiaople  s et  dirigés  par  Indiie^- 
bmith.  sont  estrrminse  par  dix-buil  cents* 
Français  p iiu  sabfç  d'boaneur  esidéeeraé 
par  Kléber'an  général  Vardiar  .,k  qui  l'on, 
devait  ce  fait  d'aiVncs.  on  des  plus  beaux 
depuis JaTévolulion;  x48.  — Traité  J'EI-  • 
Ariscb.calre  Klébér  et  le  grand-vtttr  ; il 
sti^le  l'évacuetâun  de  TEgjrpte^  et  asSttr«‘. 
le  retoui^  en  France  d'un<>  armée  éputsér 
par  loê  vtetotres,  privée  de  tout  secours  . 
barceléc  par-un  cuacmt  qui  so  répssc  in 
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i.rto«faiiienl  ; tsl^jeau  3e  litaation  queKl^ 

ioq  et  suiv.  — Eleclions  populairr»  ; la- 

ber  avaif  *rn>i»j'|(  au  ditectuirey  et  que  let 

diil'creoce  d.'s  citnycos ; 111  * »4.  3o6;  IV, 

Anglaia  ost  aai^i  ; V — loMlrail»  3e 

j — Modo  d'électiun  k la  Coiivenlion  na- 

tettf  poeilion,  les  Au|(lai«  violent  lo 

LiOOalc;  III,  tG5.  ~ Rlectiuns  d’après  la 

et  aofnmeot  l'arniro  «ir*  mettre  Jtaa  les  ai^ 

couetiUition  de  l'an  iii  ( dîreclorraje  V;  Ls 

mes;  rituliKmlttfu  «le  Ktvber  rst  partagée  » 
cl  dib  mille  Français  mettent  eu  luilfrani- 
aauto.  mille  Turcs  ; vtctnire  d*B30«^Us  ; 
3^5  et  SUIT.  — Reprise  du  Caire  ; seenode 

(il  qui  en  ri^Ie  le  mode  est  le  pvéteste  de 
'opposition  qui  amboe  le  t3  veodrmiaire*; 
[V,  3^,  371*  379  et  suiv.*  398.  — Pre- 

mier renouvellemciU  dos  conseils  ; ces 

ÿoequite  de  rEgrptet  dnis  laquelle  Kl^-*  . 

électioas  ont  pour  résultat  U journée  du 

ber  se  moàtre  suiH-rieur  k Bunaparte  ; le 

18  fructidor;  les- élections  de  quarante^ 

iqioislfrv  aafilais  ooiueot  alués  k Feadctt- 

neuf  departements  semt  cassées  ; V,  14,  3-i 

tiua  dq  traild  d'El-Ariseb  ^ M4  et  kuiv.  — 

et  suiv.  , S3  et  snÎT.  — Elections  cassées 

- Kltibcr  meurt  assassioë  par  uo  Turc  faua> 

par  le  dlreetolru  ( 17OH  ) | V,  lll.  — Des 

tique  ) et  f scion  «les  iuilicrSy  *ietime  aussi 

élection,  de  1700,  V.  187.  — - Mode  dVlec- 

tles-AegJais;  le  eummandemeat  tombe  en- 

tum  d'après  U coostitutîou  de  l’an  viu 

tre  les  mains  de  Mcaouy  gesiêral  sans  ea>> 

( listes  communale*  départementale*  na~ 

PMCttê;  Desait  pêrittast  le  même  piur  t. 

tionale^;  première-  composition  du  pou- 

Marenguy  396  eisatr.—  Bataille  du  Caao» 

vbir  léaislatil  ; V,  3o4,  313  et  suiv.  * 33  j.  — 

pcy  Jersaatresy  ~ hveeiulion  üe  1 , 

Mode  élécloral  d'après  le  scoalus-coneulte 

}(>  pta  ; iin  d'une  ci|»cditioa  la  plus  mëma- 

q(ù  établit  1#  cousulal  k vie  ; V,  .ÿJl.— da- 

rabie  des  leUaps  moderaes*  qui  semble  être 

pnicon  prétendait  avoir  été  du  empereur 

le  rumaô  de  notre  butoire  nutitaircy  et  qui 

parquaire  millions  rte  citoyens  ; le  recen» 

n'aam  cté  nrobtalile  «lu’aui  sciences:  de 

sèment  des  eutés  s’eai  lait  avec  mystère  , 

prës  de  ein<|uaiite  mille  Fraaçaisy  tes  dcui 

VI,  11  P — Dispusilion  furtive  gui  ciige 

'(iers  ne  devaient  pas  revoir  ta  patrie; 

qusrante  aus  pour  être  élu  dcpuiej  \I* 

ÎPIVHÿ T 

-J7H.  — De  l'clectipn  de  HernadoUc  au  Iro- 

Kiiasiaiia;  eonrentioanel.  Absent  pen* 
dant  le  procèfdu  rai:  III.  38t. 

* Etat  (ile‘d*).  Réunie  k U Framce  tons  le 
cunauUt;  V«  483*  Cboisie  par?lapuléoa 

se  de  bnéde  ; Vit,  aa  a éj*  ( Celle  élection 
atteste  la  Torcc  des  idées  constilulionoel- 
les  ;T,  333.  ) Napoléon  redoute  les  culIrBes 
électqraûa  (»8t5)  ; Vil  , »77*  — élec- 

pdursa  rcsidence  '’i8t4)  1 VII  > ~ bcs 

lions  failee  eoos  Napoléon  sont  mauUcuues 

alliés  lui  ea  recannaisaent  la  aouverainetë  ; 

pour  la  pcemière  chambre  de»  députes  ^ 

Vlll  y ts.  — Napoléon  quitte  cette  Ue  ; 

.VIII,  *7. — Del»  condition  de  qu»r«te 

•VIII*  qK  et  suir.'^.Voir  Crui-jours. 

ans  pour  être  clif;il>le  «l'aprc*  la  t-hane  , 

EL*âe  (d*)t  fé»énliasim«  de  l’anf^ 
^rala  (Vendée).  11  force  1rs  républicaiii^k 
repasser  I9  Loire;  r«f oit  un  «deliec  devant' 

VUl,  4*s  — Voir/?é^u|«J.  — KcsuUat  du 
inude  d’élection  sous  l'eutpire  ; VUl  , 9*  ^ 

‘q5.  — tionvocaliou  dés  coUéjles  électorau* 

gantes;  est  mis  eu  déroute  kLûçoa  ui'k 
.CIdUilluD  ; empiétement  défait  k Cbol|«*t} 

les  cent  -^oura  ; lea  cWctions  nmiteul 
■6  dérouvcA  tiHu'lM  plrtis;  “VIIl,  io7»'i7i 
k'173  , x44,  ^ Convocation  des  collèges  k 
la  rentrée  da  coi;  conditions  d'éligibilité 
contraires  k la  Charte,  quant  k l’âge  el  au 
nombre  des  députés;  VUl,  *5a.  — Eleo- 

' et  iriâvcucdt  blessé-;  ses'rrvers  ont  pour 

oaiise  sqn  opposition  tua  plans  de  Cbafct- 

. te*  et  la  talouaiu  de  dernier;  IVï  09*  5l. 

dans  l'xle  de  Nuiriooutiers  * il  est  lusiné 

liouv  malbcurcuse»  de  i8i5*  aonniecs  par 

avec  doute' eenU  royalisles-j.  lV*t  “ 

l'..raoiiuant.:  du  :>  >cpteii«Urr  , qm  rctsblti 

Cite!  IV*  é«o»'4>C  ; VV353.. 

. ELCHincRjf.  Le  maréebal  5lr|,  seconde 

1..»  l'midiiions  de  1*  Charte;  \ID,  33», 

3f»u.  — t'ns  lui  des  élccli.*i»  , .ouvrage  m- 

. dia  ciduuel  Ruu)(é-Là|dane  * y remporte 

lorme  de  V'fcublanc,  est  rejetée;  vàU,  35i. 

une ‘victoire  >nr  les  Autricbicu'i  : VI* 

rie  la  loi  bicnlJissntç  de  1817; 

Jilection.  De*  pretniérs  rois  de  I-ranCe 

trc-révolationnaircs . Vlll  , a 31*4,  3*78, 

38-j,  4’7-  4”  “ 4".  4"J.  +'h  — 4’' 

par  la  nation  . de*  juré>  * de  Péjon  . de  Hui» 

jinus  (],a|<et;  droit  du  peuple  ; I*  i«u»  a too. 

lo<r,  Il  j j — Le  droit  acn  ciiBce  m- 

mise;  VIII*  470— Lue  loi  uouvolle  détruit 

sensiblement  sou:<  les  Capélieus  ; 1 r t3o  » 

i.tt  'u  iJt.  — Aut  «lals-Krnêraut  de  17X9  ; 

If-,  bonnes  disposition*  du  système  clccio- 

I , 44i  , 4&i»|  468»  — L*Mie»bléo  ëonsti-;- 
^•ante  di1:Ale  «|ue  ses  membres  ne  pour- 
roul  élrv  réélus'k  la  prochaia», législature., 

II,  • lies  tdecU'urs  et  des  cÜittbles 

ral;  mouvomeul^ce  sujet,  clouttcparU 

.iolmc.  mim.Wii.  ll.  ' l»ï»J  i 

.le  BicbcHcii  qui  mdique  au*  cuojrcos 

leurs  choix  ; Ut,  8,  <4  « ^*7  • ”* 

d^ai'ciiftla  COOsUtulioir  de  I79>  • II  > ^>8 

OrduDiuncs  relative  aiu  listes  clecloralev, 

I 
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IX  . 1)5.  — Triitr%le>  It  C^on  au  sujet  des 
él^ctituis  iiidurncée»  |jar  les  agents  du 
gimverncmnit  ; la  n^éoip  cause  , h'  Pa^is , 
fait  |ferdre  au  beroa.  Louis  la  plafce^de  ni- 
tiistn*  d'<^t  • IX\«  ^1)  9.^.  — CnavocatiuD 
de  tous  les  college»»  par  mite  de  la  dissu- 
JutioQ  de  la  cbatubre  (x8ai)  } IX^  i54«  — 
Du  reaouTellemeat  septeuBal  > immeose 
violation  de  la  Cbarte  » ,IX  » i66'et  suit.  » 

•*?*  **  *77» 

£t.tr  f liourgeoU  de  Paris  qui  accepte  la 
capitulation  de  la  UastUle;  II»  74. 

Elis  a»  S<e|ir  de  Bonaparte  et  (vmme  ^ac« 
ctoctM.  Napolèou  lut donne  la'priucipautd 
de  Lucques  et  de  Pùtmbino  ; elle  reçoit 
Fonlanea  et  en  lait  son  favori; 'VI.  90»  rS3» 

=>?4; 

, Ei.lsaiiTn  (madame)  aorurde  LnuUiTl. 
Accninpagoe  le  roi  b Varenncs  ; 11  » 35t. 
— Le  suit  au  ço  août  b l’aasemblde  ; au 
Temple;  IJI,  t4Betsuiv.»  r6t>  » ^ 

Voir  Louis  XVI.  — C’avait,  d'abord  tftê 
comprise  que  dans  le  décret  de  drpurla- 
tiUD  ; réduite  .an  slrict-eiéeessaire  daoa  sa 
prison'»  comparak  devapt  le  tribunal  ré" 
Tolutioonairu  ; sauve  la  vie  b. une  feoime 
enceinte»  et^  accompagnée  dé  vingt-quatre^ 
autrea  victimes  » ^rte'sur  l'écbalaud  sou 
angélique  sérénité  ; IV»  06»  gs,  xgB  é aoo, 
3a8.  . * , , 

Eloqutnee  dètif>émtiv*.  Ce  qu’elle  doit 
dtra;  Vill»  4vaetsiiiv. 

Elskitx»  général  «utriebien.  Battu  par 
Suebet  k la  Pieva  ; V»  3^3. 

EMaxT  » abbé.  Fuuquct-TinvUle  ne  lui 
laissa  la  vie  que  paree  qu'il  empêchait  les 
victimes  de  crier  eu  le»  consulaot}.  IV  » 
■337. 

ATmigrotion»  Emigrés.  L’émigmlion  ^a 
causé  U-chule  do  la  moo^ebie  ; 1»  a36.  — 
Premier  départ  ; les  princes  du  Saug  » il  » 
gS.  '^Devient  générale;-  II»  iii  at  sniv.-i* 
Fumente  à l'élraugcr  des  dispositions  hos- 
tiles ; 11»  aSi.  — l'ne  loi  qui ^a  punisee  est 
proposée;  ajouroement;  U»  aà4.  ^ Elle 
envoie  des  émissaires  pour  détacher  les 
troupes  des  couleurs 'oatiuoales  » prend 
une  altitude  armée»  répand  des  pamphlets» 
etc.  ; 11»  334  k 337.  — Ueyieut  une  épidé- 
mie  ; scj^  projeu  » sou  but»  ete.^  Il  ,'346  ♦ 
38t»383»  3^  k 4t*7*  Les  biens  d’un  énii- 
^ré  paieront  une  triple,  imposition  si  le* 
propriétaire  u'asf  pas  rentré  dans  un  délai 
prescrit  ; ^l».384»  593.  — Loui»  svi  adresse 
iiiik  proclamation  aux  émigré»  pour  les  en- 
gager B seVaUicr.k  la  cousütutiop  ; de  U. 
cour  de  Cotdentx;.  déTire  de  l'émigratiuu  ; 

lll,Ak  16»  5o.  ~ Décrets  contre  ieaénii- 

l^ré»  ; ils  encourent  la  peiné  de  mort  ; 
Loms-StanisiaS-Xavier.cst  requis  de  ren- 
trer vU'Praace;,ve/o  du  rôi;  111  » r),  19  à 
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ar',  a8..—  Principaux  émigrés  mi»  ért  juge- 
mrut  ; Louis- Stanislas- Xavier  est  déchu  ; 
J II,  5o  et  Si.  ~ Les  bien»  desVmigro»  sont 
fra|>pés  de  séqueatre;  le  roi  sanctionne  ce 
décret;  III  » 54  k 9g.  — Les  mêmes  biens 
sont  affectés^  k uné  indemnité  natinuale; 
111,73.  — L'émigration  armée  forme  une 
masse  de  vingt  mille  homme»;  augmentée 
du  régiment  de  Hobeidotie;  II!»  74.  76. 
Les  bravades  .des  e'migrés  ont  soulevé  la 
France  et  perdu  Loixis  xrt  ; ^éclaratiou 
des  pinces;  III»  ia3»  ia5»  i3i.  — Les  émi- 
gré» déhnllivemeut  expropriés;  l*drs  p^- 
renU,  consignés  dan»  leurs  communes  res- 
peclrveB», gardent  une  part  des  hi(ns  cuu- 
lisquée  » I 11»' 1 6g  et  170»  488.  — Seixe  mille 
environ  «Ont  cummaCwlés  par  le  maréchal 
de  Broglie;  III»  i8C.  — Le  roi  de  Prusse 
sé  plaint  d’eux»  on  ne  les  comprend  pas 
dans  l’échange  des  prisoltnier»  après  t’a  Ai- 
re de  Valmy  ; leur  abattement»  leurs  di- 
visions ; III»  aag^  ait»  g4^  auiv.  — > Deux 

décrets  ; les  émigrés  pris  les  armes  k la 
(bain  seront  mis  a mort  dans  ies  vingt-^ua-* 
tre  heures  ; les  émigrés  sont  bannU  k per- 
pétuité ) sous  peine  de  mort  pour  ceu  x qui 
rentreraient  en  France  ; III  » x47* 
Distinction  qn’iU  fsisaieut  k Coblentx  en- 
tre le  roi  et  la  royauté ;-ge  sont.prOitemcs 
devant  d»»  régicides  » devant  Bonaparte  » 
atc.  ; unique  exception;  anecdotes  ; lll , 
333  k 336.  ~ Délibèrent  s’i^  reconnaîtron( 
Monsitca  pour  régent  apres,  la  mort  dq 
.roi  ; 1^1  » 45g.  — Mesures  diveri^s  prises 
omeonErnlées  par  la  .«onvgntioa»arHl  cou- 
vre leurs  personnes»  soit  à.i'égard  de  leurs 
Lieu»  uu  de  ceux  do  leur»  parents  » ete.; 
IV»i3^i4»^^  et  auiv.  (loi  eumpjète  » du 
aB  mar»  1793.^,'  6ry  i38»  167,  i8t»  184»  a35» 
3o3.  3aa  ei  3x3.  — Leur  fuite  de  France  a 
prouvé  qofifs  no  pomprenaientpu  Futilité 
de  se  faire  citoyens;  IV,  x8.  — Abomina- 
ble conduite  des  Aulricbieos  k leur  égard  » 
Ç^f  ^3  et  xuiv.^  4***  — A l'affaire  de 
Uondlschoot  ils  saureut  le  duc  d’Yorli  ; k 
la  même  epor^ue  rAngleierre  trahit  leur 
cause  ; 1\^  86.  — Un  personnage  de  l'émi-, 
graltou  envoyait  k Bobespierre  des  listes 
de  proscripuou»  preuve  que  l’émigratiqD 
rnlrelexiait  les  troubles  et  lesdéclûremcnls 
eu  France^  IVf  a6t,  t3*.  ^ Près  de  qua- 
tre cents  émigrés  sent  fusiitiés»  comme  fai- 
sant partie’de  la  garnison  de  Bois-le-Duc 
IV»  3g4*~  émigrés  n’étaient  point  ad* 
mis.  ches  plusieurs  princes  d*Ailepi*8B<  t 
'outrages  ipi’il»  en  reçoivent»  pourquoi  ; 
anecdotes;  3x5  gè  >oiv<  — AffaifC  de 
,Quil>eron  ; perfidie  anglaise  k l'égard  des 
émigrés;  IV»  338  S 3Sx»  354-  — Un  anicle 
addilionuel  k la-conslitution  de.l’airiliaié- 
- claie  qu'en  aucun  cash  la  luliun /rançaitc 
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ne  Kouffrira  la  rentrëe  de»  Icuré  de  U publication  de  U Cbarl*  ; VIII  » 6e  . 

parents  et  allid*  sont  exclus  dvC  functions  6a.  — Un  comité  se  rdunil  pour  l’t'reclioD 
publK{Des;  IV,  356  et  suiv.  ,36a,  39t.  — d’un  monument  à Quikeron  ; loi  qui  rend. 
Inutile  débarquement  k l’île- Dieu  do  sept  aux  émigrés  leurs  biens  non  «eodus  ; de 
à huit  mille  émigré*;  IV,  377,  404.  — Les  l’imprudent  discours  du  ministre  Ferrand 
émigrés  jetaient  do  faux  awignats  sur  le  k l’occasion  de  celle  loj  J V lll,8o,  8a  k 89. 
continent;  IV,4lo.  — Plus  de-cinq  mille  Napoléon  remet  en  rigueur  les  loi*  sur  l’é- 
cmigrés  étaient  rentrés  en  Franco  ar^nt  le  mtgraubn  (i8l5);  Vlll,  *07,  109.  — Lefu- 
ta  fructidor;  Lyon  devint  surtoui  le  siège  nnste  dépéri  do  la  cour,  en  i8i5,«sll«  ro- 
de leurs  intrigues,  que  quelques  uns  d’en>  sultat  de  J’esprit  émigré,  lequel  avait 
fro  eux  dénonçaient  au  directoire;  on  ep  blessé  toutes  les -idées  de  gloire  et  de  con- 
filte  deux;  de  nouvelles  rigueur*  les  frap-  sliUation;  l’émigraUen,  avide  do  place*  et 
peut  en  masse  lorsque  la  conjuration  est  de  peuriuos,  a cause  la  catastrophe  des 
écb4mée;'V,3o^  34, 37,48,53,73,106,  cent-jours  ; VIH,  117,  taôkt^.  —Dire 
144.  ^ Sqwarovr  annonce  qu’ik  fera  tu*iller  d’un  émigré  sur  les  dangers  d enseigner  k 
cent  prisonniers  pour  un  émigré  prisonnier  l*r«  ab  peuple  ; V III  , 197.  émigrés 

qui  subirait  le  même  sort  ; \%  167.  — Nou-  en  foJe  avaient  sollicité  la  bienveilUnce 
velles  tentatives  des  émigrés  dans  l’inté-  de  Fouché;  Vlll,  ^7®* 
rieur  de  la  Frtnce  ; elles  provoquent  la  loi  Essits  (prince)-  de  Hesse-Darmstadt, 
des  ûtkges,  t|u’oo  aurait  pu  appeler  le  la-  Frisonniar  k la  bataille  de  Leipsick  ; VH  , ^ 
rif  des  assassinats;  V,  atl  k 9l4«  ~ Au  tB 

brumaire  ils^  flaUentque  Bonaparte  élu-  Ewsiaar,  conseiller  d’état  do  la  pretipèrc 
die  le  rôle  dé  Monk;  te  Consul  met  du  formation;  V,  335. 

moins  fin  kd’odieusc  persécution  des  émi-  £mpire  genmvv^ue  , ou  SmiiuSmpire 
grés  naufragé*  k Calais;  V,  a84,  ^9®k  3oo  tomain.  Sa  chute  après  seize  cents  ans 

— Il  rogularisp  la  législation  relative  aux  d’éxulence  ; VI , at8.  — Voir  Coi^fidèra- 

émigrés,  les  suusirait  à la  peine  de  mort  , tion.  > a .> 

enfin  les  rappelle  en  France;  Jour*  préteo-  Emprunts.  Un  emprunt  de  six  miUions 
lions  sur  lus  biens  nationaux  ; inquiéludea  de  rentes  viagères  est  adopté  dan*  la  pre- 
denproprÎL'Uires;  du*énatus-cousuUek{ui  mière  assenal^lée  des  ncOahles;  I,  36a.v— 
porte  amnistie  pour  le  fait  d'émigration,  Un  édit  de  Louis  xvt  crée  potfr  quatre 
OCle  imparfait,  limité  pa^  de*  coosidértf-  cént  quarante  millinns  d’emprunU  ; I, 
lions  fiscales;,  de  l’cmigratio» , élan,  fus-  37$.  — Emprunt  de  trente  millions  , k 
turusemont  chéTalere*<|ue,  iaussement  pa-  i’intérél  de  qbatr^  et  demi  sans  retenue  ; 
trioüque.  funeste  k Louis  xvi  etk  laroyau-  »>«  pas  rempli;  pourquoi;  un  autre,  de 
lé;  V,  .371 , 377,  406  k 410,  464  k 468.  — qmiU-'e-vingt  millions,  u’a  pas  plua  de  *uc- 
Vtdr  Parti  de  V étranger.  — Les  émigrés  cès  ( assemblée  «oosliluante  ) ; M , liget 
rentrés  reprocbonl  k Napoléon  do'ne  pas  »»»iT.,  1*5.  — La  convention  décrète  un 
les  admettre  dans  ta  Légion-d’Honnetar,  emprunt  forcé  d’uu  milliard  ; IV,^33 , 84. 
doniilssecroient  digneaj'^VI,  i3i.— MO-  — Autre  emprunt  d’un  milUarrlf k' Iroi» 
tifs  qui  les  faisaient  exclure  de  la  Hesse  au  pour*  cent  ; l\  , 34è.  — Emprunt  forcé 
commencement  de  la  révolutin^  î VI,  *4®*  directoire)  ; gradué  d après  le*  for- 

— Un  décret  impérial  frap{>e  de  m&rt  peux  Utnes  , il  pourra  produire  six  cenU  m>l- 

quî  (frcndraieni  du  aervioo-k  IVtraftger;  lions;  IV,  4®^*  ““  Emprunt  do  quatre- 
VI,  38a.  — Ce  n’est  qu’en  t8io  que  l’élat  vingU  millions  i*u#  1a  descente  gn  Angle- 
a renoncé  , par  décret  imp^nal , anx  suc-  terre  ; ne  sera  pas  rempli.;  V,  90.  — Em^ 
cessions  de^  émigrés;  VH,4o.  — Napoléon'  forcé  de  cent  millions  pour  la  mise 

a trop  dédaigné  la  Bourdc-  influence  de  Vi^  en  actixité  de  toutes  les  classes  do  eon- 
migration  en  i8i3  ; VII  f 198.'--  Le  peu-»  «riU  (1799)  ;•  *«  «Û'rts  funeste»  sur  l« 
pie  redoutait  1er  veageaoce*  des  énaignia  s propriété»  mt  révoque  par  les  consu  s, 
qui  ,•  d’un  autre  cdlé  , n’ont  de«né  jp»t«,  qbi  Int  «l^ptitueüt  I.  subvention  de  guer- 
qb’uu*  fois;  mot  du  céiiSrnl  Bopp  «Mtlre'  «jV,  - E“P™®‘  q®«  l«  P«‘ 

M’admission  d»  émig»^  V *•  •••*  •*  ***  *"*  î 

les'epipUti*;  ce  qn^fn  pfcmnlt  llapnIéoA  VI»  »*•  * 

avant  de  leur  çoblîOF^ip» /•«•ion*  10**  *!■  1 Bnjants.  C ux  des  enudamnes  , avec 
.étaient  inlérosl^'k  U-lr»^*r;  Vl^,  35o  k confiscation  dé  leurs  biens,  aeront  reçu* 
■i53,*S^.>-  l^MÎBradoa  a été  fdu»  qu«  dan*  les'hospices;  IV,  i.'iS. 
éontpensde  j^r'd’eisaiice  dn  péuple  et  ly  B^icaaBAbo.  Son  vote  din*  le  procès  du 
' .lévrfoppamrfbl  de  l’induslrie;  Vlll, 64',  .roi;IH,  374.  — Membre  d’une  cômmis- . 

— ‘Le»éadgrés  admioislrenl  ( 1814')  ; «on  d'ordre  public  après  le  18  fructidor; 
les  lisiè»  dVmigré»  sont  abolies  s cotfpter  V,  ql.  • 
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Rmoistrdm,  mÎDutre  il«>  Siièdt.  On  liU 
le  projet  de  WnpoMon  de  ^air<  en- 
ievrr  Hernadotte;  cité  pour  m»  reUtioni 
diplomati()u>!«  ; Vil,  67,  iiS  et  suir. 

EnontiM  (duc  o’  ).  U (|nitte  la  France 
avec  son  p^re  ; II,  ç)H.  — Sommti  d’y  ren- 
Iror;  111  , 17.  — Signe  la  d<<claratioQ  des 
prieces;  fil , r!)a.  — Prdl  ^ se  mootrcr  eo 
France  en'i7()çi;  loyauté  de  BernadotU-k 
ce  siijei;  V,  ai»  et  aniv.  — De  sa  parlici- 
patioo  au  complot  do  George  etPiebegru  ; 
détails  et  particaUtiléa  sur  sou  cnléTC- 
ment  d’Etteinlieiin  ; il  est  ezi-cuté  à Vin- 
ceoneaj  d’après  une  assei'tinn  de  Duroc  » 
il  aurak  écrit  au  premier  consul  une  lettre 
que  l'alleyrand  se  serait  eiposéi  ne  remet- 
trfrqu’sprès  mort  du  prince  } dîacusÿîuu 
^r  ce  fait;  anecdotes  qei  moalreraii-ut 
l’emporrur  Aieiandre  d^abord  indigné  t 
puis  îodalgent  k l’cg^rd  ,dc  ce  meurtre;  VL 
3a,  34  k 55.  — L’opiuion  se  pronunça  con- 
tre Botaaparte  cette  circonstance; 

mais  aneisne  voii  néi’élera7>ubHqoémdnt 
en  f^«ur«du  priâco  ; VT , 56,  63.  — lettre 
du  duc  U’Orléu^,  datée  de  Londres , k' 
l’occasion  de  roraiton  fu&èbrc  de  son  cou- 
ein;  Vl,a3a.  — Mention  du  meurtre^  VI « 
274,353,  440;  VII,  67,  384;  VIII,  118,. 
127,153,391,354.  . , 

Eboublmakn,  ministre  étranger  au  con- 
grès de  Radstkdt;  V,  106. 

EnjcaAtiaT-LAaocMB.'Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III, 

Enr.ABT.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi' 
III  ,379.  * . . . \ w 

EnreUmsnl.  Voir  Armée,  Réquisition, 
Cameriptiony  Reerutesnent . 

£nse<fne/fien(  mutue/.  Premier  esiat  qui 
en  est  fait  pendant  les  cent-jours.  ; bom~ 
mage  auz  bienfaiteurs  dé  l’Iiumanilé  qui 
ont  introduit  cette  métbode  en  France,  où 
elle  avait  d'abord  été  conçue  ; en  bulte 
aux  anathèmes  de  la  sottise  ; VIII  -,  191  à 
198.  — Gourion-Saiut-'liyr,  i^itiistre.de  la 
guerre,  fait  ouvrir  k Paris  un  cours  normal 
de  .cet  rusignement  pour  les  o&iciors 

sous-o(Eeicrs  ; >'111,437.  - ^ î, 

EaTiacASTiAUx  (d'),. capitaine.  Envoyé 
arec  denx.  corvettes  k la,  recherche  de  La- 
peyVouse;  I,  49?;  lï,  435;  1^  179. 

Enxtasboar.  Cette  petite  ville  est  ré- 
duite en  cendres  k la  suite  d'an  engage- 
ment entre  les  Français  et  las  Autricliiens; 
VL4*2. 

Eon  (o*),  chevalier  OU  chevalière.  Per- 
sonnage diplomatique  de  la  cour  de  Louis 
XV  ; sa  mort;  VII,  16.  ^ ' 

Eaéi  (ot  L^),  ahbé.  Sa  mort;  clogè  j II  j 
179.  — Son  institution  est  déclarée  natio.- 
nalf  par  l'assemblée  conéliluante  ; 11,393. 

BptdèstRe.  (une)  s'est'  manifestée  dans 


plusieurs  départements  cb  l«ir»,  ^817  cl 
i8ai;  IX,  67.  — Voir  Fièvre jitune. 

Epinal.  Occupation  de  cette  villê  par 
les  Wurtembergeois  ; -VU  , 824. 

Ere  républicaine.  Sa  loiidalinn;  !1|  , 
2^5;  IVÿ  91.  — Calendrier  républicain: 
1^,95,165.  — 8a  suppression;  motif»; 

VI,  i56  k iSg.  ' 

EapuRTH,  Capitulation  de  éeite  place  ; 
le  maréchal  Moctlendord  et  le  prince  d*0 
range  (depuis  xoi)  y sont  laits  prispuiiiers; 

VI,  a36.— Napoléon  ot  l’empereur  Atexan- 
drey  ont  une  entrevue  mémorable  ; parti- 
cularités, et  résultats  politiques;  VI,  35a  k 
358,  4a5.  — Napoléon  s’abusa  sur  la  Iran- 
ebise  et  le»  suites  des  cutrcUens  dlErfurtb; 

VII,  81,  124, 

Eanovv  « g-’néral.  Hen«|  la  Guade'loûpe 
aux  Anglais;  mk  en  jugement  sous  l’empe- 
reur, il  est  absous  par  une  ordonnance 
To/ale  ; VU,  3.  ' - > * 

EaoLis  (d’),  baron,  membre  de  régen- 
ce bepagnole  sons  la  protection  du  duc 

d’Angoutéme;  li,  i36.  , « 

Easniai,  lord,  Del'oppositidn  anglaise; 
Vt  .344.  — .8oi\  Opinion  contre  les  tribu- 
naux eitraordinatree  ; VIH,  317.  *.  . 

Es'**,  cbci  de  division  au  ministère  de 
, Fouché.  11  correepundait  avecMettcrnicli, 
de  qni  il  Xuûcbàit  de  forts  ap[><>iBtement5 

(1809);  VI,  454.  ^ 

Escaut  (expédition  anglaise  dél{).  Voir 
Hitllande,  ^ « 

Esciassimavx  aîné.  6on  èoCe  dans  le 
procès  du  roi;  III,  365,  399.  ‘ 

Esclavage.  \ tort  qu'on  en  attribue 
l'abulitton  aa  clqrgé  Louis  am  et  l.otii» 
atvi  d’aprè»  les  conseils  des  prêtres  , Téta 
blissent  en  loi  « l'égard  des  nègres;  l,".3o7, 
3o8.  — Son  abulitioo  iihmédiate , avec  ad- 
miaaiMk  das.nègrea  apx  droits  deciioyùi,; 
•IV,  *1^.  ^ V^r  Colonies.  — Marntunu 
dapf  (és  cojqniêa  rendues  par  le'' traité 
d’Âmieiis;' V,474.  »,  » 

T*COLn.  Bataille  mémorable; retraite  de‘« 
Espagnols  après  ctttq  jours  de  comjiati.;  * 
moKde.Dugommier;.IV,  298.  ^ è 

Escuo^n.  Son  vole  daos  le  procès'dn 
roi  ; iil,.385, 398.  « ' j, 

Esirua  LA  YsLLKi.'Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III,  375,.397.  '*  W. 

EsrAOKK.  Ce  qu’eo  &it  le  pouvoir  abso- 
lu; I,  ao5.  — 8e*  prospérités  »t>Ms  Cbarle» 
Ut;  1,  44^*  ~ La  convention  lui  déclare  la 
guerre;. IV,  8,  iS.  —-Voir  G«crr»,  Polîèi^ 
ques  démarches  );  Godqr,  Char- 

ités IV,  Tvoiités.  -i  Epoque  uh  B4>napar|c 
coiumence  le  comuterce  .de  ^puroiincn;  Y, 
43ü.  — Fait  une  convention  de  neutralité 
avec  la  France;  V^,  a3.  — AtUqtub*  par 
^'Angleterre,  eU«  lui  déclare  Ig  guerre;  VI, 
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i4o,  146.  — #VMtt(Çt-Jeui  n»tle  E*pago.4» 
«ont  aoonib  ^ î»»pol«fim  ; HW  ?»»<►•< 
a^n.  le  îioj-d;  <!♦»  troupe*  lr»rtç»i««  ee- 
trcroni  en  E#paR»e  P*nJr  con<jurrir  UPor- 
lufsl;  eondilion*;  ditUion»  qui  écUteul 
entre  le  roi  efc-eon  fit».;  rcnTaliisiemenl  du 
Portugal  «’eiêcute  de  cnncert  entre  l’Es- 
pagne «t  la  France;  Vl«a6i|  a85à*87, 
1*91  k l'Eapagne 

par  \és  troupe»  française»  ; trouble»  à Ma- 
drid ; abdication  de  Charles  en  tareur  de 
Ferdinand;  VI,  îèa^l  #mr.  » 3<»8  ^ 5*4- — 
Rifuninn  de  )a.  famille  royale  h Baionoe-? 
Charles  proteste  eontrc^n  abdication,  re-* 

'tirn.  la  couronne  k #00  Cl'  1*  ^ 

poUon  ; dictait»  ; ioaurrrclioo  k Madrid 
contre  le»  lançais  ; VI,  3io  — Lu* 

junte  dewande  k NapoWon  son  f*»e  Jo- 
seph pour  rOi  t l'lhtp"(t"«» 
rection  » proclame  FerdinaniT;  cafcfehisme, 
dea  insurgés;  situation  œilitlir»;  Jôsépb 
est  nommé  roi  des  B»pa|n>e»  *J  des  Indes  p 
capit^ilatioo  ^e  Baylen  ; VI,  î3o  k 344’  “ 
Madrid  repousae.  Joseph  et  proclame  Je 
ribdreau  Ferdinand;  lea  Espagnola  que 
Napuléon  avait  envoyés  dans  le  Sord  re- 
viennent en  partie  au  see«nrs  des  insurgé*,' 
sou»  la  «onduhe  dn  La  RoiAana  junte 
d’Araojuea  ; 345.  k 34»»  3«i  et  suiv.  - 

Napoléon  »»  rend  en  Espagne,  où  viennent 
d'arriver  les  premjèr*»  troupe»  anglaises  ; 
Madrid  io^ese»  porte»  kd*«»pe«“»’< **1  J 
supprime  moquUrtii.B,  etc.  ; procUmaüon; 
priaoÉe  Burgog;  fin*  des  Aénements  de 
lfto8;  VI,  358  k 368.— Ope'ralKms  et  situa- 
tion iuiliUire<;  prise  de  Sarragome  ? VI  , 
S70$377.  — Bataille  de  Talavera,  etc.  ; 

prise  de'Gironue  ; VI»  4^**  4^5»  4t^  ~ 
Occupation  de  Stfvillc  par  les  Français  ; la 
junte  *e  jélugie*  k Cadix  ; les  Esna^oU 
n’ôntplui  que  qnatrnplaeos  ; ,VI1  r».  — 
Prise  de  Ciudad-Bodrigo,  par  l^  maréchal 
Neyî  faute»  de  Napoléon  dan»  la  guvre 
de  la  Péninsule  t'manofavras  difi'érooles  de 
hiasséua  et  de  Wellington;  prise  JeBa- 

/ajofparlemaréchal Mortier;  Vil,  19k  at, 

4a  k Opérations  militaire»;  prise  de 

TarfagofMi  pi»  Snchet;«bataille  deSagon- 
te  , «l  priât  Je  ectie  place  par  le  même  ; . 
Vll,5.îk6t.—  Réunion  de  la  Catalogne  k 
-la  F^ançg  ; prise  d*.Badajiyi  p*r  le»  An-- 
g1»is;VIt,70A73*79.  — Quairoannée» 
de  résistance  o*ont  pu  éclairer  Napoléôn; 
avant  la  guerre  il  possédait  toutes  lef  res- . 
souçceâde  rEiipagoe.  qui  Ibi  manquent  en 
I «I » ; la aivur  «le  Ferdinand  écrit  une  let- 
tre de  félieilalion»  au»  eorti»^  réunie»  k 
Ca'dis,  et  reconnue»  légitime»  par  un  iraitû* 
avec  ta -Russie  ; Marmont  perd  la  iiataille 
des  Arapilef  ; Wellington  oc1:up«;,^adrid; 
3'1I  r93,  96»  98»  -fpa  et  suiv. , io4-  ~ Ma^ 


ebe  dé  Wellington;  il  Ure  l«  siège  de  Dnr- 
gn»  , ^prè»  treule-cmq  jAOrs  dg  lentaUve» 
inutiles  contre  le  général  JJubrelon  ; VII  . 
t»8  et  auir.«  l65  et  suit.  — Situation  A la 
findelHts;  Vil  y 17!  h 176.  — De  )a  sé- 
vérité dei  Français  dana  In  recouvrement 
des  contributions  ; la  l^russe  recontuît 
Ferdinand  ; la  Suède  conclut  un  traité 
semblable  avec  les  eortès  ; situation  géné-^ 
raie  au  commencement  de  t8i3  Vil , 178 
et  snir.  , tfio,  181  et  auir. , 191  k 193,  194, 
aoo  k ao3.  — Snebet  force  le  général  Mur- 
ray de  laver  le  siège  de  Tarragene  ; mais 
Wellington  «si  vainqueurk  \ ittona,  et  Jo- 
seph arrire  dans  le  plus,  graoA  désastre  k 
Baiinne;  ^I,  309  k ati.  — Nouveau»  el- 
Iforts  des  Français  ; succès  du  général  Foy 
kTolosa;  ^ult  prend  le  commandement 
en  chef  ; Suebet  abandonne  le  royaume  de 
Valenee  où  il  a'élait  couvert  de  gloire  ; 
entrée  det  Anglais  dans  Saini-Sibastieta  ; 

Vu  j »i3  k *t5,^ai9,  a34*  *44»  *47»  *49;  “ 

Wellington  passe  U Ridassoa  ; refiexions 
sûreatte  gùecre  , qui  se  termine  aux  ^n- 
^ières  de  Fmtiee  ; VU,  a5o  k i5a.  — Cai>t- 

talation.de  Psmpelune;  en«ou4i>nant  l’fia* 
pagne  le»  Anglais  Pont  ruinée  ; courage  de* 
JEspagnols  ; Vil,  é64  “ Napoléon , * 

par  un  traité,  rend  l’Espagne  b-FcrdinaiHlt 
Ae  traité  est  désavoué  par  les  '«orlès  , Vl 
violé  pkr  le  roi  lûl-méme , •qui  d’ailleurs 
poursqivra  criminellement  les  défeoseufS 
de  son  trône;  VU,a«3,-339et»uiv.— Wel- 
'lingtop  rniçe  en  France;  alTaires  de  Cim- 
* bo  eld’Ustaritt  ^ d«  Baîonne  eld’Ortbex  ; 
exaelions  et  barbarie  dea  Anglais;  Vil. 
aS3  , 354  k *357-  — Ferdinand  quitte  la 
Fmoee  , et  rentre  en  Espagne  » où  il  rapr 
porte  la  serritttdo  ; ailnatinn  de  Suebet  et 
de  Sottlt;  Vil , 36a,  Jfiq,  369  et  sniv.  — 
Affaire  de Tonloftse,  glorieuse  pour  le#  ar- 
mes françaises,  cl  dont  la  trahison  a fait 
vine  espèce  de  suce*»  pour  l’incapable. 
WelliogJoiv;  Vll,'446  k45».  — L*u»«rpa- 
tinpde  PEipagne  e»t  la  première  çaugs  dr 
la  ruine  de  Napoléon  ; VIL  475.  — Sonlt 
conclut  un  armUlice  avec  Wellington  ; 

VIII,  7.  — ' Ferdinamî  rejette  la  constitu- 

iion  dea  corlès  , les  dhsoul , menace  de 
mort  quiconque  parlera  en  leur  lav»nr. 
Pie.;  un  traité  rétablit  les  rapports  de 
l'Espagne  et  de  la  France  comme  avant 
*79’  • '***•  ♦ *®’  *“  In*“"iftion  miU- 

Uire  de  Cadix  et  de  l île  L^n  ; 

Riégo  proclamenl  la  constitution  , k U,- 
qnelle  tout  le  peuple  *«  raU'«  bientôt , et 
qui  e»t  promulguée  et.  jurée  par  le  roi 
Ferdinand  : pim»  tard  il  déclarera  nnls  ses 
serments;  ourerlure  des  cortè*  ; IXpl, 
8 , lî  , 18.  — U fièvre  Jaunose  déclgre  k 
Bnrcelone  , et  fournit  au  roi  de  Frapce , 


4» 


TOU.  le  pti!»i.,te  d’un  Jurdiin  ..niui,*;; 

_ j’«co..iou  de  .^unir  dei  Irodpe.  eoaire 

* coo*titalioDDelI«  ; IX  y t>(>  i «j'i, 

V>  74-  — Prilp.iuBf.  d»  U guerre,  éicilA 
jp.r  le.  leeuileurs  du  dee|>nli.uie  , eiirge 
p.r  le  eengri.  de  Vérone  ; I X , loo  , to» , 

»*o,  ii6  et  suiv.  ,«  |3(  et  iji,  ta3.  

Une  cnnveolion  jiiplumeli^e,  ou  ellieute 
défenrire,  ni. Ignée  entre  le.,deu. gnu»»- 
nemenu  ceu.litulionneU  d’Erpegu,  eide 

Purtug.l;  IX,  neper,  j„  due 

d Angnulduie  , génér.luajnir  de  Pumée 
frençatse  ; preot|he  occuprtiou  de.  pJicA 
e.p.gnole.(^le  prince  ealée'k  Id.drld  ; le. 
eertfa  déel.renr  Ferdinand  ne  j»uU 
pu  de  .e,  f„ol.é.  „„r.|ri  l’ernurènent 
l.^i  l4..Z.Leducd'An 
KOuMoie  rtfD<l  aoo  a^onoance  d'itodajar 
dont  !•»  di»po#itioo*g^n.‘reiueiM  pou^J 
•ront  .rr/ler  le.  e«».  de.  .bwl«li.le.  ; 
IX  , 144  .1  _ p,j,,  J,,  T„e,d^ 

afrdiiS;,  soamr>si<m  de  Cadtsj 
rendu  .u  poprolr,  Ferdiu.nd  , par  ,nj|  dé- 
cret de  Xéré.,  protrent  tonale.  lnen>lu-e. 
do  gnurernenient  emmlllutiouorl  ■ IX 
t4C  I t5l , — Suppliée  de  Riégo  ; /lirnler» 
éreiieDenl.de  cette  guerre;  retuur  du  duc 
d’Angouléme  k P.ri,  ; ,réde.lon.  u tx 
l^k,sy,,en.  - Traitée;  de.  tc.upe 
lékntaiaM  rntent  en  Eapagnr;  IX,  i58. 
t«t,  iSn  et  aulr.  u.  L„  j,  p„„„ 
nonce  eu.  eh  a mire.  le  uiccie  de,  celle 
guerre;  ma'ii  l’Eapagne  rcte  en  proie  au. 

. egitaliona;  IXa.1'5  et  167.  Xa  France 
et  l>  RU..I,  feu,  I Bapagne’ un  traité 
T"  • pour  objet  de  la  remettre  en  po,m- 
non  de  Kt  colonie. ; le  !t  ouTOau-Monde  ae 
nt  de  teUremeu.c^  ; IX,eo6.  • 

V Mon  k le 

batatlI«deXuuloiue;  Vllg^Ç.. 

itf  V.V’,'  *°*  '•  P"»*»  éu  rii 

ni,JU,39<|.  . ;i 

E.rn.oaa.  maréchal  Vlçtnr,  aehOndé 
deagénérao.  Mil.o»  et  P.ctbod  , , défait 
«ne  artnc^e  espagnole  ; VI,  36î. 

E.pr,tnaiim.l.  Vnig  c.(«xênr,  Conné 
tg/iim»,  Elnlien,,  /Vonce,  Opinwn, 

B...e  , général  TOa«.  p„J 
-e.rtr.cr  d fh.rolenk.  , Ilyé.p.r  Suchet 
etOudioot;  VI,  »56,  ^ 

E...l>e,  Bataille  dé.uireôae elaana  ré. 
•nlu..,  malgré  la  jactance  de.  hullel.n.  ; 
^n.c.TTOlhlee.ék„„„. 

.rmee^„.,„„é,  par  Ma«éna,  ,eç,a 
plu*  tard  le  titra  de  prince  d'EwIlng  • VI' 

4031406,  4.,,  4a, -'4.,.  '^‘■“«rVI, 

rofiTnX®”"  •»,P-*.au 

E.T..,o(n’)  ébmte.  Citép.rdii  l,.'p„. 
«nier»  aul«ur»de  la  rdrblutioa;  X as?;  — 
dcerfmp.gue  le  roi  \ Paru  f II,  ,o©;^ 

tome  IX. 


Il 


dan,  le.  cr^cmrnu  de.  5 « 6 oembre  ; II, 

• E' ■«»?.&«  pour  peoic  .igné  le.  lettre, 
de  ;£,”e‘: 

.e/e„-gr«ruu4-.  ().  le.  doit  k Pbilipae. 
ée-Bcl  ; comment  dirigé.  .ou.tCt„|„  , 

Louu..,  ete.îl-,  .,,1.,,:.  cseronfnn’ 

ncident,  non  une  e.„,e  d.  |.  ,é,.Wion  ; 

Ai-  -iT  '■““"'“•'io»,  génécIlÎŒcnl 
dcpui,  la  peetniére  ..wmllée  de. 
OotaMr.,  e.l  demandée  au  m,.p„  “'* 

leme»  de  Péri.  J l , 363  *,.36*. 
eo.-oe4i,o.  t,Mi,...k  cin,,  mu.d«,rr 
ehkrebi  .ont  ordonnée,' ,«ur  le  m.«lo  de 
TOuninn  |.di.eauion^  bùioriàiu,.  I . 

408 , 403  k 4,5.  _ Cn.,oi,u*  pou,  |„V.Î 
.'pou  pour  janvier;  F,  4,,  xa'  . 
» De  l.nr.  forme  e.eo„po,jii„n 
lé.  nel.ble.  .ont  apjiclc.  k délibérer  ..,1. 

-3. libération  dn  é„..ril  d’état  o„|  l;.’ 
e k le  nombre  de  lenr.  m.mbeee, 
tura-ét.l  derant  fonrnir  aount  dedé- 
pulda  Jin.  le.  deo.  antre.  ocdte.;,|Ut,r,„- 
qu  e.cite  cette  décl.mrtoo  f I,44c,t  .ni. 

nmié.  et  daM..4e  l.„„  ’ 

45b,  .jta.  _ térlreede.eiincoc.lion;  con 
ditrntu  d’éligibilité;  J,  459.1 
.remenl.,  en  .en.  inée,,. 

-lé.  élection,;  1,465-ct.nir.  - Proc.,«’o„. 
dobreetnre;  H,  g.  _ Onrictiuc  k’Vtn- 
.laillw;  dénombrement;  le  nombre  iot.l 
de»  membre.  e,t  de  doli.c  cent  . 

vaine  éliqnett»;  germe  de  dirUinn  : 1 1 , 'a, 

4 « «I  I»  -’DiTOonr.  dn  roi,  du  gardj’doi 
«eau.  du  mioi.tredr.  Ilumee.;  critiqu.. 

D,  0 k t6.  _ Déb.u  p’on,la.,3rifiéktioit. 

de.  pouvoiia;  Il  k 3..  _ La  .iera-éi, 
•erprocUme  aueniblée  nabou.le  ; il  ddv 
el.rc  illégale,  le.  coutriltulion...i,t..l., 
et  iTO  -.utonTO  p,»,i.,iir„e„,  ,p  „„„  g.' 
fiin.3m„;II,3,,  36.  _ Jt’enée.  pn-.  |„ 
diubudre;  11,  ,4,  3,,  3,,..ô„,  _ Srïnce  du 
Jeu-dc-p.ume  ; «r-mit  de.  député, de  ne 
point  TO-.ép.rer  .„„t  d’.roi,  donné  une 
coa,l,l«im,  kl.  Franceg  U,  38.  _ Sé.nco 
rn3.t,4„,3j„ii.,  pnoeije.  eomitilntim.;  ' 

«I.  preTO.lé.  p„  Lnn,.  a„;-p.„,„  j, 
Micabeen  .n  gr.pd-m.îi,e  dc.éérémooi„;  - 
^aucmblée  n.lionde  décrite  l’inviol.bili-  ' 
lé  dc  .e,  membre.  ; coiu*,„,icc.  dé  oelu  ' 
journé»;  n,  4V,  k 5..  _ Iténninn  d!  W 
bien»  et  4n  clergé  eommude,;  H,-., 

4o,53._  Voériér.cm^fce  conititn'nnle.  . 

fitutr^oimoi'éué.  Du’Deupbiné  d. 
Bretagne;  de  ProTeDC.;  tmkblc.  ; nomina- 
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iiiiu  ■ui  ; 1 . 4»<'>  4®1>  4^7' 

41:4. 41^7.  •• 

dTAthlri^ur.  Il  n’jr 

qu'uD»  .«ulo  •I*»»<!;  P0‘»>  J»  pritiUjc  ni 
(le  relÎKinn  domineule;  toute»  le»  liberté» 

J »onl  gemotie»;  goorernemoot  admir^bM; 
toute  rAméri(|oe  >e  rengere  un  j*“r  •"»« 

»e»  beureuee»  loUj  I.  4'l'47' 

eap»titu-i»  a’.pro.  le»  principe»jle  la  mo- 
rale et  de  la  aain.  liberld',  offeal»  comme 
niodile»  i la  rieillc  Europe  ; I,  346.  — l>e 
leur  acte  constitutionnel-»  ft  do  »a  RÛ»o  en 

ntrhictil,  Jio/373,470  «»*«»»•  -To“» 

Ica  cultca  J ▼irenl  m paU;  JI»’5o.  — H» 
auapcnacnt  IçuM  rel«U<m»  «rec  U Frthcc 

C‘79*)  ♦ •***  «I 

de  cummcrcc  (1800)  î' V»  t*5» 

France  leur  tend  !•  Looieiene,  qudXarnot 
.Tait  «U  le  projet  de  r^publicaoiact  ? U 
prix  dutrait/eet  de  8if000,#<>0  fr.f  VI,  8. 
^ Le  ajal^econtioedul  de^rE^ropeUni' 
procure  d abord  de  nnnA»  béntüf  ; »• 
ferment  leur*  pôrte  an*  taimeaux  anglauj 
mottf$:de  cette  meanre;  Icura  relalionc 
commerelalea  cernent  meme  aVeC  la  Fran- 
ce;po»rqûoiî  V^a46,atifi,  377;  Vtl,  i5. 
__  ciw^a  pour  l’équitd  de  leura  loU  ; \ II , 

, , Napoléon  leur  déclare  comment  lea 
dispoailioOB  du  hlocua  relatireaaux  neu-, 
trer  pourront  ccaaer;  lea  EtaU-TJnia  décle- 
reol  la  guerre  aux  Anglaia  J.  VJI  » **  » 9* 
étfuit.  — Leur  qppîule  (Washington) 
•at  incendié©  et  livrée  au  pillage  par  l’a- 
«irafCocbrane;  VHI,6x.  - Vn  Uaité* 
signé  II  Gand,  lea  rmnçt  en  paît  avec  l’An- 
gleterre résumé  de  U guerre;  VUI, 

90  et  kuiv.  , — Citée  pour  leur  aolUcitude 
touchant  l’ioatroètion  publique  • ainsi  que 
pour  FexceUence  de  leur  gouvernement  ; 
VIII,  19X,  398.  — I*a  France  lenr^deles 
rioriife»;  ataerliona  de  Damonrie^ur  cea 
pays  T VIU  » 4»?  ^ 4*9*  — Concluent  avec 
la  France  nne  conrentiun  de  navigation  et 
dé  commerce;  IX,  100»  — Réception 
solennelle  qu’ile  font  k La  Fayette  ; IX  , 
*07  A *09..  - ^ • • 

ETiBKNt»  Signalé  k*  realime  nationale 
comme  écrivain  ; I,  3t.  — Bxrln  de  l'insti- 
tut par  le  miDialre  VanWi^DC,  il  a triqmpbé 
dufVrOaeripteur  par  de  nonveaux  anccia; 
génie  cbnuque,  il  plaît  W Ions  lea  égea  ; dé- 
poté , if  peut  être  surnommé  Fe  Foolenelle 
4#  U politique;  Vllt,  33o  et  aniv.  — Sur 
son  rapport , la  chambre  vote  des  pensions 
• aux  médecine  qui  se  sont  dévouée  k Barce- 
lone; IX,  73.  — vSigne  U proleataUon 
contre  l’excliuion  de  Blanuel;  IX  , i*6. 

Et^ngeri  De  tout  temps  iU, obturent 
des  emplofa  en  Erénce  ; il  n'en  Cal  pas  de 
même ^be*  les  Anglais;  II»  3xo.  ^Arrcfta- 
tioia  de  eetis  qui’  apparliepnetit  aux  pays 
» 


en  guerre  avec  U république  française  i 
conGscarion  de  leurs  Liens;  aucun,  d'vua 
ne  pourra  habiter  ni  Paris  , ni  lea  places 
forics,  ni  les  place#  maritimes  ; f\%  66,  85, 
,9».  _ Voir  Partis.  — Tout  c..mmer-^ 
çaat  ou  vqyageur  soglai*  rat  arrêté  comme 
prisqnnier  de  guerre  (i8o3);  VI,  18. 
£trr-»Supréme(fôte  I 1*  ),*Voir  Caftas. 
Cvnvaix  ( J’  )»  Formée  en  royaume  par 
Bonapartç*  on  faveur  de  Lonia  de  Bourbon; 
V,  4»?o  , 439.  — Mort  de  ce  prince4  avè- 
nement de  aon  fila;  VI,  19*  ““  X^n  traité 
rend  le  royaume  k Napoléon  ; Vi  , a85 , 
993,  309:  Vit,  18» 

Evoànx  Bi*n«/ui»aii,  vice-roi d'Ifalie; 

Vt.iSi.  — Perd  la  bauiliede  SiCtiê  (1809); 
Bonaparte  avait  dit  de  lui^qn’U  ne  aérait 
bon  qn’k' commander  une  compagnie^  VI, 
387,  — Jl  Jéraitl'arebidnc  .ïoao  au  paashge 
de  la  Pi^e,  pénètre  dtoa  U Styrie,  ob-» 
tient  denouvaauy  avantagea,  commande  en 
chef  l’armée  d’Italie,  et,  secondé  du  gé- 
néral Grenier , remporte  la  vicyiire  de 
Raab*  i;ortbai  k Wagram : VI,  391 ,4*3» 
406,  4lf,  4l3.  — Il  annonce  k Masséna.  sa 
nomination  d«  prince  d’Essliog  ; il  obtient 
U rappel  de  Macdonald , disgracié;  VI. 
4x8,  43i.—  Chargé  d’atuoncer  au  sénat  la 
diseolotion  du  mariage  de  sa  mire 
•Napoléon,  U manque  au  premier  dea.da^' 
Toira  par  ambitiuti  ; VI,  (|43.  — Sa  Ijrülan- 
te  et  courugouae  campagne  d©  Russie  ; il 
ramène  lea  débHrde  l’armée  en  exécuUnl 
un«  des  plus  belles  relyailes  donlVbisloire 
faa%e  mention  ; il  a fait  mèntir  la  prédic  • 
tiop  de  Napoléon  k son  égard;  VII,  97^*3 
«t  114,  i4<retiuiv.,  i44  «f  34^»  *T7» 

193  et  194*  ^ Commande  aur  les  borda  de 
l’Elbe  ; ae  monUe  intrépide  i la  bataille  de 
Utxen  I VII  , ty6  et  aniv.  , 199  et  auiv.; 
ao5;  — Il  aceôurt  prendre  le  commande- 
ment de  aon  armée  d’Italie , et  trouve  les 
troupes  découragées;  VU,  »49*  — 
té  ; VII,  *66,  3oa.  3*4,  3*6.  — La  double 
défection  de  la  Bavière  et  de  Murat  l’obli- 
ge d»abord  k se  retirer  auTrAdige,'pui/aur 
le  Mineio,  où  il  fait  perdre  une  Jernièm 
bataille  aux  Autrichietta;  cependant,  «près 
■voir  secrètement  négocié  pour  conservée 
U couronne  ÿ’Ilalie  il  quittera  furtive- 
ment ce  paya;  Vll^*6*,?38  et  vuiv.,  34i. 
—La  couronne  d’Italie  est  demandée  pour 
loi  dan*  Ica  dernières  négociations  de  Na- 
poléon, dont  il  a cependant  abandonné  la 
cause;  VU  , 363 , 367  et  368.  — Un  traité 
lui  assure  un  étiblissement  convenable  ; 
VU  , 438»  ^ Il  signe  une  convention  mili- 
U)re  pour  l’évacuation  de  riiaiie  ; VU!,  4- 
Le  traité  qui  'lui  assurait  un  établisse- 
ment n’est  point  eiérulé  ; VUI,  106.—  C1 
3é  ; VTII  , l5*.  — Sa  mort;  notice  qui  le 
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taunUe  au-^e*»ouk  J« f«putaliou  , cl 
comme  «jant  a^aadoanCy  k IVscinpIc  de 
Mûrit,  le«  iiUi^réU  de  «oO  pire  idAptif: 

l64- 

I Ei'o'cni  (de  'Wirtenibcrg)i  pciace.  Cnm- 
nuude  uuo  armt^e  prttMÎeaae  en  i8o6;'^erd 
la  bataille  de  Halle  , Ragade  par  Beroadot- 

Eoaorc.  Sera  pcul-étra^un  jour  aoua  le 
joag  de  la  Ruuû;  ^47*  ““  Tabteau  des 
peuplée  de  cette  partie  di^  monde  qui  ont 
vécu  aaus  la  domioatiun  de  {lapol«(on;  Vil» 

9^- 

Evasion.de  lajàmille  ntyale,  BruîU  et 
prr^paratifa  qui  l’aoaoaccat  ; 11»,  i45  » t5p» 
iS4  et  aoiv.»  3o5  » 3o8'».3m.  ~ Elle 
«a'en'ectue;  afiaire  de  Varennea;  détaiU;  11, 
3411^375.  — Deut  miilioaa  luut  accprdda 
ans  periunuea  qui  ont  cuocoMi'  ^4'arrea- 
tationduroi}  11,  39a.  ~ Noo^aua  pro- 
jeta dVenaino;  III»  90  et  auir.  » 99.  . ' • 

EBCCLMAna,  general.  Aepipnrte  un  grand 
avantage  aur  lea  Pruaaieoa' aupria  de  Ver- 
Baille»  (iHiS);  un  des  proscrttB  dn  >4  juil- 
let ; VIII,  a35»  bSS. 

Explosions. On  attribue  anx  ultra-rera- 
liBteaeellM  qui  ont  lieu  en  janvier  iSai  ; 
une  d'ellei  av^t  menacd  lea  jour»  du  roi  ; 
iX«  — Voir  Grene//« , Motfiine 

in^rnafe. 

Exposition.  Voir  InduUrit. 

Eylad.  Lea  Ruaaeÿ'  et  le»  PruaaioM  y 
soutiennent  contre  Iba 'Fravç^aia  *uhc  ba- 
taille meùrtrière  pour  lea  deux  partis  , qui 
s'attribueut  d^lemcnt  ta  .victoire;  VI, 
>5a  4 a56.  * 


FaaaB  ( de  l’Aude  ),  Compare  madame 
Bonaparte  k la  mire'du  Cbri*t  ; citi  ironi- 
quemeut  pour  l’illustration  de  son  origine; 

VI,  275, 307.  > 

FaaNc  - D’EoLAMrtni  , conjutd  du  10 
ao&t;  complice  de»  maasacrea  de  septem- 
bre ; Ht  j i36 , 1^.  — Sni^  vote  dans  le 
procès  du  roi,  III  , 378,  398.  — Quitlolind 
avec  Danton;  IV,  190. 

Faaax  ( de  l’Hifrault  ).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  111, 370. 

pAxan  (des  Pjrdndm-Orirntales),  mem- 
bre de  la  conredtion.  Il  dtail  abgent  lors 
du  prueèadurot;  llI,38o. 

Fahrieants.  Doivent  être  consultés  par 
les  ministresenr  les  intérêts  du  commerce; 
I,  5i.  t * ♦. 

/Viêrfc«/ion  d’ormes.  Voir  /innés  etiVu* 
nitions..  * 

Faiviib,  coiuuel.  Signe  la «apiltilalion 
de  Paris  ; VII , 399.  — Cité  pour  son  écrit 


tique.  • ,3<>Ô 

sur  L/on  en  1817  ; VIII, 

Fa/Î),  baron.  Cité;  V,.ix*x;  Vil,  a3ti. 

Falatiiv.  Cité  ; II,  377. 

Falconit,  joriscodsulle,  11  osa  avancer 
qu*il  fcllait  dépoaséder  le»  propnetaires  de 
biens  nationaux;  Vlll,  i3a. 

FarÀÜle  ràyale.  Décret  qui  règle  l’état 
pviitique  de  sas  membres^  II,  893. ~ Voir 
Evasion.  — Sommes ^ui  lui  ont  été  com|>  • 
tées  de  |Hi4  k l8t8;  Vllt , 4^^- 

Fanatisme.  Pluf  féroce  en  religion  qu'en 

politique;  IV,  l4^‘  ' • 

■ FAaaoxe,  maire  de  L/on  pendant  le» 
troubles  de  1817;  Vlll,38i. 

F^pcBxa  (César  et  Constanlio)  , géné- 
rénx.  Traduits  devant  la  conr  (Tassises  de 
nurdeanx  , par  suite  des  cenl-jouTa  , ces 
deux  frères  esanient  de  l'avocat  R^cx,  leur 
aneien  ami , le  refus  de  jon  ministère  pour 
les  défendre;  IX;  1691  * 

FeticuKT,  abbé.  Veut  de»  memrvs  coér- 
chives  contre  les  prêtres  non  ■ssormentés  ; 
111,  37.  — - Accnsé.de  vénalité  par  •Molle- 
ville';  111 ,65.  — Dn  dee  Réputés  qut  ont 
essajé  de  défendre  le  roi;  son  ^inion  et 
ses  .votes  ; 111 , a6x,  xHi  et  soiv.,  3(4,  396. 
— Accusé  avec  les  girondins  | guillotiné  ; 
il  était  éréque  constitutsounel;  IV,  93,^7, 
x6i. 

*FAOcoNKixa,  concierge  du  Temple.  Elo- 
ge de  son  humanité  ; il  affirme  le  suicide 
de  PicHegru;  VI,  60  etsuiv.  — Cité;  Vl|. 
,if 

Paubax,  cheTalier,  officier  de  dragons 
Courage  admirkble  qu'il  déploie  aux  pon- 
tona  de  Cadix  pour  sauver  ses  camarade» 
prisoani^s;  VU,  i5. 

• FAvai  (delà  Haute- Loire),  membvade 

la  convention.  Il  vole  dans  le  procès  du 
roi;  114,  371,  397.  * 

FAtfnx  (de  U Seiue-Io/t^iQiire)v  mem- 
bre de  U convention.  Il  vote  dans  leprocè.» 
duroi;  111,  383.  « 

• Favbi,  frère  du  précédent , tribun  ob- 
scuc  qui  vote  l'établiaaement  du  gouverne- 
ment impérial  ; VI,  85.  ~ Vote  un  moàu- 
eéeul  k la  gloire  de  Napoléon;  VI  yVgiS. 

FAüvAB-LAaaOKKBtx.  Son  vote  dan»  le 
prufèè’du  roi;  itl,  365,  399. 

Fatasd,  tribun.  Il  vote  un  mekiumeni  k 
la  gloire  de  Napqtéon  ; VL,  195. 

FavaAs  (ni),  marquis.  Arrêté  comme 
conspiratenr;  ses  relations  avec  le  comIe 
de  Provence  ; condamné  k mort  et  etécu- 
té  sur  la  placé  de  Grève;  se»  dernières  pa- 
role» teuebant  un.  grand  saigneurq  Mon. 
eii|}a  et  la  reine  éunt  une  peneion  k aa 
veuve  ; détaila  et  perBctt|jri|é%^  Il , |8o  k 
184,  30a  k 307,  # 

Vk'tsp  (de  lé  Vendée). Snb  voie  dans  |e 
procès  dn  roi;  HT,  385,  399.  ' • i 
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pAvB.  Soa  tule  dans  It  piocè»  du.  Voi  ; {joiéoa  à soo  retour  de  Tîle-  d’Ekbe  t et 
lIlT  386.  * ■ *n^aonii>inA  il  cooiacre  qu’il  » crd^e  ; 


Fatit,  d^ooQcieUur  du  vnrtueuiFcr* 
lut;  V)-t^.  , • 

Katoalk.  S<în  vote  dan»  U procès  du 
roi;  11^367.-  - 

FArrovLT.  Cité  ct»<naM  eiactCM^  ^ 
ples;«V,  ao6y  ^ . 

FMéralistcs.  Partisan#  dra  giroudins  qui 
«tnt  ewajë  de  1rs  aoutcpir  ep  détackant 
plusieurs  dépai  lemcnU'de  Ikiutorité  c«tn- 
vgotionoelle;  I V,  4^»  44i  ~ V^**" 

i-yon . 

Fètiiir<*tion^  Célébration  de  la  première  ; 
Louis  ivr  prête  le  sermeoLcDiulituLioDsel; 
Taite^and  dit  U mewe;*ll)  aSi^t  euiv.~ 
Voir  Anniversairts. 

Fèdcr^.  De  1791  ; 11*  44**  “ * 

demandent  la  déchéance  du  roi;. on  leur 
délirre  det  cffrtnuclirt;  «wopèrent  au  10 
août;  III , 1 19«  tapi  i33«  i39i  t43«  i&9i  -** 
L'assemblée  légialaliee  déclare  qu’ils  ont 
biço  mérité  de  la  patrie  ; LU  » 189.  — * lU 
imposeni  k la  garde  uationale;  111  • 34^» 
4ai<  — ’ l^uie  mille  fédéréa^parisicos  son> 
réunis  k T’armée  qui  duit  «iétendre  Paris 
(1^5);  Vm,  a34. 

FtLDEiacH.  Prise  de  «etle  place  par-Le- 
courbe  e^  Mulilor;  V«  4^?*  “ Occupée  de 
nouveau  par  les  Français;  VJ»  <74* 

Félia»  juge  au  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris»  et  membre  de  la  commission  mi- 
litaire V Tours  ; IV»  3tt . “ 

FiLTtK.  Ereoiinn  de  cette  ville  en  du- 
ché gi^od^fief  de  l'empire;  VI»  ao8.— Voir 
Clark*. 

VaMBLoa,  Son  dialogue%ntre  LonU  xii 
et  François  1";  1«  i83.  — Son  vœu  pour  la 
convocation  des  étais-générau|  ; 1 » 461*  ~ 
AV^it  nm;  tendlutce  ppur  le  goureruement 
républieainÇ  III»  197.  — Cild;  VI»  18a. 

Fénclok  » nbbé.  Il  péril  octogénaire» 
cqndamné  par  Eouquier-Tinvirie»  qyi  re- 
Ipsa  sa  grâce  aux  petits  Saroverds  dont  il 
avait  été  l'itulilutsur;  IV»  xS4»^'^ 

Fiodalitè.  Etablie  pas  Charles  Martel  ; 
ses’ca.usesj  servitude  du  peuple  » I»  ix3 
et  suiv.  — Horrible  coiûlnile  des  seigneurs  ' 
avant  l'aD'ranebiaseasnt  des  «onunuoe#  ; 
I»  i5t.  ^ Philippe- Auguste  et  Philippe- 
Ie-Bel  préparent  sa  déeadenfe;  Louis  xi 
l’achève;  I»  167»  173,  178.  ~ Ce  «(n’était 
la  France  sons  son  règne;  I»  3oo  eisuir. , 
3ii  I 331.  — Soppresslçn*  par  Passemhléa 
ooDstituagta»  de  tous  les  droits»  privilèges» 
radevances»  franehUe»»  etc.»  q^uî  rwlaieot 
du  régime  féodal;  II»  it4  è itp»  uiL  — La 
*ronventi<Jsi  en  proscrit  les  signes»  jusqu’il 
eènll  qui  5^rou**>*ot  sur  les  plsques  de 
cheminée';^!'»  66,  f 16,'—  Voir  Ftrji-  •— 
Xfes  fdûdaui  sontsuppnpiés  par  Ka- 


VIII»  t'07»  109.  — L'ne  ordoiraaocc ro^kte» 
relative  aux  mujorsts  » legd  k rétablir  le 
firoir  féoflat  ; mais  il  ne  prendra  plut  ra-  ' 
cine  en  France;  IX,  163. 

Fin  AC  n.  Son  vote  daps  le  procèl  du  roi  ; 
III  » 38o»  398.  Assassiné  dans  rinsurreo- 
tion  de  prairial  ; IV»  33e. 

Fiaotas!«o  IV4  roi  des  J)eux-Siciles. 
Déclare  la  guerre  k la  France;  IVJ  134.» 
Il  fait  sa  paix  avec  la  république  ; la  nul- 
lité de  ce  prince  eneoui^ge  les  fureurs  de 
son  ministre  Aclon  et  de  la  reine  Caroline» 
qui  font  périr  sur  l'échafaud  les  patriolea 
uapolitaius;  IV»  467  etsuiv.  — Agression 
[aile  en  s«>n  nom  par  général  autrichien 
Mack  ; il  s’uutk  l’Angleterre  et  k la  Porte 
contre  ta  fHcc  , «;ui  lui  déclare  la  guer- 
re; sa  canilBlc  est  occupée  pax'le  général 
Chainpionnet  ; V,  14S  et  suiv.  » t4<>*~6es 
troupes  sont  défaites  ; ü se  réfugie  dans  Pa- 
l^rme  sans  avoir  tiré  l’épée  » V»  i4^ 
aûiV.»  149k  tSt.^  |l<entre  k Naples»  sup- 
plices désTiatriates  » qu'il*  abanddnnerk  la 
reine  Caroline;  pail  avec  la  France»  qui 
entretiendra,  des  troupes  dans  le  royaume 
de  Kapica;  V ,118  k 330*  43*  suiv.  ^ 
Demande  les  jésuites  au  t>ape;  entre  dans 
la  troisième  coalition  contre  la.Frapcq; 
traite  avec  Napoléon»  et  l'en^ge  k rester 
neutre;  VI,  i*34»  i54»  *59*  — Ü 
traitd;  /fapoléon  dirige  une  armée  contre 
lui;  Joseph  B«uieparie  elt  proeèam«^roi  de 
Naples  ; ^rrdineud. recevra  une  indemni- 
té; Vf,  3o5»ao9^  317.  — Le  pape  persiste  k 
le  regarder  eomme  souverain  légitime;  VI» 
^Ql.  ^ tirs  drapeaux  se  mêlent -k  ceux  de 
Murat  » par  sqita  de  U trahison  ^e  ce  der- 
nier; Vil  » 368.  Cité  par  le  pape  pour 
avoir  demande  les  jésuites;  Vlll»  6t.  — H 
recouvra  le  rojaume  de  Naples;. fait  fusil- 
ler Mitrat;  VII!»  ^»  166,391.  — H jure  fi- 
délité k U constitution  (.^Sao  ) » mais  son 
dévouement  au  régime  représentatif  n’est 
qu’qne  scène  de  comédie;  il  se  tend  au 
congrès  de  Troppau»  puis  k celui  de  Le/- 
bacb,  et  de  lk*nrd«iime  k ses  sujets  d’ac- 
cueillir comme  amis  les  Autrichiens»  qui 
vienneot  détruire  le  gouvememmi  consti- 
tutionnel; il  rentre  ensuita  k Naples;  IX  , 
19,  3j  et  suiv.,  38k4t,  $9.  — H arrive  k 
Vérone  pendant  le  congrès;  IX»lt5. 

‘F.xani.vAKO  vit.  Accusé  d’avoir  voulu 
détrôner  son  père  » il  sollicite  sçn  pardon  » 
et  l'obtient  ; VI,  a86.  — A la  suite  «le  nou- 
veanx  troubles  , »son  père  abdique  en  sa 
faveur;  VI»  3o8,  3ii,  3x,3  et  3i4*  — X©  gé- 
néral français  S*‘*  l’amène  k Baiunne»  où 
il  n'est  reçu  «(ue  comme  prince  des  Astu- 
ries; il  remet  la  couronne  k son  père 
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• |>rotett<<  cuaire  l’aJ>diC4tiuD  ({u’il  «ti  avait 
laite;  il  »e  rend  i Valençajr;  détails;  Vl» 
iaoy  üaa  , 3a 5 et  saifi  y 339.  — L’ùuurreo- 
tion  Pspa^ole  le  proclamé!  roi;de  gvmver- 
neittcot  anglais  le  rccnonait  en  cette  qua- 
lité} VI , 33i,  334,  337,  348»  35a,.357.  — 
lUté;  *V1I  y at  t 98  y i6(>  y aoa.  — Reconnu 
comme  roi  paisla  Russie  et  la  l^rusM;  : Vlly 
I03y  i8o.  — Etant  k Valençajr,  il  demanda 
l’ordre  qu’avait  iostitué  en  Espagne  enH 
cumpéytour  JosepU^k  sa  rentrée  k Madrid, 
il  portait  la  crois  de  la  Lcgiou>d*Uanoeur; 
Vlly  atl . — Les  Anglais  ont  ruiné  sua  pajrs 
avant  de  le  livrer  au  despotisme  de  ses  mi- 
nistres; VU,  36Ô.  — >'a]toléuu  lui  rend  le. 
trône  d’Espagne  en  vérin  d’un  traité  dés- 
avoué par  les  cortès,  et  bientôt  violé  par 
Ferdinand  lui-mémc  , qui  avait  sollicité 
Napoléon  de  l’adopter  pour  fils,  et  de  le 
marier  k une  princesse  de  sa  fanylle^Vll, 
383,339,363.—  Il  arriva  >n  Espagne,»  où 
il  rapporte  1a  servitudep  U *jr  avak  été  re- 
co.nduit  par  Sucbel  ; TU  , 36q  ,.*369 , 44? 
e|  SUIT.  — Il  dissout  les  cortès,  porte  1a 
peine  de  mort  contre  quiconque  parlera  en 
leirr  faveur,  remplit  les  cachots  de  vlcti-^ 
mes  y et  sème  ainsi  les  germes  d'une  antre 
révolution  ; VIII,  i8.  La  violation  de  ses 
promesses  fait  éclater  l’insurrection  de  Ca- 
dix y alors  il  ^ure  la  constitution,  permet  la 
rentrée  des  prosccits,  eV  Uil  l'ouverture 
solennelle  des  cortès;  IX,  3,8,  i3-,  i8. 

Il  deCorera  de  l’un  de  scs  ordres  les  mé- 
decioapTraugais  qui  se  simi  dévoués  k Bar- 
celoue  ; IX^  73.  — Le  roi  de  France -an- 
nonce qu’il  lui  prête  son  appui  coatrç  les 
iosurgét;  Ferdinand,  d’un  autre  cOté,«igne 
avec  le  Forlugal  une  cObrention  cfui  a pour 
objet  le  maintien  de  ~ta  èonstituliusi  des 
cortès;  IX  y taa,  <37^  Tl  quitte  Madrid 
pour  SUirre  k Séville  les  cortès  , qui  , sur 
son  refus  de  les  accompagner  k Cadix,  le 
déclarent  ne  pas  jouir  de  ses  facultés 
raies;  arrivé  k Cadix,  ou  lui  rend  l’autorité 
constilutioouelle  ; , 13g,  i38  et  suiv. 

—Délivré  par  le  <hic  d’Angouléme.  il  quitte 
t^adis,  rend  k Xérès  un  décret  de  proscrip- 
tion contre  tous  les  mèmbfes  du  gouvèrne- 
qientdes  cortès,  e(  rentre  k Madrid  , aux 
acclamations  des  absolutistes  ; IX  , 1^9  et 
l5o  y i53.  . 

Fxsdikand,  archiduc.  Commande  uue 
armée  soucia  direction  de  .Mack  ; est  dé-, 
féit'k  Guntbourg  par  le  maréchal  Nej'f 
sort  d’Ulm  (180Ô);  VI,  t56,  i66el‘suiv.— 
En  retraite  dans  la  campagne  de  1809;  VI, 
4ofi. 

F«sa  (L*).  Prise  par  Bulow4;\IIy  354» 

Fcbx-Ch  AMPtNOtsi.Les  maréchaux  Mar- 
mont  et  Mortier  J soûl  repouués;  \ll,  378 
ctsuiv.  ‘y 


FxaiTiUy  général. 'R|>prucho  que  lui  fait 
Louis  xvitl  de  u’avuir  pas  obéi  k un  ordre 
de  Moreau  qui  était -contraire  k son  ite- 
vüir'^  anecdote}  V,  3i  et  suivy  ^ 

Fat^vs^  Cité  avec  son  frère  commo  di- 
gnes tous  deux  d’avoir  succédé ’a  l’illustre 
don  DespauU  dans  la  direction  de  l'école 
de  Snrètc  ; expulsé  sa  propriété  par  une 

faction  ; V,  jgt. 

Permïffs  genenutr.  Guillotinés  au  nom- 
bre de  vingt-sept,  .arec  le  célèbre  Lavoi- 
sier; IV,  198.  , • 

Frrkamo.  Se  prétend  le  premier  publi- 
ciste de  la  contre-révolution  y'  f,  a4c.  — 
.Ministre  d'état  en  t8i4  > il  prononce  un 
discours  contre-révujutionnaire  sur  une 
loi  dont  on  rcc^nuaissait  la  justice  ( l\re^ 
mise  aux  émigrés  do  leurs  biens  Don  ven- 
dus) ; Kedoch,  au  nom  d’une  comn^isélou  , 
répond  k ce  discours,  qui  causera  beeucogp 
de  mal;  intentions  ci  paroles  , égalcnent 
contre-révolutionnaires,  que  Ferrand  prê- 
tait au  rcri;  Vllt,  83  k 89.  1J71,  i4o. 

Faaa  AHD(de  JeCaussade),  général.  Com- 
me oda  fl  k Valenciennes  lors  de  la.feddition 
de  cette- place  eux  Autrichiens,  3près  uu 
siège  de  deux  moisi  IV,  64-  H prAd 
Mons;IV,  335.  ; . 

Fbrribbes.  Cité;  I,  376;  370,30^, 

3io;  iriy  41^1 

Fbxkol  (Lb).  Se  rend  aux  Trebç^is  pat 
capitulation  (1B33);  IX,  l4i^  ^ 

Faenotra.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ; IlT.  371,  .397. 

FRaar.^D  rote  dans  le  procès  du  roi; 
III,387(,ÿa,  300. 

FOsltN  (na)  lit-omte.  Conduisait  le  voi- 
ture lors  de  l’évasion  de  la  famille^ojale  ; 
était  porté  aq  IiVre-rouge,  éqr  la  recom- 
mandation de  bi  rgioe  ; 1 1 } 373.  ^ Maré- 
chal de  Lrceur  de  Suède;  il  périt  victime 
de  troubles  oeemioDua  par  U mort  ^ du 

priuM  A'ugustwbbourg ; VU , 34- 

FBarc(_LA).  Macdonald  j est  repoussé; 
VII,  357.  ' = , 

Fe/ef  jmih'gu^s,  On  y •récumiieose  les 
courtisanfl  et  lu  populace  ; I,  4<>'  — 
tre-Suprr-'me,  à la  Raisoni  voir  Cultes.  — 
ifalumales  , sous  le  diriK'toire;  IV  , 44^ 
et  suiv.— bout  réduites  k deux  sous  le  con- 
sulat ( t4  juillet  et  I**  vendémiaire)  ; V , 
3qj.  — Voir  ..énmVerjafrCs. 

Feuillants  (dub  de.s).  Son  origine  ; sa 
formation  ; 11,  ^77,  aa6.  — Opposé  >u  club 
inanarcbique;ll,  381.  — Sc  grossit  de  tous 
les  député»,  six  excepléa,  qui  étaient  mem- 
bres des  Jacobins , U , 4^^*  ^ dissous 
par  uu  décret;  111,  il.  ' ^ * 

FrVrtcr.  Le  aa  de  17874  outerlQre  de  la 
première  assemblée  de»  notables  ; i,  347. 
— I.«  t3  dé  1790  ,r  suppression  des  verua 
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nn)Da<iCii|u«St  «Icf  «rdr«s  e(  coD((r^(|atiuo»  , 
<^c.  ÿ 11  4 aol . — Le  19  m^me  aou^e  y été» 
e^tioo  de  FarrMaur  la  place  de  Grava.  — 
Voir  Favrat.  Le  4 de  abnlilirttode 

l'cschiTaKe;  IV4  177.  — Le  8 de  tScf^.Jia- 
laille  d’R/Iaa';  VI  « a5a.  — Le  7 de  1810, 
Cdoveotiiio  de  mariage  eiUre  N^oirfuo  et 
.Marie>Louia«  ; VII,  3.  •»  Le  i3  de  i8ao, 
aa&asatnat  du  duc  de  Berri;  IX, 

FavoCt.,  uudea  ^criraios  qui  trarail latent 
»oua  le  nam  de  Tallejrrand  ; VIII, '-331. 

Ftejs  (duch^a  grauda*).  Erigea  par  Napo- 
léuD  ; ila  rappellent  la  féodalité , quoi 
qu’en  dise  l’adresae  du  sénat;  VI  , ao8  à 
aïo,  307,  « 

Fiàrâa,  jourualiste.  1|  dénonce  furmel- 
lement  les  TÎulences  de  Barras  k l'égard  de 
Poncelin;  IV,  446* 

Fièvrr  jaune.  Elle  sa  manifeste  k Barce- 
loQ4^;  déroaement  des  médecins  français  ; 
uu  cordon  sanitairq,  formé  k cet|e  occa- 
sion i^dçtient  ensuite  le  prétesle  de  la  ré* 
union  d'ma  armée  dirigée  contre  l'Espa- 
gne constitutionnelle;  IX , 69  k 7t, 7a, 74, 
8<«  86,  88  et  sniv. , 108. 

Fiotniaa.  Remise  Lonteuae  de  cotte 
pifte  par  le  commandant  espagnol  Torrès  ; I 
mut  de  l>el'b^pl;  IV,  198.  — Les  Franç\is 
s'en  emparent  en  1808;  VI,  3o3.  — Elen 
|8i3;IX,  149.  r 

Fi^ncof.  Leurs  désordres  snua  Loais  xr 
nepourent  plus  être  dissimulés;  I,  soi.  — 
Leurs  désordres  lors  de  la  conrocalion  des 
notables;  I*  348  %l  suir«  — Recettes  et 
dépedsca^o^r  1786;  projets  d'améliora- 
tion ; r,  fta.  — Le  parlemeui  de  Paris  est 
exile  pour  avoir  permis  AUormer  centre 
iee  profusions  de  l’ei-ministre  Galonné;  I, 
368.  “ Leurs  désordres  sont  sans  remfdc  ; 

suspension  de  paiements;  1 , .377,  4**9*  

Vo*r  Ft"prunU  y Ajtighais  , Livre^uge, 
fmptfts,  Conlributiçns.  — Tableau  présen- 
té k l’ourcrture  des  étsts-<généraux;  II,  tS. 
— Dé6eit  après  dix  moi#;  II,  ai3.— Aper- 
çu pour  1790;  II',  aa5.  — PouV  1791  ; Il , 
267,  aSa.-^  Leur  situation  k ta  fin  de  l’as- 
semblée constituante;  àelte  publique;  If, 
4*i>*4^‘  — t>elte  publique  en  1793;  ae- 
IV,  6,  3a.  — Formatiun  du  grand-livre 
sous  la  convention  nationale;  IV,  80  et  suiv. 
^ dépenses  pour  l'an  v (1796};  munlaot 
de  I4  dette  publique  k cette  époque  ; IV , 
467..  ~ Des  rentes;  remboursement  des 
deux  tiers  ; inscription  au  grand-livre  du 
tiws  consulidd;  on  cumjptasit  banqurrou 
tes  de  l’dUt  depuis’ Sully  , qui  rllectua  la 
première;  V,  71  k'o3.  — Recettes  ot dé- 
penses pour  l'an  Vl  O797)  ; lot  relative  V la 
ÜquidNÜo.n  de  la  dette  publique  ; V,  85.  ~ 
Formation  d'un  tumvean  graud-lirrc  sons 
le  4ir«ctoirc  ; V,  87.  — Dépenses  jtovr  l'an 


vu  (1798)  ; V,  l4a*  — VartaUoBs  du  lieis 
coqselidé  sclun  les  circonstances  poliii- 
ques  ; colé  do  1 1 fr  3o  c.  k 88  fr.  ; V,  agB  , 
36.3,  38o,  396,  45a.  — Li*  paiement  de»  ri»ni 
tes  et  pensions  est  repris  en  numérairr 
(t8oo^;  V.  4*^3 , 488.  Le  tiers  prepd  le 
nom  de  cinq  ponr  cent  consolidés , et  lor- 
maJe  premier  article  du  budget;  il  ne 
fonrra  excéder  cinquante  millions  ; le  via- 
ger reste  fixé  beringt  millions;  caisse  d'e- 
mortissementt  V,  47t*—  Recettes  et  dé* 
penses  pour  i8o3 , 1^4  t8o5;  VI  , a6  et 

suiv.,  i4q.  — Décrets  sur  la  liquidation 
de  la  dette  publique  ; VI,3oi;  V'It;473*— 
Budget  de  i8o8;  VI,  364*  — Taux  le  plus 
élevé  du  cinq  pour  cent  pendant  le  gou- 
vernement impérial  ; Vil  , ta.  — • Ses  va- 
riations pendant  l'invasion  de  la  France 
(i8i4);  VII,  3a4i  58i,  43s.  — -Jamaia  Iee- 
finançes  ne  furent  mieux  régies  que  sous 
Napoléon;  il  forçait  les  ministres  d'étre 
probes  et  bonnéles  ; VII,  48o«—  Les  roya- 
listes ee*  partagent  une  partie  du  trésor 
èapporté  de  Blois;  le  reste  est  sauké  par 

l’abbé  Louis  ; VIII,  3.  — Budgets  de  l8i4 
et  l8l5;  VIII,  64-  ~ Les  dettes  de  la  fa:’ 

mille  royale  sont  recootmes  dettes ‘de  l'é^ 
tat;  VIII,  89. M Dilapidation^  des  gens  de 
l’anèicn  régime;  VIII,  i3o  et*sdiv.r>Cote 
des- effets  publics  au  ai  marsi8i5;  Vlll, 
145.  — Oéaoce#au  compte  de  la  France 
par  to  traité  du  ao  novembre  t8i5^  VIII , 
3oa,4*3  sut^.,  4-3o.  — Rejet  de  la. Int 
de  l'impôt  (r8i6);  souéeau  budget^  Vlll, 
3Ja  k 337.  — Budget  de  s8tB;  VIII,  4*4  k 
4t6.-~  Nouvelle#  créance#  compte  de 
1^  Fcance  , par  suite  du  départ  de^'srmée 
d'occupation;  VIII , ^4  4^7*  ~ 

de  i8i9;*V1II,  4^^  ^7.  — Supplémentk 
la  loi  de  finanew^our  1818;  fnidgit  de 
tSao  ; IX  , |3 , ao.  — Rembouraement  des 
recounisMneae  .lie  liquidation  ; vente  de 
rentes  appartenant  au  trésor;  IX  , 43 , 64. 
— Budget  de  i8aa;  IX  , 90.  — Budget  de 
• t8a3  , et  crédit  ouvert  pour  le  rembourae- 
ment  dca  reconnaiasancés  de  liquidation; 
ordonnance  qui  régulariae  l'emploi  des  cré- 
dits; IX,  10^  tÔ8.  — Ouverture  d'un  cré* 
dit  puur  les  dépensea  urgentes , e^c.  ; bnd-  * 
gctdoi8a4  ; vente  de  rentes  appartenant 
an  trésor  royal  ; IX,  ia8  , l35 , 137.  — Du 
projet  relatif  au  remboursement  de  U ren- 
te ; rejeté  par  les  pairs;  IX,  170  k 17a. ~ 
Ouverture  do  nouveaux  crédits  ; budget  de 
t8a5;  création  de  bons  royaux  ; leura  dan- 
gers; IX,  l9a  k 184**^  Voir  Cbnmôre  de$ 
diputèt. 

FtrisTàaa  (cap).  Combat  naval  entre 
une. flotte  franco-rspagnole  et  une  flotte 
anglaise;  VI,  l53. 

PinoT  (dé  l'Yonne  ).  Son  vote  dans'  le 
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prucè»  du  rui  ; IlL  399. 

Fiqurt.  Soo  TOle  «Uns  le  prucé»  du  roi  ; 
III,  36i. 

FtTB-l'ATHicR,  gi-oénl  aiiglair.  Fait  uue 
motion  en  fareur  de  La  Fajette  captif  j V, 
»3.  " 

Fr.  AC  IA*.  Sno  vote  dana  le  procèa  du  roi  ; 
III.  37a,  397.  • 

Fl  AH  AUT  (dr)  , ge'mfral.  Combat  comme 
soldat  à Waterloo;  charge  de  regler  le  dé- 
part de  Napo|ëoo,  il  répond  noblement 
aux  outrages  de  Daroust  b l’égard  de  la 
personne  de  l'empereur;  Vlll  » 3it  t >3i 
et  suir. 

FtADCXRcrxs,  déput*^.  Eeproche  consti- 
tuüunncl  qu’il  adresse  au  grand-juge  Ré- 
gnier; membre  de  la  commission  extraor- 
dinaire du  corps  législatif  eu  i8i3;  VU. 

377,  39a. Il  s’honore  dans  la  discussion 

sur  la  liberté  de  la  presse  ^t8t4)t  Vlll*  70, 
p5.  — Membre  de  la  chambre  des  repré- 
sentants; viy.  173. 

Flxssxllrs. prévôt  des  marchands.  Con- 
varneu  de  connivence  avec  la  epur.  it  est 
massacré;  II.  75. 

Plissikocx.  Cette  ville  et  son  port,  cé- 
dés par  la  Hollande,  sont  réunis  à l’empire 
français  ; VI , a88,  399*  — Après  un  bom- 
bardement de  Irente-ssx  heures  seulement, 
le  générab’Monnet  livre  cette  place  aux 
Angliis,  qui  en  détruisent  les  chantiers  et 
le*  arsOTiaur;  exfiédilion  formidable  du  ca- 
• biaet  britannique,  qui  n’en  a obtenu  qu'un 
résultat  honteux  (1809);  VT, 

444- 

FitORliu  . conseiller  d’état  de  la  pre- 
mière formation  ; T, 335. 

Fliviiot-Lxscot  , maire  de  Paris  au  9 
thermidor;  guillotRié  avec  Robespierre; 

IV,  .53,  >57.  • * 

FLKvaus  ( batailles  d^)-,  Lji  première 
reste  indécise;  la  seconde,  dix  jours  après, 
ouvre  1a  Belgique  k la  Franco;' nu  aérostat 
J fut*empl(iyé  pont  reconnaître  les  posi- 
tions de  l’ennemi  ; Jourdan  s’est  dès  lors 
placé  au  rang  des  grands  capitaiues;  IV, 
313,117. 

, FLXiiaT  (nx)  , cardinal.  Erreurs  funestes 
de  son  ministère;  I,  l8i.  — En  mourant  il 
conseilla  k Louis  iv  de  ne  jamais  introdui- 
re d’ecclésiastiques  dans  son  conseil  ; IX, 
193. 

Ftiray  (des  Côtes-du-Nord).  Son  vote 
dans  le  procès  du  rot;  III,  368. 

FLXvav  (de  C^abonlon),  Bztraits  de  ses 
mémoires  ; VII  * 4*^  suiv.  ; VIII  ,117 
et  suiv.  , 189*. 304,  310 'et  suiv. , 33a, 4oi. 

Florxnt-Goyot.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III,  366.  399.  — Membre  d’une 
coramission  de  salut  public  aux  approche* 
du  i3  vendémiaire;  IV,  36i.  * 


Pr.oainXs  (les).  Cession  qtji  en  e.st  faite 
par  la  France  toi  Etats-Unis;  VIIIj  4^7- 
FocKRDxy.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  377.  • 

FotssAc-LATODB,  général.  Chargé  de  It- 
vrer  Riégo  aux  officiers  espagnols  (iNaJ); 
ix,x49, 

Fott.xvtLLK.  Le  seul  aristocrate  qui  ait 
appujé  Robespierre  pour  obtenir  l’unabi- 
milé  des  jurés  dans  la  procédure  criminel- 
le; II,  43i. 

Fom/eWiu,  Voir  /frmes  et  Afunitions. 
FoktaiisXbi.xaü.  Napoléon  s’y  rend  tan- 
dis que  les  alliés  marchébt  sur  Paris; 
temps  qo’ily  perd;  il  accorde  son  abdica- 
tion aux  instances  de  ses  maréchaux;  VII, 
385,  4^3  et  suiv.  ,-4^8,  4^  4^0.  463; 

Napoléon  quitte  celle  ville  ; ses  adieui  aux 
soldats;  VIK.  7.  * •' 

I Fontakxs.  Ecrivain  royaliste  au  tè  fruc- 
tidor; V,  6a.  — Prodiguera  l’encens  k Bo- 
naparte, qui  lui  conGcra  la  direction  de 
l’instruction  publique;  V,  37a,  469.  — 
Extrait  de  son  discours,  éomme  président  ^ 
du  corps  législatif,  sur  l’élahliséemebt  du 
gouvernement  impérial  ; plébéien  dévoré 
d’ambition,  il  avait  altéré  son  nom,  qni 
étnf  Foniognn  ; doit  sa  fort^n^  k Lucien, 
et  le  paie  «L’ingratitude;  homme  d’état  dans 
Los  salons,  gentilhomme  k l’Institut,  litté* 
rateur  k la  chambre  des  pairs;  VI,  87I190. 

— Citations;  prosateur  élégant  , U a éjé  * 

nommé  l’Isocrate  des  ^ttenrs  ; il  n'en  est 
que  le  Thersile;  VI  379,  3t»7,  358  k 

36o,  367.  — Exemples  du  ^g^^d'adula- 
tion  au(|uel  il  est  descendu  dam 'ses  dis- 
cours kl’empeiVur,  comme  grand-maître 
de  rUnirersité  ;,VII , 4?»  161  et  suiv. , 38a. 

— En  parallèle  avec  Pelille;  VII,  3^3.  •—  ■ 
Membre  de  la  commission  extraordinaire 
du  sénat  lors  des  désastres  de  i8t3 , il  mo- 
dère son  èjyle  adulateur  dans  le  rapport 
«ÿn’il  présente  ; Vil , 39a  à 394.  Cité  ; 

VII,  3ai,  387,  463.  ^ Il  adres.sfxlittérale- 
ment  k Louis  xvm  une  de  ses  phrases  com- 
posées pourNapoléon;  VIII,  17.  — C*lé; 

VIII,  94,*  IX,  49,  54. 

Fontancxs  (dx),  archevêque  de  Toq-i 
louse.  Dirigé  un  conseil  dé  la  reine;  II  , 
307. 

Foi**r  ARAitx.  Occupation  de  crtte  place 
par  les  Français  ; IV,  376  ; IX,  iBs. 

FoBBAcR.Occupépar  les  Prussieus(i8i4); 
VII,  3a4.  . • 

Fobist.  Son  vote  dans  le  proies  du  roi;  ' 
III.38I.  ^ 

Foxxstibb.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  361,399. 

FoBT-Lovts.  Pris  par  les  Russes  (i8i4)  ; 
VU,  333. 

ForcAOLT  (nx),  vicomte,  colonel  degcti 
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iUnneri«'.  Il  viole  U repn^MDUtion  natio- 
nale par  l'arreatatiou  «le  Manuel  ; IX  « 

i»4. 

FoTJcactT  (oe)»  marqult.  Demande 
qu’on  aupprime  le»  place#  et  penaiont  de 
la  cour;  llf  ti5. 

FoccACLT  (Etienne),  juge  au  tribunal 
riteolutionuaire.  Il  j #ii#iteail  lors  du  pro- 
ch  de  la  reine  ; IV,  ta^,  »t». 

Forçai  (de  Nantes),  membre  de  la  con- 
vention;  III,  »/jl.  — C«l«*  dan»  le  procès 
do  roi  ; »oo  vote  ; III,  aSi,  35* , 3qa . 3H8  , 

3g^.  — Fait  adopter  ui»e  loi  pour  dr'eou- 
vrir  le»  biens  4c«  emi^r^s;  IV,  i3.  — Sa 
conduite  criminelle  comme  repri'sentant 
du  peuple  b Ljoo  et  daM  le  département 
de  la  Nièrre;  eairaits  de  »e«  lettre»  et 
rapport»;  IV.  45.  »o3,  to6b  it6.  i34,  i3(>, 
i38  b i4o,  169,  î36.  »4(5,  *66.  *'j3.  3oi,  435. 
_ Son  p«»»a|i«  b Dijon  en  1793  ; ré»umé  de 
sr»  trahison»  depuis  17R9  ju»<|u-b  Loui» 
lYlU»  qui  terminera  «a  carrière  poüti«iue 
par  une  ambas»ade  do  famille  b Dre»dej 
IV,  io5.  “*  11  reçoit  de  Cbaumette  un 
«ertiricat  de  civUme,  et  signaleCbaumetle 
comme  un  «célérai } indignation  de  Ro- 
bcipicrre  b ce  trait;  IV,  iio  et  suiv.  --Il 
veut  que  i*o^  guillotine  lea  fortune»  cmi- 
pables  , et  il  laiasera  une  fortune  de  doute 
b quinte  raillions;  U écrit  de  la  Nièvre 
qu'il  faut  avilir  l’or  rt  l’argent,  ce»  dicut 
de  la  monarchie  . et  »epl  an»  plus  lard  il 
lÀ  adorera;  IV.ii3.  l38,  *93.  — D»  jour 
il  lera  »ai»ir  le  Pr^s  det  Sourions  p livre 
qui  doutât  inquiétudes  b Bonaparte; 
IV,  i4*l  — iSnoncé  par  Robespierre  , qui 
prétend  que  sa  triste  6gure  présente  s iai- 
hlemeot  lecrime;  comment  Fouché  sejus- 
tifie  b cette  époijuc  cl  plu»  lard  ; IV,  *73 
et  *7'|.  — Complice  du  pai;li  qui  domine 
avant  le  9 thermidor;  alors  destiné  lusup- 
plice  par  Robespierre  ; IV,  190.  *97»  *49' 
— Aprèf  le  9 thermidor  tl  se  flatte  A' y 
avoir  contribué  : véhément  démenti  de 
Hou»j- d’Anjtlas;  «icnoncialion  de  Bion; 
IV,  *64  et  »uir.  , 3î9.  — Se»  cfTorU  pour 
raaintenic  le  système  révolutionnaire;  ac- 
cusé, il  est  détendu  par  Legendre  elTaU 
lien  , et  condamné  par  la  convention  ; IV, 
aqa,  3iq,33i.  — Eiécré  par  l’opinion  pu- 
blique ; »era  fait  grand  seigneur  par  Bona- 
parte; IV,  3Hi,  388,  396,  4'6.  — Echappé 
a la  déportation.  Il  est  nommé  mioisire  de 
• la  police  sous  le  directoire;  jacobin  de 
première  race,  il  désavoue  sei  anciens 
rnmpliccf,  et  poursuit  également  le»  roya- 
listes} V,  *oS,  *tO,  *5*.  — Conjurédui8 
brumaire  , il  se  donne  comme  le  chef  des 
révolutionnaires  b Bonaparte  , qui  s’en  mé- 
fiera, mais  le  laissera  aller;  maintenu  mi- 
nistre de  It  police,  il  favoriseledespolisme 
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du  consul , eu  amenant  les  jheobin»  b se» 
pieds  : V,  *59.  *114.  *t>9«  *77»  393,  3o3.  — 
Un  arrêté  de»  consnlf  lui  donne  la  direc- 
tion des  joumaut  ; V,  353,  3Hl.  » l.ors  de 
la  machine  infernale  (3  nivôse),  il  désigne 
cent  trente  individus  b proscrire  , non 
comme  coupable»,  mais  comme  pouvint  le 
dei^oir;  V,  4>4  4*7*  ~ Seconde  Bona- 

^a'rte  dans  une  grave  atteinte  au  droit  des 
gens:  n’a  pas  dit  le  mol  qu’on  lui  attribue 
relativement  b l’eiéeution  du  duc  d’En- 
gbien:  VI,  18 , 4^*  — Comparé  b Desaali- 
nes  ; VI,  74  et  suiv.  — Napoléon  lui  rend 
le  ministère  de  le  police,  qui  avait  été  ré- 
uni b celui  de  la  justice  ; VI,  1*8.  — Cité  ; 

I VI,  307,  410.  — Dès  1809  il  s’exerce  b tra- 
hir Napoléon  j il  correspond  avec  l’Angle- 
^ire,  rt  eberebe  b séduire  Bernadotte  ; 
Napoléon  lui  retire  le  ministère  , et  l'en- 
voie b Rome  comme  gouverneur  général  r 
sou  amour  pour  le»  titre»  lui  fera  faire  un 
anacbrtintsme  d’après  lequel^l  aurbit  été 
duc  d’Olrante  du  temps  9 * Robespierre  ; 
détails;  VI,  447  b 455.  ~ Cité;  VII,  i3o. 

— Il  dirige  Muiat  dans  sa  trahison  ; Vil , 
3afi.  — Un  des  premiers  ennemis  de  Na- 
poléon en  i8i4  ; V 1 1,  383  et  385.  — Cité  ; 
Vit,  484  et  485;  Vllt  ,94.  — Nepoléno  lui 
rend  le  ministère  de  1a  pcdice'dena  lea 
cent*  jours  : il  le  fait  pair  ; VUI  , l44|  *7°‘ 

— Président  de  la  commission  de  gouver- 
nement après  l’abdication  de  l'emperfuC* 
dont  il  refuse  le  secours  comme  généra)  ; il  « 
le  traliissait  depuis  trois  mois  ; Ylll , **5  , 
a3i,a33.  — U ménage  et  désorganise  toi|s 
les  partis;  il  livrera  Paris,  secondé  par 
Davnusl;  VIII , *39.  — > Sa  correspondance 
laconique  avre  Caroo^  on  ne  peut  nom- 
brer  set  fourberies;  vlll,  *«3  b*|5.  — 
Reste  au  ministèréHprès  la  rentrée  du  rot, 
et  se  fait  encore  une  fois  proscripleur  ; 

VIII,  *4^.  reçoit  sa  démission 

avec  le  titre  d'ambassadeur  b Dresde  ; 
averti  b temps,  il  échappe  b des  assassins 
postés  sur  sa  route;  il  mourra  pins  tard  en 
exil  (b  Trieste)  ; notice  ; anrcd'.tea  ; \ III  , 
*7$  b *8*.  — Il  avait  poursuivi  avec  vi- 
gueur le  maréchal  Nry  : VIII,  3i3  et  suiv. 

—Cité;  VIII,  367,  440.  4^8.  4?»  -—S»  ®ort; 

IX.  34. 

FoDcnia  (du  Cher).  Son  vole  dans  le 
procès  du  n»i;  III,  365,  399. 

Fot'Lojs.  Appelé  au  ministère,  il  te  quit- 
te après  cinq  jour»;  est  massacré;  circon- 
stances boiribles;  conseils  violents  qu’on 
lui  reprochait  ; II,  lo3sb  <07. 

FofQnixa-TiNTtLLr  , accusateur  publie 
prèsie  tribunal  révolutionnaire.  Fait  subir 
un  interrogatoire  secret  b la  reine  : un  for- 
cené jacobin  , depuis  grand  seigneur,  au- 
jourd’hui fougueux  partisan  de  l'aueien 
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lui  iT»i(  demande  quand  tl  lerail 
danaer  Toinrtte  ; 1V«  lît.  ~Citd  dans 
i«  proc^  de  naillr  : confirmé  dana  >c« 
fonction*;  IV.  ido»  ato.  — ■ Il  dira  pour  aa 
déreiiae  qu*ii  n'i’tait  que  la  liarlis  de  la 
ceoTenlioa;  IV.  al.).  — Cité;  {\%  a^o  et 
auir.  « a^r»,  — Maioteoii  dam  son  emploi 
après  le  9 iberraidqr  ; 00  le  nomme , li  cet 
efTelf  devant  la  conTeolioUf  qui  jette  un 
cri  d'indignation  ; il  est  aussitôt  décrète 
d*aecusation«  ri  conduit  k la  Conciergerie; 
IVya^5,  — Condamné  et  eiécute  sur  U 
place  de  Grève;  ses  nombreux  assassinats 
juridiques;  mots  horribles  qu'il  prononçait 
touchant  ses  victimes;  s*  défense;  IV  « 
3a6V33i.  — Cité;  V,  (>0;  VIII.  474. 

FevftcsoT.  Cité  comme  Tun  des  deux 
membres  de  l’Académie  des  sciences  qu) 
se  sont  élevés  contre  le  pouvoir  monarrlii'- 
que;  T«  371.  Signataire  d^une  pétition 
relative  k J. -J.  Rousseau;  II.  396.  — Pro- 
fesseur k l'Ecole  Puljtecitniquc  lors  de  la 
Création  ; 1 V«  3tf>.  — Conscitler  d'étal  de 
la  première  formsiioii  ; V * 335.  ~ La  di- 
rection de  rinnlruetiou  |ml)lique  lui  est 
confiée;  il  en  a uue  trop  haute  idée  pour 
la  garder;  l’oubli  volontaire  qu'il  avait  fait 
de  l’illhsire  dom  Despaulx.  parmi  les  în- 
spectcum-gébéraux  de  PUuiversitéf  est  no- 
blement répare  par  Napoléon;  V^  19a  et 
sutr.  f 4^* 

I^ouaMT.  Sou  T/*te  dan^  le  procès  du  roi; 
III.  378. 

FooaMxr.  .*Soa  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; 111,373,39,. 

Fo^KNlva  (de  l’Aude).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; III»  3S3. 

Fnokittta  (du  Rhône).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; III»  38i . 

FottaKita*  dit  V Américain  , conjuré  du 
10  août  ; III.  tSq.  — Dirige  le  masaacro  des 
prisuoniers  d'Orléans  ; III . sas.  — Chargé 
d'une  expédition  du  même  genre  qui  a 
échoué  ; IV.  11.  — Proacrit  sous  le  eonsu- 
lat;  V,  ago»  394.  4t5. 

FoDKBtxa  » un  des  savants  de  l'expédi- 
tion d'Eg/ple;  V,  lai. 

Foossiooiae.Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; I1I|  37a,  397. 

Fox.  Regardait  les  travaux  de  l’assem- 
blée constituante  comme  le  plus  grand  pas 
vers  l'aflranchissejnrnl  du  genre  bumaio; 
I*  5,  -.-Se  trompait  sur  Ina  résultats  de  la 
déclaration  de  Piliiilx;  11^  398.  — Rendait 
bommaga  au  caractère  de  Lu  Fajrtto»  et 
s'élevait  contre  sa  captivité;  III,  176;  V, 
al.~  Sun  opioion  contre  le  jugement  de 
Louis  xvt;  III.  4^5,  4^^  4^8*  — Opposé 
aux  vues  de  Pitt  pour  la  guerre;  V,  344'~' 
L'n  des  premiers  asaoeiés  de  l'Iustitut  de 
France;  VI,  a.  — La  mort  de  Pitt  l'amèue 
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au  ministère  ; sa  mort  ; notice  qui  le  met 
eu  parallèle  avec  Pitt  ; comme  orateur  il 
était  démostliénique,  son  rival  eicéronieii  ; 
des  négociations  qu'il  avait  cutamées  avec 
U France;  VI»  ao3»  319  k aat.  aa6  k aa8.~ 
Il  siégea  k vingt  et  un  ans  dans  la  ciiam- 
bredes  communes;  Y1II»4^. 

Fov,  général.  Son  opinion  sur  la  lirrue 
chronologique  éa  l'abbé  do  Mnutgaillard  ; 
I»  r.  — Cité  comme  hnnor.iiit  le  titre  de 
eitnj^cn;  Ilf,  ÿt.  — Cité;  VII,  179.  — Hat 
les  Anglais  k Tulosa;  VU,  aïo  et  ai3.--Son 
éloge  comme  grand  orateur;  VII»  3i4*  ~ 
Oiessé  à Orthez  ; Vil,  35G  — l ité  comme 
orateur;  VIII,  43a.  — 11  prévoit,  k la  tri- 
bune, que  l’atteuiat  de  Louvel  smiraade 
prétexte  puur  détruire  les  libertés  publi- 
ques; IX,  G.  —,  Signe  la  protfstatina  con- 
tre l'cxclusinu  de  Manuel  ; IX,  laG.  — Il 
combat  le  projet  du  reraboursemeut  des 
rcutes  et  celui  de  la  seplenualité;  1 X,  170, 
1,0. 

F.  A.ç.l.  (d®  Naiite®)|  drputc  d®  FI.èr®; 

VIll,  4,1. 

FaAKcC.  Gouvernée  par  des  hommes  qui 
lui  préparent  des  calamités  ; I,  it,  39, 
Daus  les  fêles  puhli>;ucs  ou  tl'/  récom- 
prnaait  que  la  noblesse  et  la  popuUee  ; 
pourquoi  ; I,  40,  49*  — N’*  fait  de  grands 
progrès  dans  les  arts  et  l’industrie  que  de- 
puis la  révolution;  I.  49>  — Le*  classes  in- 
termédiaires et  productives  / sont  éclai- 
rées, et  doivent  désormais  être  prépondé- 
rantes dans  l'état;  I»  5o.  — Les  taleuU  dis- 
tingués et  le*  génies  supérieurs  / sont  en 
plus  grand  nombre  que  dans  les  autres 
cootrérs  de  l'Europe;  I,  8G,  87.  — Carac- 
tère de  se*  habitant*  ; 1,  90,  t45.  ~ Avait 
uuu  rcpi-ésentatiou  avant  la  troisième  race; 
*01)  gouveruemeut  démocratique  tous  la 
première;  élUail  ses  rois;  comment  l'arbi- 
traire et  l’upprvtsiuu  s'/  sont  établi*;  I,  88 
at  suiv.,  too  k lit,  ti5  k 133.  — 8cs  désas- 
tres l’unt  livrée  au  régime  féodal;  1,  |33.~ 
Avant  la  révolution  , tout  u'/  était  qu'im- 
posture  et  déception  politique;  I,i39..^Elle 
paja  aux  rois  1rs  libertés  qu'ils  lui  rendi- 
rent par  l’aflranebiaecmenl  d<*  communes; 
I,  |53,  169.  — 1 ableau  de  ses  roi*  depuis 
Philippe-Auguste;  Ijramiiea  qu’elle  subit; 
I»  167  k 307.  — No  peut  louer  que  quatre 
rois,  et  o’eu  a pleuré  que  deux;  1,  1G8, 171, 
307.  ~ Le*  anoalc*  de  »a  rannarebie  regor- 
gent do  forfait*  semblable*  k ceux  qu’on 
reproche  k sa  révolutiou  , Jaqurlie  a été 
faite  par  la  noblesse,  le  clergé  et  le*  par- 
Icoients;  I.  333  ctauiv.—  Etait  la  plu*  op- 
primée de  tonte*  les  uations;  1»  3K9.  — Ce 
qu'on  uomiiie  son  ancien  régime,  en  re- 
montant k la  féodalité  ; I,  399  et  suiv.,  3i  1 
k 331.  — Se*  droit*  sont  cufln  proclamé* 
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par  I*  parletnrnt  dv  Paris  ; I,  4<>3.  — £sl 
le  paradis  des  ministres  ü'  predateurs  ; I • 
4as  et  suir.  — Divisde  par  départpmenls, 
etc.  ; lit  tSd.  — Sa  sitoatioa  h la  fin  de 
1^9»;  Ify  k a^.  — An  milien  de  (791; 

1 1.  333.  — *•  Opinions  poliliquea  i|ui  la  par- 
lagpul  au  commencement  de  179a  ; situa» 

linn  |•tn<<rale:  III,  33  et  adie.,  4l  ^ ^ 

M Effet  prodnit  la  'drclaration  de 

gncrrc;  tous  1rs  partis  appelleat  les  hosii» 
lités;  rapport  sur  sa  situation  eu  juin  179a, 
f‘iau  prodi|;icus  ({u’v  prOTO(|ua  ta  déclara- 
tion de  la  patrie  eodaupter;  indignalion 
<1  u'elle  resseut  du  roanireste  de  Brunswick; 
IM,  74  k H3,  to6  k 1 13,  tt6y  lai  k lali.  — 
Dm lent  republique;  Mt,a4o.  — V'oir  Ci- 
tqre»s>  EleetionSf  Guerre,  Partie,  ^0/1- 
litjufM  ^Jâits  el  drmarcftes  )«  Traitêt,  etc. 
— Xableau  qu’elle  pi^sente  sons  le  gnu- 
▼ernemeiit  rdrolutionnsirr  ; victorieuse  au 
dehors,  r^igtii^o  au  dedans . c«iiTerte  de 
prisons:  sa  soumiasinn  k toutes  les  t^ran- 
uirs.  k tous  les  supplices,  est  une  suite  de 
sa  dilcotnposiiinn  morale  suus  l’aticieu  ré- 
gime; IV,  sB.  43,  tB5  et  suiv.,  189,  319 
k 335,  343,  345  k 349,  38T>.  — Elle  sort  d« 
l’eBgnhrdisaemeot  où  l'avait  plongée  later- 
reur  (f^poque  du  l3  veodi^miaire);  IV,  378 
elauir.  — Sa  situation  sous  te  directoire  ; 
rdactiou^  dissninlion  des  moean;  IV,  434  k 
4fB.  — ’ Voir  Fruttidor.  — Dans  qnelles 
dispositions  Bonaparte  l’a  trouvée  k son 
retour  d'Egypte;  V,  sSi  k 359.— Voir  Bpi- 
mairr.  — Sa  sitnatinn  soos  le  coiiaulat;  la 
mjanté  était  restée  pour  elle  un  besoin 
vague;  elle  la  retroqVe  débarrassée  du 
despotisme;  elle  1* embrasse  :‘vain  espoir 
d’une  nation  facile;  elle  voit  du  moins  re- 
naître l’ordre  et  le  crédit  ; elle  a la  liberté 
des  plaisirs , des  cultes  , des  costumes;  ta 
liberté  de  la  presse  n'esiste  plus;  le  uom 
de  république  plaît  k la  France;  la  mn- 
nai^ebie  lui  eonvieut;  V,  3ai)  k 33i,  36i  k 
363,  376  k 383.  — Le  traité  d'.kmiena  lui 
cause  un  enthousiasme  que  Bonaparte  ne 
laissera  pas  refroidir  ; il  ae  fait  consul  k 
vie;  V,  4^t,  4^  et  SUIT.,' 4T7<  4^^-  ~ &>* 
luation  de  là  France  k la  rupture  du  traité 
d'Amiens  ; le  despotisme  militaire  du  cou- 
sol  a’élablit;  le  système  républicain  se  dé- 
grade ; VI,  9,  38,  38.  — La  France  était 
disposée  su  sommeilde  lif  8ervilude(|aand 
elle  accdeiiiit  te  gnurcruement  impérial  ; 
' Vf,  94  et  SUIT.,  Il  1.  — Situétiou  de  l’em- 
pire (l8o4)  ; VI,  l4fi.  — L’srdeur  guer- 
rière des  français  laisse  sans  obstacle  les 
desseins  de  Bonaparte  ; la  victoire  d’Aus- 
terlitx  met  sous  »*  msin  tous  les  hommes 
supérieurs  que  la  révolution  a mis  au  jour; 
mais  la  uatton  perd  tontes  s«s  libertés; 
VI,  190  cl  suit.,  310.  — La  France  entend 


parler  de  guerres  lointaines  sans  en  res- 
sentir  d’autre  Inconvénient  ((UC  le  départ 
des  cniiscrtlJ  ; mais  olle  espère  une  pais 
dorable,  et  son  estase  est  entretenue  par 
les  flatlerirs  que  le  sénat  et  le  clergé  pro- 
diguent k Tempereur  ; VI  , 347,  359,  376  , 
379  et  suiv.  — Situation  de  l'empire  {de 
1804  k 181 3);  Vil,  181»  k t88.  — Disposition 
des  esprits  lors  des  revers  de  tVapoléon  ; 
VU,  348,  3o3,  307  el  suiv. , 3tS  et  suiv.  — 
Situation  politique  et  militaire  an  com  ■ 
mencemeutde  i8i4;  uu  parti  conspirait  k 
Paris  contre  Napoléon;  Vit,  367  k 378, 
383,  385,  388  et  suiv.,  4o5,  4t4  suiv.  — 
Nombre  d'hommes  que  la  France  a louniia 
k Napo'éon  par  la  conscription;  VII,  43p  k* 
443»  — Territoire  que  Napniéon  a trouvé, 
et  c«  qu’il  a laissé  de  son  vaste  em|Nre  ; 
Vit,  4^H  4?^  4^*  suiv.  ~ Eiameo  du 
Caractère  frauçais;  VIT,  4p3  k Soo.— Sscri- 
fîces  imposés  k ^.a  France  par  le  traité  du 
ai  avril  1814  ; VMI,  to  el  11.—  La  Frauee 
ne  peut  plus  se  passer  d’nne  cunstittition 
formelle,  écrite;  VIII,  i4  et  suiv.-—  Le 
traité  du  3o  mai  l8t4  prouve  que  le  des- 
sein des  alliés,  notamment  de  l'Angleter- 
re, n'était  que  d’affaiblir  et  d’honylier  la 
France;  VIII,  35  et  suiv.  — Sit«  atioii  du 
rovaume  d'après  l’abbé  de  Montesquieu  ; 
critique  qui  rectifie  ce  rapport;  VlM,  St  k 
5p.  — Napoléon,  au  retour  de  l’tle  d’EU>e, 
ne  fait  pas  attention  qne  la  France  a com- 
mencé son  édueation  constitulipaqelle;  les 
motifs  qui  l’ont  fait  accueillir  sont  dans  fa 
conduite  contre-révoKitioniiaire  desrOTra- 
listes  absolus;  VIII,  109,138  k 140;— A la 
seconde  restauration,  la  France  voit  re- 
naître le  temps  des  suspects  et  de  la  ter- 
reur; nouvelles  pertes  que  lui  faitessuver 
le  traité  du  3o  novembre  l8t5;  Vtll,  3p3  k 
ap4,  3p7  et  sniv.,  3o3  et  suiv.  — L’ordoo- 
nanee  du  5 septembre  iSifi  fait  cesser  la 
réaction,  mais  les  missionoaires  commen- 
cent k troubler  les  consciences;  heureuse- 
ment qu'une  loi  salutaire,  relative’  tut 
élections,  soutient  toutes  les  espérances  ; 
les  principes  çuoslitiitionnels  s'établissent 

{(S18):  VIII,  35ok  358,363,  431  et  suiv.  , 
453.  — La  France  éternisera  le  nom  de 
Napoléon  pnurce  que  lui  doivent  les  scien- 
ces et  1rs  arts,  l’industrie,  la  jurispruden- 
ce, etc.,  enfin  l’honneur  national  : IX,  56. 

— Sa  population  co  iSso;  IX,  79,  83.  — 
AgiUtion  qu’elle  éprouve  eu  iSas,  par  sui- 
te ries  manœuvres  ministérielles;  IX,  118. 

— Situaliou  générale  eu  1834  (conclusion); 
IX,  ai4>  eto- 

FasncroST-sD k-lr-Mxik.  Occupation  de 
celte  place  par  les  Français;  IM,  a55  ; IV, 
4S8.  — Abandonnée  lors  de  la  retraite  de 
Jourdan;  IV,  4^^-  — Dérlaratinu  que  les 
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(re^;  IX^  711,  7a  tl  «uiv.,  74,  81. 88. 


«lliés  foui  dau»  cette  >illr  (^l8i4^;  ¥11,778. 
— Derieot  le  si^ge  de  la  diite  geralaui<|ue, 
mata  u’eat  plu»  qu'uu  fantôme  comme  ville 
libre;  VIII«  174  180. 

Faaxçou  t**.  Vend  Ira  distinctioDaetlra 
cbargrs;  1,137,  17;»;  11,  464.  — It^tgne  dra 
iliogra  qu'ou  lui  prodigue  ; uomme  le  pire 
dra  lettres,  et  il  prubiha  l'imprimerie,  éta- 
blit une  ccuaure,  etc.;‘aca  cruautéa  cuvera 
les  lutbérieiis,  son  libertiuage;  il  a tait  le 
malheur  et  la  houle  de  U Frauc*;  1,  l8a 
rlaaiv.^ll  autorisa  l’impôt  eurrupteurdes 
loteries;  V,  4<>5.  — C'est  i lui  «|ue  Kapu- 
léoft  emprunta  la  lui  a|ui  punit  les  reeé- 
ieurs  à.lVgal  des  coupables  ; VI.  116.  — 
Maux  i{a*il  a causés  i la  France;  VU,  4^. 

Fasacols  tl  (Autriche).  SucciJe  à Léo- 
pold, âgé 'de  viugt-quatre  ans;  ce  iju’il  ao- 
Dooee;  reçoit  uue  lettre  de  Louis  xvi;  la 
Frauce  lui  déclare  la  guerre;  est  élu  empe- 
reur d'Allemagne  ; 111,63,  6(>,74.tl5. 
Voir  Guerre,  Politiqu»!  (/ûifi  et  dèmar- 
cAes),  Trmittt.  — l’réaent  àJa  bataille  de 
Turcoing,  gagnée  par  lesFrançais;  IV,  aoé. 
— - Freud  le  titre  d'empereur  héréditaire 
d’Autriche,  avec,  pluaicurs  c|uaUUcatioiis 
guthitjuM  : VI,  i34-  — i'Iacé  sur  des  hau- 
teurs, il  la  bataille  d’AusteriUs,  où 
Napolj^op^ouvait  le  faire  prisonnier;  il  se 
rend  su  bivouac  de  l’empereur  drs  Fran- 
çais, lui  prend  la  main,  le  salue  du  nom  de 
frère,  et  lui  demande  humblement  la  paix; 
humiiiafious  4p'il  subit;  obligé  de  renon- 
cer au  titre  d'empereur  ^'Allemagne  , il 
restg  empereur  d’Autriche  sous  le  nom  do 
François  l'»;  VI,  I7Ô,  17S,  i8o,  i83  à 187, 
19°,  1^7’  — TémAin  , dans  un  belvé- 

dère, de  la  bataille  de 'Wagram,  il  estsaui 
de  rra^cur,,cl  s’humilie  de  nouveau;  VI, 
4t4,  4^3  suiv.,  436.^11  donne  sa  fille  en 
mariage  k Napoléon;  VII,  3,  (i.  — Assiste  k 
la  réunion  de  Dtode  (i8ta);  VII,  88.  — 
Confiance  trompeuse  <|u'il  inspire  k Itapo- 
léon;  VII,  i3t>,  ij^,  385,  453.-11  a uue  en- 
trevue k Trianon  avee  sa  fille  M 
ae;^igne  le  traité  qui  reconnaît  Napoléon 
souverain  de  l*î/o  d'Elhe;  VIII,  4i  t3>  ~- 
Fait  une  proclamation  pour  la  réunion  de 
ta  Lombardie  k l’Autriche;  U revient  rn 
France  (i8i5);  Vlil,  i54,  166.  — Signe  le 
traité  do  la  Saiute-Alliauee  ; Vlll,  sds.  — 
Il  abandonna  Napoléon,  eu  ouhliaiit  qu'il 
lui  devait  quatre  fuis  son  trône,  etc.;  IX, 
Sa.— Assiste  au  congrès  Je  Lo^bach  et  k*ce- 
lui^e  Vérone;  IX,  58,  fio,  iti. 

Fasnçots,  médecin.  J>éjk  céièbçe  eu 
Frsncedans  le  traitement  des  épidémies; il 
se  distingue  encore,  entre  ses  généreux  «nl- 
lègues,  par  un  admirable  dévoueroontpour 
les  pestiléres  de  Barcelone  ; récompense 
qu'il  en  obtient  ; extrait  d'une  de  srs  let- 


bBAUçota  ( de  Nculchâtcau  ).  Eulrainé 
par  des  principes  démagogiques;  111,4.  — 
Fait  un  rapport  contre  les  litres  inser- 
mentés; 111,  37.— S’oppose  k ce  qu’une  dé- 
putation soit  envovée  au  roi  le  io  août; 
III,  143.  — Fait  adupter  la  veute  des  bieus 
d’émigrés  ; député  par  l'assemblée  auprès 
desseptembrisL-urs;  harangue  les  membres 
de  la  couventiuu  en  lvurremettai)t  1rs  pou- 
voirs do  l’assemblée  législative  ; III,  lüQ  , 
196,333.— Des  fêles  natioualcs  soug  sou  mi- 
nistère; IV,  444*^^*^  eulrée  au  ministère 
de  t'iuténcur,  au  directoire;  bumme  médio-^ 
cru,  inévitable;  V,  39,  56.  — De  sa  gratiou; 
il  quitte  le  ministère;  V,  tto,  ti3,  ti6,  304, 
4i9>  — Devikut  l’organe  d’un  ariiat  adula- 
teur lors  de  l’étabiissement  du  gouverne- 
ment impérial  ; extraits  de  ses  discours  ; 
Vl>  i|u  k 93,  103,  tto,  141.—  Il  établit  dans 
* un  ra^iport  la  compétcuce  du  sénat  eu  ma- 
tière ds  couscriptiuo;  VI,x6ok  |63.— 11  pré- 
sento'k.NapoléoM  le  décri;tdu  séuatqui  Iqi 
vote  un  m<inumeiit;  VI,  so3.  — Cité;  Vil, 
470;  IX,  54.  •' 

FaAMçois,  boulangée.  Assassiné  dans  une 
ëm^uU*  révulutiunnaire;  ll,x(>7.  * 

FtARÇuxs  (de  la  Somme).  Sun  vote  dans 

le  procès  du  roi;  1 II,  384,  4*^' 

FsamçuXs  (Jeau).  Chef  des  uoirs  au  ser- 
vice de  TEspague,  il  dirige  le  massacre  des 
blancs  franç,iu  k Saini-Dumingue;  obtient 
la  distiuctxou  de  grand  d’ Espagne  , le  titre 
de  capitaine-général , eU.;  IV,  3o6,  3x5, 

433.  ' 

FasasLlM.  Cité;  1,  4^>~l>a  murt;  paro- 
les do  Mirabeau  k l’assemblée,  natiuuaie  ; 
11,  334.^  Xlotsde  lui  sur  l'Angtclerrc;  VI, 
^94«  VIII,  36. 

FRATtsxNot7S  , abbé.  Premier  aumôniec 
du  roi,  il  est  nommé  grand-maître  de  l’L'- 
niveésité  ; passe  pour  étrq  grand  partisan 
des  jésuites;  IX,  yS.— Kvéquo ’d'Hcrmopo- 
liactpairde  France,  il  devient  ministre 
des  aU'airrs  ecclésitsU(|ues  et  de  l'instruc- 
tion publique;  il  s'était  fait  cuuuaîire  par 
aea  conférences  du  Saiut-Sulpice  ; IX,  193. 
— Prononce  l'oraisou  funèbre  de  Luyia 
xvux  ; réflexions  sur  ce  dücours,  dans  le- 
quel le  mot  Charte  n’est  pas  prononcé;  IXv 
3o4  k ao6. 

Faxnêaïc  11.  Est  plu»  grand  pour  avoir 
conaervé  le  prix  de  la  victoire  que  pour  l’a- 
voir obtenu;  1,  6.— .Mut  de  lux  sur  Joseph 
li;  autre  sur  Louis  xv  et  sou  règne;  II,  307, 
3x7.— ferment  prêté  sur  sa  loml>o;scè4ede 
fautasmagorie>quiu*cu  montrera  que  mieux 
la  faiblcsae  et  l'incapacité^  de  ses  succès- 
seurs(x8o6  et  1806);  VI,  170,  334elsuxv. — 
Mnt  de  Int  sur  l’Autriebe  ; VI , 384.  “ H 
avait  puur  maxime  qu»  les  rois  n'ont  pas  de 
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püi-<roU;  VII.  Sa  nnbie  cotiduile  iUus' 
les  revers;  Vliy  l54.  — Cllë;  \ lly  >47* 

4t>«. 

FuioKMc-GuiLLirMi  II.  Signe  la  dreU* 
ralioii'de  Piluils;  IL  3<^  ftsuir.-^Scs  trai- 
te» arec  l’Autriclie  contre  la  France;  com- 
mence la  coalition  continentale;  111,  53,6a, 
lo3.  — Fait  en  personne  la  guerre  de  l*;92, 
dont  il  avait  pris  Pinitîatire  ; u retraite  , 
8PS  n^gneiatinua;  tll,  i85,  ai8  et  suiv., 

>48  et  >uiv.,  ^3.  — Frvseol  ^ la  prUe  de 
M;<vcn^e  p-traea  troupes;  IV,  6i..~t'aitsa 
paix  avec  la  république  française  ; motils 
^ut  Pavaient  porté  à une  guerre  dont  U 
ernraitéire  r.Agamemnon;  il  rctoprne  dans 
son  Parc-aus-Cerfs,  laissaut  l’Europe  éton- 
née de  BU  bonté  ; iV,  31Q  k 3at Sa  mort  ; 

V,  8r. 

F’aKoiRic-GtitLLAFMV  III.  A sou  avène- 
ment il  annonce  des  iotentluus  pacifiques 
aux  membres  du  directoire  français  , qu'il, 
appelle  ses  grands  et  cbers  ami;  V,  8a.—  Il 
jure  avecl’empcrcurAlcxuDdrCÿSurle  tom- 
beau du  gc^nd  Frédéric,  de  réprimer  i'am- 
bitiou  de  ?iapnléou  (i8o5)  ; scène  de  fan- 
tasmagorie politique^  sa  conduite  équivo- 
que daus  la  campagne  d'Austqrlili;  VI,  l'jo, 
l^à,  19O1  193  et  suiv.  — 11  entre  ouverte- 
ment dans  la  quatrième  coalition  ( 1806  y ; 
manifeste  de  son  cabinet-;  -il  est  défait  k la 
bataille  d'Iéna;  VI,  aa3  à aaS,  339  et  suiv., 
a35  et  suiv.  — Repoussé  de  ees  étals  jus- 
qu'aux frontières  de  1a  Russie  , U n’est  ad- 
mis aux  entrevueé  deTilsilt  que  sur  la  priè- 
re d'.Uciaudre;  les  traités  ne  lut  laissent 
pas  la  moitié  de  son  rojauroe;  exemple  iu- 
nuï  d'IiumiHatiou;  VI,  a65,k  a^3,^ll  inter- 
dit touleçommunieatiou  avec l’Angieterre; 

VI,  393.—  Lors  de  la  cxmpague  de  Wagram 

U ravonsait-sccrètemeot  l’insurrection  de 
l’Allemagne;  VI,  4^6>—  6e  lie  par  de  nou- 
veaux traitég  avec  Napoléon;  difficultés  de 
»a  situation;  il  assiste  k la  réunion  de  Dres- 
de; déclare  k la  Suède  eju’it  est  l'alUé  de  la 
France  (1813);  Yll,  *74»  68,  ll-j  — 11 

enlrc  daus  la  sixième  coalition  contre  la 
France  (l8l3^;  conduite  de  son  cabinet  de- 
puis ta  révolution;  ^ilé  pendant  la  guerre; 
VU,  188  k 1 91,  aoH,  a35,  a5^.  ~ Pénètre  eu 
France  avec  scs  troupes;  entre  k Paris;  VI I, 
357,  38l,  393,  iqS,  4oo-~  Reconnaît  Napo- 
léon comme  souverain  de  l’ile  d'Elbe  ; 
VIII.,  13.  — Revieut  eu  France  avec  se# 
troupes;  Vlll,  166.  — Signe  le  traité  de  1a 
Saïute-Alliance;  VIII,  aSs.— 11  fait  d'înuti- 
les  tentatives,  quoique»  directes,  pour  at- 
tirer k Ber'.iu  le  célèbrc>David  ; IX,  11 1.<— 
.ksajste  au  congrès  dé  Vérone;  IX.  II3. 

Faêniaic  iv.Son  avènement;  VI,3oS.— 
Voir  Danemarck.-^Si  coriespondance  avec 
le  roi  de  liuèdc  (.Sudermanie)  pour  en  être 


adopté  comme  prince  ro^al(t8iu);  V1I,35 
etsuiv. 

Fnxsirivcta.  Son  voté  dans  le  procès  du 
roi;  III,  368,  4oo. 

’Fiiéros.  Cité  dans  le  procès  du  roi;  son 
vole;  III,  atii,  378,398,  conduite 

horrible  comme  représentant  du  peuple  k 
Marseille  et  a Toulon  ; extraits  de  ses  rap- 
ports. IV,  4a,  81  et  SUIT.,  i6g  et  sniv.,  176, 
236,  3 |9,  366.— Destiné  au  supplice  par  Ro- 
bespierre, il  Patlaque  au  9 thermidor,  et 
rejette  sur  lui  ses  propres  erimeé,  IV,  197, 
a5o,‘  353,  354,  36I,  3ti6  et  suiv.,  369. 

FaxasifiK.  Son  vote  dans  le  procès  du  rui; 

111,37a,  397. 

FaxTXAi;,  du  parlement  de  Paris.  Son  op- 
position aux  emprunté,  ainsi  qu’k  la  forme 
emploTve  pour  lèur  eorcgislremeul  ; est 
exilé  au  cbitcau  de  llam;  I,  3^5.— 'Guillo- 
tiné sur  une  exclamation  de  Barrèrç  ; IV, 

379-  ^ . 

FRXVIti.1,  tribun  obscur,  qui  vote  l'éta- 
bliss.'mcnt  du  gouvernement  impérial;  Vf, 

85. 

FRxrctRXT  (Louis).  Part  pnurunc  elpé- 
ditioD  autour  du  globe;  V,  4o6.«— F^rt  pour 
un  autre  vojage  scientifique;  rféàcbckTji- 
mor;  VIH,  387,  .po.— Arrive  aa  Havre;  IX, 
3o.  ■ • . , 

Fsrttac  , général  autrichien.  Battu  k 
Hnndtschoot;  IV,  86. 

FatAWT  , général.  .Se  couvre  de  gloire 
dans  la  poursuite  de  Mourad-  Ber;  il  parta- 
ge avec  Desaix  le  succès  <Ic  la  bataille  de 
Samboud;  contribue  k la  victoire  d*Qé- 
liopolis;  V,  143»  i5ij  375.—  Se  distingue  k 
Auerstaedt  ; VI,  33t.— Prend  posscssloD  de 
la  Poméranie  suédoise  ; VII,  6a.  Blessé  k 
la  Moscowa;  VII  , ti6.  — ^e-distingue  k 
Jtfonliiiirail;  VII,  34^- 

Fsirocro.  Prise  de  cette  place  parGou- 
vion-Saint-Cyr;  V,385.  ' 

Frudi-'and.  Victoire  décisive  qu’y  rem- 
portent les  Français  (1807);  VI,  a6l  k a65. 

fatanatcas,  général.  Blessé  k Leipsick  ; 
VII,  359.  * » . 

FaiMOKT,  général  autrichien.  Il  marche 
sur  Naples  pour  y détruire  le  gouverne- 
ment constitutionnel  (i8as);qucbiwA»jour» 
lui  suffisent  pour  accomplir  sa  mi»-»iau;  IX, 
37,  60. 

Faiout(le).  Erigé  en  ducbégrand-fiefde 
l’ena^firc;  VI,  aq8.— Voir  Duroc. 

Frocnot.  Vivait  dans  l'intimité  de  Mira- 
beau; 11,  3oo.—  Préfet  de  la  Seine  abus  ba  - 
poléon,  il  se  labse  abuser  dans  la  conspi- 
ration Malet;  est  destitué;  Vll,  i3i  etsuiv., 

.34: 

Froklicr,  général  autrichien.  Battu  dans 
les  états  romains;  V,  337. 

FxooER.Son  vole  dan»  te  procès  du  roi; 
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Ou  u'«u  vunn4tl  |>m  Ci>u«  lea 
hrigiodage»  » I«  199.  — La  cgutluite  dea 
graoila  aeigueura  y fut  crimioell*  ; 1 » 317. 

FA»«iDK^jt.LK(DR).  Arrêti^  cumm«  ehcT*' 
lier  de  U cootre>r«volblioD;  U,  aBû. 

Fiuafraac  (duc  u«  ),  fila  du  maréchal  de 
Btcbelicu*  Cité;  I»  4*9' 

FaoTTÎf  génécal  de  l'arméa  rntali;  (Ven- 
dée . Cité,  IVt  4^**  — Il  capituje;  y,  385. 

/’V(ret«/or(d<.r-A«tl}.  Tome  V»  aaroir:  — 
Eleciioaa  qui  ont  amené  cette  Ji>urnée  ; 
Uartkélcmjr  au  directoire,  Fickegru  au  cun- 
aeii  dea  Cinc^-Centâ,  etc.;  >4  lka7.~l)upo- 
•ilioM  du  directoire  etdeaon  ministère, 
aecondéa  de  madame  de  Staél;  27  k 3o.  — 
Agents  royalistes  à Farit,  où  l'on  eom|ite 
plus  de  cinq  mille  émigrés  rentrés^  rela- 
tions de  Ddndré,  UoiMy-d'Angin,  etc.  ; 3o 
à 36.  — i)ea  adresses  de  l'armée  d’ilafir, 
provoquées  par  Bonaparte  contre  les  roya- 
listes;  36  11  39.^  Fautca des  conjurés;  3q  k 
43.— Evénement;  Angercau  dirige  la  force 
militaire;  il  arrête  lui-méme  Ficliegru;  les 
directeurs  Carnot,  Barthélemy,  et  cin(|usn- 
te*truii^éyutés,  cundamnéa  k la  déporta- 
tion; y^vea  de  la  coujuration;  Moreau 
en  four^Bkiutre  Fichegjru,  et  le  dénonce; 
^3  k ^a.^^^Iesurca  de  ngueur  quFauivent 
celle  journée  ; les  éditynrs  de  quarante- 
deui  jouroaua  royalistes  sont  condamnés  k 
la  déportation;  bbservations  sur  Carnot,' 
qui  ne  lut  point  ptyiacril  comme  conjuré; 
53^  60, 1)8  k 73.  Causes  particulüi^es  et 
résultats  de  celte  jpurnéi  ; il  ne  lapt  pas 
croire  qu'un  résultat  contraire  eût  amené 
k cette  époque'  le  rétabUsv^mrut  de  la 
rot  auté;  la  masse  de  ta  nation *s 'y  serait  op- 
posée; 6t  k 68.  — Lo  monument  sera  «levé 
dans  üeuccinle  du  conseil  des  Cinq-Cents 
en  l'bunneur  de  cette  journée  ; 90. ^L'an- 
niversaire  en  est  célébré  au  Cliamp-de- 
Maea,  avec  un  graud  appareil  ; t38.— Cette 
(été  cal  supprimée  par  les  consuls;  3oi.~ 
Les  proscrits  sont  rappelés,  k l'eaecplioii  de 
l^icbegru  et  de  quelques  autres  ; 33a  , 378. 

. G. 

Gabelle  (U).  Origine  de  ce  droit;  1, 453.' 
— Sa  suppression  par  l'assemblée  consti- 
tuant^; 11,  i36, 3tJ. 

GaaauLLt,  cardinal.  Elirait  de  sesnutes 
diplomatiques  dans  les  démêlés  de  Napo- 
léon avec  le  pape  ; VI,  317  et  suit. 

Gaiti.  Prise  de  cette  place  par  la  géné- 
ral Rey;  V,  149.  — Elle  capitule  après  un 
long  siège  conduit  par  Masséna;  VI,  ai6.— 
Voir  GauJin. 

Gataisiaaa  (ot  la).  Appelé  su  conseil 


de  Louis  xvi  pendant  quelques  jours  du 
mois  de  juilleti789;  II,  66,  tu8. 

Galmuo,  de  l'assemblée  constituante. 
Donne  le  bras  au  roi  lors  du  retour  *d«  Va- 
roifnes;  II.  370. 

Galbaud  , gouverneur  do  Sainl-Doiqio- 
gue.  Destitué  par  Ivantbonai,  il  espè«-e  re- 
trouver l'autorité  dans  la  guerre  civile;  IV, 

46. 

Gallbs  (prince  dk).  Voir  George  iv. 
Gallis  (princesse  ne).  N'est  ^uiot  ad- 
mise su  cournnoemVnt  de  son  mari  ; 
mort;  notice;  IX,  66,  68  et  suir. 

Gallissut,  conjuré  du  10  août;  III,  169. 
Gallo,  pléaipotentiaire  au  congrès  de 
Kadstadt  ; V.  to6. 

Gallois.  Cité  comme  tribun;  V,  334.  — 
Membre  de  la  commission  eslraordieaire 
du  corps  législatif  (i8t3);  VII,  393. ~ Ho- 
norablement cité  pour  la  session  de  i8l4; 

Vlll,  95. 

Gamih,  -sercbrier  de  Louis  xvi.  Avait 
construit  l'armoire  do  fer;  III,  36S. 

G AMOK.  Son  vote  daus  le  procès  du  ruf; 

III,  a6s,  36a, 

Gahp.  Prise  de  cette  ville  par  Piebegru  ; 

IV,  3|^6.  — Des  plénipoteptiaires  anglais  et 
américains  y lignent  un  traité  de  paix  en- 
tre les  deux  puifssnces  ; Vlll,  90.  — Du 
votage  sentimeotal  des  courlisaos  qui  oot 
suivi  Louis  xvill  dans  cette  ville  pendant 
les  cent-jours  ; VIll«i4tt  3360^  suiv.  , 

Gamili.  Cité  comme  tribun  ; V,  334. — 
Honorablement  èité  comme  député(i8t7)| 
Vlll, 379.* 

' *Gam»av,  perruquier.  Juré  dans  Iq  pro- 
cès do  ta  reine;  IV,  134. 

Gantois.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

m,384.  . •. 

Gaaat  (Oominique-Josepb),  Cité;  Il  , 
379, 3o5, 3aa.— Fait  partie  de  la  députation 
qui  conduit  au  Panthéon  les  restes  de  Vol- 
taire; 11,  3x8.  —Cité;  ll,*4^7t 
$tït  les  massacres  desèptepibre;  est  nommé 
ministre  de  la  jiulice;ill,  at6,  a4ft,  aSS.— 
Sous  l'influence  des  jacobins;  111,343,  4*4* 

— Signifie  k louis  xvi  sa  condamoaiion  ; 
partîtes  qu'il  prononce  le  lendemain  k la 
convention;  offre  de  quitter  le  ministère; 
il  y reste;  lll,4o9  et  suiv.,457.— Remplq,- 
ce  Roland  au.mioistère  dej'intéiieur  ; IV, 
t3.  — Au  3l  mai  il  défend  les  chefs  de  la 
commune,  ot  répond  de  la  loyauté  du  pen- 
ple|  IV,  38.— Quitte  le  ministère  ; aécusé, 
il  est  défendu  par  Danton;  IV,  79.  -*  Pro- 
fesseur k l'Ecole  Normale;  IV,  aj6«— Pfé- 
sideol  dn  conseil  dos  Anciens,  il  prononce 
un  diseourstur  l'anniversaire  de  la  mort  de 
Louis  XTi  ; passage  d'une  lettre  flatteuse 
qu'il  écrivit  k Robespierre;  Vfyt  etsui». 

— Il  prononce  uu  discoùrs  sur  è* assassinat 
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<i«  Ra<l»l4dt;  V«  l8a  et  «uiv.— Cilc;  V,in<, 
l’éioge  des jacobim;  li  loi  des 
otages  lui  parsit  oieDacrr  heaucnup  . mais 
n'aitêitidre  pas;  il  défend  Hairire;  V,  an» 
ai3»  aaa.~Membre  de  la  commission  Ut(ia- 
latijte  après  tè  t8  Ürumairc;  V»  a^5.—  Cité 
comme  sdnateur;  VI,  94»  lo**—  £tablît  un 
parallèle  entre  Frédéric  et  Napoléon;  VII»' 

a?4- 

GaaosHMa»  général.  Acbère  la  déroute 
de  l’ennemi  k AusterliU;  VI» 

Garde  du  roi.  Etablie  par  l'assemblée 
conslituanle  ; II»  4^*  — InstaJIre  ; Itcen* 
ciéè  après  trois  mois!  pourquoi;  111»  65» 
86. 

Gardr^mrftUr.  Forcé  paille  peuple;  les 
armes  de  Dugarselin»  dd  François  l**,etc.» 
sont  entre  les  mains  de  bourgeois;  If»  et 
suir.»  Vol  des  diamants,  attribué  è 1a 

commune  de  Paris;  anecdote  qui  touche  le 
comte  de  Klacaa  d'iUtIps;  111»  a>9  h ss6. 

Gnrde  MtionmU.  Sun  origine;  quarante- 
huit  mille  Vsbitants  se  tout  enregistrer  eu 
uta  seul  jour';  les  prorinees  imitent  Péris  ; 
La  Favelte,  général  etf  eliel  ; elle  sauvera 
la  France;  II,  6<|  et  suiv.»  qS  et  suiv.  — Au 
convoi  de  Mirabeau  elle  portgit'le  cerbil- 
lard;  II»  3oa.^  Vingt-sir  mille  gardes  na- 
tionaux sont  mis  en  activité;  on  eu  urgani- 
se  trois  cent  mille  autres»  se  rassemblent 
d’euxtmémi's  dans  plusieurs  dépertementa 
frontières;  mise  en  activité  dequatre^^iiigt- 
dit-aèpt  mille  ; il  , 386,  3^3.  — Organisa- 
tion de  la  gsrde'  nationale  de  Paris»  des 
départements;  11,  434»  436*  ^ 
admirable;  1rs  ^ctieux  la  désoffanisetont; 
Bonaparte  aéra  obligé  d’/  reeourtr;  II»  464. 
— Le  commandement  générai  de  celle  de 
Pkris  ne  demehrera  que  deux  moia  daos  les 
mêmes  mains;  III,  Stj.  — Les  gardes  natio- 
nalhf  a’eurégimeolent  » et  sont  mi«es  aur  le 
même  pied  que  ^ea  troupes  de  ligne  » III  »' 
83.  — Les  éUM-raajors  sont  licenciés;  on 
casse  1rs  compi^nirâ  de  greOadiers  ei  de 
chnsseura»  par  respect  pour  l'égalité;  III» 
il3,  — n La  garde  nationalede  Ptris  est  di^ 
visée  et  déaorganisée  ; Santerre  en/«roit  le 
commandement  a*u  10  août;  III,  lai^ 
—Réorganisée  ; IH,  178. • Se  laisse  domi- 
ner par  les  fédérés;  III»  343» 43i>  — Réor- 
ganisée f elle  cemprend  tons  les  citoyens 
de  seixe  k |oixanla  ans  ; IV  » 336.  — Vnt 
Moareltc  organisation  » provoquée  par  Pi- 
chegrà  avant  la  18  fructidor»  est  rappoj^tée 
après  cette  journée;  V.  as»  54>—  Réorgani- 
sée paruu  Bénatus-coosnlte  » comme  of- 
fraut  la  plus  belle  garantie  de  l'iudépen- 
dance  nalionale(t8o5);  VI»  i<>3.— Nouvelle 
organisation  qui  annoi^ce  que  le  dessein  de 
l'empereur  est  d’en  faire  une  armée  régu- 
lière; VI,  a!j3.— Sénatus-consulte  qui  la  di- 


vise ru  tr<iis  bans;  VII.  74  et  suiv.— Levée 
de  ji^uatre-vingt  mille  bummea  sur  le  pre- 
mier ban;  création  des  cûhortes  urbaines  ; 
Vn»  197.— Elles  sont  appelées  dans  les  g«r- 
uisqns  de  l’intérieur;  Napoléon  paraît  crain 
dre  te  concours  des  gardes  nationales;  VU, 
a84*  389»  aç^.— Cent  vingt 'et  un  batailloQs 
sont  reudus  mobiles  (t8(4)  \ Napoléon  ne 
se  détermine  k cette  mesure  que  par  néces- 
sité; VII,  3a4*3a8.—  il  n'ose  se  conGer  k la 
masse  de  èitoj  ens  urméa  » eAnemis  de  sou 
pouvoir  absolu;  fausaes  raesurea  «l  décou- 
ragement qui  résultent  de  éelte  appréhen- 
sion ; délenae  courageuse  dV  Paris  par  U 
gahde  natiouale»  mal  armée  et  trahie;  Vit» 
‘3M8  k 396.  — Elle  obtient  de  euiuerver  ses 
postes  dans  ta  capitale»  qu’elle  sauve  de 
toutdékordre  par  son  activité  et  sa  sages- 
se; le  géiféral  De-soles  le  commande  en 
ck.T;  VII, '39g,  410.—  Ne  p^eud  la  cocarde 
blanche  que  lorsque  Nspu.éon  est  tout-k- 

fait  abattu;  Vil»  444  auiv.  — MunsIcui» 

comte  d'Artois»  est  uommécolonel-géuérel 
de  toutes  les  gardes  nationales;  VIll»3o.~ 
Ordonuance  rovale  eontraire'k  l’iostitntion 
cènititutiounelle  de  la  garde  ug|j^unale  ; 
V-4II»6o.  — Mise  en  activité  de  garde 
citojieuae  par  ieryi  et  par  Napo^A(i8i 
Vill*  Ida,  188.— LiécDciemenl3ff  balail- 
lona  d'élite  par  1e  rot;  VIII»  a56.— La  garde 
nationale  est  do  nouveau  soumise  k une 
'ordonnance  contraire  k son  iUatilution;  elle 
est  ensuite  replacée  sous,  la  dépendanev 
de  pouvoir  civil;  ipais  elle  attendra  en  riiu 
uue  lot  débnitive  » et  n’existera  pli^s  que 
comme  upé  fonce  armée  parade  » qu’un 
pourra  diseoigdre  ou  abolit  si  on  le  juge  k 
propos;  Vlllf*3i^  4*^  ^ 4*7>  4^*  ~ Celle 
de  Brest  est  dissoute»  pourquoi^  IX,  a4‘~ 
Réductinu  des  postes  de  celle  de  Paris; 
l’inslitCliuu  est  en  quehjue  sorte  ebolie  ; 
-réllexious;  IX,  6t.k63. 

Garde  rojraU.  Ordonnance  qui  l'orga  - 
nise;  VIII»  S7S.~Une  autre  ordonnance  r<^ 
lulive  k l'avancemeot  recompose  les  abus 
«le t* ancien  régime;  IX»  ay. 

• Gardes  d'honneur.  Appelés  par  uu  aéua- 
tus-cousulie  (i8i3);  VU»  197, 

Gardes-du  corps.  Ils  oflrcnt  de  compo- 
ser une  garde  d’buuneur  k la  députatsun  de 
*l'assemblée  nationale  qui  sC  reud  k Paris; 
réQexjoo  sur  ces  militaires  de  cour;  11  » 
y4.  — Leur  conduite  dsns  les  journées  du 
I**  au  6 octobre  ; 11  » t4^*  *4^*  t M 

suiv.»  160  et  suiv.  Sont  liceociés;  II»  375> 
— Rétablis  avecla  m.tUou  militaire  du  roi 
(tSi4)  » licenciés  k Bétbune  pendaut  les 
cent-jouiS)  après  avoir  donné  au  roi  des 
preuves  de  dévonement;  organisés  par  une 
ordonnauce  roiale  * ne  forment  qu’une 
Irnnpe  de  vaine  représenlatiou  ; Vlll»  is7» 
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Jifi,  5'7S. 

fîÎA/WM^/iwnçai.iri.  plusieurs  d’eulre  vuxi 
di^teuus  pour  i^KubordioatiouySOUt  délivras 
pjr  le  peuple;  1^  corps  prend  parti  punira 
natiuu  , et  décidé  la  prise  de  la  Bastille 
ll«  (ioi  t>9«  7).  ^ Le>ir  »u''preutoB;  lt*.ial5. 

Gardihn.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi:  III,  371. 

(ÎAKiLBC.SoD  totedans  te  procès  du  roi; 
llK3Gi.‘ 

' Gajusi,  conjure  du  10  août  ; tif,  t5<). 

Garkhsin  « aérooaote.  Signataire  d’une 
pétition  relative  11  J.-J.  BjOuMcka  ( H’,  3p6- 
GAHnttR  (Gertnaio),  admjnistraMur  du 
département  de  Paris.  Il  signe  une  pétition 
pour  obtenir  le  veto  sur  un  décret  contre 
les  prêtres  iascriheuU's»  ill , a8.— V'n  des 
pi^fets  recommandables  de  la  première 
formath>n;  V,  370.  —Transfuge  de  la  cause 
de  ^iapoléon;- louanges  «(u'il  lui  avait  adres- 
sées comme  sénateuir;  VI.  85,  >74' 

Garnier  (de  l’AVibe).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; 111,  363,  399. 

Garkkr  ( de  Saintes  ) , mentbre  de  U 
congentioD.  Il  propose  la  loi  qui  banuit' 
1rs  'émigrés  If  perpétuité;  111,  a55.  — Son 
vote  dans  le  procès  du  roi  ; 111 . 365,  .399. 
— Il  a^ipuiàle  décret  qui  déclare  Pitt  l’eo- 
nami  du  genre  !mmain;4V,  73.  — Membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents  ; V«  37.—  De  la 
ebambre  des  repi éseqtaots;  VIII,  17!.  * 

Garricr-Lau^at  , juge  au  tribunal  ré- 
rolutionnaire  ; IV,  ain.  * 

. G A Boa.  Son  vote  dans  le  pgocèa  du  roi  ; 
111,385,3^. 

Garran  dÉ  Cocr.ow,  membre  du  con^ité 
des  recbercbes'de  la  commun'e  à»  Paris  ; 
11^  J 67.  — Son  voté  dans  le  .proèès  du  roi  ; 

111,373. 

GAERtAtT.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  ni,  3^,370,  397.  — De  la  chambre 
des  représentants;  Vllf,  17}. 

GAsPAgiN.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III , ^6.j,  3q  1. 

Gasscndi,  général.  Dirigeait  le  génie 
dans  te  mémorable  passage  des  CraB(A!i« 
Alpes (i8oo);  V,  338. 

CAsTON.'S'in  vote  dans-  le  procès  du  roi  ; 
III.  354,  363,  .399.  ^ 

Gaudin  (de  U V'endiie),  membre  de  la 
convention.  Il  vole  dîna  le  procès  du  roi; 
III,.. 385. 

Gacoin,  duc  DE  Gaete,  ministre  des  (1- 
naoces  sous  >'apoléon;  VIII,  l44- 
GAurniER  (de  l’Ain).  Son  vole  daqs  le 
procès  du  roi  ; III,  36o,  399.  — Un  des  re- 
présentants du  peuple  è L^on;  IV’«i|6.‘ 
GauthiA  ( de.«  Côten-du-Nord  ).  Son 
vote  dans  le  procès  du  roi;  III,  366. 

Gautrit,  un  des  députés  sîgualaircs  de 
la  protestation  contre  l'exclusion  de  ^a- 


nuelj  IX,  ia6.  , 

GAV-yERnu.v.  Sou  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III  , 386,  399.  . * 

Gaean,  général.  Il  s’empare deConatan- 
ce,  après  avoiqbattu  le  Russe  K&rsakow  et 
le  corps  de  Gondé;  V,  a38.  — Cité  dans  la 
campagne  de  l8q5;  VI,  17  J. 

Gaetn.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

111,383,398. 

Gènes.  Se  constitue  république  ligu- 
rienne; V,  c5.  — En  proie  è l’anarcbie,  ce 
pa^s  est  mis  at^  pouvoir  des  Français  par 
le  géarral  G^tvinn-Saint-Cjr  ; V,  3oo.  — 
Masséna  ise  replie  sûr  Gènes  pour  1a  dé- 
Tendre  ; auiégé  par  le  général  autricbieii 
Alélas  et  par  l'amiral  Keicb,  il  ne  rend  la 
place  qu’aprèa  cisquantc-deuE  jours  d'une 
admirable  défense;  de  seiae  mille  bouynes 
il  ne  lui  en  restait  que  huit  mille;  une 
horrible  famine  désblait  la  population 
(1800;  : V,  3K4,  390  è 393.  — Quinte  jours. 


apéès,  Ir  placé  rat  remise  aux  Françhia*  en 
vertu  d'une  convention  et  par  suite  de  la 
victoire  de  Marengo  ; V,  4<x>  et  '401?  — 
Changement  de  gouvernement  ; V,  ij75.  — 


Réunion  dq  son  territoire  k l’empire  fran- 
çais ; VI,  A36.  — Donné  au  roi  de  .Sardai- 
gne, ce  pajrs  perd  son  indépendance;  Vlll, 
ai,  t'79. 

GiNÈva.  Sa  réunion  k la  France;  V.  tio. 

— Se  donne  aui  alliét  (t8i3)  ; VII  , 3^. 

— Forme  un  oouveau'catiton  auUau  ; Vtll, 

145,  , ^ . 

Genevois.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  371,  .397. 


Genissieux.  6on  vote  dyis  le  procès  du 
roi;  jlt,  371,  397. 

^ Genlis  (comtesse  DE  '.ï)anse  et  fait  dan- 
ser 1rs  enfants  d'Orléans  avec  les  vainqueurs^ 


de  la  B.vatille;  II,  106.— Opinion  surqqpl- 
qura  uns  de  scs  ouvrages  ; citée  dans  le 
procès  du  duc  d’Orléans;  IV,  137, 

Kilo  adrrue  des  vers  k Napoléon  pendant 
les rent-jourf ; VIII,  ti8. 

Gens  de  coftleur.  Voir  Colonies,  , 
GtNsoNKÉ.  Egaré  par  des  prineipc($L  dé- 


• 111*  ~ Cité  sur 

l’opinion  nationale  en  1793;  MI)  1x6.  — 
Membre  de  1a  convention;  III,  34*.  — 
Son  vote  dans  Ig  procès  du  roi  ; III  , 370  , 
.3<)7.  — Accusé  ; guillotiné  dans  le  nombre 
des  vingt  et  un  girondins  ; IV,  1.I7. 

Gentil  (du  Loiret  ).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  1 11^  373. 

GENriL-SAiNT-AtsKONsB.  Bmiadotle  , 
dont  il  avait  été  l’aide -de-camp,  le  charge 
d'uue  mission  auprès  de  Napoléon^lStx)  ; 

VII,  66. 

GtNTa,  chevalier,  un  des  ministres  au- 
I irichieas  au. congrès  de  Vérone  ; rX,  it.3. 


GtorpRoi,  un  des  savantade  l'expédition 
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d'Kjrjpte;  V*  IM.  , ■ . 

Giorraof  jeuoe.  *0^  d>oi  ^ procèt 
<lur<tl;|II,  384.  I 

Gtoaoc  (eoupintion  dr).  Voir  Cadou- 
dai.  V * i 

Gio»oi  lit.  Louik  tvr , par  uae  lettre  « 
laLprnpoae  lUie  iHiance:  III»  84«*~B(^clarr 
qa'il  ifeter>ieo<lra  ooa  daoi  lea  affaii^a  ia-  , 
t^tteurcs  de  la  FVance  . niai*  daas  aea  pro- 
jeta d'aKnadiaaempBt  ; IH*  307.^  Sa  mort; 
dlogr;IX,a.  ’■ 

^toaci  te  (d'abord  prÿice  de  Gailea  ). 
Exercr  le  pouroir  rojral  ; VII»^3.  •>-  Sa 
poea«  aux  félieitatinas  de  ^aia  xvitl 
(a8t4^  ; Vlllt  9.  — SoB  ae^ermeat  au  taiV-  ' 
ne;  U rriae  aa  femme  a'eatpaa  admiae  li  I# 
cérfnu*aie  do  eournanement;  IX^  2,  G5  et- 
suijr,  — Voir  GallA  (prineeaM  ég\ 

Gaa*KD«  g^ai‘i:;ii.  Cilë;  VIL  Sg.  — • Par- 
tage la^loiredra  bafaitlea  de  Malo-^ma- 
|awet<  et  de  Weaacnf'eU;  VII.  l4oy  aoo.  — 
Se  fiinatre  un  de 'ooa  p^us  halùtéa 
raai  daiia  la  tl(l4i  *<^tioi>a  où 

U a*éat  trquT^;  VII.  337**348  etauit.* 
->R^pdad  dé  la  Cdéiitd  de  Bourmont*  qui 
le  trompe;  commande  un  corp|de  l'armée 
de*Groucbjr.(l8t5);  VIII.  aoo,  fo5,  ai6.— 
*Dépùt«s  il  aigne  la  proteatation  contre  i'ex* 
elusioB  de  Manuel  ; IX.  ta6. 

Gattaiaa  . avocat  célibre.  Ou  prétei|d 
qiTH  4fonp«’ra'  aux  mémoires  de  Lallj-Tol-  ' 
l'^ndal;  VI.  307. 

GiavATt.  Son  rote  dana  le  procia  du 
roi;  III,  367.  ' 

CenHi/ia/(d0use).  laaurreçtioa  des  fau- 
bourgs pour  obtenir  la  ^nnatitutîoa  de 

179.3;  IV,3tS  i 319.  , 

Gixhimt,  député.  S'est  honoré  d>t>*  Iv 
^dtscusaion  sur  la  loi  d'amnistie  (1816^; 

Vin,*  337. 

Gixtov^  Son  vdte  dans  le  procis  du  roi; 

III,  38o. 

CxaratiTotMaiao.  Prise  de  cette  ville 
par  <TArçon  ; elle  est  livré#  aux  Autri- 
ehienapar  Dnmourtex;  IV,  8,  ao.  — > Der- 
nière place  de  la  Hollande  qoe  lea  Fran- 
çais ^acuent  en  i8l3;  3'H»  ^84*  39>> 

Gaa/A|e-SscTé.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III,  374. 

GtiLur  ( enttte  oa).  Citd*ur  Puiaaje; 

IV,  4^  4.^0* 

Gâe  AO 1^  M,  un  des  députés  signa  taires  de 
la  protraUtion  contre  rexclusion  de  Ma- 
, uuel  ; IXt  iaS.  * 

Giataovis.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; lu.  379,  398. 

GiréliNOA  , général.  Aide-de-eamp  du 
prince  Eugène  . qui  le  dépêche  auprès  de 

Murat  (t8i4}|  Vil.  338» 

CfLaxitV,  gendarme  qni  trahit  la  con-.' 
fiance  de  |a  réine  à la  Conciergerie;  IV,- 


119. 

GiLataT-DcsvotstRf,  un  des  députés  tt- 
gnataires  de  la  protestation  eontm  l’etelu- 
aiAn'de  Manuel;  IX,  |a6. 

. CiLLta  , agent  contre-rérolutionaaire  ; 

11,453. 

Git.Lar  (du  Morbihan).  Son  vole  dana 
le  procès  du  roi;  lU,  376. 

Gillct  (de  Æine-et-Oi<e),  tribun  qni 
Vbumilie^dans  son  discours  en  votant  le 
gouvernement  im7>ériai;  VI,  85. 

GtuoNB,  taillfuç.  Juré  dans  le  procès  de 

la  reitae  ; IV,  134.  * , 

Gtx4VCrxRi,  membre  du  tribunat.  ILs'op- 
osc  fortement  è l'établisaement  des  tri- 
unaur  spéciaux  ; eat  obligé  de  faire  dea  re- 
trancbemCDlB  à son  discours  imprimé  ; V, 

4’4- 

. Giastn  (de  l'AudeV  Son  rote  àans  le 
procès  du  rbif  llf,  3o3,*4ao/  *. 

OitAXo  (de  la  Veodér}.'Son  rote  dans  le 
procès  du  mi;  III,  385.' 

<iia  AEO,  un  des  sarants  de  l'expédition 

d'Egjptc  > V.  131. 

^ GlEAgn,  général.  A la  bataille  de  Lfgnj 
il  commanda'it  le  corps  qni  demandait,  dea 
cartouches  et  des  Prussiens;  VII^^e4. 
.^GiEAtiiifr  ^Staoislss  og),  coosHtiitionnel 
,d#  t?9n  111,3.  ^^’élèyo  contre  l'amnÂ- 
tie  accordée  è Jourdan-Coupe-T#le*;  III  • 
6^.  Cité bonorablcmeot;  111,  335.  — il* 
apporta  an  tribunat  desantécédenls  bndo> 
rables;  V,  334<  — Défenseur  des  Jibgrtés 
publiques  è U rbambre  dea  d^uU^;  VII7 
3t5.  — Signe  la  protestation  contre  l*ex-. 
elqsion  dè  Manuel.;  comlial  tes  projeta  de 
'loi  relstlfa  au  remboutqenfent  àv  la  rente 
.«t  A la  sepCeoneliié  ; IX;  136, 170, 176.  * 
GtiAiro  (de  la  Charente-Inférieure  ).Soo 
rote  dans  Iç  procès  du  roi  ; III',  365. 

(de  l'Ailier^.  Soo  vote*daus  Ib 

procès  du  roi:  Ilf,  36i,  4o'*>  ' «. 

Gu  ADLT,  un  des  dépotés  qni  essaient  de 
défendre  le  roi;  son  vote  ^ans  le-qirt^ès  du 
roi  : llf,  383,  383  et  suie. . 366. 

• ÇiaoD  (de  l'Ain).  De  la  chambre  des  re- 
^ésej.taBts;VIIl}t73.  . 

GiaoDf  abbé.  A corrigé  les  .Vémoire*  de 
Inadanie  d«  Campan;  avait  été  enroré  au- 
prèrde  Voltaire  ifnur  l'engager  è ne  rien 
publier  sur  la  religion  ; 11,  365. 

GixoD-Pot'xoL,  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ; lU,  38o.  — Fait  un  rapport  sur  la 
journée  du  |8  fructidor;,  V,  .48. 

Gsrodit-Teioson.  Mort  do  ce  peintre 
célèbre;  notice;  IX.  307. 

GIrondin-r.  Pourquoi  nommé|  ainsi  ; 'as- 
pirent an  pouvoir;  III,  34.  — ■ Leur  con- 
duite; III.  65, 69, 7^,  86,  87,89,93  rtauiv.  ** 
^le^ojniD)*,  ii5,  m8,  I3o,  i33,  ii4,  137, 
I3<^  et  snir.,  137.  — Supplantés  par  les 
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cnrJc!ifr«au  to  aofll;  111,  i58,  \C^l  et  lutr. 

Lfur  conduite  après  le  loaoût;  M’otenl 
rAiisler  aut  rolontés  de  la  eommuDe;  tn- 
ectifs  et  sUeacieux  pendant  les  massacres 
doaoptémbre;  III,  t65,  i67etsuiv.,  171, 
184  et  sutT.,  207.  — Voient  un  mnjen  de 
triompher  dans  la  mort  du  riA  ; r mettent 
c|ueU|iier formes  ; perdent  leur  popularité; 

III,  287,  a94i  337,491.  ~ Derienaeat  les 
modérés;  la  commune  conspire  leur  perte; 
faute  qu’ils  font  en  appujrant  le  décret  qui 
retire  l’inviolabilité  aux  députés;  ils  en 
profitent  d’abord  contre  Marat;  dénoncés 
kleur  tourpar  les  sections  et  daus  les  èlubt; 

IV,  5,  96  k 3i.  — Ils  ubtivnucot  mumenta* 
nément  une- commission  contre  les  terro* 
risles  ; une  scission  complète  s’établit  en* 
tre  eux  et  les  jacobins;  ils  succombent  au 
3l  mai;  le  décret  du  3 octobre  eu  accuse 
cent  trent«>six;  IV,  33k43,‘93k  qS.  — 
Vingt  et  un  sont  guiUolioés;'lV,  137.  — 
Soisante-treixerentrentdans  la  conveolinn 
quatre  mois  seulement  après  le  9 tbermi- 
dor;  IV,  971,  3oi. 

GiaoNNR.  Reddition  de  cette  place  au 
général  Verdier*,  après  cinq  mois  de  siège 
(1809)^1  VI  t 44**  — Vtulenees  qu’j  exerce 
le  maréchal  Augereau  VII,  73.  — Occu- 
pée dç  npuveau  par  les  Français  ( tSaJ  ) ; 
IX,  134. 

GtaousT,  Son  vote. dans  le  prWès  du 
roi;Iir,  36d.  ^ 

OiVLAT,  général  autrichien.  Contribue 

k la  bataille  de  la  Rothière  ( 1814  j ; VU, 
337.  , / 

Girois,  suiistitat  de  Fnaqaier-Tinville; 
IV,  910.  . 

Glacikri  (La).  Voir  Avignon. 
Glsism..Soo  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  36a.  • 

GtooAV.  Capitulation  de  ^Ue  place; 

VI , 948. 

Glotr0  militairt.  Commcnlil  faut  l’ap- 
prêter  ; I,  (>,  i3  et  soiv. 

,Goml,  évêque  de  Paris.  Abjure  le  cbÿs- 
tianisme  devant  li  convention  netiuBi|e  t 

IV,  157. 

GoDisaor,  conveolionnei.  Absent  pen- 
dant le  procès  du  roi;  III,  378. 

Goooi  (Manuel).  Courtisan  k qui  Cbar-  ' 
les  IV  abandonoe  la  monarchie  espagnole  ; 
I,  44*  > tV,  4*3.  — Il  signe  On  trartéd'sU 
lisncc  avec  la.  France;  IV,  4^4*  ~ Cité 
comme  satrape  ineptej  V,  ai'4*  Prince  de 
1a  Pais  , il  essaie  *d'échapp«r  k l'ascrndaut 
de  la  France;  VI,  999.  ^ D’après  un  trai- 
té secret  avec  SVapoiéon  , une  snuveraîneU^ 
lui  est  promise  ; favori  de*la  reine,  il  est  en 
Apposition  avec  l’héritier  de  U couronne 
(Ferdinand);  VI,  aSSetauir.  ^ Sa’ chute 
los«  des  événements  d’Aranjuéx;  sou  hôtel 

•TOME  IX. 
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est  pillé  ; il  est  arrêté  par  ordre  de  Ferdi- 
nand; VI,  309  k 5l4-  — Remis  en  liberté, 
il  aasiste  aux  arrangements  de  llAonne  ; 
compris  dans  le  catéchisme  des  insurgés 
espagnols  ; VI,  39o,  33ft,  36i . Etait  ven- 
du k- Nspoléon;  VU,  96.  — Ci^;VIII, 

4*7*  447*  • 

GoonsLAT,  officier  des  troupes  de  Rouil- 
lé. Mérite  des  reproches  sur  sa  conduite 
dans  l’évasion  du  roi  ; II , 367*  ' * 

Gnnixa.  Cité  comme  écrivain  partial*; 

I,  53,  54.  ^ Membre  de  l'assemblée  légis- 
lative, il  fait  un  rapport  sus  Ifs  papiers  de 
U liste  civile  ; TU,  996.  — Çité  sur  l’assas- 
sinat de  Radaladt,  qu’il  attribue  k la  reine 
de  Naples  ; V,  1 78.  — » Membre  du  direetoi- 
ro;  V,  9o4-  — Avant  le  18  brumaire  il  fa- 
vorisait Im  jacobins  j est  renveraé  après  cet- 
te journée,  mais  ne  donne  pas*  sa  démis- 
siun’,  ainsi  que  le  prétendait  llnnapirto  ; il 
retombera  dans  les  emplois  subalternes  ; 

V,  >55  et  autv. , i66,  a(iK,  980.  ~ Faits  qui 
honorent  sa  carrière  politique;  VIII,  471  k 

474* 

GotstAMo  01  MoffBABtXT,  du  parlement 
de^Paru.  Son  opposition  courageuse  j est 
exilé  au  ebiteau  de  Pierre-Eiicise  ; I,  404. 

Goi.tx  (comte  ng) , ministre  prussien.  « 
Cité  pour  ses  négociations  avec  Barthélemj; 

V,  96.—  Plénipotentiaire  au  congrès  d’Aix- 
la-Chapelle  ; VU  1,437. 

XèoiTMl».  Les  Français  jrempnrtêntune 
victoire  sdries  Russes  ; VI,  aSb.  ■ * ' 

Gammairi.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  3O9.  • » 

GoKcnoM  ,.  orateur  du  faubourg  Saint- 
Antoine  ; III, ^i>4. 

Go5inii.i».  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,366.  . 

' GoNoi^set,  abbé.  L'abbé  Sieard  lui  avait 
légué  te  soin  efl’inslructiou  de  scs  élèves; 
IX,  93.  • 

(fONBALVX  , cardinal.  Sa  mort  ; il.  avait 
montré  un  grand  dévouement  k Napoléon  ; 
son  aventure  avec  madame  deV***  lors- 
qu'il négociait  le  concordat;  IX,  169  et 

Gobsas,  journalute.  Signataire  d’une  pé- 
tition relative  k J.-J.  Rousseau;  il,  396. 

— Conjuré  du  to  août  ; III-,  tSq.  — Son 
rote  dans  le  procès  du  roi  ; III,  383.— Ac- 
eusé  arec  les  girondins  ;*IV,  94.- 

Gossoiir,  membre  de  la  convention.  Il 
eu  était  absent  lors  du  procès  du  roi  ; 1 1 1, 

hv. 

Got  ( Gaspard  )|  un  des  dépiilés  signa- 
taires de  la  protestation  en  fareur  de  Ma- 
nuel; IX,’  197. 

GoOBtn,  un  des  condsmnésli  mort  dans 
l'affaire  de  La  RocbcUr  ; IX,  xo6. 

Got'oir-DiaoBA  rois,  auteur  d’écrits  sur 

3o 
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le«  ilnaaee*.  Soo  «otrevue  ««fc  Mirabeau  ; 

rt,  i!i4- 

GouiOM.  Défend  les  ao^enn  memhrea  du 
corail^  de  salut  public;  condamne  il  mort 
après  l’insurrection  de  prairial*  il  so  {>oi> 
gnarde ; IV*  3id«  333. 

GooetLDt  UatrcLN.  Dêleud  le  pouroir 
rojral  ; Il  » 387. 

GoDMLLtau  (de  Moutaigu)  * ra  -mbre  de 
la  conventiob.-ll  TOte  dans  le  procès  du 
eoi;  III»  385»  399.  ~ Atteste  les  actes  de 
cruautd  reproebès  II  Maignet>  IV«  aol  et 
Buiv. 

GovMt.l.KAt;  (de  Fonteoaj)  » membre  de 
la  cmiventinn.  Il  yoif  dans  le  procès  du 

roi;  111»  395,  399* 

GovriLLCfn.  Accusé  Hans  l'sfTaire  de  La 
Rocbelle»  il  échappe  Ii  1a  pehie  de  mort 
par  la  révélation;  1X«  lofi. 

‘Goc  KD  A N.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  38i,  3g8. 

GotjaoAfJO»  général.  Combat  en  soldat  b 
Waterloo;  VIII  » ait.  • Son  devouement 
pour  Napolépn»  qu'il  suivit  b Sainte-Hélè- 
ne; 1X,48. 

Gooaitr»  Vendéen.  Extrait  d’une  lettre 
k sa  mère;  IV»  4^**  , 

Gcui'frncmrnt.  Admirable  aux  Etats- 
Unis;  pourqum  ; 1 » 4t.  — Machiavélique 
CD  Angleterre  ; 1^  4^*  “ Démocratique  en 
France  sons  la  première  ^ce;  1 » |0f»  108. 
— ]S'’eal  que  de  fait  tant  qu’il  n'est  pas  epo- 
sBcré  par  la  volonté  nationale;  l’époque 
des  gouvernements  conatitutionncis  est  ar- 
rivée; I»  3aa»  336  et  suiv.  — l.a  fédération 
des  rois  contre  cos  gouverorraents  date  de 
la  déclaration  de  Piluitx  ; 11,^99.^  Quelle 
que  soit  leur  nature,  les  gouvernemetiti 
sont  légitimés  dès  qn’ils  reudeAt  les  peu- 
pleé  heureux  ; Vlll»  txa.  — Voir  Corui/tu- 
lien,  Lêgiiimilé  , 4érAifroire>  De^potûme, 
Afinifirrfp  Eepr^ffnlatif  (^systètiu ). 

Gewvrrnemeni  rêvoluitonnair*.  Etabli 
jusqu'à  U paix  ; no  loi' devra  toutes  les  ca- 
lamités de  cette  époqun  (1793);  set  for-* 
mes;  IV,  à loa»  166»  aaè.  — Le  nom  do 
révolutioimaire  n’est  plus  cmplojé;  IV, 
336.  —Voir  Comité  dt  sahft  publie. 

Gouvernement  impérial.  Son  éiabUsse- 
ment;  VI»  99,  toi,  11a»  ti4  et  suiv. , 141  à 
145.  — Voir  Napoléon  , Corps  légitlatij'f 
Election,  France.  — Sa  chute»  proclamée 
par  un  acte  du  sénat»  etc.;  Vil»  4>  1 et  suiv.» 
418.  — Levées  d’hommes  qui  ont  eu  lieu 
pendant  soo  existeuce;  VII»  439  k44^*  ~ 
Voir  CeiU-jown»  « 

i'wituveTnemfi^provifoire(l%i^).  Sa  créa- 
tion» ses  aetgs;  VIl,4o9«l«aiv*»  4>4  ^4*0» 
433»  443»  VIII  » I»  3.  — Scs  délégués  don- 
nent une  missiun  secrète  à Maubreuil;«il 
rèjette  le  Iravaildu  sénat  touchaulla  enn- 


Gituvrrnement  ivj-al.  Représenté  d’a» 
bord  par  le  lieulenanl-généiiil  du  rojao- 
me,  Movativa»  comte  d'Arlnis;  déclaration 
de  Sainl-Ouen  ; entrée  de  Louis  xvili  à 
Faris  ; Vlll  » 3 et  suiv.  , |3  à 19.  —>  Voir 
Bourbons  , Chambre  drt  députés.  Charte 
eonstitutionnellr , Louis  iviii,  Ministère 
depuis  la  mtauration,  tic. 

Gocvion-SAiNT-Crn.  Cité  parmi  les  hé- 
ros de  la  révolution;  IV»  ax4'  ~ Seconde 
Moreau  dans  la  victoirede  Raüsladi;'s’effi- 
pare  de  Siultgard  ; contribue  aux  avanta- 
ges qu’obtient  l’armée  de  Moreau  pendant 
sa  retraite';  IV»  4^^»  4^^*  4^  4^*  47*^* 
Partage  la  gloire  de  la  défense  de  Krhl  et 
du  passage  du  Rhin  » V»»  a»  i3.  — Hemple- 
ce  Masséoa  à l’armée  d’Italie  CX798);  V»ij9. 
~ Obtient  des  avantages  sur  l’archiduc 
Charles  ; V»  tS9.  — Commande  l’aile  droi- 
te à ta  bataille  de  Novi;  V» 
et  gagne  à Bosco  un  combat  qui  se  distin- 
gue entre  les  plus  beaux  faits  d’armes  ; V» 
x47«  — Ajraut  à lutter  en  même  temps con* 
Ire  un  ennemi  vainqueur  et  contre  la  ré- 
volte des  troupes  » son  courage  cqnserve 
Gènes»  et  son  éloquence  lait  rentrer  PsrÀlée 
dans  le  devoir  ^V»  3oo,  — Cité;  V»  334*  ““ 
Passe  le  Rhin  et  s’empare  4é  Frtbo9rg;V» 
385.  — Commande  un  corps  de  troupes 
en  Italie;  VI  » xo»  1 65»  171»  176»  ao5.  — 
Prend  la  ville  de  Roses  (Catalogne  ) ; dé- 
fait une  armée  espagnol»;  assiège  et  prend 
Gironne  ; VI,  366»  368,  371,  373»  443.~Ci- 
tatiotfde  ses  mémoires;  V'II , 73.  — Com- 
mande les  Bavarois  en  l8ia  ; gague  U ba- 
taille de  Polotsk;  ellb  lui  mérite  le  bl- 
ton  de  maréchal  ; VU  » 97»  to8  et  109.  — 
Obtient  un  nouveau  suceèa  au  même  lieu; 
grièvement  blcsaé  ; VII,  1x9.  ~ Comman- 
de dans  la  campagne  de  i8i3,‘et  se  disliu- 
gue*surtoùt  k Ix  bataille  de  Dresde»  Vil  » 
xxS»  »38»  a4lt  *43»  aS^,  aSb.  ~ Laissé  à 
Dresde  sans  mojrens  suffisansde  défense»  il 
connut»  avec  le  général  Kienau»  une  coo- 
veution  qui  n’est  point  ratiüée  parle  prin- 
ce de  Schwartienberg  ; Vil»  ^^o  et  suiv. 

Cité;  passage  de  ses  mémuirea;  VU» 

470,  4<>8.  — Cité;  VIII»  ai7.  — Ministre  de 
la  guerre  aprèa  le  seconde  restauration, 
puis  ministre  de  la  marine;  est  rappelé  à la 
guerre»  où  il  répare  les  fautes  de  son  pré- 
décesseur (Clarke)  ; VIII.  a48^  385  et  suiv. 

— On  lui  doit  l’établissement  d’un  cours 
normal  d'enseignement  mutuel  pour*  les 
soldats  et  sous-nlEctcrs  ; il  est  conservé  au 
ministère  malgré  les  ressentiments  de  la 
faction  oiigarcbique;  VIII-»  437,  44'**  44^* 

— Cité  avec  éloge  pour  la  première  loi 
do  rebrutcmenl;  IX»  179. 

Gorsr.  t»ou  vole  dans  le  procès  dn  roi  ; 
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III,  385,  4oi. 

Guttr,  jnuroiliste  d«  la  Sarlhe.  Appple 
Herant  1rs  aaûsrs  de  Paria  t et  remis, co  li> 
brrtif  après  dis  mois  de  prison  ; IX,  4^* 

Guvat  - Laflamcbb.  $od  vote  dans  le 
procès  du  rni  ; 111,377,397. 

Gaadisca.  Prise  de  cetteYorteresse  par 
Deroadotte  et  SerruriiT  ; V,  6.  — Reprise 
en  tHo5;  VI, 174, 

Otatns.  Voir  Commererdés  grain». 

Gaahmuiit  (les).  Portés  su  Hvre-rouge; 

11,1x7. 

Gsammovt  (çomte  db).  Vote  la  suppres- 
sion des  droits  féodaux;  11^  ttS.  “ Cite 
comme  chargé  d’aHaires  de  Louis  xvili 
(comte  de  Lille)  à Vienne  ; IV,4do. 

GuAMwonT  (duc  db).  Cité  par  Dumou- 
riex;  IX,  as.  — Protecteur  de  madame 
Dueavla;  IX,  19g  et  auiv. 

Gbahmont  (oB),député.  Honorablement 

cité;  V!II,  34'^)'^79- 

Gru/i<f-/iVrr.  Voir /’VnnAcri. 

Obambt.  Son  vote  dans  te-  procès  du* 
roi  ; Ill|  363,  399. 

GiiAiio*ixevTB(de  la  Gironde).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ; III.  370.  ' — II  avait 
prOf>osé  de  se  faire  tuer  pou^  exeitor^le 
peuple  contre  la> cour;  IX,  ssg.  ' 

Gaassb  ( db  ) , amiral.  On  lui  doit  en 
partie  le’plus  bel  exploit  de  la  guerre  d’A- 
mérique ; III.  83.  f 

GaAssB  (db),  contre-amiral  è Toulon.  Il 
remet  nnxe  vaisseaux  de  ligne *auK*ADglai< 

(1733):  IV,  9a. 

Gbavina,  amiralespagool.Blesséè  la  ba- 
taille de  Trafalgar;  VI,  168. 

GRBca(les).  Insurrection  delà  Valaehie 
et  de  la  Moldavie;  ou  anupçoone  le  cabinet 
russe  de  l’avoir  provoquée;  mais  il  ne  fera 
rien  pour  les  Grecs,  malgré  les  massacres 
de  Constantinople  ; IX,'  Dt  suiv.,  46-*— 
Inutile  meotioD  des  calamités  de  l’Orient 
dans  les  discours  du  roi  de  France  , aihsi 
qu’ay  congrès  de  Vérone;  IX,  73,  ^5  è 97, 
ll6,  166  et  suiv.  — Manifeste  du  gouver- 
nement grec;  IX,  187. —Oo  conserve  Pes- 
poir  que  le  gnitveroement  de  Charles  x in- 
terviendra dans  cette  cause  (iSa4)  I r 
xto. 

GBBOotBB,  abbé'.  Cité  comme  ajanidea 
idées  abstraites  de  bien  public  ; U,  >9.  — 
Cité  parmi  les  coustituants  les  plus  rema^ 
qués;  U , 5(i.  ~ Propose  mais  n’obtient 
* pas  que  la  déclaration  des  devoirs  accom- 
pagne celle  des  droits:  vote' pour  le  vrto 
suspensif;  II,  114,  (3a.  — Cité;  II,  184.— 
Cité  dans  ta  questiou  des  gens  de  couleur; 
11,^19,  3ai,  Surla  réélection  ; 11, 

3a3.  ~ Rejette  le  principe  de  l’inviolabi- 
lité roj'ate;  11,386.  — Vote  la  fondation 
de  la  république,  en  disant  que  l'histoire 
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des  rois  est  le  martyrologe  des  nalions  ; 
111^  a38.  — Sou  opiniou  dans  le  procès  du 
roi;  absent  lora  des  sppels  numiiiaux  ; III, 
a6a  et  suiv. , alîg,  373,  387.  — Propose  le 
décret  qui  supprime  les  académies;  il  dé- 
fend Garat;  IV,  73,  79.  — Le  seul  prêtre, 
membre  de  la  convention  , qui  refuse  de 
renoaéor-b  sa  croyance  ; IV,  l58.  — 11  fait 
un  rapport  sur  le  vandalisme  révolution- 
naire  ; te  Conservatoire  des  avta  et  métiers 
est  établi  sur  sa  proposition;  IV,  ^Ko  et 
suiv.,  391.  — Il  acceptera  un  titre  nobi- 
liaire ; IV,  ftg3.  — - Membre  du  corps  lé- 
gislaii/  (aq  v(i^);  V,  334.— Cité;  VI,  t58. 
— Nommé  député  do  l’Isère  eu  1819  ; son 
élection  estdéclarée  nulle  pari*  eliambre; 
est  jusolié  du  vote  qu’on  lui  attribuait 
dans  le  prneès  du  roi;  VIH',  è 473.  * 

GatepiRB  , patriarche  grec.  Pendu  è 
Constaiilinople  ; IX,  4^* 

GsBIrr,  officier  suédois  qui  arféte  le  rui 

Gustai^e;  VI,  38o. 

Grbxbllb.  Explosion  de  la  poudrière; 

IV,  380. 

GabkIBR,  tribun.  Vote  l’établissemeptdu 
gouvernement  impérial;  VI.  ê5. 

GaBNlBR,  général.  Contr'ibue  h uu  pas- 
sage du  Rhin,  alibi  qu'k  la  défaite  des  Au- 
trichiens h Neuvried;  V,  11.— Se  dutingue 
k la  bataille  de  Cassano,  où  treofe  mille 
Français  sont  contraints'dq  céderb  trente 
nûMe  Austro-Russes,  commsndés  par  Su- 
warovr;  V,  167.  — Sçconde  Moreau  ï la 
victoire  de  Bassignaua  ; V,  187.  — Partage 
la  défaite  de  Championnel  k Savigliano  ; 

V,  a5o.  — Bat  les  Autrichiens  près  de 

Memmingrn  ; contribue  kux.  glorieuses 
journées  de  Hoebstedt  et  de  Hobcnltnden  ; 
V,  393,  4^1,  4*3*  — Seconde  le  pruica  Eu- 
gène dans  ta  bataille  de  Raah;  VI,  4*  t 
Membre  de  la  chambra  des  représentauls, 
de  celle  dea  députés  ; bonérablemeut  cité; 
VIII,  173,  433.  — On  a TU  entre  ses  mains 
Iss  preuves  de  la  défection  du  prmee  Eu- 
gène en  i8i4;  IX,  l63.  * . ‘ , • 

GaBNixa-TaBT  , tailleur.  Juré 'dans  le 
procès  de  la  reine;  IV,  t^4* 

GaxKoaLB.  Une  iosurreclioD  y est  punie 
avec  barbarie  (t8l6);  VIII,  34<>e*  »«•»•— 
La  faculté  de  droit  établie  dans  celle  ville 
est  supprimée  ; IX,  4^* 

GaBNoT.Son  vote  dans  le  procès  durôi; 
111*371,397. 

GagnvtLLB.  Rendait  hommage  au  carac- 
tère de  La  Fayette;  111 , 176.  — Présomp- 
tuetix  et  mxuvaifl  politique  k l’époque  des 
propositiona  dé  paix  par  le  premier  con- 
sul ; V,  340  et  SUIT. 

GaBussBN.  Le  maréchal  Soult  y culbute 
une  colonie  prussienne  ; \1,  a36. 

Gasr.  Rendait  hommage  au  caractère  de 
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ta  F*yeUiî4  II!  * 176.  — l‘rovoc(ue  une 
à U «liambre  dus  cnromiiae»  en  fa- 
veur duVoide  France  en  ju^fincnt  ; 111  « 
435»—-  11  réclame  la  liberté  Je  La  Fayette: 
V,  a3.  — Se  muiilrc  tippo-té  au»  vue»  de 
Pitl  pour  la  ^erre  ; V»  344* 

Gribavval,  iubsiitut  d^  Fouquier-Tio- 
TÎIlc;  IV,  aïo. 

Giumm.  Pasaage  de  sa  correspoudance 
relatif  au»  spectacles  de  la  cuurj  IX,  ao3. 

Grimuard, membre  du  couse*!  d'officiers 
qui  dirigeait  la  guerre  au  commeneemctit 
de  la  révolution;  111,  81;  \%  bf. 

GRoss-lliBacN.  Le  marécbal  Oudiuot  y 
rssuie  iine'di’lailc;  V,ll  , »34  5*  236,  »45* 
Gaosa-QoiascHiu.  C'est  1a  bataille  de 
LuUeu;Yll,»0|.  - * 

GaossB-DtrnocniB.  Sou  vote  dans  le  pro* 
eésdu  roi;  111,375,397.  • 

GaoOCHr,  général.  Blessé  et  fait  frison- 
uier  à U victoire  de  Novi;  V,  2a5-— Con- 
tribue à-ia  bataille  de  Hohcnlindeo  ; V’, 
412.  ^ Commande  un  corps  de  cavalerie* 
dans  ta  campaguc  de  Russie  ; blessé  à ta 
Moscowa;  VU,  97,  ii3,  ti6.  — Charge, 
Fonacm.i  la  baUille  de  Vaucliamp  (l8i4), 
est  blessé  à la  bataille  de  CfaOune  ; VU  , 
344,  3tîi.—  Reçdit  une  lettre  Je  Wapoléon 
concernant  le'duc  d’Angouléme  ( l8l5  ) ; 
Vlll  ,<  tS5.  — ' 8(m  inconcevable  inaction 
entraîne  le  désastre  de  yi^aterlijo;  tout  re- 
pousse ses  excuses  ; VUI  , aoS  et  suiv.., 
308,  210  et  suiv.,  2i4  et  suiv.,  2 j6  et  suiv. 
^ Il  ajoute  II  cette  ioconcêvable  erreur;  le 
commandemèot  lui  est  retiré  j VIII  , 227  , 

»34>  ^^9-  * 

GtoTiviLti,  secrétaire  du  cuuseil  ifxécu- 
tif  après  le  lo  août;  lll,  ï65.  — Fait  lec- 
ture li  Louis  xvt  des  décrpti  qui*  le  con- 
damnent; III,  4*^^^****^' 

GnDROLaa,  général.  Clarke  le  félicite  de 
servir  Napoléon  \ H,  3ÿ6.^ ^ 

Guadeloupf.  Voir  Colonitt, 

GusoaT.  Egaré  par  des  principes  déma- 
gogiques; 111,4'  34,  ^35.  — Accusé  do  pé- 
nalité par  Mulleviile;  vote  U guerro  avec 
enthousiasme;  fait  adopter  une  adresse  au 
roi«<l'ua»tyle  violent;  111,  65,  79, 127,137. 
— Membre  de  la  convention  ; lll  , 241.  — 
Sun  vole  dan»  le  procès  du  roi;  III,  370, 
400.  — Sa  chute  avec  les  autres  gicoudiiu; 
guillotiné  parmi  les  viugt  «l,un  ; -IV  , 4t> 

ih-  K 

Gdastalla,  principauté.  Donnéte  par 
Napoléon'^a  une  de  ses  sceurs;  VI,  209.  — 
Voir  Pauline.  — Transmise  à l’impératrice 
Maric-Lodbe  (l8l4)i  4^* 

GuolM,  {général.  Partage  t’bouoeur  de  la 
bataille  d’.Auerstgedt  ; VI,  a3l. 

GuiMeva  ^ prince  oty  Cité  pour  sa  dé 
pravaUoD  cl  sa  îianqueroute;  I,  2t,S;  11, 
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GcKBct.  , émigré.  11  revieni.en  France 
avec  George  Cadoudal  , et  dénonce  ses 
complices;  VI,  3o. 

GoiatK  (du  Loiret).  Sun  vote  daus-io 
procès  du  roi;  IJI,  373, 

GuBOBMEua.  Sun  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111,  368,  4*>o>  * 

Guerre  (la).  Voir  Armée  , Garde  natio- 
nale, Réquisition^  Conteriplion , Traité*, 
Egypte,  Politiques  {,Jaüs  et  démarches  ). 
— Un  comptera  snixaute-di»  grandes  ba- 
tailles de  179a  II  i8i5;  trois  un  quatre  seu- 
lement seront  historiques;  I,  7.— La  guerre 
est  demaudée  par  le  peuple  ; III,  48<~  Dé- 
clarée k l'.\utricbe  par  la  franco  ; six  voU 
seulement  s'élèvent  contée  dans  t'assem- 
blée législi^tive;  dispositions  générales  des 
esprits  et  des  partis (1792);  lll  ,74  ^ 84. 
Loogwy  et  Verdun  sc  rendent  à l’enuemi  ; 
111^  179,  i85^  190.  Bataille  de  Valmy  , 
livrée  par  Dunumriex,  gagnée  par  Keller- 
mana  ; retraite  des  Prussiens;  lll,  228  k 

23 J,  24'^b  ^48  ^ »54'“*-Voir  yerdun.-Caa- 
quéta  de  la  Savoie;  lll  , 24^*  — 

Lijle;  lll,  247.  — Prise  de  Mayence;  III, 
248.  — ■ Les  troupes  françaises  entrent  k 
Francfort;  III,  a5S.  — iVemière  campagne 
delà  Belgique;  victoire  dé  Jémmapes;  oc- 
cupation d» Bruxelles  ; prise  d'Auvers  et  de 
Namur;  lll,  256  k a58,  263  , 2«j6.  — Dé- 
claralion^de  ^erre  k l'Angleterre  et  à la 
Hollande  (<793)  ; prjsc  de  Bréda  et  de  Ger- 
iruydemberg.  que  1a  trahison  de  Dumou- 
rtex  livre  eoéblte  aux  Autrichiens;  IV,  2, 
5,  8,  20.  — AgrcMion  des  Espaguols;  plu- 
sieurs place»  leur  sont  livrées;  IV,  28,  33, 
47,  173.  ~ Combÿt  d’Arlon  , gagné  par 

Houebard  ^IV,  44*  *“  l^o“dé,  Mayence, 

V'aleucienues  et  Quesnoy , »e  rendent  à l'en- 
nemi ; IV,  4^>  > *>4»  S«*  ■“  Toulon  M don- 

ne aux  Anglais  ; il  est  repris  par  Lugum- 
mier;  IV,  81,  167.  — Voir  jTou/on. —Vic- 
toire de4iondUébpot,  gagnée  par  Mouchard 
et. Jourdâo  ÿ levée  du  siège  do  DunJtwqMe 
par  le  duc  d’Vork;  IV,  86.  — Saple»  dé- 
çdarc  la  guerre  k la  Fèaace  ; I\T,  ia4-”Pve- 
miers  succès  eu  Italie  (Piémpni);  JV,  *92 
et  suiv.  , 19&  — Leidrecies  se  rend  k l’en- 
nem»;  IV,  196,  — . Viclôire^de  Turcoing  , 
gagn^  pec  Moreen  ; IV,  20a.  — Le»  deux 
batailles  de  Flev^a*  livrée»  par  Jourdan  : 
Pnne  iadécise  ; l'autre  , victoire  qui  rend 
fa  Belgique  aux  Français  ^rij93);  IV,  ai3,. 

Piixe  d'Vpres  par  Moreau,  de  Char* 
Herbi  par  Jouidan,  de  Mons  par  Ferrand; 
d’Ostcode,  de  Tournay,  de  Gand,  par  Pi- 
chegru;  de  Namur,  NieuporI,  Anvers,  Liè- 
ge ; réoecupatioi*  de  Bruxollc»;  Landrecié»' 
est  repris  par  Phabileté  du  commandant  du 

génie  .Marescot;  lV,ji3,  ai4,  2»5  k 228.  — 


Digitized  by  Google 


ANALYTJQUE.  38 1 


Moucer  » DuKummier)  P^rigonn  | Augc- 
rei^U|  rtc.)  eiilrvent  sut  E>4>aguuU  Foula- 
rjLie  • Saiul-Srbutiru  * lirllrgarilr  « Fi- 

Kuiirri^victoireclo  Ronccvaux  t üi^faiïr 

drs  K5|iuguoU;  lialaiüe  <}*EscoU  ; mort  de 
l)uK>>mmicr;  IV.  a'jS*  a8S»  395.  398.  — Rc> 
pri»p  dit  Queacoj’ « de  Valcnctrnm'a  < de 
Condt>;  IV|  a^7i  aBo.  •—  ('.nmliats  de  Dox- 
tel  et  autre»;  prise  do  Bois-Je-Duc  et  de 
Yanloo  par  Moreau  ; do  Mae^tVicUl  par  IlLlc^ 
)>rrt  Burnadutle  et  Marescot;.  de  Nimigue 
par  Suuliam  ; !>%  >871  >94 >9‘7-  — Occu- 
patwii  de  Trèrrsy  dVtis-la-Chaprlle  ; vie* 
loire  d'-VldpohuvFu  » remportée  par  Jour- 
dan; pi;ue  de  Julien  par  Kliiber  et  Uerna- 
dolte;  bccupatiun  de  Culiigae  ; Jourdan 
enlère  Auderuach  et  Colilentx;  IVy  >75) 
sKH.  apt)  >91  et  SUIT.  — Amsterdsm)  Berg* 
up*Zoom  et  aebèvent  la  comjuëte  de 

la  Hollande  (1795J)  entreprise  matgni  l*i- 
cbegru  . prescrite  par  les  représentants  du 
propie  prrsrpU  ^ rarmêC)  et  obtenue  en 
partie  par  la  hardiesse  du  ge'nifral  £bl«l) 
«fui  lit  passer  l'artillerie  sur  la  glace;  IVy 
3o6  b JtO)  3iï.  — Prise  de  R<»»es  ( Espa- 
gne). par  le  gJui^ral  Pdrignou,  apr^ssoi'* 
xjnte*dis  joun  de  sidge  ; IVfJia.  — Prise 
de  Luxembourg,  dernière  place  des  Pajs- 
Bas  non  soumise;  le'sirgOt.par  Jourdan, 
avait  dur«$  huit  moii  ; IV,  334*  Premier 
passage  du  Rbiu,<|ui  rabaisse  bien  la  gloire 
de  celui  de  Louis  xiT  ; généraux  Jourdaû  , 
I^ébrr,  Lefèvre,  Bvrnaduttet  (ibampion* 
net,  Dejean  et  biÜarelli-Dufalga  ; prise 
de  UusseldurCet  de  Manbeim;  IV,  3^9  ii 
3(it.  — Masaéna,  eu  Italie,  préJude  kde 
brillants  succès  ; victoire  de  Loano;  IV. 
4o5.  — En  Allemagne,  Dernadotte. enlève 
Crcutxuscli  , position  imporl-tntc  ;•  mais  , 
par  suite  de  la  trahison  de  Piebegru , l’Au- 
triebien  Wutmsrr  reprend.  Manbeim;  ar- 
mistice sur  le  R Lin;  IV,  4**^'  4*^*  4^** 
~Les  armées  ouvreut  leur  cinquième  cam- 
pagne (179*1)  ; Bonaparte  k l‘arifte’e  d'Ita- 
lie; IV,  4JJ*  ~ Victoire  de  Monlenottè, 
de.Milcstmo,  de  Monduvi,  de  Lodi;  oceu- 
|)aliun  de  Milan,  etc.;  armistice  aiscordé 
au  pape;  tictorrcsdeCastigliono.de  Bassa- 
no,  elc.;  IV,  449  ^4^'»  4^U4^^>  4^4^- 
— - En  Allemagne , victoire  d*Altcnkir<.‘b»n, 
gagnée  par  Jourdan;  passage  du  Rhin  k 
Kelh, exécuté  par  Desaix;  bataille  de  Rad- 
stadtfgagnée  par  Moréau;  céoccupaliun dr 
Fraocfort-sur-le-Mc'in;  buttgard , Worlt- 
bourg.  Bamberg,  tombent  au  pituvoir  des 
Français;  IV,  453  k 455,  4S8  ej  sutv.^lta- 
taille  de  Nérashcim,entre  Moreau  et  l'ar- 
chiduc  Charles;  prise  d'Ambcrg;  Moreau 
pénètre  en  Bavière  ; Joqrdan  est  défait  k 
Neumark  , par  suite  des  intelligences  «je* 
Moreau  avec  le  prince  de  Cundé^  retraite 


savante,  exécutée  par  Jourdan  et  Berna- 
dolte;  belle  ri'traite  de  Moreau  ^ et  com- 
ment il  faut  l'apprécier:  les  Français  ont 
évacué  le  territoire  germjaii|ue  ; IV,  4^0, 
^4^3  k 4Q7,  4fMb  ~ ba  redditioti  de  Kel)i  k 
t’arcbiduc  Charles,  après  <|uaranle-huit 
jours  de  tranchée  ouverte  ; celle  de  la  tête 
du  pont  do  Huninguej  enfin  un  passage 
du  Rhin  qui  , de  tous  les  passages  de  re 
fleuve,  mérite  le  plus  d’ùlnges,  voila,  d'une 
part,  ce  qui  conduit  k l'armistice  <fu  Rhin 
(1797),  conformément  aux  préliminaires  de 
Léoben;  V,  1,  5,  it,il.  — Mais,  d'une 
autre  part,  la  vicinirede  Rivoli  , la  prise 
tte  Mautoue,  d'Ancèoe,  etè.  ; le  pasaage  du 
Tagliamento,  <|ue  suit  la  prise  de  Gradis- 
ea  , de  Trieste,  de  Klagenfurlb,  de  Lejr* 
bacb,  ete  ; la  possession  de  Venise  et  des 
îles  Innienues;  tant  de  hauts  faits,  qui  ont 
surtout  illustré'Bonaparte  et  Masséna,  ter- 
minent avec  gloire  pour  la  France,  k l'bu- 
miliatioo  de  l’Autricbe  , 'et  k trente  lieues 
de  Vienne,  U premièrç  guerru, contipen- 
lale  ; résumé  ; V,  3 k 10.  t3,  19,  79k Si.  • 
Invasion  de  la  Suisse  (179)^);  prise  de  Ber- 
ne par  Brune,  du  pJjrs  des  Grisons  par 
Masaéua;  V,  93  et  suit.,  (|5,  99k  io3«  ifo, 
t4o  et  Buiv.%  157.  — Evéncnu'nts  qui  g^mè- 
nbroot  l’occupation  des  états  du  pape  ; V, 
87.  95  k 9«j.  — Dispositions  bostile|;  agres- 
sions diverses;  décUraünn  de  gfierr»  aux 
rots  de  Naples  et  de  Sardaigne  ; occupojion 
deTurin,  etc.,  par  Jnubert;  de  Rome  et  de 
Naples  par  Cliampioonetj  V,  to4  eisuiv.*, 
143  k i5i , — Lue  armée  française  ••  porte 
sur  la  rive  droite  du  Rhin;  les  Autviebiens 
msrclient  k sa  rencontrg  ; seconde  coalition 
(1799)  ; première  afi'aire  ; apparition  de 
Suwarovr  avec  quarante  mille  Russes;  V, 
i5J,  157,  l58  k t6n,  l65.  — Revers  des 
Français;  V,  i(ki  k itiS.  — - Batailla  de  BaS" 
signana,  gagnée  (uir  .pureau  ; V,  187.'— Mi- 
lan, Fertare,  etc. , tombent  au  pouvoir  de 
Sunarow;  l'arcbiduc  Charles  a des  succès 
en  Sdisse;  msis  Lccourbo  et  Compans  ae 
reudeot  maîtres  du  Saint-Golbard  ; V,  197, 
ax3  et  sulv.  Mantoue  se  rend  k l'Autri- 
chigu  Kra/,  aprèa  sotxanle-douxo  jours  de 
siège  ; V,  »i.  — Bataille  de  Nuvi;  la  perte 
des  Français  est  de  vingt  mille  borftmes, 
celle  des  Austro-Russes  o'esl  pas  moiudre; 
mort  de  Juuberb;  V,  aa4  k ^>6.  ~ Les  An- 
gle-'Basses  , débart|ués  en  UollsoJe  au 
nombre  de  q«arfrnle'qualre  nulle,  sont 
détails  k Bergen  par . Brune  et  Vaidlamrac  , 
qui  n'unt  que  trente  mille  bummes;  boa- 
teuse  capitulation  du  duc  d'York  k Alk- 
maer;  V,  a3l,  a34»  *35,  a3H.  >47.  ^ — Par 
la  bataille  dite  de  Zurich,  qui  dura  ifuinae 
jours,  suf  une  lignik«le  plus  de  soixantn 
lieues,  Masséna  ssuve  la  France  d'une  ht- 
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Taaioo  r iiyuil Becoaild  par  Lecourbr»  Ou- 
<liaot«  S<iuU«  M<üitôry  Murtier,  Loiion,  Ga- 
xao  ; retraite  de  Suvrarow , «|ui , de  «(uatrr- 
vioKt  mille  Ku>se«t  n'eo  ramèm-ra  <]ue 
trente  mille  dans  ton  pe^a  ; \%  >35  )i  a3<j  « 
>49’  ~ Maia  Rume  a ét^  uceupée  par  l'eu* 
Demi;  l'Italie  prraquo  côtière  eat  au  pou- 
voir dea  Aulricliicua;  Ancùue  aerend  apr^a 
un  de  six  tnoia;  la  poaaeasioo  de  Od- 

Des  reste  aux  Français  y <|ui  la  d'iivdut  li 
Oouvinn-Sainl-Cjr;  d*un  autre  cÔlé  , la 
rampagnc*  s'cst  trrmîode  par  IVvacuatinn 
d«  Manheim  et  de  la  rire  droite  du  Rhin 
(*799)«  Vy  937,a5oy  aq»,  394,  3oo.  — Cam- 
pagne de  1800;  la  réeervu  de  Dijon  y of- 
donode  par  les  consuls  y débouche  par  Bàle 
sous  les  ordres  de  Moreau  ; le  premier  eon- 
sul  vient  en  prendre  Ic  eommandemçnt  k 
Gcuève;  passage. des  Alprs y expédition  la 
plus  extraordinaire  comme  la  plus  rapide; 
succès  non  interrompus;  bataille  dp  Moo- 
tebello;  MarengA;  mort  de  Desaix;  l'Italie 
est  reconquise;  Yy  373,  383y  385  k 4o3.  ~ 
Belle  .défense  de  Gènes  par  Masséna;  Vy 
3gt  etsuir.  — Bataille  de  Hocbstrdty  ga- 
gnée par  Moreau;  Vy  4oo*  — Macdonald 
pénètre  dans  ta  Valtelinc  eu  travcrsantles 
• glaciers  du  Splugeo;  Moreau  remporte  la 
victoire  de  Uolienlinden«  une  des  plus  mé- 
morahlrSy  celle  qui  ne  doit  rien  aux  ha- 
sards de  hi  guerre  ; elle  donne  c]uatre- 
vingt-dil  lieues  de  terrain  en  vingt  joursy 
et  conduit  k un  armistice  qui  stipule  la  re- 
mise de  plusieurs  places;  Vy  4>ok  4l*y  419. 

— Daiaille  de  Pnxxolo^  gaguée  par  Brune  ; 

Vy  La  seconde  coalition  et  neuf  an- 

nées de  guerre  se  terminent  ( l8oa  ) shns 
que  la  Fraone  ai|  rien  perdu  dans  aucune 
partie  du  monde  ; elle  relient  des  eonquè- 
teg  hors  de  son  territoire  y tandis  que  l'Au- 
triche, sa  rivale  invétérée,  descend  k tyi 

■ étal  d'infériorité  squs  le  triple-  rapport  de 
la  population,  des  revenus  cl  de  d'éten- 
due ; V,  45^»  4^**  — La  rupture  du  traité 
d'Amiens  sera  la  source  dtf  dis  années  de 
guerre;  VI.  g,  13,  14,  17  et  sntv.—  Le  Ha- 
novre tombe  au  pouvoirdrs  Fraof  ais(l8o3]^ 
qui  le  garderont  jusqu'en  t8i4î  le  premier 
consul  a repris  toutes  les  positions  militai- 
res en  Italie  et  co  Allemagne;  VI y it|  k ai. 

— Pour  les  préparatifs  d'une  descente  f n 
Angleterre,  voir  Marine.  •— Troisième  coa- 
lition coBtiucotale  (i8o5)  ; posiüo'u  de  l'ar- 
mek)  française;  VI  , i5ty  t53  k xS6y  t(34  et 
auiv.  — Aflaire  d*Elchingea  y espituUtiou 
d'Ulm.  occupation  de  Vienncy  etc. y etc.; 
VI.  i6ti  k i6Sy  170k  175.  — Bataille  d'Aus. 
terlilx;  uampagne  mervetUeusey  quîy  en 
mohis  de  deux  moisy  termine  là  guerre  de 
la  troisième  coaliüou;  Vly  t7t>k  i87y  193. 

— Voir  Naples,  Quatrième  coalition 


continentale  (180G);  premières  affaires  en- 
tre la  France  cl  la  Prusse;  Vi  y aa>  k 

— liataiile  d'Iéna  ; Vly  139  k >35.  — Suite 
des  opérations  militairea'et  des, désastres  do 
1a  l'russe;  VI  y a36  k a44-  ~ Le*  Russes 
arrivent  lorsque  l'Allem-igoe  septentrionale 
est  presque  entière  au  pouvoir  de  Na|>o- 
léon;  affaires  deCxarnuvruy  de  Muhrungeny 
de  Puilusky  etc.;  VI,  >4*'  ^ —Bataille 
d'Ej'lau  ; résultats  généraux  ; VI,  aSa  k 357. 

— Siège  de  Dantxick  y et  remise  de  cette 
plsce  aux  Français;  bataille  de  Friedland; 
occupation  de  Rcenigsberg  ; entrevue  et 
traités  de  liUittfia  Prusse  a pardu  plus  de 
la  moitié  de  son  territoire;  exemple  inouï 
d'abaissement  et  d'humiliation;  Viy  s6o  k 
171.  — Voir  Portugal  P Espagne,  — Cin- 
quième coalition  continentale  (1809);  Vly 
38a  et  suiv.  — Hostilités  en  Italie  et  en 
Allemagne  ; défaite  de  Sacile  ; victoire 
d’Eckmulhyfctc.';  Vl,3«f»k  391.—  Prise  de 
Vienne,  bataille  d'Essliug.  etc.;  Vly  399  y 
4oa  k 4o6y4tt  et  suiv.  — Bataille  de  Wa- 
gram;  VI.  4>3k  4>3.  — Situatidn  générale 
lors  du  traité  de  Vienne;  VI  y 4^4  ^ 

437.  — Guerre  de  l8ts;  dispositions  géné- 
rales des  puissances;  réunlun  de  potentats 
k Dresde;  Napoléou^eadéclarant  la  guerre 
k la  Russie  y arail  une  armée  de  cinq  cent 
mille  faummesy  et  entr^inait  dans  son  orbi- 
te U moitié  de  la  population  chrétienne 
de  l'Europe;  VIIy79  k 90,9a  k gS.— Mar- 
che victorieuse  des  Français  ; passage  du 
R.iémen;  Wilna,  >\  itepsk,  Smulensky  Po- 
lutsky  etc.  y ta  Suède  s'uuil  k'IaHussie,  Vil, 
(;6  k 109  et  suiv.—  Bataille  de  If  Mosenwa; 
Vil  y ,lta  k 1 17.  — lucendie  de  Mosifou  , 
etc.;  VU.  ll6k  136,  ia8  et  suivi  — Séjour 
de  VlapdlépD  k Moscou,  ^u'il  abandonne 
après  qu,araote  jour»  d'inaction;  VU,  35  k 
139.  — Retraite  de  l'armée  française;  af- 
faires de  Malo-Jaroslawelx  , de  Wiasiqa  y 
rtc.;  premiers  désastresy  causés  par  uu 
froid  excessif;  ici  commencent  les  perfi- 
dies de  rAulriche;  passage  de  laBérèxina  ; 
desIruclioD  de  l'armée  française;  Napoléon 
et  son  vingt-neuvième  bulletin;  VU  y i4" 
k 159.  — Défection  des  Prussiens;  situa- 
tiou  générale;  VU,  1B7  k 173, 177,  179.  — 
L'em|>«reur  Alexandre  appelle  les  Allo- 
mauds  1 secouer  le  jdug  de  1a  France;  si- 
xième coalition  continealsle  ; résumé  de  la 
conduite  de  la  Prusse;  VU,  lR4  «I 

(88  k 191,  *93  et  SUIT.  , 197.  — Campagne 
d'Allemagne  (tSti);  force  des  armées;  ba- 
taille de  Lutxesy  etc.;  armistice  do  Pies- 
wiu;  VU,  i<)8,  300,  so4  k 109,313  et  suit. 

L'armistit-e  n'aura  été  lavoniblv  qu'aug 

alliés  r l'Aulriebe  ae  déclare  ouvertement 
oontre  U France;  forcea  respectives  k la  ro- 
I prise  deshosliUtésÿ  proeUmairon  de  Ber- 


ANAL  VTJ  QUE. 


585 


ns(inttt)  traliiton  «1«  Jominit  mort  <1«  M<>* 
rcaut  bataille  de  Dreade,  etc.;  VII  « »a4  i 
-/»6  ï 347-  ^ Di-recliou  doirSaiODA  et  dea 
RavaruU;  afTaire  do  Leî{>siek  ^ iiommdo  la 
bataille  dea  natiooa  par  Ira  AllemaDda  : af- 
faire de  Hanau  , autre  Bt^réaloa  pour  lea 
Fraoçaia;  VU,  34*7*  s5a  k a(>4.  — L'armca 
fran^aiao  * de  mdWe  qu’aprH  la  campagne 
de  Ruaaioy  ne  pr»^aeute  plus  ([u’cuTtroo 
treolr-cinq  tnille  hommes  ri^unia  aoua  lea 
remparUde  Majenee  ; de  toul  leaallii^ade 
Napûl^on)  les  rolooais  seuls  lui  restent  fî> 
dèlra;  situation  gene'ralc  ; VU.  e6S  k 

— Les  allicfa  passent  le  Rhin  } ils  envabis- 

seiU  la  Hollande,  la  Suisse,  etc.;  forces 
mises  eiv  campague  conirtf  la  France;  ses 
rassources;  Vil . 378k  aHa,  384.  390»  39a, 
397  k 3o3.  Campagne  de  i8l4  . reddi* 
tien  de  DatiUick  ; défection  de  Murat; 
marche  des  alliés  en  Frauce  ; alfaircs  de 
Briettue.  de  La  Rothikre.  etc.;  VU.  3a3  k 
345.  348  k 367.  — Dp  la  défense  de  Paris; 
fausses  combioaispoa  de  Napoléon;  trahi- 
son et  faiblesse  du  ses  délégués;  eapiluls- 
lioD  ; entrée  des  slliés  dans  cette  capitale; 
Vil)  370  k Convention  dt>  Chevtl- 

Ijr.  ou  défection  de  Marmont  ; VI 1 .1  4^9  k 
434.  4*9*  — Cette  cantpagne.  après  la<|uel>, 
le  tout  est  perdu,  avait  été  un  cbef-d'<vu- 
vre  de  guerre  défensive  ; Vil . 4’’>4'  4^* 
Bataille  de  Toulouse  ; Vil  . 44^  *t  suiv.  — 
Voir  Hjjtagne.  — Evacu<lioa  de  l’Italie  ; 
reddition  de  toutes  les  places  foptes  au> 
deik  des  anciennes  limites  de  la  France 
( traité  du  a3  atril  i8i4  );  VIII.  4«9k 
la.  — La  gurfre  de  la  révolution  se  termi- 
ne par  le  plus  désaalreus  des  traités  (3o 
mai  ) ; VIII . a5  et  suiv.  • — Campagne  de 
tSiS;  forces  respectives  ; VlJI.*i8Sk  191. 

— Batailles  de  Lign/  et  des  Quatre-Bras; 
Waterloo;  VIII.  1^  k 319.  — Situation 
militaire;  combat  de  Versailles  ; marche 
des  alliés,  et  seconde  occupation  de  Paris; 
VIII.  337.  334  k 341.  — Voir  Armètf  Da- 
voutt.  — Capitulation  d’Uuningue  ; VIII. 
373.— Nouvelles  pertes  de  la  France  ^trai- 
té du  30  novembre);  VIII . 3oa  i;t  suiv.  — * 
On  n’avait  ei;  qu'une  seule  année  de  pais 
continentale  pendant  vingt-trois  ans;  VIII. 

3o6.  — Voir  Eipagne  (l833). 

Guerre  ciVi7«.  Fut  décidée  k Versailles; 
le  peuple'  ue  prit  les  armés  qu’au  moment 
où  l’on  donnait  des  ordres  pour  l'égorgCr; 

II. 78.—  Voir  Vendit. 

Guerre  navale.  Voir  Colonies  . .IFnrmc. 

Goif  NO.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  3S8.  4oo. 

OoiTAaiA.  Les  Français  s’emparent  du 
port  et  de  la  citadelle  de  cette  place  (i8a3); 
IX>  i33.  ■ . 

Grsvaov*  Son  vote  dans  le  procès  du 


roi  i m.  379.  39R, 

Guiciia  (le*  ne).  Portés  au  Itvre-rougei 

II . atjj. 

Goiciia(nt).  Commandait  une  escouade 
de  gard»-du-cur^>s  au  5 octobre  ; fait 
charger  un  groype  de  femmes;  II,  |53. 
160.  — Avait  rempli  le  rûlc  de  Bartholo 
dans  un  spectacle  delà  cour;  IX,  3oa.. 

OutoAL.  général  obscur,  i.omplice  de 
Malet;  VI4  119.  i33. 

Gt'iavx  . cumte.  Conseiller  d’état  . il 
avait  eu  Decase  pour  secrétaire } IX  « 7. 

député.  Réception  honorable 
que  Itd  font  les  habitants  de  Brest;  IX  . 
aS. 

GtMxncBMT  1 membre  de  l’assemblée 
constituanté.  Il  avait  refusé  le  serment  du 
J<*u-dr-Paume  ; émigré  . il  signa  au  con- 
trat de  mariage  du  duc  d’Angouléme  ; ré- 
compensé de  sa  fidélité  k la  restauration; 

V,  199* 

Gcilladhi  . çoujuré  du  10  août;  |ll  . 

•59'  . 

GDtLtaMABpBT,  Soo  Totc  dans  le  procès 
du  roi  ; 11^  . 38a.  398. 

Gvilliminot  , général.  Chef  d’éut-ma- 
jor  do  l'armée  d'Espagne  (lHa3).  il  enn- 
elul  un  marché  arec  le  fcmr;fiisarur  Ou- 
vrant; contresigne  J'ordonnaoce  d'Aiidu-* 
jar;*donite  l'ordre  de  remettre  Riégo  aux 
autorités  espagnoles;  est  élevé  k la  dignité 
de  pair,  avec  dispense  d’un  majorai;  IX  . 
l3o.  i3a,  14s.  t4;b  t^>* 

GciLLiKADi.T.  800  vote  dans  le  procès 
du  roif  III.  377.  397. 

Gt-’iLt-ssMtN.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III.  38a,  398. 

GuiUoline.  Son  inrentiui;  ; II.  337.  — 
Devient  un  article  dc,modepoiir  parure  et 
comme  meuble;  des  dames  en  fout  un  jeu 
dans  les  prisons;  IV.  189.  318.  — Résigna- 
tion des  victimes;  bons  mots  dg  Cliamp- 
venêu;  l’échafaud,  dressé  d’abèrd  place 
Louis  XV.  est  trausporté  k Ir  Baslillr.  et  de 
Ik  k la  barrièr^;  contenance  du  peuple  ru 
TOjrant  passer  la  fatale  charrette;  iV,  iBu' 
et  suiv.  « a36  et  suiv..*34<S  345etsiiiv.— 
On  avait  fait  l’essai  d’une  machine  k neuf 
tranchants;  elle  ne  réussit  par;  il  j.euik 
Paris  au-dclk  de  quatre  mille  victimes  en 
douxe  mois;  l'inquisition  a été  bcancouji 
plus' loin;  le  fanatisme  religieus^est  plus 
féroce  que  le  fanatisme  politique.  IV.  337. 
341  k 343.  — *Muts  de  Foui|uurr-TiftviUe; 
anecdotes  ; IV.  337  k 339. 

Gciuabo  (la),  danseuse.  Maltre/se  d’uu 
sércque  : mut  deChampcaoelz  ; II.  a44> 

GriKaaaTBAi?.  .Son  vota  daus  1«  procès 
du  roi;  lli.365.  399. 

CviNAl’D  , un  des  condamné^k  cinq  ans 
de  prison  dans  la  conspiration  de  Béfort; 
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IX,  loL 

Guiaavo  f orateur  de  Ia  commuur.  Il 
rend  compte  Ii  i’a«scmbl<^c  nationale  du 
mode  emplnjr^  dana  les  massacres  de  aep* 
tetnlire{  III,  i<)9. 

Gl'tTita.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,:iSo. 

GuuoTy  cnascilter  dVtat  chaej;^  de  l'ad* 
minUtraliun  commuiialc.  Dit  caractère  de 
son  talent;  VIII, 

'OoKiiaocao.  Co'mbat  où  le  marécbal 
met  ea  déroute  l'arcliidut  Ferdinaud; 

VI,  ififi. 

Gustavx  lit.  Séduit  les  émigrés  par  sgn 
ardeur  cbevaleres<|uc;  11,  399.  Meurt 
assassiné;  son  caractère;  III,  U avait 

mécontenté  la  naliont  et  donné  une  iausse 
direction  a l'éducaliun  de  son  fils;  Vlÿ 

394»  “■  Ci**  ; VII  , l4* 

Gvst  A va  IV.  Son  avènement;  les  princra 
français  espèrent  en  lui  ; 111,  <j3,'l3a.  — 
Dans  s^  TojragM  en  Allemagne  il  suscite 
dçs  ciiuemis  è Donaparlc  (iSn^)  ; VI,  4'J'~~ 
Il  rompt  un  armistice  avec  lesFrançavi; 
source  de  ses  m'ai  Leurs  persouhels  ; VI, 
agg.  — Après  avoi/  mécontenté  la  nation 
suédoise,  il  estenutraint  d'abdiijuer;  son 
caractère;  détails  de  çetle  révolution  ; Yl, 

373  è 3Ba,  391  è 398,4^6  ; VIL  aa  è • 
GrvANK  (la).  Voir  Colpniet. 

GnrsKnur.  Son  vote  dans  te  procès  du 
roi  ; III,  375,  397- 

Gwàs..Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  366,  399. 

GoYaToLArRAnc.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  111, '.174. 

Gcvumard,  Sou  vote  dans  le  yrocès  dU 

roi;  III  ,,366. 

Gotot,  général.  Fait  prisonnier  au  com- 
bat de  Pétcrsivalde  ; Vll,  a44« 

Gvvtom  • MoRvtACr.  Enlraïué' par  des 
principes  démagogir|Ues  ; III*.  4*  — Sun 
vote  dans  le  procès  du  roi  ; Ml,  355,  36<>, 
391^  — Membre  du  premier  comité  de  sa- 
lut public;  IV,  17,  34»  — Frofesseiir 

è 4* Broie  Folj'lcchni<;uc  lors  de  l’a  CK'ation; 

IV,  3t6. . 

H. 

» 

llAoviwAn.  Prise  de  cettb  place  par  tes 

IVus.Ht-s  (t8i4)i  VM,  3a4*  ' 

HsÏTt.  Ce  nom  primitif  de  Saint-Domin- 
gue lui  est  reodu'  avec  son  indépendance; 
les  noirs  y massacrent  les  blancs,  d'après 
les  escitations  de  Dessaliues , ejui , ajirè»^ 
avoir  pris  le  titre  d'empereur,  est  mis  lui- 
même  è mort  par  les  mulslrcs  ; VI , a6,  73 
et  suiv. , i4o  , aia  , a36.  — Partage  de  l'îlc 
outre  Pelbiun  et  CLristoplie  : l'un,  è Port- 


au-Prince,  reçoit  la  présitience  de  la  répu- 
blique^ filée  è quatre  ans  par  la  constitu- 
tion; pautre  , au  cap,  se  fait  président  è 
vie;  l'Angleterre  autorise  ses  bitimciils  k 
commercer  arec  ces  nouveaux  états;  VI, 
a5t  *t  SUIT.  — Cbrislopbè,  appelé  le  singe 
nniè  de  Napoléon  , se  fait  couroooer  sous 
le  nom- de  Hc|irt  i*';  il  institue  une  nobles- 
se; les  deux  étais  de  l'ile  se  fout  la  guerre; 
*VII,  54,4^4*  — Christophe  décUrc,  par  une 
proclamation,  qu'il  s’opposera  k toutes  ten- 
tatives de  la'France  sur  ses  étala  ; VIII, 
63.  — Mort  du  président  Péthion  , sou  élo- 
ge ; il  est  remplacé  par  Bojer,  qui  promet 
de  soutenir  l’indépcndauce  de  la  j-épubii- 
que;  population  des  deux  états  (1818); 

VIIL  4ta.  > . 

* Hall.  Occupation  de  cette  place  par  les 
Français;  VI,  173. 

Halli.  Bernadotte  y remporteunegran- 
de  vicloire;  -mol  jaloux  de  Napoléon  ; VI  , 
137  et  saiv. 

~ Hamsouro.  Anecdote  relative  k une  ri- 
tnrsion  diplomatique  dont  sou  indépen- 
dance avait  été  l’objet;  le-maréchal  Mor- 
tier prend  possession  de  cette  ville;  VI  , 

, atfi,  a4^.  — Voir  Amèatiqun.  — Evacuée 
et  reprise  par  les  Français  (i8t3);  VII,  307. 
—Un  article  secret  enl  stipulé  en  sa  faveur 
dans  le  traité  du  a3  avril  181.4  t 1a  com- 
mission qui  a<aît  été  établie  dans  son  sein 
pour  rexécution  du  Bj.stème  continental'; 
elle  n’est  plus  qu’un  atome  en  recouvrant 
son  îudépendance  (i8i5);  VIII,  to,  i3i^ 
iHo. 

Hamei.n.  Capitulation  de  cette  place; 

^ VL  34^  etsniv. 

irÂMU.TON  , lord.  Ambassadeur  d'Angle- 
terre  k Naples  ,*11  époiAe  une  courtisane  ; 

jlV,4fi8;V,ai8.  . 

I UAsriU.'.  Vue  bataille  livrée  devant  cette 
place  devient  pout  leRFraurais  une  autre 
Bérézioa  (i8i3)  ; VII , 262  k‘a64. 

' Harovre  (le).  Remis  k l’armée  française 
en  vertu  d’une  convention  entre  le  général 
Mortier  et  (a  régence  (180I),  il  ne  rentrera 
sous  la  duminalioD  de  l’Angleterre  qu'en 
i8i4  ; tour  k tour  cédé  et  repris  à la  Prusse 
jusqu’k  celte  époque  ; VI , 19,  al,  193,  aïo, 
aaS,  34^1  ““  Obtieut  un  accroissement 

de  teréltnige  , avec  le  titre  de  royaume 
I (l8l5);  Vni,  178. 

Harcovrt  (duc  e').  Oiiargé  des  alTaircs 
j politiques  de  Louis  xviiik  Londrca(i795); 

^ lettre  que  ce  prince  lui  écrit  de  Vérone,  et 
qu’il  Bi‘ juge  pa.s  k propos  de  communiqner 
au  ministère  anglais;  IV,  37't  k 374* 

UARncNSSRC,  ministre  priis-sien.  Signe  le 
Irarté  de  paix  avec  la  Frauce  (1790)  ; IV, 
319.  Ne  vovait  qu'un  f^u  de  paille  dans 
la-rcTolution  française  ; VI,  a36.  — Membre 
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Ju  con^rè»  Verooe;  lYt  i ^ 

Haaov.  Sod  o)>mi<>Q  et  »mi  vote  dans  I« 
prncèa  liu  rot  ; Mi.  * ■.■,* 

H\Aix>c,'^<Uii'r«l.  Se  dKtipgue  ^ I«i>a- 
laillc  de  Salante;  VII»  5g.  ^ 

Ha^madd.  Soii  rote  dAns  le-  procès  du' 
roi;  III,  376.  ■ / , 

Uarnv^  jUge  an  trthuoal  révolu nouDaire; 

IV.  aao.;  , ^ 

UAkT^  (mias)  . courtisane  ({ui  exerce  une 
funeste  loduenee  sur  l’amiral  Nelson.  Elle 
scft  lesven^anècs  de  la.eoar  de  Naples  ^ 
devient  A’épouse  d'un  lordj,  IV,  4^  > Xr 
ai8.  \ • ^ . » 

llARviiLB,  général. de  dt vision  St  Jenna- 
pes  ; III,  ^57.  * , ^ . 

HAssenraATs  , professeur  ^ l*£eole  Po> 
IjtediDique  lors  de  sa  création;  IV,  3l6.  ' 
Hatmv  , ^uéral.  Commandait'une  divi- 
Aïoii  V la  tieloiré  d’.\ld*<obuTeu  IV,  39f. 
— Il  signe  la  capitütation  de  Luiemb^n^g 
Bccordcc  au  maréchal  Beuder;  IV-,  3l4*> 
UATsrRLO,  ministre  prussien.  Clnrgë 
d’attirer  David  b Berlio  ; reponae  i{ué  lui- 
fait  c^  peintre  célèlira;  memJtre  du  conr 
grès  de  Vérone;  iX,fti,’ii3. 

Hai'owIts,  ministre  prussien..’  Àrept' 
Au.«le^liti  il  traitait  avec  l'Aulricbe  ; -ie 
succès  de  cette  bataillé  le  ramène  auprès 
-de  Napoléou,  ijui  ne  se  mépreud  pas  aur  la 
conihiite  tle  la  l’russe;  Vl,  17a,  17$,  id3,* 
190,  aai;  yil,^89.  • • # 

UAVUKArrN.  Absent  lors  du  procès  de 
Louis  XVI ; efivoie  son  .vote;  111,^187. 

HAorrooLt  (D'),^(Inéral.  Se  lait  remar- 
quer k 1a  victoire  d'Alteuklracbea  ; jV, 
4^3.  — Partage'  la  gloire  des  journées 
d'Hncbstfdl  et  de  Hohealinden;  V,  4°^  s 
,4iL~  Commande  sous  Marat  en  l'Boâ;  VI, 

, "... 

Uavik.  Son  rote  dans  le  p/ocès  du  roil  ' 

III,  374.397-*  ‘ . 

HaCo*.  gsinéral.  Arprend  Pile  de  Neir> 
moutieCs  sur  les  Vendéens;  IV,  l74.^F«it 
prisonnier  en  tSt^J  VII  , «41* 

. HATDSf,  associé  de  t*JtfsU;utde  France, 
première  Dominatinn  ; VI,  9.  >•  * 

Uxstér,  officier  mumcipal.  Il  pfdside 
aux  massacres  de  septembre;  III , aoa.  ~ . 
Momcntanémetit  griAté  au  3t  mai,  il  est  dé-' 
fendu  par  Garai;  IV,  .35,  38.  — .Substitut 
du  procureur-général  de  la  commune,  il 
est  appelé  comme  témoin  contre  la  reine, 
et  Poutrage  par  une  imputation  improuvée  ' 
même  de  RobespierK  ; IV,  laS'b  t»7—  Est 
guillotiné  avee  plusieurs.anlrcs  cordeKers; 
il  avait  été  laquaisV  puis  rédacteur  de  la 
feuille  dilt.  le  l’ire  Duchéne;  1V>  i8i  et' 
SUIT.,  a6t.  . • * 

BicoOrr.  Son  vole  dans  le  procè«du  raf;' 
111*383. * * ^ "V  \- 


Htùot^vtLi.i.undes  génésaux''vaipf|ueiî^ 
kH.mdscliool;  IV, >i.  - .Secunie  Hoobe 
daus  iajweificaiiuu  de  la  Vendée^  lV,4a7, 
' Charge  de  Pcipiéditiuii  de  Sanil- 
•Doiningue  (l7y«)4  U se  laiwe'‘âbuacr  par 
les  artilsces*  de  Toumsaiat-Lonverlur^  , -et 
revient  enjt" rance;  V,8t),4l5.  — il  achè- 
ve la  paciSc«tion  de  U Vendée  ; ,V,.i4fi, 
353«—  Jl  pVeod  Bresfau  , de  roucert  avec 
Vaudamme;  Vlf'èSi.  ' k'*  ' 

HBiusBMn.  Contât  entre  lesBussas.et 
tes  Français;  Vf,  aSi>  . • , 

Hitiopons.  Voilé I 

Bbkai  it,^roi  sot  et  brulal;i,  tBlT. 

ÜEtiBi  III.  Yend  les’  maîtrisps^l,  ,17g.  ^ 
Avilit  le^rùne^t  la  Francir;  au  merparlâ- 
cheté  k U tête  de  U ligue;  1,  187,  au.  S 
Motif  aecret-.qui  lui  a fait  foi^ér  Tordra  du 
Siaiut-EsprU;  1,  aao. 

• Hawaï  i,r  ,'un  des  qyatre  roia  qu’un 
F rançais  puisae  louer,  et  Pun  des  deux  que 
Ig  peuple  ait  J^morés  de  ses  larmes  ; 1 , 
t.68,  -171,  aog..^  ^ea  qualités,  sea.  vices  et 
.WJ  fauteaj  • d*a  ri^^ftitpour  les'liber|és 
natianaleâ;  sp  ponl^  'ap  iioi  fut  due  gas- 
conpade;  11197.  t-  Voltaire  Ci  revi- 

vre sa.méinyire,  et  Louis  xv  relusa  la  Aé- 
dicaea.de  la  ^fnr^a^è^^»^  chante  eca  vi- 
«Tea,  on  ne  devrait  céidbr|r  què  sa  bonté  et 
•son  palriolisme;  1 ,*  ^at  suiv.  I-  Motif 
qui  lui  « U^eh|ngei*l«  collier  de  Pordré 
du  Saiul-Eaprit-,'l,  aarf.  — Pourquoi  U 
rappeUjes  jésuite*;  I,:aS5.  i-  Sa  passion 
pouc  l«»ieu;  I,.a84.  — Ses  parole#  contre 
lè  de:>potbime  ; I,  3a3.~.Bou  soi  k-plusieurs 
égaddA,  parce  qu’il  ne  fut  pas  «lové  par  afes 
prêtres;  II^  80.  — G>ié  pntir-kea  mccurs  et 
pour  sa  popularité  j VII,  478,  494.  -1  H y . 
loin  dfe  son  goueetoement  k celui  de  Louis 
^vm  (^i6)j  VIIf,3aJ.  — Inauguration 
i®,**^®®***»  seievée  pas  Qjie  soifscriptitia 
p<^olM4d  (i9i9)  iTriiiqM 

nipmimjint  ^ 

eempàrd  k çeini  qaq  fsls^ic  avant  I4  révo- 

Uaibn;  eVesÛT.  ^ 

Binai,  prince  de 

tacdt;  yl,a3i.'^  ’ , - * 

♦ Hinni,  colonel  ^e iogeadgr Acrie  d’élitV 
De  seèricft.  lors  Ae  Pendue  d’Ërtvrt , il 
est  edto/d  par^Napol^  luprès  d’Alexan- 
dre pour  y recevoir  le  mot  d’ordre  ; VI  , 
353-.  Cbargé  d*airêier  Moreau,  puis  dqle 
coqdoiréaux  frontières.d’Espagne;  parti- 
cularitétpeuicdnBues;  Vil,  aefi  k’ài8.*  , 
UiwaioD.  Ciié  parmi  les  muoiitres  dont 
les  Cajaladl  cdnMrvcront  le  aouvapir^  yif^ 

HinîfOT.Ç^Baindndela  force  armée  pour 
le- comolune  au  3i  jpai;  ardent  promoteur 
des  fureiira  p^olatres-p  IV,  37  cl  auiv.  >- 
Déqi^td  d’a^haatiOa  le  9 thermidor,  il  par- 
’èonét  Btrls  k cheval’ pour  rVuniV  laV.«pu- 
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l^CPi  <iitpau>4ÿr  Uoupi^fces  du  ««non  »ui  ' 
l.-s  Tuilrrie^,  |Xt*  M ««cite  dans  un  i^icnût. 
d‘(uill  pourêlreconduil  » la'guil' 

littiwisvac  Rtdwsfdom',  (^ou^hnn^  «'le.;  il 
^il  dië  domt!«lM{ui‘ieitpinny  rnleiir.  «tas*, 
g yyip  ia  journi-e  de  M'|ilembre  ; ^ 

»Bi. 

*'flcwTt.  Snn  vote  Üuns  (e  pn>cè»  da  i^i  ; 
III,37#r,397. 

HtiiAkD.  Son  vole  Hj'nsfe  prgcè*  du  roij 

111,  386,399-  , 

HiMAl|.T  Df  .Si«H«L£ts.  Egvé  par  des 
priocipes  dem*|[ogi<|ue8 ; .UI  , 3,  ll5.  — 
Propok*  r«iabliMenteiit  du  tribunal  spé- 
ctal  pour  juger  le»royaluU-a  du  lo  août  : 
pribident^e  t'assemhjée  li^gidaliie,  il  rd- 
poitd  au  «laire  da  Parts  après  les  joura*^ 
de  septembre;  111,  170,  I73,'3ni.>-Absept 
litrs  du  pmcès  de  i>onu  xvi  , il  eoToie  ma 
TOtr;^  IM,  3II7,  ^ l^résidifla  eoavmtioo  le 
3 juin  (suite des  vipl'ences  du  3i  maf);.lV, 

dos  auteurs  ^e  la  coastitutina  de 
qi  , discours  qu'il  |>roDOBce  devant  la  st»> 
tiw‘  de  la  Nature  pour  l'inaugurationde  eet 
acte:  IV,  4^,  75  et  suir.~  Guitlotiné''sTee 
Diiotoa;  IV,  190. Citd  pour  son  vote 
dan»  le  ptocè»  du  roi';  Vfll,  4?*  • 

* MnU/lé.  N'etglt  ptts  ^e  droit  en  Fran- 
ce dans  lès  piesûers  teUips  de  la  nuaar- 
bhie,'ai  pour  le  trdaft,  di  pour  aucun  em- 
ploi. ou  distinction-;  I,  top  k 109.  — Les  b^' 
néfices  «t  seigneuries  deviennent  hiirèd»- 
taires;  — Comment  elle u'etabKt 

pour  le  trône;  ses  avantages  et  ses  dangers; 
aucune  toi  ua  réglait  la  traasiaisliidn  de  1a 
eouroane;  I,  i3t,  i34  ot  soit.  , i38,  i4i>— 
-Des  inslilutipas  bien  déterminées  doivent 
garantir  coAtre  ses  basards;  1 , 3^  et  suit. 

On  ne*  lu  trouve 'dans  ta' loi  salique' 

qti'eii  torturant  doute  vnou  de  cet  acCe  ; l\ 
331.  ^V^Memblée  constituante  supprime 
toutes  les  distinclirms  héréditaires;II,4o8. 
— y tÛT  Ffodaliti',  ^Noblesse , etc.  — Pro- 
position et  discussion  au  tribunal  coneer- 
mut  l'hérédité  impériale(i8o4)‘  U sénat  la 
décrète;  VI,  76  è lol.  l4l.  — NapÔléoo, 
établit  des  grgads-ilrfs  héréditairet  ; il  io-^. 
stitpodes  litres  béfédilaires  l^unorifiques; 
VI,  loftk  aïo,  3o3  è 3o8.—  L'béfédilé  dans 
la  famille  de  Napoléon  ust-abnlie  par 'un 
r<cle  du  sénat;.  Vit,  4n,  *“  De, l’hérédité 
dans.l’iiitérét  des*  peuples,  non  dans  eclu» 
d'une  famille  régnante;  VIH,  37,  (30;  laa 
kl34-  — Une  ordoiniaoeê  rojsie  rend  hé- 
* réditaice  la  tllgi.it<-  de  pairt.  Vil  1,373. 

HâaiCAsr  na  Tnoar,  i^géninv.  Cité 
sur  le  danger  des  rscavatinns  de  » 

I , 4«3.  , », 

UcaMAN.  Présidk^le  tribunal  révnlntioo- 
naire  duns  le  procès  dp  la  reine;  TV,  134* 

Hiuma'hsi,  général  msse.>Fait  prûeliaier 


!•  la  iiptalilr  ale  itwrgcti,  gagnée  p3r  Btune; 

V. 335. 

ysHafit'i,  im  des  dépnlt^  sjgiialairc-s  di- 
ta  pWileststiuia  cataire  l'a-ipulsittii  Je  Ma- 
nuel; IXtlaG.  * 

llRsAraeti-,  un  aies  premiers  ass*>cti^i  an- 
glais de  riusliiut  lie  France;  VI, '3. 

• HaaTiLLy  cbef  rnjaliste  dans  l’ei- 

pédihcip  d<^  Quihrron.  -Sans  tAériie;  en  ri- 
vq^ité  de  commanalcment  av^c  Pujsaie  et 

.le  jeune  .finrabreuil  ; est  bleMé  mortelle- 
'snenf:  IV,  338,  340  k 344-  ' 

flessn  (o«),  prince.  Il  pensionnait  Do- 
mouries  ; I X,  137. 

Hgs^K'CASsiL.  Le  landgrarar  y refuse 
l'bespitaliti^ BUS  émigrés  ; IV,  3ab.  — Le 
hiarécbal  Mortier  s’empare  de  cet  état,  la 
terre  classiquo  du  pouvoirféodal  j nouvelle 
oien6on  du  caraotèré  inhospitalier  de  l’é- 
leCtrur  relativement' aux  étnîgra's;  le  pars 
eef  réuni  au  royaume  de  Westphalie | VI, 
atQetsoiv.,  377.  •—  Les  deux  princea.de 
Hesse  ( CasseFet  Dârmstedt  ) sont  rétablis 
per  le. congrès  de  Viepne  (i8i5)  ; VllT, 
«79- 

Uxsst-PsuirsTAnT  (pk^,  pi^oce.  Battu  k 
MileU»  par^e  ga^éserBevoier  ; VI,  360. 

^ UxssR  (Charles  dk),  prince  de  Rotbem- 
bourg.  Pvqscrit'comme  jacobin  sous  le  con- 
sulat; V,  390,*  394,  4t^>  ' 

IleUMtBT,  général.  Bat  le  général  autri- 
chien Mherfeld  (i8o5)  ; yi,  <73.  « 

UiORTica,  témoin  dans  la  découverte  de 
l'arnlotrede  fer;  itl,  365. 

Btrnxrc.  Voir  Haydn.  * 

ttcvns,  savant  ^lemand.  Associé  dé  rio- 
stitul  ,lot3  de  la ’furmxUOD.dc  ce  coéps'; 

ri,3. 

HlLL  , général  anglais.  Cl|é'dam  la  Cnr- 
reCpnndaitee  deDumouriex;  VJI,  58,  138. 

* HitLca  , général,  autrichifn.v.  Battu  en 
1809;  VI,  388,396. 

• RtLLtnoea,  général  autrichien.  Capifiile 
auprès  de  Vérone;  cité  pour  son  ineptie  ; 

VI,  17»,  3B4,  . 

UinaeaT.Sen  opinion  et  son  vote  dans  le 
procès  du  roi  \ HI,  384.  396.  ^ '' 

iiùtoirr.  Di>cus.sinB  sur  les  écrivain»  ; 
avsnigges  et  nécessité  de  l’histoire'  coo- 
Icmporaiae ; nxeniples;- 1 , tSetsitiv. 
Même  sujet;'âe  la, révolution;  I , 53  et 
suiv.—  L’histoire  nationale  doit  formes  une 
partie  tsMntielle  de  l'instruction;  71. 
—'Historiens  français  et  autscs  ; supériorité 
>des  premiers  ; poun;uoi  l’histoire  moderne 
est  sans  attraits,  quoique  les  peuples  nou- 
veaux remportent  sur  les  anciens;  paral- 
lèle;^!, 75  k 87.  — Mélliode  fautive  de  l*é  - 
tifdicr;'!,  337.  — De  toutes  le<  périodes 
de  notae  histôire  , c'est  .la  révolution  qu*îl 
co'uvieut  le  mieu*  ^c  cnnnattre.;  I,  3s4  et 
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'ui>r.  ' 4^3*  ~ ui:  «oudrini 

,HociiM«Uy  général,  tait  pFidt>tiiiiur  ^ la  pas  qu*uu  purlu  atteinte  ^ Ta  r^pühUque 
Lutaille  de  Lei|isick  : Vlli  35<)«  bataro;  i'a«m<V  suiriate  (1806)  il  |iru<*)ame 

Hoenr,  gnneraT.  Cumtnfnde  eD  cbe(  l’ar-  son  livre  Louis  roi  de  Dollande,  et  biehlôi  . 
niC4*  des  côtes  de  llresl  et  de  Oberbnurg;  après 'il  ea  ol^lient  une  cession  dr  territoi* 
taleiilt  InvauU  f haute  politique  qû'il  dè>  re  ; VI*  l5o,  aiay  a88.  — Les  Anglais  prépa- 
ploie  daus  la  guerre  de  la  Vendée  * dont  il  <rent  un  armemén^Tumûlable  qui  4'"^^  »C 
est  le  pacincateiir;  I Vt  3rl)  porter  h Pemboaebunr  de*rEscaut;  Fl*»' 

35i  etsuÎTAy  4^q.  4<>o.  — Coin-  singue  leur,  est , livré  pat  le  géuéral  Mon 

mande  iVtpédiriuD  sid*  rirlande  (1796);  net  j ils  détruisit  les  ars«naut^t  cl|aii> 

IVt  tiers*  de  rette  place^  et  ••  rembarquent 

ct'Meuse,  et  passe  le  ^htn  k Neumi  d ; V«  boateuMmHit;  dodoïtkBpraadoMela  cnii- 
f t . ~ Envoie  des  tnmpes  et  des  armes  sur  servetion^d’Apren  et  de  la  Belgique  ; me*  ' 
Paris  k rcp<ii{ucsdu  1 H fructidor  ; jaloux  de  suins  prises  eo  c/tte  circonataoee  { Ifapo- 
t'ichegru,  il  uaurail  dans  aucun  cas  tran-  Jdna  étant  albn  en  Aulriebe (1809)’;  Ÿl  * 
sigçavec  la  monarchui  'meurt  k vingt-  4^1  4^»  444  ^ 4^1*  ~ dje.m^Aal' 

neuf  ans;,  on  le  croil-empoiaeirnë  ; Vf  Oudinot,  au  nom  de  Kaporëen «vs'pna|^r«' 

3b;  64*  (‘é),  qq.  — Cité;  Vj  ii4*  *t6,  Il9'^  de  plusieurs'^territoircs  bolbndaix  ; <T«n- 
i4i«  300*  378. , * très  sont  Vëdés  par  traité;'  la  violation  d>| 

Hocmstkot.  Bataille  gagnée  par  Moreau  ; système*  continental  pmvoiqitc  cee  niesur  , 
rlirl-d'teuvre  de  ^Iratégios;.  V*  4^'  res;  te  roi  Louis  abdique^  la  Hollande  est 

HorrMAKN.  Signalé  k 1* estime  nationale  rd^Tbie  k l'epipire  français  ; VII  « s*  13»  17*^ 
cbmme  écrivain;  l*Si.  36  et  aifty»  Après  U'prise  d’Amsterdkn^ 

no«xi«i.inDii«  » «ne  des  quatre  betiilles  par.  le^PfuMle4  Bulov  (t8i4)  » id  prince 
qu’ob  peut  nommer  historiques;  ,d’Osenge  est  .rappelé;  d(o^  de  cette  mai- 

Uélails  «le  cette,  vnctoire*  gagnée  par  Mo-  .son  ; les  Français  évaetîvat^ccessiremeat 
leau;  est  remarquable  encore  parce' qu’éJle  la  Hollaod'efdQeBoiB^  àv  ^mps  qu'ils  •'a- 
ne  doit  rien  su  busard;  V»  4*1  suiv.»  raient  mis  k la  coqqpérir;  Vil  * 376,  ad»; 

{^9.  — Souillée  dans  SA  souree  pr«  les  384l  39^  3^3.  r—  fe*  traité^ la  plaeentaôn** 
bonunea  de  l'aucien  rëgime‘(l8l5)^;  Vll^»  la' soureréineté  >He  maison  d*Orange  » 

I3<>.  t ^ * • * . ’aVee  accroissement  de  teifilofre  pk  le  titre 

' HoefNi.oKO-RaarxiN.tTtiir,  prince.  Fait  de  royaume  ; Vllfy.ao»  ll3«t  puiv.-— » Voir 
1111  traitéiavec  le  Irèro  de  Louis  xvt.  pour  Orangtt  ' ' ' 

un  ri'giment;  dénonciation  de  cet  acte  pa/  ' ' H^ommtt  </e  /e/trer.  Leur' conduite  a|ircs 
le  roi;  111,  74.76  — corps  de  Hoheu-  I la  rdatadratiou;  luceptions  bonorabick;  I ^ 
lobe  est  comprié^’eUos  l'armée  prussienne  a5»3i.  ' • •-  . 

en  iSob;  seu  chef  est  fait  prtsonnier'k  |ilnMrrsca»dcrnierxrand-m.i?tr^deMAl- 
Hroalxlawt  où  dis  mille  Français  font  mat-  te  (i798);'il  «e  retire' devaht  Bonaparte  » 
trehas  lés  armes  k.«fliie  mille  Frnssiens  ; qui  lui  dounc-uhe  forte  xomnse  et  l'iutou- 
Vl«  3a6«  399,  aig.  — Le  prmee  de  Holicn-  raneé  d’une  pension;  V»  1 a4*  - ; , . 

lobe  commandc^uh  corps  de  l'armée  fran-  UonnTscHoOTi  'La  vietiifre  d**  ce  nom  « 
çaise  eo  Espagne  (fSeB);  IX«  l3rl  . gagnéo  pdr  Uoucha/d  » contraint  le  due 

HoBSNLi>BK-AiBciiexaq(na),*comle.  Gé.-  d'Y-ork  b Itrvtrf  le  siège  4*^  Vnqkcrifué  ; IV» 
iK^I  autrieUien  à Vaimy  ; 11I»-33S.  86. , » \ , »***•.*  , 

Holi.asi>x.  Abandonnée  par  la’Francc»  ,>  HooDramiral  anglais*A  qui  lesTinilAi»*., 
S-lie  est  soumise  par  la  Prusse  » <|lii  rétablit  Dais  sn  relurent.  Il  est  chassé  de  cette  pJa- 
IcStathoudcr  V fai{  une  alliance  aVec  la  ce  par  Dugotemier  ; I V»  89  et  suiv.  » 167.  . » 
{'russe  et  'l'Angleterre;  faate  poBbque  «te  , Kôpitmii^  Ca  qu'était  -l'H6teI*-  T)iru  ' 
là  France;  I.  374«^9^-  — La  conveçtinn  avant  la  révolution;  ~ t«eMv 

natiortule  liiP  déclifke  la  guerço;  ses  fqrCcs  actif  oXt  écuni  aii  domaine  nati»u«l;IV. 
.uarilimcs;  IV»  a>  — Li^  conquête  en  est  oaé.  — Leurs  bioos’.qiouraieni  être  aliénés 
prescrite  par  le.  coipitu  de  salut  public;,  ( II»  x43)j  én  surseoH  à la'TeBté;IV<  368. 
Picbegru  l’clTectuc  malgré  lui-;'  c'est  h>  gé-  Hort  la  loi.,  Individus  4***  J *^(>t 
livra  I ÉUÙ  qui  fait  passer  l'aslillerie  sur  In  I d’abord  nt  peuvéol  profiter  d«  Uiitstitu* 
gt.ici>;  éloge  du  prince  d'Oenngé  ; lV»'3o6  tioii  des  jurés:  on  en^preiyl  rtisuitc  parmi 
k 3og*  3|3,  >-  Fait  sa  pais  Uvec  larépubli-  fes  iudividus  tous  les  aristocrates  et  en* 
que  frahçkisc;,  IV«  43u.-(~  Supprime  se^  uemis  ^*,lg  révolution  ; leurs  bien.s  appar* 
étals’-géqéraûi;  ouvrrsune.cipivehttob  na-  |ieno*6t  k la  ré{|ipbhqao|  'miiiF  déclarés 
liotuie;  iV|  43*’'  — Securvtitiie  gn  tépu*  tn^îfrrs  à-la  paKio  cei/i  i|ui  h-u^-  douau'- 
bliquc  batavo;  V»  ilo.  — Autre  cohstitu^  r-'irut  ssflc-»  iWkl»  17.  f*6«  iHi.  — 'tù-tlé-^ 
lidu*  «ccrvU'inciit  dictée  par  la  Fraqce  ; V»  ' îéglskllop  est  eu  paslic  rajiporlre;  • 
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. —.Tout  lei <i«^crbjU  de  mÎMiionla  loi  iodI  mui«;  V,  3.  ~.|leUe  ctUe  pUttf 

aHout^»;;  V«  V4.  f parle  gan^rsl  Parbao^g^M*;  eÜ«  ev(  calnni- 

* Hortinsk  (BiaopAiiiifs).  Oo  arailpaf  aîee  par  U relation  autrirliienan ; le  traité 
lé  de  l4  marier  li  PaiO**  » clief  d'une  bande  du  ao  sovenihre  interdit  ^ la  France  A' y 
rnj'aUate  ; V t 'ï56.  ■—  Voir  Bonnporto  relever  le*  lertiUcatiova  (181S);  VIJI*  3ji 
(Lqhss).  à 375«3oo. 

HoTHaartadee-atmiral  angUia:  Perd  deua  UimT^  <lém.»giigHe  anglaia,  reptTuMvé  aux 
vaUseain d«na  un  co^batcuotre  une  flotte  électiuoa;  VIII,  19^. 
françaiae;  )V't  ii4*  UvrciiiiiaoN,  général  aitjtUia.  Il  aigne  fa 

HorrianVEH,  membre  de  la  chanbre  de*  convention  d’Alexaodne  (Kgj'pta),  acrur* 
repii^utaota  ; VI  il  y 17a.  • ' dée  rMenoit  ; V%  44^*  *■  " a* 

HoT2t^  général'autricliien.  Tué  à U mé-  Hutokrs.  S’était  occupé  de  4'uailé  çlca 
muraille  bataille  de  Zucicby  gagnée  pat*  poich  «t  mc(ures;  II,  >à3^  , * 


Masaéna;  V,  a36.  . « UvDtptNfvv 

UoucHAHD,  général.  Pre»d  le  comman*  miel  e>t  décidée 
-dement  de  l’armée  de  la  Motelie  ; 01c f en  IX,  ta3. 
déroule  un  corpa  d’AutricHico»;  gagne  la  / . ' 

bataille  de  Uondlackoot  ; il  porlmra  m tête  « 
aur  récbafaud;  ly,  37’<  44>  ' 

Hooaita  (Eloi),  membre  de  la  cooren-  • • 
tiocu  ligote  da^  le  proci*  du  roi;  III, ■ 'lasAitM-Bir. 
jl83, 398.  Fjramidea  ; ei»  t 


llTDt  pt  NfVTli.i.s.  L’expulvion  de  Ma- 
lel  e>t  décidée eur  sa  propixition  (1813)  ; 


lasAitM-Bir.  Défait  à !■  bataille  des 
Fjranaidea  ; eik  retraite  hostile  dans  le  dc- 


Howr,  vice-aimrdLaa|(laù»Comm^&datt  I »«rt  de  Bahina;  V,  la<>,  l5a. 


iLiUB  }e  combat  ou  périt  glurieuaemeot  le 
eaiaaçau.fraisçais  le  Kengeuri  IV,  lo^.. 

Hda  9 cojutituüonnel  de  tTyt'j  1(1,3/— 
Vote  contre  la  guerre  ; 111,  79.  — Cale  ho~ 
norablettientt  111,  x33.  < . 


lenoft.  Sou  rôle  daoe  Ijï.  procès  du  roi  ; v 
in,3btj,  39t«  * , 

ÜNA.  Journée  extraordinaire;  bataRle 
doubte^  deux  Xrméee  françaises  , • six 
lieues  do  distancetTumbaltaient  deux  ar-’ 


bi'exax-DuMANoti.  Son  vote  dans  le  niées  enneosies  également  uolées;  le*  ré- 
pr^cés  du  roi^  111 , 374,  397.  ■,  suttats  ae  cunfnudeot  dan*  une  àiéme  vic-^ 

^ Hl'uson-Lomi  , g^uvernpur  dè  Sainte-  tuice  ; Üapoléim  était  li  léua  Davuust  li 
Héfèoe.  Cité  avec  indignation  et  horreur  ; AuerPtaedt;.ln  Prussien*  perdent  plus  de 
-IX,  4^,  3o.  ^ ^ ijuaranU-'clPij  mille  homme*;  de  toutes 

.Hoir.  Cit^  commtf  seesétair*’- gceiSer  les  déiaiXes,  Vesl  u«l(e  iiui  fait  le  moins 

d’usv  assemblée  de  section;  IV,  i3a.  d'bonueur  aux  taineua  ; elle'  commepee 

Ui’CVXNrM  , or^tnur  de*  fatilKinrp  le  30  Jes,dé*astre5.dc  la  monarchie  de  ^'.^dégic 
jiùli  ; préside  le  conaHl  insurrectionnel  du  (r8«6);  VI,  339  à Cette  victoire  est 

40  .août;  répond  i|ue  In  municipalilé  de  souillée  dan*  *x  sour';^  p|rles  hommes  de 
'Farts  possède  despoaroir*  illimité*  ; ’III  , l'aDcieo  régime;. le  Prussien  Blueber  vou- 
140,  i84>  * drail  livrer  au  salpêtre  le  pont  de  Paris 

HueuxT,  Son  vole  dans, le  pineèa  du  duut  le  nom  rappelle*^sa /uitu  et  son  man- 

roi  ; III,  366,  4o()'  * *.  * ijue  dé  foit  ce  pont  perd  le  nom  d’iéuad'a- 

'*llcop,  de  la  convention.  Absent.pgndaBt  pris  uoe  otddnuance  du  roi;  Vlll,  ^36  , 
lé  prucèsduroi;  lil,  386.  * 339, 34t,a5ô.  v 

général.  Costunandant  de  Tarit,  Ilk-ox-FkancX»  Vflir  Cb7o/ii>*. 
il  reçoit  un  coup  de  pistolet  du «otispira*  lacxHiaitMX*  (province*'^.  Cédée*  à U 
leur  Malet;  VU,'i3*.‘  — Commande  la  TvxBce  (1809} ; Vl,*.{4l'  * * * 


première  divigiob  militaire  eni8l4«  VII, 

J9‘l-  a 


iMBtaT  (d’*),  Jtacon,  PasSage  di;  ra  bro- 
’ebure  sur  le*  évéuemcPts  de  Toulon  (1 79J}; 


HoWBXar,  general.  Chargé  d’une  eXpédi-  il  avoue  que,  a'*l  demanda  du  service  k la 
tiou  sur  ritlaudé,  il  est  défait  p>r  lurd  république,  ce  i/était  que  pour  la  trahp;^ 
CorO^alti*  , «lyi  commandait  vingl-cinq  IV,  $a  et  auivî^'  ' •• 

milia  luimmcs  contre  on»e  jreQlc^fanaantc;-  Impoli.  L’industrie  ,’*depuis  la  révolu- 
V,*  |38,  140, 143)  “1  liou,i«a  a<jKodus  trois  foi* plus  consid^ra- 

HuMBXar(de  la  Meuse).  Soti  vote  dan*  blés  qoe  sous  l’ancieo  régime;  1,.  5o.  — 
le  procès  (lu  roi{  (II,  3‘^6f  Leur  égale  répartition  est  cunflée>a  des 

liuMBo(.DT,  ministre  prOasiad  aucongrès  assemblées  provinciales;  I,  36a,  364>  — Le 
de  Cbitilloii;  VII»  Vlll,  *47»'  paHcment  de  Péris  refuse  d'enregisircruu 

tBS.  t * '.*.*'*  impûtdu  timbn^;  1, 3G6  et  suiv.— Ce  (|u’v- 

% * Huaincua.  Ta  lûlc  âu  ^X'ut  est  rendue  taitl^-  tmlle»  améüot^e  pyr  Louis  xvi;  1, 
par  lt!X  Funçaix  après  UAc  dcfeasc  dc^.trtd*  4^-  ~~  Suppression  de  divers  droits;  11., 
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Il4  cliuiv.  — Suppretÿiuu  Je*  dra^Ud» 
barrières  J mau»i|u'its  eotralasifl^i;  llf  3i5 
à 3t8.  — Vuir  C«Hérihutiops  » Dtvilt  ré»~ 
tut,  Ftm»ncet.  — Napol^n  Vtol«  le  priDt 
ci|»e  qu'au  -«eul  corp«  IrjiHaüL-aupartieul 
le  vule  cette  v\vUtiM 

dea  jnei*  etpMrt  d<iua  l'acte  de  âtr^dé- 
«faëaaoe ; V*tl<  273*  — Heje(  de  U toi 

de  i'impût  (x8i0)  ;'VJ41ÿ332.  • 

Jndemtiiié.  Natiooalcj  les  bien&dcs  tfwi'- 
grrs  jr  aoolaiTectea;  lU^^i.  ^ La  manK.' 
cbal  Macdonald  propose  d’indemoiaer  les 
rnigr^a  el^rs  nulitaifeà'dotés;  Vllit84> 

• l«pes^  Vuir  Cemtf%ei^.  y , ' 

Industrie,  des  progrès  en  Crance  depuis 
la  rérolutipn  doutent  trois  fois  plusd'ta- 
pôte que  #uiu  Vancieo  r^ai»; 

277.  ^ Scs  dcyeloppementa  sous^le  réglage 
impérial  ^ «t  surtout  jimd^t  le  système 
cuntinaoul;  VU,  187;  Vntl]^S3j  58  «t  •u^r» 
— Kepuaitioi^de  ses'pnxfuiiÿ'^tSiq);  c'est 
une  des  grandes  idifes  de  la  dévolution; 
vm,  sfr)  et-aïUv.  • - ^ 

lassura^to  (nt  C),  duc.  PrééldeiU,4e  le 
régeiscc  Mpygpole  sous  U pniteptieir  du 

‘.dnc  d'dngquléoie^  IX  y |3S.  . 

|l«oa«MO.  Sun  vote, dans  Id  procès  du. 
roi  J IU,3^5,  3f«.  . , ^ ..  . _ 

Jntjmis.lien.^'ttV  placre  besuepu]»  au- 
dessus  des  jgeobins  poor  les  gsaassioat^jft-* 
rldiques  ; tabèea'd.  de  i#eg  coàdamnationa  ; 

*lVy  o4^.  ~ Supprimée  par  J<^>el«qaî  Vl» 
S(i5./«>  N'c  été  admise  cm.  pMOKC.^ue  ^ar. 
'la  seule  ville  de  ToUlciqac  ; VI  Uy  P7ii 
. ^sr«t7C«.Qcctip|l^u  de  o^tu place pèr 
Icj^réchai  îN/;  VI,  *7J.*  * > |T, 

y/uiiiusiçAj  canonhiuefi  \o\f  ÇUrgè’, 
C^Uet,  • 

Inittiulieiulptiiitifite*,  Leur'  néocMité' 
pour  assurer  rexéculioa.  de  lé.  luudS' 

meotalél  I,  2^'otsniv.  , 

. /fia/duO^a  création  paf  la  ^ndecolion 
nalieual^;  do  prenûérr  membres  ; 1V9 
^ Réunit,  une  nuurolle  organisaiion 
soy  lo  cdiyalrt  ; VI,  2.  ~ O'eprès  umdA 
cret  de  ii'apdléuii^  les,  sciences  morales  et 
p«>lili4,ues  n*7 .sont  plus  rodtjeC  de  métnnt- 
res;  ) If,  47,1^  Réor^dsisé  cu.académiesi 
des'mèmbres  distiûgués  >0  sont  exclus^ 
c*Cst  ce  qu'oa  'nommo  fo  id  inietidf^ 

yan^M  (miiùir»)  i'VIli,  3j8  ^ 3^. 

* iMrueiton  puittnfue.  ii'bistj^ro  natiq- 
usle  doit  en  ûirè  nue  partie  etseaâtifc  | 
ce  qu'elle  était  sout  l'ancien  réglnie;  1,7t. 
et  siàv.  ~ Ne  dtdt  pa^  être  fond»  sdr^es 
duçlxt|ies  uih-ameetai^s;'!,  *711.  ^ L'né 

façtion  veut  aujouni’bui  (t^43  ren*' 

(Ire.  maîtresse  « aRn  de  plonçr^s  généra.* 
lion  dans  l’ignorance  de  ses  droits  çoni^ti* 
'lulioojiels  ; V,  191'.  — Loi  dm  Botsapartè 
qui  la  dirigeait  daiù  un  sj^létæ  «nnooirc 
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pi'uréiouder  tuuCdlaude  (tbcrt^,;.V,4<j8. 
— l*r«mier  essai  de  Penscugnénienl  inulllely 
méHti^e  désavouée  par  lA  ennemts'd^ta- 
mièrrsjcl  delà  liberté':  hommage  aui  Cv«> 
tAyena*(|up  l’ont* îulroduite  un  PrSbee  ; 
ynr,  191  11,198.  — Les  jésuitbs  s*cm|iB'rent 
de l*ioé|ai4(Uinn  publique,  gxaodo  laute  ou 
imjqrévd^nnen  du  njtpistre  l^ca>c;.ViD« 

3ao,  4^  Ordonuajice7l°l‘il'|****  ^utôt 
.«lU^adminisiutirf , concernant  les  ^acu)trs 
deydrôil  et  de  médecine^  dueaûlVe  pcdjin- 
nSnc#dant  le  mfme  esprit  éta^ilit  tide  éea- 
dédite  de  biédecinUili'  Péris  poup  /o\iric 
^ijâuma  ;,.4slie  tmiaièma  nrdotiiiance,  re- 
ialève  a^  conseil  rorul  de  r^nslructidn  |fti- 
^M|a^'atfra  pOut résultat  de  U mettre  o*** 
tr6  Ua  mains  des  «ccléstastiquen;  IX.  i9  , 
3a,  39.  -t*  'Udc  dcdonnapce  antorléé  U ton  * 

• gVi^galioB  dçT{nstraetion  chrétiénac;  t'«L> 

bd  Fgapanimms  r6q<$^  le  titre  de  jerand- 
maîtro  dn-l*UnlTcrsité;  supprOit^n.  de  U 
grande  ftonlé  Nofoiafe  Je  IHrU  91, 

9^,  207.»—.  Crée^oD  dn  ministère  des  eB- 
fairês  eCcIAlasU({ua.<  «icù'l'luatmctton’pm 
bliqo'^  un.évAqnei^'cst  cbarq4t^i'*3^‘ 
m>tis) /*cdbttn'  lca.principcfl  d’uu  ^on'gn^- 
verqemcnt;  IX,  igo.ct  sui^,'^93. 

Jiff^reef  ion  dêf  id^.'^eflinltc  lors<(uq 
Lnuissiv  lees^mprîmait;  F,  nti  easnlv.', 
3^,^  La  fa/atte  dit  ifu'isHe  est  U plus 
sélnt  daisdvn.i'*}  *'l  <ctte  phrase,  justi* 
fiée  pgr  plosieucs  c!Zainplei,*rnst  sums  psf 
Bossutti  11.  écdbci  SUIT.  t 

Le  dépit  d'armes  que'renfef- 
'me  leur  'H8ta^  est. forcé  Ct  enlevé  pff  l.e 
peuple  pu,  91.  A l^quîs  1 viles  vwte;  II, 
349.  g'" 

'^nvtt/Utmi^  et  dreourerfea.  LhwCmk^e 
confeütupnte^  asiiire  la  jirupriéjé  g ^5^ 
guteurs;  IL  3^3  ^ * 

• Imviotalùtili.  ï^écrét^e* l*s^«(bl^e 
nalio;iala  li  IVgsrd  dds  dépùiés;  rroonq^Asi 
^rrd*r<^du'roi,  cAmtDe’puint  fi^dmneqKl 
*de  la  moiteVebIc;  II.  •47<  35^  1 # ~ L'in* 

'vioieb/iité  r67ale‘fnise^n  di^u«sioq  après 
le  re(odr  do  VarCnacV; 'Cnnsae^e^  ee<te 
,déeisi8n‘prqre«fue  PâH^îfe  du  Champ-*de- 

Mars;  1I,.379,  m51Î  397.  -—  L'n  deqa»f  >ie 
le  eoqfebtion  en  dépouille  les  députée^  il 
a pour  prémier  rd^Utat  la  cfautn  des  gi- 
XOodins  at>^  36.'^  Vuif  .tfqi  (frwM<*  et 
vm).  ~ Après  le  g ibermidor  el)q  At*rep- 
dne  eut  déptttéc^.qui  ne  penupoLplu7.Al« 
aiÿéOïc  qn'eÿi  vertu  d%n‘di^g/«t;  premier 

ntempje;  A',  abg,  775.  ^Vihl^Qon  du  èa- 

raetèro  iodcléliila dé  pair  pur  rArd»nn«nre 

'd«  s4  juillel  iih.5j  .VJ3l^  ^57. 

Ahurit,  . ' 's.-'  ‘ 

ipKtJ|»eBs(qfes').  Les  Francis  Vetî 

• psK-i|g;  V,,  igt'— ^.«^rlolf  est  raprl4jfar|es 

Riuéo-'EÙt/s  ; Va  T8).  ^'Oninaû^Fi  nnnt* 
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»?  parJwBo  l’armée  rrançaiMÎ  VI,  „m.  _ ,,„e ; comr..ut  a’.bdiqucr;  rer.mi  daurre 
I levem  «I.g.ta  prutetBciode  l'MigUlerre ; il  e^t  fuîillé;  t\,  i3o,  iSi. 

L*{|^  sont  r«e|ttimeiii  ii  cvUe  • ' , 

puisiiaiicti  ^ V^M  i 

Le&^^trouhiii#  «.*«■  pajrs  ^QC  ' r J*  • • • 

^ (utijvu^  étJ  ev^tru.par  lu  rajui^itire  fr»y-  * ’ '*•  , • 

— E«i>.dilicm  du  U«rhu  a»o.  Seb  Vote  dans  le  iiroiâl.  du  roi;  III, 
C*79«j;  £»Uil«  k>Xa  iq«riue  française;  . . ' 

_ 47»,  — ’Eri>éJili™  du  ftcb,ir»l  Humbert  i docoéi/K.  Queléout  é<é  lu»  prunuers’;  I, 
(179S|.;  même  ré.uitjt;  V.  l ié,  l4u,  14J,,  éj,;  _ Orijine  do  Uur  olub  ; II,  176  ei 
. I«<«».«i,  «vocal.  Péleirtcur  de  Caron;  «ui».  — Uur  inBueuce;  II,  aafi,  aaS,  agi, 
po-d.|  jOmcon.uUoa  .[a’en».rouue  la  oun-  ,B5,  41».— .Suivent  le  convoi  dé  Miralo-au, 
Jiaeice  nahouale  j IX,  499,  tyo.  au  nombre  de’dit-lmil  cent,  mendire,;  II, 

■ lanaao.,  membre  dp  rtimUé  de  aurVoil-  '3„a,^  _ Pr.„„,,f,t  de  la  eon.i.laneu  (II, 
lance  de  ratacmbléo  léBwIflive.  Beut  du»  3,9.  _ gd  prnuonMnl  adntre  l'Jnlorilé  de 
mea.re,  c„ércig»«i  eouy-e  !«  prS^,.  jn»  ,p,i,  do  Varefli.e»; 

sermentts;  tll»  3^.  de  véa%btét  sèmeot  la  mt‘»io(cl!igentè  daua  !a*  garde 

esM»v  de  htraiyjnvr  la  ft'tifc  a*  ao|«io;  If*,  391»  k .fga.  - Après  Paflairc 

r^PPP*^  du  Champ-d«-Ma^» y to^  1^  dcputri  i|ui 

! , : H**"  *'*'■  ca  f'iaivot  mciçlirea,  «ix  passent 

Ijre*  dnft  »^lôiûbrL*ur?;  .^it  ua  suçpie-  FenihimUî  11,  438.  -•  Font  un  io- 
m«it.  i*u*  loi.'d»s>a  tcoj^ea^ees  popu-  „rumrnt  4«  U classe  prolAaire  ; II!.  H»— 
^ D«7ai^gi>gun  ; III»  l/eur  clab  dovjent  «ociët<?-mèr€  j affiliatipn 
^ de*  snei^trs  populaires  des  d(*parKments; 

. 39^  -.a  Suppliant  àu^^remierdCOtaUe  «l  , 3o^  suie.—  îl^eleors  îinpitorabl«è. 

dcaMlnt^iubUc;  IV  , — Oiié  sur  les  v«eu(imt  la  tiipubliupe;  le  miûiètè’rc  leur 

dê  cKautc.  eiercib  b TdulpnilV,  , Honné'  fe  peuple  en,  Tü'ulanl  les  perdre  ; 

JII,  88»'na^  idl.  Tableau  de  ietirc;lub; 
'iso^AOc  boa  fote  dana  |e^rocès  dn  ro»;  sociéul  jTralerpelle  (ou  de  femmes  ja«i»bi- 
,111, 362. • ^ nés);  III,  »4*i  *44'*  tueurs  efTorU  pour 

Lsdia»,  boû  vole  d^ns  t«  proeë»  du  roi  î amener  fti  csWammitiou  HuToi;  ill , *58», 
UI,.J77»  3^1.  V — Ont  le'pro- 

***"*™‘  l*»^T»oe«  wisofi  eo  âucliâ  gmud-  àjel  dVgicger  les  ^moder^s  de  U'  conven- 
Cef  de  Peiaptre  fran^'tis  ^ VI,  aoS.  — Vtÿr  11^9  ; IV»  II.—»  0n  1-usage  ({u’ils  feront  du- 
Cf  »/<èr^a  J , ■ * ■ f decret  «jut  dépouille  lej  députés  de  l’in^l- 

■ ••fTAciB.  Voir^£tr«ri>,  Ou<fnr,  iVo|)4fj ,,  Ubilitôÿ  fu  scivAun  nuBerte  arec  les  . 
licpuhliqttr  cIsHlpifM,  Ifumt,  .Sar«/e*(e'/rttji),<  ruodiu  , il»  1,9»  renyerscut  bientôt  après  ; 
«U»^— £tabli»s«fliiiitdu  rnjAhwedllalf*;  ^IV*,  artetsujr.,  ay,  3i,  4o  à 4iT,  i37.~Voir 
cUui-oüDcraeoldc  Napoléon  { Eugèueriœ-  MaiXtrenltiet  vh),  — Leur  p«irtrait  par 
< rol{  les  états  Véuilieus  enÏDnt  partie,  ato-  CbâleaUhvînd ; IV,  100  et  sai».-  lliTreii- 
Blu!iieAraterrt4iiTL>s.ccelé«iaslaiuea;  rerscat  le»  cordeiier»;  IV,  l83,  1^  îi  t^x. 

\ ï,  l5p,  ty3,aoH,  3i5.  M^macc  par  le»  — . Lear'{Mojct  de  nireler  les  forltAie»^  ou 
^ Aâlricliii'us;  tesJtabitanU  uooiQDtreut  pliÿ,  ^ loa?  club  de  guillotiner  tout  iu- 

de  »««padévouemeiM  au\lté»poij  ^urtt|  ^iyld^jlge'  de  soixaatq  ans'j  on  y propose 
tfabi,s<niu^anU.tiicnfbileur  cl  Sa  patrie,  $p<  ^dgalcmcu^  do  faire  mariner  les  aristocrate» 
pdlo  lua^  Italufu»  k 'l'iudcpcndaucp  ÿ'  Te  aap^lIoiAt,  pour  ^[a’ila’ soient  bon»  à ^uel- 
princC'Fugèti^  mcJhe  aussi  •a'délectioiK  qu«  cboae  {.dV,V3u.  — ‘N’étpient.tfue  de* 
Iil  cuutiuJe  cepeudaut  iî^délcndi;»  «m^  dco^ibra  auprèe  dét  ip|{é^kicn^fad*EfPV>t‘l 
rojraume  areclles  sucré»  balascMl^ilgagd^  (4^,  Â^a.— ) * 
la  ^ktailio  di*  Minciu  aUr  le  général  .^Ife*  ^o^raajVia  W eb«»«#  de  tiu/pailè  pur -la 
garde,  e| reste  ensuite  dau»(’iaté||i^(t  *d  j ^euseaM^dintrîi» ; da ^ret  suspend  leurs 
^ et  t8i4)j -VU  , gJ4>  >or>je  de  Rcè>l>cl  ceo- 

3l8,  leur  talle  est  dglinitirrment  close; 

^riÇilie^iipr  tes'troupee  Im  V95,*U97,  3it.  ^ Fout  des  terita4lve.% 

Mlunv  pmventioD  le  pejîpevBligua^  sn  relever  aux  ta  germinal  et  t*' prar 

»p|  le  général  lleilegardb,;  VIll,  4»*^  îlfrt*  riaè;  33l.  — En  .petit  nombre  , 

c^infiiMce  d'éuts  »«uyctalu»4  rcuiiioi»  tUi  ^ia^*»tiùdicie<^i , tory  de  la  mise  en  activité 
i;oy4uni'e.da'Li<Vâbin’dle'3  l»'*tii>»narrhie‘ad-  deja  coua.litulian  dé  l'an  nt  ( dîrrctoriâ- 
ÿrk-bnMiiie;  V Ui  r\3i,  et  sut*:,  1^4*  'l'*0  * il**  reparaissrunt  «kins  Fadiiiini.stration; 

V|i>r  _•»  'V  • , * pi,un)itivts,égorgéi«daiMlcsilcpartmient»,' 

■ItUBWDK.'F^CfafUC'émpcicni  àlu  )luxi-  Us  r\-aiéul.6ubi  at|p  'ayirc.terreur;  IV,  4t7< 
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/|i4  «t  luiv.  — Ont  uoe  influouce  audirrr- 
Iciire  nt  dans  les  cutià<!il»;  V,  *4,  fiifî.  — 
Voir  Frudidor.  ~ Ils  *v  ndttrfMt;*romieiil 
uii  nouveau  club,  Iti  ; lè%  |cauil<>â 

seront  un  jour  pliis  «ianKcreuv  V , , 

• ^ *ti»  a4^*'  — itl  brumaire  « ch'uK 

tUreéleur»  les  favorisent;  ils  sent  proschu 
après  IVteiiement;  V,  a55  et  suiv.,  ï9o  , 
*9^*  35a.  — Au  3 nirosd  ( raachiiicjnlci^ 
uale  ) , d'après  un  rapport  de  Fouché  (voir 
ce  nom),  la  proscription  en  frappe  un 
ftrand  nombre,  non  comme  coupables,  biais 
comme  pouvant  te  devenir;  V,  414  et  suiv. 
— Leur  influence  sur  Bonaparte  rd'ative» 
au  meurtre  du  due  d'Engliiçn  ; VI  , 

44*  1*  , 

Jacobins  blancs.  — Voir  Iioynèis^es^ 
JscoMiHi  Son  vote  dans  le  proeiit  du  rcrt; 

111.3(1^,399.  ' ' ' • 

Jaclin,  complice  de  Bertnn;  Exécute  h 

Tlinuârs}  I X,  84.  » • • 

Jaoot.  Absent  pcuilanlle  procès  du  roi; 
envoie  son  vole;  HI,  387  ‘ 

Janvier.  Lé  de  171JO,  la  FmAee  e»f di- 
visée par  dêpartcmcou;  II,  186.  — > Le  3) 
de  1793  , morl  de  Imuis  ’*vt  ; HI,  4l4. 

Le  i4dc  1797,  Ÿictoiredo  Kivoli;  y,  3,  — . 
L'Ci"’  de  1800,  ourertuf-e  du  cnrpif  législa^ 
lif.  et  du  tp^uït;  V.  35a.  — Lé  f'  do 
1814,  évacuation  de  DautMéJi;  VII,’3a3. 

a^dc  iSao,  mort  de-Oeorgd iti , roi 
d’Angleterre;  l\,  3.  ■* 

jAnn-l*A  NViLLiKH*,  membre-de  la  con- 
vention ^it  YolftdaiJS  le  procès  du  roi  ; 111 
384,  * - ' 

Jarrntk  (d^),  <évé({ue.  Il  avaif  la  Gui- 
nurd  ponr  maiir««ae  ; H,  344.  *■ 

jAHa.r.  Son  vote  dims  le  procès  du  roi; 

III,*'373.'  « ; * 

jAVBxar(4e  la  Gifotid^^  triburi.  Tl  vote 
rMtabliaaementdu  gouvernement  impéciaU 
VI,  85.  ' - ^ T ^ 

jAQcouaT  (ne),  constitutionocl-de  179^  ; 
III,  3.  — VolQ  conire  la  guerre;  obtient 
qu’une  d’-putalioif  soit  envo^’ire  auprès  du 
roi  le  3ffjuin»-III,79,  95.  ~ Cité  houwa- 
Wement;  I?I  , a35.  — Membre  db  tribut 
oat;  V,334*  —Sénateur;  membre  du  gou-'’ 
vememeni  provisoire  ti8t4);  Vif  i' 409.— 
Appelé  devant  les  tribunaui  par  Napoléon 
(l8l5);  nommé  ministre  delà  m^riurpar 
Je  roi  dans  la  même  ann*  ; Vfll,  io4,  348. 

Jacirano.Soo  Tole'4^ns  le  proci»4u  rOiî 
III,  3f>7.  ^ » 

jAvoaviftb.  Son  vote  dans  le  pcocèT  du 
roit  III,  38t,  398.  , ^ 

J*n,  écrivain  qui  mérite  rcsiime  natio- 
nale I,  3i.  — Victime  des  lois  contre  la 
pressé,  il  est  jugé,  et  co'mhiit  i Sainte-Pé-. 
làgie;  ouvrages  qui  leplaceiij  au  prianiv 
rang  des  hommes  de  lettrW;  éloge  de  son 
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/^raotère;  IX,'  H7  et  suiv. 

A I de  Saiule-Foi  )jî  Sni,  vote  kaiis  Ii«i 

pr<>eès  du  roi  ; III,  ^o,  3417;  J 

Jran,  roi.  Mieiér  ihiriiommé  Vlrntthilh 
que  U Bon:  fv  173.  ' . • 

Je  K f»,  prince  du  B^tl.  Prend  h régence 
du  Portugal  ;JII.  5<.  -î  S'emb.vr.iPC  avec 
sa  faniillV  ^our  IcUréall,  lérèdu  l’cavihis- 
semenidu  Portug.-il  pacieaV>apçai»^i8o7): 
prince  deboitnaire;  trwait'nolii|né  sur  la 
fontaine  baptism^é  Q*V«*  *»"«  , 

qui  le  pAie.dbngwUtH^e  ; in*  vRo  a 393  ; 
309.  -i.  Arrivé  k Alo-géneïrd,'écl  Vn}i(ie 
dans  on  'raanif^te^sa  eoA(tei^'  a^c  Ja 

France;  Vlj  .3iV.  i ' W 

#oira  le  dnm  de  >an  rL\  VHI^iW.  — ‘ Il 
paraH  adoptcriuuu  covstitulio^,  e^-reptileu 
le  Portugal  soi^s  le  ponr<7ir^nlMuki  ; jfX  , 
1*7,  i36,  177.  ^ ^ 

Jbaw,  archid^uc.  Perd  fa  bat«ifle  ic  Ho-  ‘ 
licnlibilèp  ; il  avait  irour  cni|*t>H  lu  génér*! 
Lauer » y ÿ 4t|lr  "*■  Commande  en  t8o5; 

prgna  i»  tuU'c;  V;.;a5fi,.T73,  t83.  — . iài- 
lîeol;i»,»vaôliJenn.l<iiJie'Çi8f»9\  d*^  il 
csèchMsé  tnentôl^éprè*  pbFl^’pnpvé  Eu- 
gèim;  ip opère  n ^traite ‘sifr  la  'ÿoQgrie  ; 
VI,  387,  39té4o6,*4ti,  43owtiuié;-l.|^_ 
çoit  U ciipiléUiioif  d^unl’nXbf 4\«p  htiûe 
ealomniér  U belle  défile  rfu  gëiji  rU  Bar.. 

banèg«c|  VIII,  371k  37$.  \ J t 
. ■ J^A"-B<v»-SAiar-Aiïfli«;»eciéui're''4,éla 
emiT^ntjuuTi^DcItlù  VimerrogalftJreAluroi;  • 

sou  opinion  tH  spn  vote  dans  le  procès  ; 
111%  363  , agr,  3.|m  355,  373^;ig7.  — H,- 
prwentaBl  du  petipi'e  sur  Ig  iloUc  dontfai- 
sait  partip  tr  Ffigeur,  il  nrduune  une  re- 
traite qui  deviébiiR  can»e  du  désastre;  IV, 
34>4.  - • , • , • ■ 

JerrtRSO!*,  un  dea.prvm^T5  asst>ciéif.4r 
Wojlifcit  ; Vl,  3.  — Paroles  de  lui  auri’în-  ^ 
Btitntiota*do|îa|nrde<p*tion«le;  IX,  63. 

• JiLLApgiêb,  .géfi'égi^l  autricliien.  Kattu 
par  le  gv^niVal  Mqjfitor,  a|eC  dos  forces  di* 
fois  moindres  que  Icssi^hves;  -V,  337.'— 

Jl  napitule;  cUé  *pbur' ses  défaites  ; VT, 
*7-i*  J84«  408» 

'DeVMArafe.  Bataille  bisÇefij|u(;,  CQmpsrée 
k celllfde  MaratJiôtr>.I>7.  Gagné»  par 
Dumoui5ez;  fa  Dclgiquc  en  ^at’ te- prix; 
III,  *57  elXuir-.—  Suuiltée  dans saraAurrè 
l>ar  les  .bpmmes  de  ]*anciei^  régime':  VIII, 

‘ - . ■ V 

Jejrt^iies.  Pe  leurs  criitac»,  1,*»53  é'taiii«'., 
a56.  *—  Cbxsséa  par  Cl»«rlcs  tii  Je  tou»  les. 
étata  de  la  couronne  d’/tspagifn  J l.  441.  JL* 
S'emparerait  de  Piuslrurt|nn  publique,  ■ 
afin  de  ploiil^rpa  génération  àans  l'igno'- 
rance  de  ses  droits  constitutioDneift  ; jilu* 
dangereux  qiîè  1^  ja«üÿins;  V,  193 
— Un  décret  impérial'sitp'prjnte 'deui(  dv 
leur!  établissements;  it<  .irmt  rappck's  en  . 
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. ^9»  ••TABLIÎ'. 

Si%  Je  et  eif  Pfu*<»e  VI,  n8,  tS.^.  -*  R^u-  'i>rci-fi(*las  re«cJ»vage  de  U presse  ; »Vl*»e 
bKMentteat'des  jésuites*  par  une  buile  de  cuntre  les  procédures  de  Lyou,  été.  VIN, 
Pib.  vil , fp«i  déclare  répandre  ce  bienlâil  37<  et  suiv.,  379,  38»,  384, 

sur  |•5niTelS  k la  de'nundc  du  inonde  ca-  mort;  éloge'  IX.  69.  — Passage  de  lui  sur 
tl>6licifae;  j^estionde-rarréi  du  parlement  les  délinquants  de  la  royauté;  IX,  34^.- 
nuilesbannilde^Francé;  VllI.6o*i  6a.’—  Jpsira  11.  Sa  mort;  foncaraeùre;  lï, 
Ib’^'opposeot  au*  progrès  des  lumières,  307.- 

etc.J  VIII;  19a,  lf)8,et  mut,  —Vumtei-  JoséMl'iKi.^ait  qu’elle  aliepte  tèuebanl 
pmrséir.dc  la  Bussif  par  l’empenfor  Aleian-  Steyè»;  11^  35.  — Implore  sans  sueeès  U 
dre;  paawage  de  sow  uk»e;  leçen  donnée  îi  grâcédu  jeune  Toustaiu  ; V,  4l6^  — Ses 
la  Frasde  ^ craindre  si  le*  jé-  lijûsons  aree  l’aiiçieiioe  cour  im|uiéuteat 

suites  s’y  maiotiçnnent  dans  Uurtuiurpar  lé*  jacotiins;  VI  , 44.  — Elle  implore  la 
tinn  (i8t6)  ; 3^o.  — Upe.ifcw  clémence  de  Napoléon  en  fareur  de  PôTi- 

donliancc.aiMArise  le»  «issions f #l»e$  ré-  Rnec  complice  de’  George;'VI  , ia6.  — 
veiUeet  lç*éê»(*iilipi*nM W*»-*  Goitroonée .iftipéeatriee;  VI,14i,j45.  — 
sent  1’r9qlUé4e^dnSus,1e  lijMrrté^ef  CuN  JJan*  une’ (égnnae  au  corps  légUlatif,  elle 
tes,  cH.;  réOenieWs  suc>  elergé;  iç*  jd-  fait  de  ce  conps  le  repcésenUnl  delà  na- 

• suites geuvernvneut  tiôù  ; doctrine  contrai^  de  Napoléon,  in- 

*nn»<pie  ciKiirci  paraisse  s>apérteTdir<tc.  aérée  par  Ion  ordre  dans  Ir  Moniteur}  VI, 
Vlé  eiistesiC®  ill^çele^  «.«"“P»éjce,  «lésas-  367.  — I>is*olulionVdb  son  mv>>gc 
trêbâe  ; lew«.éta|^tisaeiBeiiUsou«  le  minis-  Napoléon, «nAontée  au  sénal pardon  fils  le 
itreele  Vfli  , 35»- i 35>,.45aet  prince  Eugène;  Vlfc443»*^  Celle  épo^e 

_ *1^  ÿ\nÿ>tdaitré  <fê  r^narersité  vojnmenpe  la  cbaîne  das  malheurs  de  Na^ 
sairf<^ )^»»se  p’ouréUç  un^e  leurs  poléon;  elle  n'esercait  spr  lui  aucune  iù- 
l^rfisins;  la  etuir  de  Rome  emploie  tous  fluence  politique;  VII,  5,  47^*  — mort; 
aef  e0orbl  p<Air  mlîulenfr  ctslle  mHice,  l'fflection  «^u'onSiii  pontail  avait  contribué 

pgoplge%rignorance  él4a  su|ienlition  ;•  nn.  (1  la  popularité  du'- prince  Eugène;  tX  ,16» 
prr^l  «1^  joi  draepnien  , VelatiC-aux  déljU  •etsuin  - . ^ ' 

cumivis'dans  le»^3isés,et  reti^  par  U roi,  Jossi-Beativoié,  député.  Orateur  minis- 
éui|  regardé  .comme  l'ouvrage  des. nlUa-  lériel  ; IX,  176.  . , * 

lAonUins';  IXjk9S*»»î,‘«7S  tQI*  — * Joua/ui,  élève  en  médecine.  Reçoit  une 

• vaiUac  et.  Oanuvne'.^èves  de»  «**Tccompeu»eMe  son  aèle  dauaVé- 

' IX,  306.  • “ ' • ’i  • pidiémie  de  B*r«elo>'«J  ®9‘  ••  ’ 

éoBcar  , adminiJeateur  de  po|iee  4 luj?et»» , Gilé^iaritû  le*  héros 

Ooneiergerie.  U éUU  entré  dans  le  projet  ^e  h TérolutionYlV,  Ja4.  Ondes  lieu- 
dnsauvtH-î*  reine;  IV,  H9.  tonaoU de  Hoqapgrie  lorlqtte  «e  dernier re- 

' Joatt,  député.  Signe  la  protesl^tiçn  çon-  cnit  le  commsDcicmentep  <bef;  fl  sera  des- 
tre  IVipalaion  Se  Manuel^  LX.  I3<i.  - üluë  par  le  dij-«K;loire  pour  ivdir  voulu  aé- 

/;  JoHSMWWT..  Sn*a  yyte^dan»  Je  .prmièi  du  yr  éootre  les  coucui>M»noaires;  JV-,  4^^  * 
roi’;  lli  * 380,  400.  Î43.  -r' Il  partage  U gloire  de  le  bataille 

* ' ■ Joli  , officier  vendéen.  Fns'rilé  par  ordre  de  Rivnii'ei  «les  cooUiats  qui  i*pnt  suivie  ; 
dçCliarette,  p'our  iusphordioataon  ; IV.,  il  prend  ^otjen  (Bolrano);  mais,  prc»*é 
39,>4a6.  , dans  Iç  Tyrol,  jl  abandonné  bientôt  cetlc 

JotLivar,  u’o3c*  c«m.s«iilcrs  d’.îtal  clifr-  pllrc;  V,’:i,  7,  smjdresses  au  di- 

gêa  d’organiser  U rojaisme  de  Westphaliot  rectoire  li  l’époipio  du.18  frudlidor  | V , 
VI,  a7f.  • ^ 58. —Envoyé  dans  lé  ttilauai»,  il «’eippare 

Joly.*  rnédeeio.  AiTecdota  qu’il  ra'jfpOHe  de  Turin;  V,  r43ri47-  ""  3>ésigéé  par  .Bo- 
tOuebant  le  cobite  de  Provtuee  ^ Louis,  bapa^  codiqie.un  d*  généraua  qsii-lu»  se- 

avilt.);  ll,a;‘^  .»  “*•»  ^ raient  dévouas  ; V,  iHi.  — "Jl  veut  mellré 

Jomi^Y  , général^  ^îltsc  ‘de.nais^nJe  ; u|i  frém  oU?  fajiines.de»  eommissaUcs  i 
cbefd’étaV-major  dumaréehal  Wey;H  trâ-  l>mée;  «m  je  difttitue  ;'V>  ïoo.  — ir  rem- 

hit  et  piiLseè  l’onnbmii  VÏI , ji3»  «**45»  <P‘r*  *? 

^ ^ entraîné  par  sa,  valeur,  cljaloux 

JqUDAii  (r.»mille>  Cité  *ur  Je»  <4^1ms  d’piéctttsr  les  ordres  du  direetpite,  malgré 
'de  Cyoi^;  I V,  i,8'-»èfcinbi^d«  dims^l  de»  Tes  avi»  de  plusieurs  généraux*  il  Uvre’la 

*.  jCin^Cent.s'^  j;  Vif  maôdtf^a  ,éérti»inn’ des  malbeuçeuec.  bataille  de  “Novi, -ot  périt  au 

• lois  sûr  h:  éulle  nt  lé  libre  exercice  de»  cto*  premier  moiui  iit  de  l actioD  ; V , »t 

. . .cbi»  pour  le»  Xdèle»;  bafoué  et  ébanson-  suiv. 

V,  i5à  17.-  — J»i«ostftit*au  x8  fruqü*  • Jotj»«nTiiov  (madiroe).  Vettved^un  agent 
dnr;  N%<43.  — Membre 4le  U cbimbre'dô»  de  change*,  elle  épouse  Lucien  Bonaparte; 
députés  (i8^5*otvi8i7  >;  «omVatles  «eur*|  VI*,  * •* 


Digiîiz-:.d  by  Googtc 


analytique. 


JuVKNNi-LoKocaAHr.  Sou  t nU' Uju»  Io 
|iToci*  du  roi;  III|  36). 

Juoao  «Nyg^arnl.  Partage  avec  Koucljinl 
la  ricCoire  de  UtiudUchuot  ; 1V«  8C;  — <ïa- 
ftiie  11  bataille  do  Watùguiea;  IV*  t33. 
Attitude  de  «ou  armc^e;  prise  de  Cbarlrr«>i; 
IV)  l^t,  ai4*  *—  il  lirre  les  detit  bataillea 
de  FU'urus  t Puoe  rrate  iodeciie  * l'autre 
rend  bi  Belgiijue  aui  Français)  tt  le  cou- 
rre d'une  gloire  immorielle;]  V)  ai3  et  at^. 

— Cil^  parmi  les  bi'rns  de  la  rdrolutiou; 
»ou  armée  entre  k nrusetlea  ; il  prend  Li^ 
go  i i\V  336)  pa8.  — Cité  pour  le»  «rpé» 
rations  de  son  armée  ; I Y»  >77«  >87  et  suir. 

— Il  ^agoe  la  bataille  d'AldenbureB)  entre 

k Culngnc)  cnlère  de  rire  force  Andernagb 
et  C^»blenU  ; IV)  a<jt)  3^4  suir.  — Cité  ; 
IV)  996)  3i3.  — Il  aeçorde  une  capituta- 
liou  au  marr'ebai  Bouder  ) assiég/ depuis 
huit  mois  dans  Luietabourg;  IV.)  334.  — 
Il  paue  le  I|.liio  et  prend  DnueidurS';  IV) 
359.  — • Fosition  de  sou  armée  ; il  gagne  la 
hataiile  d'AUenkirefaen  ; IV)  4^3,  4S<*  4^^*  ' 
4^5)  458  et  suir.  ~ ILfssuie  une  rli^faite  a 
Neumarck^  aérant  l'arcbiduc  Charl«|) 
«nais  l^arsuîte  des  intelligooces  dt  Mbroau  ' 
arec  le  pri/icede  Coudé;  il  opère  une  re- 
traite aarante  IT,  .',64  11  ^r,C,.  _ hUi, 

remplacé  par  Beuruoniille  ; V)  tt.  — . 
Membre  du  conseil  des  Ciaq-<^Dts  ) ”ir  rè- 
gle et  faitadoptef  la  compusition  de  rélal- 
maior  de  l'arméo;  Vt  iS)  a).  — Causes-xle 
sa  Jérasic  de  Meumarck*  attribuée  à Piebe- 
gru;  citc.parmi  les  généraux  républicains 
qui  n'auraient  dans  aucun  caa  tiitnsigé 
arec  la  mooarebie  su  t8  fructidor;  «on 
caractère;  V,  57.  66)  114  » U propose  et 
(ait  sdopter  la  loixur  U conscripsCîon  mi- 
litsire;  V)  t39.^Prcnd  le  rommandement 
d'une  jtrmée  dite  du  Dauub#)  <U  se  porte 
arec  elle  aur-ia  rire  droite  du  Ebin(i7gg)} 
attaqué  par  l’arcbiduc  Chaclcs^jl.éproure 
une  perte  ■ Ostraebj  perd  la  bataille  de 
riullendorf  et  Stokach  ; ses  reyer^sont  le 
résultat  des  ordres  du  direetnira  ; 3*)  143* 

I S3»  i57  à 1^9)  168.  — J)«  retour  au  Con>eil 
des  Cinq-CeotS)  il  y fait  adopter  uo  anu- 
Tcau  serment  cirique  (contre  U rojro^té  et 
toute  espgcede  tjr^nnie);  V)  a9f;~Jljant 
proposé  de  déclarer  la  poitrl^  en  danger) 
afin  de  comprimer  les  roj’alisteS)  un  mem- 
bre opposant  (Cbaxal)  l'apitstrOpbn-éuius- 
lement  sur  sa  defailO)  rrfoins  3ue  k l'arcbi- 
dnn  Cbarles  qa'k  Piebegru  et  Moreau  ; V) 
'93a  k a34>  ~ Opposé  au  18  brumail-e)  il  est 
exclu  des  noosnits  législatifs  «près  ce  coup-' 
d’état^  qu'il  sursit  déjoué  si  on  l'eût  mis 
aeulemeot  k la  tète  de  cent  linmAies  ; V • 
361  et  3Ü3)  ^7$,  383.  — Proscrit  «vec  des 
hommes  qui  n’élaient  pa%)  eomihe  lui , 
exempts  de  reproches  aux  jeux  de  U ré« 
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publique;  V,  39!)  394.  — P.cliegFu  «toit 
jaloux  de  lui;  Vl)64«  — Nempié  man^cba.l 
de  l'empire  ; notice  qui  le  montre  b^re 
soldat  et  bou  eitojen;  VI  . to3  et  suir.  . 
rio.  — Mentor  du  r<»i  Joseph  eu  E«psgoe) 
tl  ù’a  plus  ce  qbi  le  fit  vaincre  k Flcurus  ; 

VI,  43i  ciauiv.  — Le  roi  Joseph  contrHme 
beaucoup  k sa  défaite  «le  Vittori»  ; après 
cei  événement  il  est  remplacé  par  Soull  ; 

VII,  310)  314.  ’ 

JooanAi((de  la  Nièrre).  Son  vote  dans 

le  proc^g  du  roi  ^ 111*  377. 

JoDv**»  (des  Boaebes-Jn-nbàne).  Ci- 

térlV,4oo. 

JocanaiT)  dit  Coiip^T//k,  Cité;  |(,  44^. 

— Réunit  des  ^ssint;  tll , 17.  ^ Justifié 
des  accusalions  portées  contre  lus  ; I|| 

fi.*!.  Monstre  d'Avignon  ; guilloliné:  IV  , 

,343.  - 

JovaoartL.  jurédins  le  procès  clefs  rei- 
n*4  IV,  jv?.-—  Proscrit  éu  18  brumaire  ; 
V, -390,  «94. 

Jvurnmux.  ’Cn  qu’ils  éUieal  avanl  ta  ré- 
v^lutmo;  l)  Î3.  -u  On  leur  permet  de 
.rendre  compte  des  élatsaggnéraus  ; II,  ai. 

La  nobiMse  en  adopte  deux  pour  ee  dé-. 
Tendre;  arme  émcniafée  ; .11  .'47a.  _ Voir 
Liherté  de  la  pressa.  Moral , JioYott.  — 
Quaranterdeui  sont  supprimés  au  18  fruc- 
•idoT)  et  la  déportation  frappe  en  Masse 
leut»  pmprirhnteg  et  éditeurs;  ou  enmp- 
Xpit  ilnrs  au-delà  de  deux  evntx  feutUoi 
pérfodtques;  leur  esfvit;  V;  55,  tii  et 
•nix-  — Sont  réduits  k douie  par  les  ron- 
auU,  et  plnc^  sous  la  direction  du  mini». 
Ire  de  la  police  ;.vio&tion  de  la  propriété; 
V,  S6I,  38a.  — Soumis  à un  liurean  de  la 
direction  des  esprits 'pendani  le  régime  im- 
péfial;  VII,  47I.  — Leurs  métamorphoses 
dans  lescent-jours;,  VlH,  t4i.  — Kxcep- 
tés  de  la  liberté  de  la  presu  , rétablie  par 
le  roi  (i8x5),-ils  resteut  aasujelu*  k uueau- 
Inrisannâ  de  la  police  ; pe  peuvent  ptraf- 
tte  sans  une  antorisalion  dû  roi;  sont  sou- 
mis  k xin  cautionnement '(  lots  de  1817, 
i8t8,  1819);  VIII,  369,  373'el  SUIT.,  396, 
4en . 4^1- Soumis  k une  censure  préala- 
ble ; IX,  7,  to  k la,  60,  — Placés  sans  la 
«■rveillince  des  procurein^  du  roi,  mais 
exempts  de  U censure  , qui  peut , selon  la 
gravité  descirconslaoevs)  être  réfabiie  per 
une  rimpte^ordonnance  (iBxf)  ; IX,  $4. 

— Bétablisaement  de  ta  ennsure  (i8>4A; 

-six  semaines  «près,  elle  est  xutpeodoe  par 
Charles  s,  qui  si|oale  ainsi  son«iTéDem«Dt; 
IX,  i86/3o3  et  suis.  , ^ - 

Jonaarac  oeSsiMT-MxXaet  De  son  ago- 
ni# pédant  les  Aiassaeres  dl  xeptenihre; 

; OQ  répond  k ses  rénlamalions  qu'il  n’a  pis 
émigré  ; III,  iqa. 

^JoovincKL)  député.  Signe  U protesta tioa 
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coatre  l’cipaliinn  île  Manuel  { IX.  ia6. 

Jour.  Distiugu^  cnmme  auleur  jlnhiali* 
qu*  et  eumme  écrivain  ndoraliüte;  victimc 
dr«  loin  contre  la  presse  f il  cat  conduit  i 
Sainte- Pclajlie:  IX,  88. 

Juff'j  de  ^oi>.  Décret  qui  les  établit; 
II,  .5fi.  ‘ 

Juif*.  L’-.isscmblée  conslituanie  aVtail 
riterei  de  prononcer  sur, leur  état*,  il,  i8o, 
— De  leur  orgaitisation  politique  et  reli- 
gieuse; ouverture  du  grand  sanhédrin  ; VI. 
ait,  aS^-^Ordonnance  ru/ale  reUtiifeanx 
eonsistoires*  VIII,  4^5.  » 

Jvtonâ(Dt),  areberéque  de  IJaris.  Sué- 
nommé  le  perd  des  pauvres  ; L 480.  — Sa 
réunion  aux  députés  du  tiers;  11,  53.  Ci“ 

té;  U.  i*jo.  a4S. 

Juiliel.  Le  14  de  1*789.  prise  de  la  Bas- 
tille ; Il  ♦ 70.  — . Voir  Anniversaires,  Bas- 
tille, Fédération.  — 2^  de  1794,  ébule 

de  Rob**spierre;  — Voir  TAervniWor.  — Le 
t4  de  i6o4  , cérémonie  aux  Invalides  pour_ 
l’inauguration  de  la  Légiob-d'Honnenr  ; 

VL  129.  Le  6 de  1809 , bataille  de  Wa- 

gi*am;  VI  , 4t3.  L«  3 de  t8i5,  seconde 
^rrdditjon  dcJ*arU,-et  le  8,  seconde  entrée 
de  Louis  ivtit  b Paris;  VIH  , »34  et  a3®, 
a4*i.  . 

Juin.  Le  17  de  1789,  le  tiers-étal  se  dé- 
clare assemblée  oalionalc  ; JI  » 3a  et 

Le  ao  même  année, serment  duJeu-de- 

Paume  ; II,  38.—  *9  de  1790,  abolition 

de  la  noblesse;  II,,a34.  ~ Le  at  de  179», 
le  toi  quitte  Pa'-is.  — Voit  Evasion  de  la 
famille  rorale.  — Le  20  do  179a , invasion 
du  château  des  Tuileries.  — \>ir  Juin 
(vingt).  — Le  t€  et  le  a6  de  17JÎ,  batailles 
de  Fieurus;  IV,  ar3  et  217.  — Le  a’4  de 
1800,  victoire  de  Mafengd;  V Sp.l»  — Le 
19  même  année,  victoire  de  Hoebstedl) 
V,  400.  — Le  a5de  1807,  première  entre-' 
vuedeTilsitl;  Vl,a66.  Le  4 de  1814, 
proclamation  de  la  Charte  constitutionnel- 
le; VI  II, .27.  — Le  t**'  He  i8i5,  assemblée 
du  cbamp-de-mai;  VlH,  167.  — Le  t8 
même  année,  bataille  de  Wal*?r7oo;  Vill  , 
3n5.  Le  aa  même  année,  seconde  abdi- 

cation de  Najîoléon,;  VHL  aa3. 

Juin  Dana  cette  journée,  les 

fadbourgs.  insurgés  se  perteot-aui  Tuile- 
ries; détails  de  cet  événeitacnt;  III,  9a  b 

97. La  Fayette  demande  que  les  auteurs 

en  soient  punis  ; aucune  enquête  judtcwi- 
reji’aura  lieu,  quoique  sollicitée  par  un 
grand  nombre  d'adreises,  entre  autres  la 
pétition  des  vingt  mille;  Pélb>n  et  Manuel 
accusés,  justifiés  des  àéprdres  ; lit,  98  , 
io3  eisuiv.,  Ii3,  i»8. 

' JvLiKN  (de  Toulouse).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  ITl,  36q,  3p6.  — Ministre 
protestant,  jT  ai>jare  lé  cbrisliauisne  de- 


vant la  convention;  IV.  1 ^8.  — L'n  des  dé- 
putés mis  en  surveillance  après  le  18  bru- 
maire; V,  290. 

Jriiav  (de  likDrômc).  Ses  votes  dans  te 
procès  du  roi  ; Ili,  33a,  H53,  367,  Hçiq, 

JuLiKsis.  Prise  de  cette  place  par  Kléber 
et  Benudotte;  IV.  agi. 

JuLLtcir,  aide-dc-cantp  de  Bonaparte  en 
^8.1  pte.  Il  est  tué  par  les  Arabes;^,  i3o. 

JnMTLHAC  (nr).  Le  nom  d«  Richelieu  lui 
est  attribué  pour  avoir  épousé  uuc  nièce 
du  duc  ; IX  , 

JuMoivTti.ia , jeune  olEHcr  français,  as- 
sassiné par  un  poste  que  commandait 
Hasbingtnn,  éréoelnent  qui  fai;  une  ta- 
che à la  gloire  de  ce  grand  homme  ; V, 

»97' 

JttNOT,  générai.  Fait  prcurÿde  braroure 
K la  bata'ille  de  Caslîglione;  IV,  459.— De 
l'expédition  d’Egvpte  ; partage  avec  Klé- 
ber la  glorieuse  défense  qui  précéda  le  dé- 
gagement du  montTbabor;  V,  lao,  |a6. 
Prend  part  fia  bataille  d’AuctcrIitx  ; Vf  , 
177.- — 'Chargé  d'envahir  le. Portugal,  où 
il  avait  été  précédemment  ambassadeur.il 
se  montre  ingrat  envers  le  prince  ^can  , 
paarain  d’un  de  ses  fils;  nommé  duc  d’A- 
, braotèli;  attaqué  par  Wellington,  il  éva- 
cue le  Portugal  eifvertu  d'une  convention 
bouorable«  VI,  aSq*  290  k 298,  3a3  « 348  et 
auiv.  — De  son  dévouement  è Napoléon; 
VI,  43fi.  — Refuse  de  reparaître  dans  le 
Portugal  avec  des  fonctions  secondaires; 
,V1I«  19  etsuiv',  — Mentor  de  Jérôtne  Ro- 
u^partie  en  l8ta;  son  corps  est  réduit  è 
^ept  cents  hommes  lors  de  la  retraite  de 
Moscou;  TII^  97.  t44*  ^ Fait  qu'il  raconte 
touchant  Napoléon  et  Murat;  VII,  3afi. 

JnnTiasooKrr.  Les  Français  réprouvent 
uue  grande  perlé  (t8o5);  VI,  174* 

Jures.  Leur  institution  était  en  pleine 
vigueur  sous  les  Méroriogieus  1,  109.  — 
Sont,  éttablis  dans  1a  paocédure  criminel- 
le; rejetés  en  matière  civile;  11,  224,  4^9* 
— Interdits  aux  individus  mis  hors  Ig  foi; 
IV,  x4-  — Voir  EorS  la  toi.  — Une  indem- 
oité  de  18  fr.  par  jour  est  accordée  aux 
jurés  de»  tribunaux  révolutionnaires  ; IV, 
54-  CtfnuBCDl  ils  devaieut  procéder  ; IV, 
t33,  ata.  — lueurs  fonctions  suspendues 
dans  quatorxc  départements  par  vn  séna- 
tus-coiisufle  ; V,  488.  — Egalement  sns- 
pCndues  pour  les  jugemeuts  d’atteutits 
contre  le  premier  consul;  VI,  ii5.  — La 
déclaration  d’uu  jurjr  est  annulée  par  un 
sénatus-consulte  ; cette  violation  est  rap- 
pelée par  le  sénat  dans  l'acteide  déchéance 
dg  Napoléon;  VH,a4^*4*3'  ‘*~*  La  Charte 
reoferraç  une  contradiction  rclativd  au 

jury  ;VIII,  4** 

Jury  tf  accusation,  'Salutaire  institution 
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rtabiie  par r4i»rmblë«  conaütuaulettboiie 
par  Bonaparte}  11^  4^9,4*^i. 

Jriri.«^ru</enee  crtmintlU.  Voir  Code 
pinul. 


KALaattfTH,  général  pruaaieo.  Il  prend 
Majrence  , après  un  sit^f^e  de  quatre  n^ota  ; 
IVt6i.  — Dëlait  il  Auerstaedt  et 
aeu  , il  capitule  a Dantxick  « après  deu/ 
mois  d'uu  aiexe  diriji^  par  le  marrcli^l  l>e- 
tebrre  ; VI,  a3o  et  suit.  , ajÇ,  960. 

KAraawtTscB,  f|èvêral  russe.  Battu  k 

Vwicbamp  (i8t4);  VII,  343- 

KaaAcasAr,  général  autrichien.  Battu 
par  OouYioD-SainUÇTr  dans  un  combat 
où  tous  les  avantages  devaient  être  de  son 
côté:  V,  a4‘j. 

EAsmicoM.  Bataille  gagntfe  par  Drutie 
sur  le  duc  d’York,  commandant  les  Xnglo- 
Auioes;  V,  a38. 

^ KATsascM  (La),' Macdonald  J essuie  de 
graves  dehrea  ; VI  f , el  a4^> 

Kaoiiitx  (oi).  prinee.  Cité;  Vil,  4< 

Kent..  Reddition  de  ^ette  place  k l*aê- 
ebidue  Cbarles,  aprèsquaraate-iiuit  juuft 
de  trauch^e  ouverte;  V,-l  et  suiv.  — RAi> 
nie  k l’empire  français;  VI.  999. 

KsitS  , lord.  Cotnaiandant  d'une  Botte- 
en  Egjpte,  il  somme  ,Kldb|i' de  faire  met- 
tre  l^s  les  armes  k son  armée,  en  violation 
du  traité-d'EI-Ariicb  ^V,  ^ II  accep- 

te la  cniiventioD  de  Gênes,  et  c’est  Massé- 
na,  assiégé,  qui  la  dicte;  V,  391,—  Ses 
tentatives  infructueiues  cbntre  la  flottille 
de  Boblogne;  VI,  i3f>.~  Cité  ; VII,  3x3. 

KaLLeeuABK.  Général  de  l’armée  dd  la 
Sarre,  il  détermine  le  succès  du  combat 
de  Valmj;  III,  aaS  et  suiv.  — Poursuit  Ira 
Prussieus  eu  retraite;  III  • 956.  — Corn-' 
mande  l'armée  drs  Alpes  ; IV,  6,.a^.  w 11 
prend  Lvon,  après  un  siège  de  sofxaute-dix 
jours;  IV,  96.  — Cnmmaude  l’armée  d’I- 
talié;  IV,  3l3.  — Se  couvre.de  gloirv  k 
Civita-Csstellane  ; V,  t46.  — Nomrqé  sé- 
nateur; V,  333.  — Maréclnl  de  l’cmpicc;, 
.notice  ; VI,  lo3,  109.  ~ Sa  mort;  élogq; 
IX,  .7.  J 

KKi.LtaMAsrK  flls,  géni^'al.  Une  cbargn 
inopiné«s,la  plp«  lieureu«e  des  iospiratinns, 
lui  fait  déterminer  le  auccès  de  Marongo  ; 
V,  394»  — ÜBiotre  de  l'habil&té  dans  Im 
négociations  de  Cintra  (Porttigalj  ; VI,' 
349.^^  Bat  les  Eapagnols  k Alba  de  Tor- 
mès  i VI,  44**  — Cnmmaude  un  eorpt  de 
cavalerie  en  tRs3  ; le  roaréphal  Oudinbt 
lui  doit  son  salut  k Bar  (i8ii});  VII , a3i  , 
157.  y • 

KaaAiBV.  Cité  honorablement  cumnfe 
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dépuré  et  comme  orateur;  VIII,  499,43e. 
— Du  des  illustres  défenseurs  do  la  liberté 
que  poursuivent  ici  ultra-rovalistes  ^ il 
signe  la  prntestatien  contre  l’expulsion  de 
Manuel;  IX,  99,  ia6. 

kiasAiBT.  Son  opinion  es  son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ; apostrophe  courageuse 
qu'il  adresse  k ses  collègufs;  III,  33a,  383, 
391,  39Ü. 

KtavÉLèoAN.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  3H8.  • 

Kiiolin,  conjuré  du  10  aodt  LlH»  169. 

KlBoet.AB.  Commande  nue  division  es- 
pagnole deiu  le  Jatland  , et  ne  partage  pas 
l’évasion  de  La  Romana  (iSoS);  Vll,*347. 

KLAoenroarb.  Prise  de  cette  ville  par 
Afauéna;  V,  7. 

*.  KLéaia  , général.  Perd  la  bataille  de 
Corfou  (VendéiÇ;  reprend  ('avantage  quel  • 
rquee  jours  après  au  combat  de  Sait«t-Sjm- 
phoricn;  IV,  91,93.  ~ Vainqueur k'Save-^ 
naj^  IV,  171.  — Combat  k la  première  ba- 
taille de  Pleunis,  qui  veste  Indécise  ; par- 
tage la  gloire  de  la  seconde,  et  fait  éceor- 
der  k Bemadottq  (e  grade  dg  général  ( IV, 
Jfl3,  917.  ~ Cité  parmi  les  héros  deda  ré- 
volution ; IV,  994.  Çotnmande  sous 
Jourdan  4 la  victoire  d’AJdcnhoven  et  k la 
prise  de  Juliers  ; IV,  99t.  — IJ  premè 
iMaestricht,  socondé  de  *Bernadolte  et  de 
Marescot  ; IV,  996.  — Lf  premier  pàssago 

du  Rbin  signale  Sa  l^ravoure  ; IV,  36o«  

Lieutenant  de  Jourdan  k l’armée  de  Svm- 
bre-M-Meiuie,  il  prend  Francfort- sur-le- 
.Mein;  mécontent  de  son  chef,  il  quitte  te 
quartier- général  , mais  reviei^t  aussitôt 
après  la  défaite  de  NeumarHi  . et  sauve 
une  partie  de  l’armée  ; I V,  433,  4^1  465.— 
Il  n'aurait  daùs  aucun  cas  transigé  avec  la 
monarchie;  V,  66.  — De  l'expéditiou  d’E- 
gjpte;  U commande  l’avaiit-gardc,  et  én- 
tro  de  vireMree  dans  Alexandrie;  V,  tao, 
ta5.  — 11  SC  porte  sur  la  brrié,  de  eon- 
cert  avec  Lannes,  s'empérede  Gaiah,  an- 
cienne cepitale  des  Philistins  ; fl  soutient 
avec  JuQot  le  glorieux  combat  qui  précède 
te  dégagement  du  mnest  1 habor  ; V,  iSa  et 
suiv.,  1C6.  — Il  envoie, tous’fes  clievaui 
pour  tramporler  les  maUdes  de  Jaffa;  V, 
195.  — Il  se  distingue  k la  bi^taiile  d’Abnu- 
kir;  V,  991.  — ffusaparte.  eu  quittant  l’E- 
gvpt0^  lui  laisse  le  cofémandemeat  de 
l’armée,' éuorme  fatâeau  dans  IVtal  où  elle 
se  trouvait  ; mais  il  exeree  une  heureuse 
influence  sur  les  soldats;  son  caractère  al  < 
ijer  et  ambitieux,  aussi-bien  qye  ses  qua- 
Itlijs  supérienre»,  eu  auraient  lait  un  rival 
dangereux  pour  Bonaparte  s^l  fut  revenu 
eu  Frauce  ;‘V^  396,  9^8  k a3i.  — Il  remet 
: un  sidire  général  Verdier; 

. V,  949.  — Cité;  V,  334.  — Il  Mgiie  le 
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traiie  d'El-Arîsch  , qui  assure  l«  retour  en 
FrJÔce  <{«  l'urmee  ; tableau  de  siluatiuu 
qu’il  M-Tit  adreaad  au  directoire  f et  que 
les  Anglais  ont  saisi^V»  35^  à 36l.*~>Con- 
luiasaot  ainsi  sa  position,  les  Anglais  tio> 
lent  le  Irkit^,  et  sonimcol  l’armée  de  met- 
tre bas  les  armes'',  Kléber  fait  partager  son 
indignation  aux  soldats,  et  remporte  la 
victoire  d’HéliopolTs  ; V , 3^5.  — 11  con- 
quiert URo  seconde  IV>is  l’Egjrpte  , et  se 
montr»  supérieur  \ Bonapvte  >■  mais  il 
meurt  assassiné  par  un  Turc  fanatique  ; 
les  Anglais  ne  sont  pas  étrangevs  k ce  ^i- 
ne;  Desaix  périssait  Je  même  jour  à Ma- 
rengo;  V,  3o4»  BqS  et  sniT.»—  Cité  ; V , 

435,  449*  ““  Son  mot  contre  toute  qjionar- 
ebie;  Vf,  üS.  — Il  appelait  Boiuparte  un 
général  ^ six  mille  hommes  par  jour  ; VI,' 

aô4;  VII,  ao6.  — Cité;  VI , 363,  43a.  — 
{ses  «léméléa  arec  Daroust  en  EgTpte;  VI, 

436.  - 

Kteia,  général.  P/end  .Wurtxbourg,  de 
concçrt  avec  Wert  se  distingue  au  combat 
d'Amberg;  IV,  4^*4*  ~ Cité)  VI,  (64, 
x3R,  x63.  • 

Ki-arar,  général  prussien.  Commande  en 
i8»3;. obtient  un  avantage  sùr  Vandamme 
à Péterswalde;  battu  a Vanebamp'(i8t.4); 

Vn,a3*7,a43»343. 

RtÎKAt;,  général  autrichien.  Battu  de- 
vant tiênea  par  Gotirinn-Saint-Cyr  ; V , 
3oo.  — En  181 3,  Il  Dresde,  il  conclut  avèe 
le  meme  une  convention  qui  n’est  point 
ratifiée  )>ar  Scbwarlteubcrg  ; Vll,  et  | 
suiv.  * * , * ^ 

KLinoAgARa  (di),  comte  , ministre  sné- 
dois.  Cité;  VII.  379. 

KtiNOLlü.  Bé  'ï'raaçais,  major' au  ser- 
vice d’Autriebe,  et  agent  d'intrigues  pnli- 
tiqaea  ; la  perte  de  ses  papiers  révèle  les 
intelligences  de  Picbegru*;  V|5t  et  suit.; 
VI,  117.  lai.  , 

Kc«)P9tor.  Reçoit^le  titre  de  cîtoTen 
français;  III,  t8a.  ^ ^ ^ 

Ri.ousTocK,-tin  des  premiers  associés  de 
rinstitnt;  VI , a. 

Koen,  delà  première  légisUtnre.  Entraî- 
né par  lés  idéesapéculatîves;  111,3. 

Knrii , conseiller  aulique.  Garantit  Pas- 
sertkm  qui  attribue  li  la  reine  de  Naples, 
Carulirto  , l’assasiinat  de  Radstsdl  ; V, 
\ 

KoCBf  coiqnel.  Cité  penr  l'cxaciiCade  de 
ses  mé.moires  pnur'la  campagne  dd&9l4  ; 
Vil,  175,460.  — Cité  ; YUI,  8.  A, 

KormiLiJi,  député. 'Signataire  de  U pro;- 
testatiou  eon^é  tVxpuluon  de  Manue43X, 
ia6.  . *“ 

Koei«i(]#snnê<  Occnpalinn*par  les'Fran- 
çais  de  cetie  secolide  capitale  dnU  i^ssel 
Vl,a6b. 


KoasSKovr,  général  russe.  Arrive  3i  9di»f- 
Uouse  avec  la  tête  des  colonnes  de  Sowa- 
row-;  battu  par  Masséna  près  de  Zurich, 
par  Gaxan  daus  plusieurs  combats;  V, 
axB,  a35,  a38;  VII,  80. 

KosciI'sro.  Reçoit  le  titre  de  citoyen 
français  ; fait  lever  le  siège  de  Varsovie; 
III , iRa  , ail.  — Cité;  sa  mort;  éloge  ; 
VIII,  397,  388. 

KotTRAKiw,  prince,  ambassadeur  russe. 
Il  avait  prophétisé  les  dnastres  de  Bapu- 
léondans  son  pajsl  VII,  90. 

KasstNsxi,  général.  Prisonnier  b la  ba- 
taille de  Leipsick;  VU,  aSq. 

KfiASNoi.  Le»  Français  j remportent  un 
grandavantage  pendant  leur  retraite  (t8ix); 

vfi,  145. 

Kit  général  autrichien.  Battn  parB«^ 
nadotte  : IV,  387.  — Commande  une  ar- 
mée considérable;  il  gagne  la  victoire  de 
Magoano  sur  le  général  Schérer;-  V.  l56, 
160,  168.  — Il  prend  Mantone  après  soi- 
xaole-duutc  jours  de  siège  ; vient  coopérer, 

' avec  une  partie  des  mêine»  troupes,  b la 
bataille  de  Bavi  ; position  qu’il  tiendra  en 
kalie;  V,  axt,  ««4' 35o.  — 11  f.isuie 
de  nombreuses  défaites;  perd  la  bataille 
d’Hochgtedt  ; V,  386  et  suiv.,  îjjS  , 400  et 

aulv. 

KaxMLtN  (li).  Entrée  de  Bapoléoudan» 
cet  aucieo  palais  des  «xars  ; on  la  fait  sau- 
ter avant  d’abandouuer  Moscou;  VM,  ta4, 

i3S. 

Kulm.  Ddlafte  de  Vaodatnme  (t6l3)j 

Vli..s43j  *45.  . 

Kt'SNACB.  Défaite  de^  Suisses  oppcMaut» 
b l’invasion  de-la  France;  dans  le  mémie 
lieu,  Guillaume  Tell  tua  Gnùder;  V, 
l4n.  • • » , 

KrsYmî».  Reddiliob  de  cette  place  anr 
Français;  VI,  239^344* 

KoTUSorF,  géüérsl  russe.  Commande  en 
i8o5;  blessé  S Aiuterlits;  VI,  i5G,  17$, 
177  et  guiv.,  iSi.  — Perd  la  bataille  de  la 
Moscowa  f abandonne  aux  flemmes  la  ca- 
pitale , «fu’i!  avait  juré  do  défendre  ; ses 
forfanteries ;'Vl U lt.3  et  guir.  , 116,  119» 
Il  bat  Murat  à Wiokowo;  «au- 
vais  général , il  se  montre  bon  révolotion- 
nai^  pour  enflammer  ses  compatriotes  ; 
U fStTvpèMA  défait  b Malo-Jaroalawetx 
parlé  prinee'‘Eogène;  se  venge  d«  ara  re- 
vers en  ^durauivant  avec  fureur  lesFran  - 
.^sis  mourant  de  froid;  VII,  139,  i36,  i38 
et  suiv.,  i4o»  *45  b i48,  i5o  et  suiv.,  167 
et  suiv-,  173.  » • 

- * L. 

s * , 

* LAaxae-PoMfiàfcts-  Défenseur  généieus 
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dee  liberté»  publiifues  : VII  * 3|5.  ~ Signe 
la  proteatatiuu  cuotre  Tsipubion  de  Ma- 
nuvl  ; se  dislingiie  b la  cliambre  de'i  J'^pu- 
tës  par  une  e'oergique  loyauté;  IX.  126  ^ 
176. 

LASKDOrRHa  % génifral.  Devient  soldat 
pour  c<imbatlre  ^Waterloo;  traduit  de- 
vant un  cuoseÜ  de  guerre,  coudamat^  k 
mort  et  esevute  j Decate  avait  mis  du  cèle 
pour  le  faire  arrêter;  VU1«  ait . aS7«  367. 

LAatàt.  littérateur.  Adjoint  municipal 
en  1791  ; pensionné  de  Louis  svttt  ; pour- 
<{noi;  II.  a8a. 

LaaoiBsiRaR.  Sou  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  373.  400. 

L^aosoe  (Alesandre  oa  ).  Cité  comme 
honorant  le  litre  de  citoyen  ; 111  . 

OlCcier  supérieur  de  ta  garde  nationale  pa-* 
risieune  en  rSt  j;  $dn  admirabl#  conduite; 
Yfl»  398.  — Il  importe  en- France  la  me. 
ihode  de  l’enseignemeut  mutuel;  hoi^oia» 
ge  qui  lui  est  rendu  comme  bienfaiteur 
éclai'fé  de  l'bumanilé;  VIll  t >91)'  197  et 
suiv.  » , 

LAionox.  général.  Chef  de  l’^t-m^or 
de  Paris,  il  arrêtitle  cpnspiratenr  Malet; 
VU.  i3a  et  Buir;  . 

LAsuotLt.RRii  . trésorier  général  de  la 
cuuronue  impériale.'  Il  rapporte  de  DIois 
une  snmbie  considérable  que  s'culent  se 
partager  les  hommes  do  Pancieu  régime  ; 

Mil.  3. 

LAaoOKooKKATiÿ  'général  de  division  k 
Jemmapes.  Trci^dila  citadelle  d^Anvers  ; 
III,  357,  a5ti.  — “ Cominaude  l'armée  des 
Côtes; 

Larrr  (saint).  Le  pape  coullrqie  s'a  cano- 
nisation; notice;  VI.  285.  , 

Larrot'ssi.  scrrurier.'Candamnp  k mort, 
il  ne  veut  pas  monter  dans  la  même  cbaev 
relte  que  le  duc  d’Orléans;  IV.  tSi. 

Lasbotru.  Ses  dissei-tatâons  contre  les 
esprits  forts,  avaient  pour  objet  de  com- 
battre l'Iusurrection  des  idées;  son  por- 
trait de  la  uobiesse  ; l.  xa  et  %ii,  217. 

Lacasi.’^uu  vote  daus  le  procès  du  roi; 

111.370.  ' * 

LAcÀrtOR.  Entraîné  par  des  idées  spécu- 
latives; 111. 3.  —A  SUvncteus  Ru.ioaoût;  ' 
111.  1S4.  — Sénateur  de  la  première  no-  ! 
miuation;  présidentde  ce  corps,  il  félicite 
les  cuDsuls  k l'ôccasind  du  Concordat;  V. 
333.  4^2..'— Sera  transfuge  de  la  oaqse  de 
Napoliùm;  \'f.  85.  — Grand-cbaoccUerde 
la  Légio>i-()'Iloooeur;')ya8sagi>  du  discours 
qu’il  prooonec  pour  l’ioaugui'atioii  de  cet 
ordre;  VI,  latj.  — - Cité  comme  flatteur  de 
Napoléon  Jaus  ses  discours  au  nOm  du  sé- 
nat ; citraits;  VI . 2S9,  273,  35o;  Vil , 74.  , 
ibo,  27.1  et  SUIT..  282.  —I  M^nabro  la  corn-  1 
mission  extraordinaire  du  sénat  en  iBl3;  | 
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I V|1 , 292,  994.  — Cité  parmi  les  flatteurs 
de  .Napoléon;  IX,  64. 

LarRALOrAis  (o*)  , magistrat  cité  pour 
son  austérité  et  son  patriotisme';  I , 35l. 
11,  288. 

Lsetos  (Cbaoi>crI.o.s  oe).  Citéenmme- 
partisan  du  duc  d'Orléans;  fomente  des 
troubles;  commande  Itarllllerie  aux  5 et 
(i  octobre  ; était,  auteor  du  rnmv<  i>Aituld 
tej  Liaisons  dangereuse  ; II.  81,  110.  |55. 
— Instigaleuc  de  la  journée  du  ao  juin  ; 
111,92.  .>■  Cité;  IV.  9.  i56. 

LArouflR  (Saint-Miebef^.  membre  de  ta 
convention.  Il  vote  dansée  procès  du  roi; 
111,  385,  398. 

Lacom(k>  ( Joseph  ).  Son  vote  dan%  le 
proeè»  du  roi,;  ■1II/36J',  399.  • 

Lacimtr  , ministre  de  1r  marine  sous 
Louis  XVI.  DémisslooDaire  ' 111.70.  89  et 
SUIT..  ll5.  * ‘ ' 

Lacostx  (Elîc).  Sni>  vole  dans  le  procès 
du  roi;  III.  367,  399. 

LscosrR  (J.-H.).  Son  vota  dans  lo,pro- 
, cès  du  roi  ; III.  ^bS* 

* LacRAsvi.  Son  vote  dan»  le  procès  du 
roi  ; I II,  38o,  398.  ’ ■ 

LAcarriLLfe  aîné,  membre  du  comité  des 
rerhenhes  de  la  commuiy;  de  pRris;'II, 
167.  — Refuse  sa  nomination  au  comité  de 
surveillance  de l’assemblée  législative; 
llf,  27.  — Sa  morl(l894);  notice;  éloge; 

tX  , K>4- 

LacR»tRLLt  jeune. 'bistarien  froid  et  peu 
véridique  ; T.  a3.  53.  — Cité  sur  la  société 
f des jacoblu»;  III, '242. 

Lacroix  (de  la  Haute-Vienne).  Son  vote 
dans  le. procès  du  roi;  III.  386.  ’ . 

I Lacroix  (J.-P>).  Prépare  les  massacres 
. de  septembre  ; un  de,«  démagogues  de  l’as- 
! .sembiée.tégislati\d;  III,  194.  »35.  — Cora- 
. missaire  k l’armee  f avide  de  pillage  ; son 
vote  dans  le  procès  du  foi;  lit.  257* 

^ 400.  — Commissaire  milixisam  k'  l’armée 
du  Nord;  membre  du  premier  comité  de 
salut  public  ; IV.  7,  24*  — Vuillotiné  ; IV. 
*9°*” 

! Lacroix  Constakt  ( Charles*  dr  }.  Son 
vo\e  dans  le  procès  du  roi  ; III^  3*^  397.— 
Ministre  des  relations  extérieures  en  1796; 
un  dbs  trois  hommes  qui  voulaient  agrarer 
le  sort  des  naufragés  de  Cahiis;  préfet  sous 
' les  coDsnls;  V.  3oo.  370. 

^ LACoix'.  Entraîné  parles  idéercpécula- 
; tives;  III.  3.  — Silencieux  au  lojiopl;  Jlf. 
154.  ^ Comte  nx  Crssac;  eiié  défavora- 
blement pour  son  administration  militaire: 
VJU  3^7,  386.  -L'n  ^es  conseillers  dVtat 
' qui  relèvent  Nàpoh^rn  de  sa  déchéance  . 

vm,  i5i« 
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li's  triu*  ordres;  It,  3o.  — Archcré<^ue  dr> 
Üros  et  d'Auxerre)  cardiosl  » ducy  pair  « 
premier  aumimter  de  ia  duchesse  d'Angou- 
lème)  miotstre  d’etet  et  metnhrc  du  con- 
seil pr(Vv(i8ï4);  IX,  193. 

La  F^vkttk  (dk))  marquis.  Dans  la  prc’ 
nuèrn.  a^semtilée  des  Dolables  il  pruppse 
ia  suppression  des  lettres  d<  cachet  et  des 
£nsoiu  d'éiat,  la  rçbabilitatinn  de  IVtat 
ctril  des  *prolestaats  , et  la  coneocatiuD 
des  députés  de  la  nation;  L ?6o.  — Suc- 
cèlde  sa  proposition  relative  aux  proies- 
lamts;  1«*3^9.  — Cité  icomme  a^ant  des 
idées  abstraïUs  de  bien  public;  IL  39-  — 
Cité  paroxi  les  coustiluauts  les  plus  re- 
man|ués;  Il  « 50.  Désigué  ct>mmc  vie* 
timo  par  la^cour;  ll,‘6x. Envoie  II  \\  a- 
al>ingtun,uue  clé  de  U Bastille;  II)  8j.— 
l'ait  partie  de  la  députation  qui  porte  k 
Parla  les  promessi's  du'rriî;  est  nommé  gé  • 
néral  èochefdela  garde*  nationaie  ; reçoit 
Lyuïs  xvi  dans  la  capilalt;  est  coiiürnté 
par  le  roi  dans  son  curtimaudemeiit  ; II. 
94'  9^'  toO)  loi.  ^ D'il  lui  préscuie  le 
ccrur  ssD^laol  de  Berlbier^II)  tqâ.  — II' 
rend  taicolnre  la  cocarde  nationale  ) eu 
disant  Afu’etle  fera  le  tojir  du  monde;  11) 
10^.  Voulait  la  constitution  anglaise;  II. 
>a8a'~  De  sa  ccipduite  aux  S et  h nclobrc  » 
II,  145,  s5o)  iSX)  itiO)'i6i.  — Invite  imp^ 
rieusement  le  duc  d'Orléans  | se  rendre 
en  Au;^elerre;  arrête  et  livre  au  Cbite- 
let  l'assassin  du  ItMlanger  François:  11) 
x65,  — Est  An.  des  fondateurs  de  la 

soriété  dé  8<)«iOU  der  fCuillantli , H»  1771 
aaf).  — «Cité;  II.  ^4*  — Dit  que  l'insurrec- 
tion est  le  plus  Saint  des  dert^irS),^!  cette 
phrase , ^usliliée  pàr  pJuaieurs  exemplbs) 
rest*p«ssi  par  Bossuet;  IL  *08  et  sitir.'  — 
LellrV  de  Louis  xvf  qni  ISssocie  'a  Mira- 
beau ; 11)  '34i.  — Nommé  major  général  de 
ta  féçléraliua;  déiAmé  à la  cause  royale  de- 
puis ccCleyp(q|ue  : II)  3^3.  — Dissipe  des 
allroupi-meuts  d<^  prolétaires  à ViucenaeS) 
el  de  nobles  ..aux  Tuileries;  II  j.s85. 
Donna  sa  démissihO)  et  reprend  le  cpm-, 
mandement  ajir&it  trois  jours  ; .11  ÿ.3o6i  — 
De  SB  conduite  hn-s  de  l'étl^On  de  la  fa- 
mille rojalC)  in»Croitdu  àépart)  il  .le  fa- 
vorise; preuve  de  sou  déj’Oueaaant  h la 
cause  du  'r»i;  examen  de  seA  démaCefa'éa 
depuis  l'ouverture  d^  étals-féaéfaaX)  oà 
il  signa  une  prot^tatipn  aacrite  cpatee  la 
MuoiQü  -des  ordres;  Vr,‘  anr36«'»  «67 — 
Fait  exécuter  la  loi  Éanrtiale  an'Cliamp- 
de-Msis;  IT)39t.«.L«4dçr«td'Qrgaai«afion 
de  ia  garde  nalMMiC^ait  cesser  aob  impnf*- 
lance^  dans  pAi»v'«ù'dl  avait  depuis  long- 
lemp»  perdu.M  popularité;  II,  |I5.— Cité; 
II)  j3t . — tti’étaigratio»  l'eût  jçlé  dans  uu 
rmeholi  Illj  l3.  —.La  cour  combat  sou 


élection  comme  maire  de  Fans;  111)  a4- 
—Cité  ; 111)  33)  96.— Uu  lui  cooGe  le  com- 
maudcmcul  d'une  armée  ; il  participe  à un 
nouveau  projet  d’évasion  de  ia  famille 
ro  t ale  ; accourt  à Paris  après  la  journée  du 
30  juiu  ) et  propose  au  roi  de  le  conduire 
^ Compïègne;  D'inspiré  aucune  cooBance 
i ia  cour,  qui  déchaîne  Marat  contre  lui; 
perd  xa  popularité;  III  ) 8a  et  suiv.i  90 
ctsuiv..  •♦8,  io3  11  io6)  134.  aGt-  — î»® 
eu  accusation  est  demandée  par  les  fédé- 
rés) et  rejetée  par  l’assemblée  nationale  à 
une  grande  majorité;  IIL  it9)  i30)  137. 

— Quitte  la  France  après  le  10  août;  hor- 
reurs de  la  éaptivilé  qu'il  subit  i l'étran- 
ger; résumé  de  sa  conduit*)  comparée  à 
crHfl  de  Necker  ; III)  <7111  178. — Com- 
promis dloB  les  papiers  de  l'armoire  de  fer; 
111)  ah5.— L'un  des  deux  grands  seigneurs 
de  l'ancien  régime  qui  refuseront  les  fa- 
veurs de  Napoléon  ; III^  336.  — Cité;  IV) 
as.  -i—  Sa  captivité  cesse;  c'est  Bonaparte 
qni  l’exige  aux  conférences  de  Léoben;  Vj 
33.— L'amitié  de’ Washington  est  pour  lui 
un  litre  de  gloire;  Y)  397.  — Le  seul  dans 
toute  (à  Franc*  qui  refuse  la  croix  de  la 
Légiofi-d' Honneur;  mot  dé  Napoléon;  VI, 
i3i.  — Cité;  VII^  ) 4*o-  — Membre  de  la 
cbambre*dc8  représénltnU  (i8t5j;  vice- 
' président;  demande  la  permapenc*;  in- 
siste pour  obtenir  l’abdication  de  l'empe- 
renr,  ou  sa  déchéance  ; VI  IL  17*  .Cf  «uiv. , 
330,  333  et  sttiv.  — Oité  ; VIII;  *88.  — Vo 
des  nieœbrci  les  plus  r*marqîiable*  de  la 
cliambre*d£s  députés  (1818);  VIII.  4^**  ~ _ 
Assigné  comme  témoin  dank  PalTaire  du 
journal  le  Propti'g^emr  de  la  Sarthef  IX, 

44 Ciéé;  IX)  5o.— Désiguédans  plusieurs 

pouniuitesjudiciaires  par  des  agents  provo- 
càteurl;  il  signe  U prolestAtion  contre  l’ex- 
pulsion de  Manuel  ; IX  ) \|9)^taG.  — Sa  ré- 
cepltoii  ^oletincUe  anx  Etats*- Dois;  nul 
souverain  n'a  reçu  un  seoxbllble  hom- 
mage | notice  ; éU>ge;  IX.'soq  et  suiv.,  a6a. 

La  FAvafit  (Oenrg#))  déput/.  Signa- 
taire de  la  ^rotesutxoa.  contre  l’expnlsion 
de  Manuel  ; IX)  136.  • * 

LAriVrv  ) un  d*f  oS«(otc  qxtr  dirijeaieui 
!«■  opér.atioDB  de  U guetré  au  eommencc- 
m«nt  de  l*réTolutlon;-III,Bi  ; V)  Sq. 

LafItB)  général.  Commandait  des  In- 
taîHons  dngk^lÇ*  dationalcs  réunis  k Fois 

çiBi4)pVii,44fl-  ‘ 

LafITTC)  banquier.  Homme  important 
dans  l'état;  I,  vj.— Metnbre  de  la  chambre 

(des  i«préAHntgnts  (i8t5);  VlIIj  *7»-  — De 

la  chambre  des  députés;  désigné  dans  ^lu- 
sieors  allaires)  avec  d'autres  défenseurs  de 
U liberté,  par  des  agents  provocaie^|rs  ; il 
signe  la  proteiitalinn  contre  l’expulsion  de 
Manuel;  IX, 9<).  136. 
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le  procès  du  roi  ; 11I|  36ü. 

Lafono-Ladebat.  Prii!«cril  du  iS  fruc- 
tidor; fi9.  — ProHonce  un  discnursaur 
la  tombe  de  l’abbé  Sicard  ; 1X,93. 

Lafontaim.  Ses  fables  peuvent  être 
rangér-A  parmi  les  uuvragesqui  ont  préparé 
la  révolutioD  ; ly 

Lagasdk«  général.  As'asstiié  }t  Niine«; 
les  coupables  ne  seront  pas  punis  (tStS); 
VIII,  -i97. 

LAOsnni,  comte.  Rappelé  de  son  am- 
bas'ade  à Madrid  (|H33)  , nommé  pair;  IX, 
tal. 

Laoau*  consul  B Hambourg.  Cité  par 
TalK*Trand;  V«  arji. 

Laacftii)Ei.KR  , miuisire  de  Sûètie  en 
France.  Cité  dans  des  relations  diploma- 
tiifues;  VU,  99,  d). 

LAotasHiitG,  secrétaire  d'état  de  Suède. 
Rédige  l'aclc  r|ui  annoorp  l’abdicatiuii  de 
GustaTc-Adolphe ; VI.  38t. 

LAniAxoV  (de  Lot-et-Garonne),  prési- 
dent du  corps  législatif.  Porte  la  parole  au 
premier  consul  suè  la  rupluée  du  trai^’ 
d’Amiens;  VI,  I3. 

LAornAMOt,  général.  I)r  l’armée 
te;  commande  li  ta  prise  d’El-Ariscfa;  se 
distingue  ^ la  bataille  d'Ke'linpolis; 
l5i,  375.  -7  Opère  une  descente  à la  Do- 
miuique,  île  anglaise  ; VI,  1 5o.— C'oniknBn- 
de  sous  Mortier  li  |a  conquête  de  la  Éesse  ; 
fait  partie  de  la  régence  qui  orgamse  le 
royaume  de  Wcstphalie  ; Vf  , a.^ô.  >77.  — 
Sa  brillante  conduite  1i  la  rtfloire  de  Tu^ 

déla  ; VI,  36{. 

Laorange  (oc), Suédois.  Un  des  officiers 
qui  obtiennent  l’abdication  de  Gustare- 
Adolplic  ; VI,  38o. 

LaaRAKor,  célèbée  matlirmaticien.  Mot 
de  lui  sur  la  mort  dé’Lavoisier;'  1V,‘|<)8. 
— Profeueur  II  l’Ecole  rforirul«;ti  l’Ecole 
Polytechnique;  membre  du  bureau  dqs 
longitudes;  IV,  >96.  3t6,  338.  — Sénateur 
de  la  première  formation;  V,  333.  — Sa 
mort;  éloge;  VII,  197. 

Laoikt.  Conjuré  du  10  août  ; III,  159. 
I.AartLLAVMiB.  L'n  des  juges  incorrup- 
tibles dao<  le  procès  de  Moreau  ; VI,  ia4* 
LACDiRC.Sonvote  dansleprocès  du  roi; 

111,369,397. 

Lar  ARFi.  PasCage  de  lui  sur  Voltaire  ; I, 
ar>i.  — Cité  comme  ayant  ^roTO<|ué  l’a- 
narehie  et  l’atbéisitte;  un  des  sept  mem- 
bres de  l’académie  française  q«i  n<nbras- 
sèrent  la  rcvolulion  ; ingrat  envers  ses 
bienfaiteurs;  1 , 273  à 375.  — Fait  l’éloge 
des  remoDlraoces  de  Malesherhes; 

— Tlie  l’existence  de  Dieu  un  bonnet  rou- 
ge Il  la  main  ; 1 V,  t S9.  — • Sa  mort  : notice; 
VI,  3.  • 
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LAHAnrx,  général.  Commande  Bo' 
naparte  i l’armée  d'Italie  ; IV,  4^^-  ' 
LaiiuRIB.  Complice  de  Mellet;  Vil,  139, 

LAnosDlKiKRC.  .Son  rôle  d^iw  le  procès 
du  roi;  III.  378.  398. 

LAnovssAfX,  général.  » la  Mes 

coAva;  Vil,  116. 

Laioxelot.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;1II,  .171,  398.  * 

LaNk.  Membre  de  la  cnramtsslon  ex- 
traordinaire du  corps  iégii^alif  eti  i8i3; 
Tiapolénn  yoit  cb  loi’un  mècbiint  homme, 
'tiD  puritain  en  démagogie;  VU;  393,  33o,' 
333,  33s.  — Cité  lionoraiilement  comme 
député;  discours  qu’il  prononce  ^nmme 
présidént  de  la  nbamlFre  ^ la  sèaiice  royale 
du  l/>  para  l8i5;  VIII,  o5.  jtt  et  luir.'«> 
Obtiendra  la  conliance  du  monarque,  etc.; 
Vlll,  i5|.  — Se  distingue  par  de  dignes 
simliments  dans  la  ses«ion  de  t8i5;  est  ap- 
flelé  ati  ministère  de  rinléi^eiir;  n’a  pas 
les  facultéa  d’un  homme  d’état;  n^uldî- 
cain  en  1793  ; VIII,  34o  et  suit.,  364,  379. 
“•Défend  concordat  par  d^ subtils  com- 
mentaires; n’ose  pas  le  repriKluirc)  VIII, 
391 , 394.  — Iç  ministère;  faiblesse 

de  scs  Tues  politiques  ; son-  plus  bcan  titre 
est  d’avoin  coopéré  à i’ordoQiiAnce  du  5 
^septembre  ; il  se  prononce  avec  véhémence 
contre  l’admission  de  M.  Grégoire;  VIII  , 
440,  44^  SUIT.,'  47t.  — Nommé  ministre 
d’état  et  ^nembre  du  conseil  privé  en  ces- 
sant les  foncions  de  président  du  conseil 
de  rinsIriretioR  publique  ; IX,  33. 

LajIriiv.  Ministfe  de  la  guerre  sous 
Louis  XVI,  démissionnaire;  III,  i|i>,  il5i  ' 

LakanAL.  Son  -vote  dims  le  proc's  du 
roi  ; III,  3G3,  399.  — Membre  de  l'Institut 
.h  la  formation  dt  ce  corps  ; IV,  393.  . 1* 

Lai.ardr,  astronome.  Merabn'du  bureau 
de.s  luiigitudês,  prenfière  formation  I Y, 

339.  ■ ■ 

Lalakdr  (de  la  MeurlW),  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  j IM^  376.- 

Lallrmavt,  étudiant.  Victime  des  trou- 
bles du  mois  de  juin  (i8ao);  .IX  , 14. 

LaLlruext.  Désigné  comme  écrivain 
anonyme;  péages  extraits  de  son  Choir 
d*  rlfppofts  y opiniont  et  disequrs  , etc.  ; 
Viè,r>,  quo.  • 

LALLT-ToLt.EMDAL  (ot),  cemtc.  Cité  par- 
mi les  premiers  auteurs  de  la  révolution; 
I,  a3r.  — Sc  réunit  aux  députés  du  tiers  1 
il,  53.  — Cité  parmi  les  constituants  les 
plus  remarqués;  If.  56.  — Dgeigné  comm- 
victime  paV  la  couf;^!!,  Ga.  — Prononce 
un  discourvaprès  lequel 7>luaieurs  décrets 
sont  rendus;  II,-70.--Fail  l’éloge  de  N.ec- 
ker;parlc  sur  te|  troubles;  critique  de  son 
discours;  II , 8v  oX  suiv.  ~ Fait  partie  de 


analytique. 

Lafo.h  ( de  U Corrèze  ).  .S’est  récusé  dan. 
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U députation  t(ui  porte  « Pari*  Ira  pro- 
me«i>v  du  roi;  montre  uuc  aruaihîlitë 
lieurruae  lo  choix  de  ses  expressions 

il  IVgard  dumnaar<(ue;  Il«  çi4i  toOy  toi. 

i)e  son  pFujet  pour  l'étabtissemeat  de 

deux  cbambrcs. t^Xialativea»  endormant  au 
roi  U veto  abwild;  l'opinion  coutraire  ajant 
triomphé,  il  donne  sa  démission  de  dé- 
pute; n,  1S7  et  suit..  lV|.  l66.  — L’émi- 
gratiob  Peut  jeté -dans  un  cachot;  111,  l3. 
_ propose  pour  défendre  Louis  xvi; 
publie  fa  déleose;  llî,  3oo.  — Resté  hors 
du  tourbillon  impérial;  notice;  VI,  3O7  et 
auiv.  ~ Passage  d’un  de  ses  dtlcoura  ^ la 
chambre  des  pair»  (1817);  il  / défend  les 
libertés  publinues,  comme  il  l’aaail  fait  4 
l’aswmbKtc  constituante;  VMLS^Î  et  suit. 

Lstna  (ci-devant  Lxaol^.  Son  vote  dau» 
le  procès  de  Louis  xvi;  III,  37$,  397. 

LAtnrc.  S^n  sole  dans  le  procès  du  roiî 

III, 379.^98.  • 

LAWAtONBM.  Président  df  section;  IV, 

i3a.  • 

Lamaiicr  (o«).  Vivait  dan*  l'intimité  de 
Mirabeau;  ll,3on. 

LAMAaQL'c.'l.'n  des  démagoguei  *de  Pas- ■ 
semblée  Irgieiative;  UJ.  a35.  — Sun  vole 
dans  le  procès  du  rhi;  III.  3C7,  3ii9'  — bi- 
vré  aux  Aiitrichisus  par  Dumopriet.  il  est 
compris  dan»  Prfcbangp  pour  la  fille  dl; 
Louis  xvt  ; IV,  20,  4«o.  — Membre  jacobin 
du  conseil  des  Cinq-cents;  V,  27,  7',  *o3, 
a34.  — Préfet  sous  les  convil^i  V,  370. 

Lamarqcb,  général.  Coinmande  l’armée 
de  rOoest  dans  les  cent-joûrs  ^^la  fin  des 
hostilités,  après  un  moi^  est  duc  4 sa  drci- 
tur<’  et  4 son  patriotisme;  proscrit  4 la  se- 
conda restauration  ; VIII,  187.  a»8el  suiv., 
a58. 

. Lambam-k  (mAdsme  Portée  au  livrr- 
rougff  II.  *»7  — ^'étai^  pa»  instruite  du 
départ  Me  la  famille  royale;  Il  , SHp.  — 
Partage  le  courage  et  la  premièro^prifou 
de  U reine;  est  égorgée’  avec  Une  atrocité 
sans  exemple;  ^1.  167,  aoi  4 ao3  , 330.  — 
Sa  succesion  est  acquise  au  trésor  public; , 

IV,  ti.  - 

Lambxbt.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III.  3fifi.  ^ ^ ^ 

Lambbht,  général  riisse.  Cité  dajia  la'' 
campagne  de  1812  ;yil,  i44’  *4^*.  , , 

LAMMiiT-fB  (nx^,  comte.  Extrait  d’une 
lettre  q|ii  lui  est  adressée  de  i’émigralion, 
m.  253. 

^Lambbsc,  prince.  Ordre  qu’il  reçoit;  son 
portrait;  son  feipédilion  des  Tuileries, 
iÿcbe  et  criminelle  agression;  II,  67  et 
soir.,  services  font  porter  sa  s«ur 

sur  le  ffvre-roege;  IJ.’  217.  / 

La  MBBxcBTS  , sénateur.  Il  s'oppose  4 la 
proscription  du  3 nivôse;  V,4tîi.  ~ l3e  U 


chambre  des  représentants;  VIII,  173. 

I.AMBTH  , (les  Irères  db).  Cités  parmi  les 
premiers  auteurs  de  la  révolulion;  I,  a3l. 

— Pour  leur  patriotisme;  tl,  177.  — Ct- 
t'=A  ; II,  29H;  lll,  33.  — Trait  de  l’wn  d’etii 
(Théodore)  qui  les  honore  tons;  III,  i53. 

Lambtb  (Aletandre  nt).  Vote  contre  le 
vfio  absolu;  fait  suspendre  lee  pociemeDta; 
II,  i3a,  176.  — Fait  donner  4 U nation  le 
droit  de  guerre  et  de  paît;  cote  Paboütioa 
delà  noblesse  et  le  déplacement  des  mo- 
numents du  despotisme;  II,  »a8y33q,i4>. 

— Son  parti  acquiert  la  favenr  publique; 
II,  292.  — Cité;  Il  , 376.  — A sontenu  la 
cause  des  libertés  natinoales  avec  une 
enustanto  énergie  et  agec  talent;  II,  387. 

— Vn  des  chefs  du  iiirii  coostitatioaucl  ; 

II,  391.  — Fait  un  rapport  sur  la  situation 
tnilitaire^  II,  3q3.  — Membre  du  comité 
de  constitution;  II.  407.  — 6ité;  II.  448. 
4Ô3.  — Quitte  la  F*rance  après  le  to  août; 
horreurs  de  la  captivité  qu’il  subit  4 l’é- 
tranger 172  et  suiv.  — Cité  parmi  les 
qiCmbrcB  de  la  chambre  dés  députés  que 
la  nation  contemple  avec  orgueil  : citoren 
probe,  éclairé,  défenseur  courageux  des 
liberté*  publiques;  *VII.  3l5r  — ÎMgoataire 
de  la  protesUtino  contru  l’expulsion  de 
Manuel;  126.  « 

v:LAMcrB  (Cbarles.nc).  Fait  donner  4 la 
nxtinn  le  droit  de  guerre  et  de  paix;  vote 
l'ahoUtiOD  de  la  oolilesse;  II,  228,  23q,  — 
Ennemi  des  abus  et  des  actes  arbitraires, 
ami  de  la  liberté  et  des  lois;  11.  387. 

Lamctb  ( Tliéixlore  pr  ).  Seul  i^pnté 
constitutionnel  qui  ait  don ué,  le  ro  août, 
l’exemple  d'une  vertueuse  - energie  III , 

t53,  236.  , •. 

LAMniONOB  (oe),  cbancelier.  Ce  qu'il 
peunif  de  son  fils  Malcsbcrbes;  III,  19H 
et  »*iiv.  • ^ 

LAXtpiANOK  (oc).  Esf  nommé  garde  de* 
seea^ux  eu  reqyilacemeot  de  Miromesni)  : 
1 , 3d,)*_  DéctSre  au  parlemetit  que  le  roi 
n'est  comptable  qu’4  Dieu  de  l’exerciec  de 
son  pouvoir;  I , 75. Salariait  Rtvwrol; 

çilé;  II,  i54.  i7o;II!.  4°3- 

LABDatetts.  L'ennemi’  s’empare  de  cotte 
ville;  elle  est  reprise  par  le  géuéral  Ma- 
rescoi;  I V.  iqÛ.  226. 

Labb  (M.-5.).  Juge  au  tribaoal  révolu- 
tionnaire loré  du  procès  ide  fa  reine;  IV, 

-V,  . • 

^ LaboebAd.  \ ne  sictoife  y est  remporter 
par  Mural;  VI,  167. 

‘LABOBaoB  (ns).  Pre’senlaux  atrocités  de 
SuvrlTOW  4 Istnaïf;  II,  274*  ~ Resté  au 
ÿhrrice  de  la  B'uuie,  il  est  fait  prisonnier 
4 Auslerlitx;  VI.  178.  — Cité  dans  la  eam- 
(Agne  de  t8i2;  VIT, ‘i46>  « 

Labo^ej.-' Occupation  de  cetté* ville  par 
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lt-«  Autriclticns}  VU)  3s5. 

L«NiDl^Al9.  Cité  piirmi  Ifii  ennstiluaul» 
1rs  plus  r<'mjr«|u<-s;  II,  Sfi.— Cité;  11. 
•>'Man4|uait  ^ tégi«lalivf> ; III, 

iç>8.— Cil  Jes  ilJputi-s  qui  r>saicnl  de  dé* 
Ivodre  le  roi;  tna  u|'toion  et  »c%  voira  dan» 
te  prucia;  III»  aSa,  a(M>y  3to,  31o,  34*i. 
3‘jt,  3^S.  — Menacé  par  les  clubs,  s'oppose 
il  la  créatiuB  du  Iribunal  rérolutiuuuaire  ; 
dénonce  au  3i  inaî  ; IV,  9 et  suiv.,  aN,  35. 
— &a  conduite  courageuse  aua  jutu;  eccuse 
arec  lea  girundiiia  et  autrea;  IV,  3C,  38  et 
suif (>4*  ~ craint  sa  reutréekla  eun* 
rention  ; IV,  a^t.*— Il  recevra  des  litres  00- 
liiltaires  de  l^apolépu;  IV,  393.— U rentre 
il  la  conrenlÎAu;  cité  sur  tes  forfaits  de 
tiarrier;  IV,  3ot,  3o3.— On  lui  doit  en  pai« 
tie  la  restitution  des  biens  dcaxumhininiV, 
le  décret  «|ui  aotoriso  U rélélu'atioo  des 
culUw  «St  rendu  su^son  rapport^  IV,  3a3, 
334.~Cilé  bniiurablemrlit  il  l'époque  du* 
i3  roiidéosiairu  ; porté  au  conseil  des  An- 
ciens; IV.  3Ko,’3W,  3;^  et  auir.'  — tàéua- 
teur,  il  s'rlive  arec  force  contre  les  pro* 
scriptionadu  3 nivôse;  V,  38a, — f>e 
la  minorité  du  sénat  qui  désapprouvait 
l'ambition  du  i'vmperaur  ; VII,  4^9>~ 
l’résident  do  la  cbambre  dea  rrpréecuUola 
(i8i5);  éloge;  surnommé  lu  Matsina  de  la 
Iriiwnei  VIII,  17a  et  suiv.,  a4G.— Donne 
dos  reuseigiiumeiits  littnombies  sur  mes- 
•àuun  Grégoire  et  GuU3er;  YlH.  4?^ 
suiv.  — Cité  arec  éloge;  IX,  J7(>.  a6^. 

LannBs.  80  fait  remarquer,  comme  chef 
de  brigade,  à la  bataille  de  Loaiio  (1795); 

IV,  4<>5.  ^ Général  de  divistoi^^  i’arméu 

d'Italie,  il  se  distingue  il  l’aflairc  du  Punt- 
de-Ludietau  cumlialdc  Uasaauu;  IV, 433, 
45i,  Bivoli.  etc.;  V,  3.  — 11  pro- 

met la  papauté  auXarditial  Cbi|ramoiite  ; 

V,  8b  et  suiv.  — De  -l'armée  d'Egipte; 

V,  lao,  i5a  et  suiv.,  aat.—  Uerîmt  eu 
France  avec  ilonaparte;  V,  aaG,.334>  ~ 
Commande  l'ayant-garde  au  passage  du 
grand  Saiàt-Bcrnard  ; prcud.U  plus  bril- 
lante parlkla  victuire'do  Muntebello;  V, 
390,  393.  — S*élôre  cuq^-a  1rs  proscriptions* 
du  3 nivôse  ^machine  iiUerpale);  apos- 
trophe TtvemeBtdes  prêtres,  et  rcprqcbc. 
k Uouaparlc  de  s\'utourer  de  pareilieiT 
gens;  V,  414»  44-'*  — ^umnlé  maréclial  de 
l'empire  ; notice;  VI,  106,  lio.^Cité 
dans  la 'toampagne  de^i8o5;  déploie  une 
rare  iutrépûlité  k Auslerliu;  VI,  iGq  et 
SUIT.,  l6fi  , 171  k 174,  177  et  suiv.  — t.ité' 
dans  la  campagne  de  i8o(i:  k Icna;  VI,  aa4, 
V39,  a38*  a49*  —•Disgracie  après  l’ail'aire 
d’EjrIau  , pour  en  avoir  refusé  l’honuenr  k 
Murat  ; mot  Ji^lut  k l'empereur;  cité  dans 
la  même  campagne  (1H07);  k Friedland; 

VI,  253  et  sqiT.,*'i57 , a6i  et  suie.,  a03.  ~ 


Refuse  d'envaliir  le  Portugal, .ou  il  avait 
été  amliavsadfur.  par  recnnuaissance  pour 
II*  prince  Jean;  VI,  392.  >-  On  lui  doit  r’u 
partie  la  victoire  de  TudeU  ; li  prend  Ssr- 
r^gosse  aprèa  liuit  mois  de  siège,  cl  vingt- 
trois  jours  tIe  combats  de  maison  en  mat- 
sou  ; éloge  de  son  biimauité  ; \ 1.  304,  371, 
373,  374.— Se  couvre  de  gloire  à Ëekmuiti  , 
campagne  de  1H09;  blessé  k uturl  k ËMling  ; 
VI,  JS8.  391,  4^2,  4<>  I-  — .Moi  peu  juste  de 
Napoléon  k son  égard;  VU,  4G4-  — Cité  ; 

vii,  470.  • 

b A AKts,  liis  aine  du  précédent.  Souticp  • 
lira  l'il lustration  de  son  nom  ; >*4  107. 

Lanot.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  36ti.  399. 

La  nsoowM,  S«in  opinion  politique  contre 
lif  procès  du  r«d  de  Franco;  111,  435.— Sur 
la  guerre  ; V,  344* 

LanthsIias.  Sun  vqtc  dans  le  procès  dtf 
roi;  Jll,  38i,  4<>i> 

Laum.  Eulrepôt  des  armées  alliées,  crtle 
ville  est  plusieurs  luis  attaquée  par  Na- 
poiéuu;  Vll,^Gu 

Lami  Kl.  l)u  des  sav«uts  de  rcspéduivu 
d’Kgvpte;  V,  lat,  .• 

Lasi^iovsi.  Derrières  iiuuvclleg  qu’un 
^ail  reçues  directemuqt  de  cm  célèbre  vuja^ 
geur;  I,  jqa.— Le  proje.t  d«  sqn  vii/age  Ini- 
eé  par  Louis  zvi , q'uî  le  fit  ezéculerk  ses 
frais;  1,  491  ' 4D^’  — capitaine  «l'Ku- 
trccasteauz  est  envoie  sur  st»  Iraci^s  ave. 
deui  eorvrlles;  11,4^5.^  llerraini  d'.Vu  • 
rideau  succède  k d’CnlrLcqsti-auz  dans  la 
même  mission;  IV,  179. 

Lar.t.AcK,  célèbre  uiatbématicieu.  Mrm- 
bri*  (lu  bureau  d<-S  luugilude»  lors  de  la 
fbrmatiuu  de  cet.  étabUsseiueiil  ; 1^,  3.^. 
— bc'uatcur  du  la  prtmicri*  iiouiiiialioii , 
V)  333.  — 2M*ra  trgpstugi-  du  Lu  cause  d>* 
Naputéo^  \l,  85. 

LAVLAtCNK.  Sun  voie  dans  lu  procès  du 
roi,;  411,  31*9, 

Lasojitz.  Kst  up|N>lé  ai<  mmistère  ; Il  , 

<>fi. 

Lapostc  (os),  iQUHfdaul  de  la  liste  ci- 
vile. Salariait  Rivarut  ; li,  triaZ—Aiiccdo* 
tes qu’il  cite  sur  .Mirabeau  ; i|  , 194,287. 
a(>4  et  suiv.  ~ Donné  une  gratification  k 
>Asj(ual  de  la  part  di(.  roi  ; II,  339.  — Cité  ; 

111 , 39,  43,  (35,  ao4,  a^o,  afi5>  393,  .3pt  et 

SUIT.  ^ . 

barogis  (4u  Uaut-HIiio).  Son  vote  dan» 
do  procès  du  roi,  111,  38o,  398.  Lu  luis- 
Muu  k L^uo  (Cummunc-«AlJraQclii«)  ; et- 
traiudc  ses  rappurU;.  IV,  loti,  109, 1^4  k 
t36. 

LAroaii  , juge  au  tribunal  rvvolutiou- 
’iiairp;  IV,  ait.  . r 

Laroves,  géniVal.  Cotnraandv  au  siéga 
4a  Tuulon;  IV,  167. 
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LArorrty  «Irputt*.  SigtmUire  de  la  pro- 
Irittation  coatr«  l’etpubinti  dv  MauurI  i 
IX,  li?. 

LAHtKVAi-AtKfCbef  de  iHiotian*;  V,  3r>fi. 

L «QiriciLi.t,  constituant  émigre.  ML->  eu 
jugement  en  Frauce;  ill,  5o. 

LAatvEiLLtai.  Voir  RévfiUrrv-t^ptaux. 

LAaivtlcRR(Hcnri)  Sou  vole  dans  le  pro- 
cès du  roi  ; III  y 364>  — llénoucé  et  pour- 
suivi parles  conjurés  du  3i  mat;  IV*  35, 
3g.  . 1!  rentre  dans  la  cuDTeolion;  IV , 
3ot , 388.  — Porté  au  conseil  des  Cinq- 
^rnts;  1V«  4^0.^  Proscrit  au  18  fructidor; 

V',43.  - 

*LAnnc0v.  Son  vote  daus  le  procès  du 
roi;  llly  374. 

L*aocHK-J*coülf.«lw  (Henri).  La  posté- 
rité connaîtra  sou  nom;  111,  t6.  ~ Ci^^é 
dans  la  guerre  de  (a  Vendée;  IV,  >9,  3a 
3^,  — On  doit  lui  imputer  la  grande 

faute  du  passage  de  la  Loire;  surnommé 
le  Rolancide  r>iMurrection  rojraliste;  IV, 
53.  «•  Cité;  IV,  54,  70,  93,  98,  130.  — 

Chef  de  l’armée  rovalistof  il  pri*ud  Laval, 
est  mis«ii  dén>ute  au  Mans  etàharenaj; 
IV,  133,167,17a.  — Il  meurt  ; ^on  nom 
seul  valait  une  armée;  ne  sa  livrait  paS| 
comme  Cbartdie,  à d’indignes  attentats 
envers  les  prièonoiers;  IV,  3oo,  4^6.  -Ci-' 

té;  V,  353. 

Lsaoene  -jACOVaLEl».  Appelé  Rêvant  les 
tribunaux  par  Napoléon  (l8t5)  ; VIII,  to4. 

LsRocnax,  attaché  au  bureau  des  longi- 
tudes comme  artiste  ; IV,  338. 

Larrct,  célèbre  médecin.  De  l’expédi- 
tion d'Egvptc;  sa  conduite  I;  diverses  épo- 
ques; grand  éloge;  V,  lao  è lax,  l^S. 

La^allk,  général.  Fait  capituler  Stettin; 
cité;  VI,  aüg,  »6>. 

Lts AxAHLtAs.géuéral  espagnol.  Prend 
le  cnmihandement  à la  bataille  d'Escola 

('7,4)'i  'V,  JÇ)8. 

Las  Cazks  (01).  comte.  Citation  de  son 
Mémorial  y Umcbant  Cambacérès  et  Ro- 
bespierre; IV,  364.  — Critique  de  cet  ou- 
vrage è l’occtMoD  de  Rcriiadotle;  l’autéur 
a avili  le  caractère  de  son- héros;  V,  343  ; 
VI,  3o.  Envoyé  par  Napoléon  auprès  dt> 
Uernaüotte  eh  Belgitiue,  lors  de  Pei^iL-di- 
lion  augiaise  de  Fiessiogue  ; VI,  44it>~ 
des  conseillers  dViàt  qui  relèvent  Napo- 
léon de  sa  déebéanco;  Vllt,  i5i.  — Suit 
Napoléon  ^ Sainie-Rélèue,  qu’il  est  ensui- 
te vbligé  de  quitter;  IX,  46. 

Lasocacb.  Egaré  par  des  principes  dé- 
mogogiques;  III , 4*  ’335.  — Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  111,385,  3<>8.  — Guillo-^ 
tiné;  IV,  t37> 

LATuociit-TAKrti.l.B,^tie),  comte. He  ré- 
unit un  des  premiers  aux  Réputés  du  tiers- 
état;  11,  53.  — Cité  comme  partisan  du 


dnc  d'Orléans;  U,  8i.  ~ Donne  de  l'ar- 
gent è Mirabeau , en  sa  qualité  de  chance- 
lier du  duc  d'Orléans;  11,397. 

I.AT0CA,  berger.  Victime  de  U barbarie 
; anglaise  ; VII,  356. 

! LatoCa,  général  aulricbien.  Comman - 
I dait  è la  bataille  de  Jemmapes;  III.  a58.— 
A U première  bataille  de  Fieuriis  ; IV, 

I 31  3. 

j Latova  (or),  agent  contrc-révoluiiou- 
\ nairc  ; Il  I,  43. 

LATonK-DuMir-PArti»  (0*).  Nommé 
. ministre  de  la  guerre;  II,  to8.  — Sa  re- 
traite; II,  261.  — Appelé  comme  témoin 
dans  le  procès  de  la  reine;  IV,  laS. 

' LATnvA-DrriR  , préfet  de  la  D^le.  l’m- 
c)aTD.itioD  qu’il  féît  è ses  administrés  lors 
du  débarquement  anglais  de  Flessingue  ; 

! VI,  433.  — De  la  chambre  des  députés; 
signataire  delà  protestation  contre  Pctpul- 
siott  de  Manuel  ; IX,  tib.  . 

Latova-Foissac,  général.  RemetMan- 
toue  K l’Autrichien  Krajr  (1799);  V,  aai. 

LATora  - Mauaoüac  (Victor  dr)’.  Se  ré- 
nnitun  des  premiers  aux  députés  du  tiers- 
état;  II,  53.  — Enrojé  par  l’sssemhlée 
pour  accompagner  la  famille  rojale  lors 
: du  retour  de  Varennes  ; Il , 355,  370.  — 
Quitte  la  France  après  le  10  août;  bor- 
I reàrs  de  la  captivité  qu'il  subit  li  l’étran- 
I ger;  III , 173  et'  sniv.  — Recouvre  sa  11- 
I berté,  exigée  par  Opnaparle;  V,  a3.  — Ap- 
I pelé  au  nrîni>tère  de  la  guerre  (1819); 

I VIII,  468-  — Quitte  le  ministèm  ( i8ai  ) ; 

I est  nommé  gouverneur  des  Invalide»,  mi- 
j nistre  d'état,  znembru  du  conseil  .privé  ; 

IX.  77. 79- 

j LAToCA-MADBntTRn  (Marie  nt),  général. 
Cité  à léna  ; se  distingue  à Friedhnd  ; VI. 
333,  3Ü3.  — Commande  un  corps  de  cava- 
lerie dans  la  campagne  de  Russie;  est 
blessé  k la  Moscowa  ; reçoit,  lors  de  la  re- 
traite f le  commandement  des  bail 'cents 
bo4nmes  qui  restent  k cheval;  VII.  97,  1 13, 
siB”,  i44-  ~ Commande  en  i8t3;  se  dis- 
lini  ue  k Lu t zen;  est  blessé  I Leipsick;  VII, 
3o5,  307,  335,  359. 

LadbRT,  abbé,  8opposé  l’auteur  desVap- 
^orts  et  discours  de  TallejraDd  k l’assem- 
ble'e  constituante;  Il  , 3o3.  — Ou  affirme 
cette  assertion;  Vltl,  33i. 

LAunaaDAi.R , lord,  (^itle  la  France 
après  avoir  été  chargé  d’/  négocier  la  paix 
(i8o6);  VI,' aa6.  — C.ité  pour  cette  mis- 
sion ;,IX,  5t. 

Lavdhon  , général  autrichien.  Obtieut 
des  avantages  «laos  leTjrol  ; V,  8. 

' LVtTRA,  général  autrichien.  Conseillcrde 
raroiiiÂoc  Jean  k la  batailla  de  Hohcoliu- 
den;  V,4t3* 

Lava  AV  (ot),  marquis,  gouverneur  de  la 
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ButiUe.  Ordre  requit;  lün  impr<^- 

vojaace»  ie«  pr^paralifs  ; ü r»t  massacré 
apr^s  avoir  reudu  la  place;  motif  particu- 
lier qui  l’empèctia  dcsouteoir  upc  défen- 
se ; 11*67.  7^  ^ 

Lavhov  * un  des  rnuraisseurs  qui  ont 
prêté  de  l’argent  k Bonaparte  pour  opérer 
le  iH  brumaire  ; V*  a6u. 

LAOkAcoAis  (os)(  comte.  Cité;  II* 
217. 

LACRexcc-V'iLLKDieu.  Sou.  vole  dans  le 
procès  du  roi;  111*  37^*  4^i. 

LAutiNCKUT.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  372. 

LAuaexT  (de  Louet-Garonne).  Son  vole 
dans  le  procès  du  roi  ,111,  373. 

Laurent  (du  Bas-Rbiu).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  111.  381,398. 

LAWRKNT(d^  Boucbes-du- Rbûne).  Son 
vote  dans  le  procès  du  roi;  III,  364, 

LitiRcnrii,  inspecteur  de  l’Cniversité. 
Dénunetaleur  de  FRrlus;.V,  19a. 

Laurlston,  général.  Fait  preuve  de  bra- 
voure à Tall'airede  Raab;  VI,  4*^-  — Eu- 
vojé  dp  Napoléon  auprès  de  KutusolT  lors 
de  la  campagne  de  Russie;  il  éclioue  dans 
sa  mission  ; de*  ses  taleus;  de  sun  origine 
irlandaise  ; VU,  l38'et  suiv.  Commande 
un  corps  dans  la  campagne  de  i8i3  ; est 
fait  prisonnier^  Leipsick  ; Vil,  300,307, 
3s5,  333,  356.  369.  — Fair  de  France  ; mi- 
nistre de  la  maison  du  roi  ; parveno  de  la 
révolution;  favori  de  Napoléon;  6dèle  è 1a 
légitimité;  IX,  3o,  79.  — Nommé  marécbal 
de  France;  commande  en  Espagne  (i8a3) 
IX,  i38,t4b.  — Quitte  le  ministère;  nom- 
mé ministre  d’état  et  graud-veneur;  de  sa 
rapide  fortune;  IX,  184. 

LAUst-DurtRRtT.  Cité  avec  éloges  pour 
son  ouvrage  suc  les  persécutions  des  pro- 
testants dans  le  Midi  (t8t3)  ; Vlli,366. 

Laczun  (i»)s  duc.  Cité  pour  MS  üfé- 
moires  ; I,  3<>o. 

Lavaluttr.  Condamné  k mort  après  les 
cent-jours;  sauvé  par  sa  femme;  VI II,  358. 

LatauoUton  f général.  Au  service  de 
Murat;  il  occupe  Rome(t8l4)|  VllsBaS. 

LAVAt?K  (»■)«  de  la  cliambre  des  dépu- 
tés. Signataire  de  la  protestation  coutre 
Fcspulsion  de  Manuel;  IX,  136. 

Lavxauz  , générai.  Reçoit  li  Saint-Do- 
mingue les  premières  négociationsdéTou»- 
saiot-Lourerture  ; IV,  3i6. 

Lavxcomtrrik.  Son  vule  dans  le  procès 
du  roi;  111,  378,  3g8. 

LATiLatURHuis.  Agent  contre-révolu- 
tionnaire à l'époque  du  18  fructidor; ‘V, 

45. 

LAvoisttR,  célèbre  chimiste.  Guillotiné 
avec  les  autresrermiers-généraus;,avRitde- 
maodé  un  sursis  pour  terminer  des  eipé- 


4»5 

riences  salutaires  è rbumuoité;  réponse 
barbare  de  CofRnhal  ; mot  dn  mathémaCi  • 
cieu  Lagrange;  IV,  198. 

Lavollbr, secrétaire  de  Cÿmbacérès.Ci- 
lé  avec  éloge;  IX,  1Û7. 

Lata.  Effet  de  son  drame  intitulé  l'Ami 
des  lois,  suspendu  par  la  commune  de 
Paris  ; III,  421. 

La-tracr.  Prise  de  cette  ville  par  Ber 
nadoite  ^ V.  7.  ~ .Macdonald  la  fait  Capi  - 
tulec;  VI,  — Voir  Congrès. 

Lats,  acteur.  Par  ordre  du  gouveene- 
ment  provisoire,  il  cbantc,  k l’Opéra,  des 
couplets  devant  les  «ouverains  alliés;  VU, 
4i5. 

Laxoussx,  conjuré  du  10  atjôi7  III,  iSo, 

Lmas.  Son  vote  dans  le  procès  da  roi: 

III,  3791  398.  — Membéo  du  comité  de  sa- 

lut publie  ; décrété  d’accusation  le  9 ther- 
midor , et  laé  le  lendemain  è 4’U«^el-de- 
Ville;  !V,  353  et  suié. , 306,  a68.  • 

Lrion  (Joseph).  Cité  éomme.uB  des  pro- 
consuls féroces  de  la  convention;  III,  38t> 

— Ses  cruautés  dans  sa  mission  b Arras; 

IV,  43,  164.  — Darrère  convient  qu'il  a 
des  formes  uirpeu  acerbes;  exemple  de  ses 

crimes;  IV,  3x6,  a35.  ~ Cité;  IV,  349, 
366.  3o3,  317.  — Mis  en  accusation;  cou- 
damné  a mort  ; de'taüs  horribles  de  sa  con- 
duite dans  le  Pas-de-Calais;  IV,  375,  34(, 
388  à 391-  “ Cité;  Y,  374. 

LxaarTON.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  370. 

Liixdn  , poète.  QualiSe  le  prince  de 
Q^émené  dans  une  épître;  11  , aSt.  — 
Strophe  d’une  de  sès  odes  répoblicaiues; 

V,  90. 

LxrRVR-Tonod  , ministre  des  relations 
extérieures  après  le  10  août;  111 , <65,  a38. 

— Noms  républicains  ({u’il  donne  è sa  611e; 
notifie  b Louis  xvi  le  jugement  qui  lé  con- 
damne ; 111 , 3a;.  409-  51ts  eu  arresu- 
liuD  le  3l  mai;  IV,  39.* 

Lrbrun,  duc  DX  Plaisanci.  McRÜire  du 
conseil  dexAnciens  au  18  brumaire  , U fait 
partie  de  la  commission  législative  qui 
remplace  momentanément  le  corps  légis- 
latif; nommé  troisième  consul;  son  caraç- 
tère  polUiqBC  ; «littérateur  distingué;  V, 
375,  3io  et  suiv. , 3i6,  333,  38i.  — Archi- 
trésorier  de  l'empire,  U se  montre  opposé 
à l'établissement  de  la  noblesse  impériale; 
mots  do  lut;  VI,  3i>4  et  suiv*  — Sa  mort  ; 
Dotiec  et  éloge  ; IX,  179. 

Lrbrun  fils.  De  brillants  services  mili- 
taires l'ont  inscrit  daus  les  fastes  de  l'hit- 
loire;  IX,  178. 

Lxrxxltbrn,  baron.  Ministre  autrichien 
au  congrès  de  Vérone  ; IX,  ii3. 

LBè*x(.ixR  , de  la  convantioa.  Soa  vuUi 
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«Un»  lu  |>roci>  a.i  roi  ; lU  , iüi,  3.19. 

LEcARLlffty  (iii  Ja  cliainhri*  dek 
Sij{u^tair<>  <lf  ia  pri^U'ktMlioti  coiitrf  l*ck- 
|>ulkinii  d«!  M«nuul;  IX,  l a(i. 

Lit:Aiit>RM  rip.it.  Scs  votes  alaus  le  pmCM 
du.  roi;  111,  atia,  --  <alé  pour  ses 

eictis  révolulionnairc» ; IV,  4^* 

Lecent.  lai<tsé  aux  CaUtau»  un  louve- 
Mir,  eidcraLie  j VI,  71. 

Lsch*li.k,  gcuéral.  CoiamHudc  dans  la 
Vendre;  cruad  «nvers  le»  prikofinier» ro/a- 
listar.s;  IV,  lia.- 

LeétaRfi  ( de  Ladr-et-Chcr  ),  Sou  vole 
dans  le  proc^  du  rqi  ; III,  37a. 

Lrct.CRc  (de  Maiur-cl-Loipf).  Son  vote 
daoa  le  p^ocè.s  da  rait , lll , ^74» 

Lpclerc,  gencr.ll.  Expi^alition  qui  lui  e*t 
conltée  pa>ur  rcmaltre  Saint  - Domingue 
aou»  riiLéiasaucé  de  la  miHrupule;  Y,  4^^* 
455,  4%  et  sutv.  — Son  dcapoliame  et  ae» 
vuctiuua  «ntruinent  Ica  dtfaaalres  de  Tex- 
pedition;  il  meurt  à Saint-Domingue,  éva-  | 
vtié  p:ir  II-»  Français;  fils  d’un  marcliaiid 
de  Pontoise,  il  avait  dpoustf  uu«  sceur  de  ' 
Bunapai'to,  afui  rapporta  des  sommes  cuu- 
sidérabies  dans  le  cercueil  de  sou  mari; 
Vi«  ai  ^ a5.  — Voir  Pauline. 

LBcoiNTk  - PcTiRAriau,  membre  de  la 
conrentlun.  Il  vpt«  dans  le  procès  du  roi; 
111,  i8/|,  39S. 

LecoiNTRR,  memliredu  comité  de  snr- 
veillaucc  de  Passcnildée  legislative.;  III, 
^7.  — Démagogue;  III,  a35.  ^ Cité  dans 
U procès  du  roi;  suD^vote;  III,  39(,  3o8, 
38a,  .398. 

LtcocraBt,  générai.  (Uimmaiide  inusMa- 
reaii  (179b);  IV,  4^3,  4^^*  — Hailile  et 
brave  dans  la  campagne  de  17<)9,  contre 
les  Busses  et  les  Autrichiens  ; V,  159,  198, 
aai  et  suiv.',  a35,  aJG,  194,  334*  *— mon- 
tre uu  des  meilleurs  généraux  dans  la  cam- 
pagne de  t8oo;  pa»se  le  Rhin,  prend  Mem- 
mingcti,  Augsbourg,  etc.;  V,  38t>  et  suiv., 
.I91,  4<i(*  4*’^*  — Lité;  VII,  470*  Com- 
mande uu  corps  en  iBiS  ; Vlll,  187. 

LecoviIbb,  un  des  ^uges  incorruptibles 
dans  le  prpcès  de  Moreau;  VI,  ra4* 

Lccuutrl'LX  - Cahtclccx,  membre  du 
coiuieii  des  Anciens.  Il  défend  les  accusés 
du  18  fructidor;  sénateur  de  la  première 
nomiuatiun;  V',  44* 

LcpVBvae(de  la  ivoire-lnréricurc^.  Hoo 
vote  dans  le  procès  du  roi  ; 111,373. 

LBPXBVhe(de  Chaillv),  membre  de  la 
conTenliun.  Il  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  38.1. 

Lkpbbva.x,  général.  Commande  uuedivi- 
.si^n  à la  première  bataille  de  Fletirus;  ci- 
té parmi  les  héros  de  la  r^volirtinn  ; I V, 
3i3,  33.|.  ^ Comm.'iudr  sous  Jourdan  à la 
bataille  d’Aldciihnveii,  au'premier-passagé 


du  Rhin  (179&).  etc.  ; se  fait  remarquer  ù 
la  victoire  d'Altenkircheti  ; IV,  391,  itùt , 
4-’'C  — Au  passage  du  Rhin  (1797); 
V,  it.  — Aceumpagne  Kouapar.tv  au  t8 
brumaire;  V,  aÜ9,  'i(>4'  ~Cité;  V,  3i4*~*’* 
Nommé  maréchal  de  l’empire  ; notice  ; VI, 
toi,  i«M>  et  suiv.  Fait  la  campagne  de 
i8ob  ; commande  un  corps  à léua  ; particu- 
larités qu'il  rapporte  touchant  Beruadul 
te;VI,  aa4,  a^Q,  337  et  suiv.—  Prend  Dant- 
xick,  après  un  siège  mémorable;  créé  duc 
de  Daittzick  ; VI,  360.—  Cité  , ootammeot 
k Eckmulb,  où  il  se  couvre  de  gloire;  VI, 
373,  388,  4*33,  433.  — Commande  la  vieille 
garde  en  tSia;  VU,  97.  — Sv  distinguer 
.Muntmirail  ; Vll,343.  — bra  paroles  uat- 
tvK  aprè.s  avpir  foreé  TIapoléou  d’abdiquer; 
VII,  437  et  suiv.  — Eitciu  de  la  pairie  k la 
seconde  restauration  ; Vljl,  3S7.  — Sa 
luwrt;  eloge  ;■  I V,  37. 

LcrtBvnK-DKsxooxTTXS.  Commande  uu 
corps  en  i8t3  ; VU,  a33. 

LesàvAK,  chargé  d’atTaires  à Rome;  VI  , 

3i8. 

Livivae-GinKAO,  député.  Signataire  de 
la  protestation  contre  PexpuUion  de  Ma- 
Dut-1;  IX, ^37. 

Lirinr.  Son  rote  dans  le  procès  du  mi  ; 
371,  Î97- 

LxroAT  (de  l’Oise),  un  des  quatre  de’- 
putés  opposés  au  décret  qui  met  Louis  xvt 
eu  jugement;  111,  aGa. 

I LtraAMc.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III, 373. 

Lbcail  (F.),  auteur  d’un  h^vmne  répu- 
blicain ; passage  de  cette  pièce  ; IV,  i3a. 

Lxoinokb,  boucher. Conjuré  du  to  août; 
organise  les  ma.ssacrc.s  de  septembre;  UI, 
l38,  K^.  — Cité  daiu  le  procès  du  roi; 
son  opinion  et  son  vole  ; proposition  hor- 
rible i(u’il  fait  aux  Jacobins;  111, 3lô,  35a, 
378,  398,  4f3*  —Scs  violeuces contre  Lan 
juioaix  au  a juin;  IV,  3G. — Oppdsé  au  parti 
de  Robespierre  le  9 thermidor,  il  ferme  la 
salie  des  Jacobtns,'ct  en  apporte  les  clé*k 
la  convention;  plus  lard  il  défend  Fouché; 

IV,  355,319. 

Leoetidbi  (de  la  îlièvre).  Son  vote  dans 
le  procè.*»  du  roi  ; 111,  377,  397.' 

LÉoion-D’HoHMlfa.  Loi  qui  l’institue  ; 
adoptée  k nue  faible  majorité  ; vivement 
combattue  au  tribunal:  V,  47^*  “ 
auguratïon  dans  l’église  des  Invalides,  le 
i4  juillet  l8o4«  anniversaire  de  la  pciae  de- 
là liaslille  ; VI,  139!)  iJa.  — Maintenue 
par  la  déclaration  de  Saint-Ourn;  Vlll,  l3. 

Législation.  Vue  couimtasion  e>t  00m- 
inéc  pour  vérifier  et  colliger  les  acte»  ren- 
dus avaul  ta  cestauraliun;  «m  no  voit  pas 
parmi  ses  membre»  les  jurj»cousull<*squ’en- 
virnnne  l'estime batiouale;  IX,  iBHetsuiv. 
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L^giilmiurr.  — Vmr  Corpt  Ugùlatifl 

LègilimUé  ( du  droit  rouai  ).  N’atuUit 
|>as  ffu  Yrjucc  «uua  •«*  premirra  rois  ; I y 
ir>L  Commrnt  il  faut  l'entendroy  elle 
IIP  drcuule  pas  du  droit  dirin  ; !«  l3l  et 
suiv.  ~ L'eioctioD  de  Drrnadotie  ta  moa- 
tre  dans  son  berceau  et  dans  son  principe  ; 
Vllf  *it  3o.  — lii'f'ilimité  de  la  dj'oas* 
lie  des  Bourbons  } Vll»3t0.  — Vdrilabla  1^ 
f(itiniitÿ;  sou  objet;  Vllly  3otiaa,  ia4>  — 
Hunimage  dérisoire  que  lui  rend  le  congrès 
do  Viciiue  ; Vllly  i8u. 

Lkoot.  Son  vole  dans  te  procès  du  roi; 

111»  31*14. 

Lkuhand.  On  lui  doit  la  déoominaünn 
d*a»s«mbl(le  nationale  ; II»  Sa. 

LioRAKOf  gèuéral.  Se  distingue  au  com> 
bat  d’Amberg  (1796)  ; IV»  4^4-  Mérite 
de  grands  éloges  aux  combaU  de  Fulotsk 
(tSta);  VU»  108,  139. 

bKHARBT.Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

111»  :i-76. 

Latrsica.  Ocenpatinn  de  cette  ville  par 
le  mari'clial  Davoust»  VI»  a38.  ■*—  Bataille 
de  Leipsick  (lBi3)  » nommée  par  les  alliés 
la  bataille  des  uatinns;  désastre  de  l’armée 
française»  VU,  aSSVaCa. 

Ltissiovès,  contre-amiral.  Reçoit»  dans 
la  baie  de  Santo-Dumingu»  le  dernier  coup 
porté  k la  mariue  française  (iSuS)*»  VI  » 

ao4. 

Lajconi  (de  IMndre).  Sou  vote  dans  je 
procès  du  roi;  III»  371»  3«J7> 

(.'RJBUMi  (de  la  Majenne).*SoD  vota  dans 
le  procès  du  roi;  111»  375. 

LatuKOKK-DioaviLLr  » secrétaire  de  Nd- 
' poluun.  Pruacrit.de  i8i5 ; VIII»  s58. 

LaMAioMAsi.  Son  vote  dans  le  procès  du 
rùi;  111»  374' 

LaMAtLLSVO.  Sun  vote  dans  le  procès  du 
roi  » 111»  Z'jti. 

LaMAÎraa^  agent  eon)re-rérnlutioRnaire. 
Arrêté  vers  le  iS  froctidor;  V»4^* 

Lan  Aa ica  AL.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  : 111  » 368. 

baufcaas»  signataire  d’une  pétition  rela- 
tive k J. -J.  Rousseau;  II»  396. 

, Lkuoi.hk  (Je  la  Manche).  Son  vote  dans 
le  procès  du  rui  ; III,  374»  397. 

LaMOtNR  » général.  Commande  dans  la 
Vendée;  IV»  34?* 

l.BMO.vtar  » cmistitutinanel  de  t79t^ 
S’oppose  aux  proacriptioiM  ; 111,3»  ai.  — 
Silencieut  au  loaoât;  lil»  154. 

LexFAKT.  abbé.  Exemple  Je  son  ii^tnlé- 
ranec  il  l’égard  dos  pruleftunU  ; 1»  391.  — ■ 
Auteur  d'uu  ouvrage  anonjme  qui  fit  brau- 
coup  de  bruit  ; I» 

La^oia-LAaécni»  membre  du  comité  de* 
rapports;  II»  loA.  — sénateur»  il  s'élève 
coulie  Ica  proscriptions  du. 3 nivèae;  V» 


41&.  — De  la  minorité  indépendante  du 
sénat  ; VU»  43<). 

léoacK,  Voir  Traiter'. 

Lioviti  (Annibal  nru-A  GBNO«)cardi 
nal  ).  Elu  pape;  i40)  t3t.' 

LioMAAn»  coiOVur  de  la  reine.  Chargé  de 
porter  le  hèlon  de  maréchal  du *France  à 
Bouiilé;  U.  3r>8. 

Léorotn  t*'.  Ingrat  envers  le  grand  So- 
bieski;V»». 

Léopold  ii»  grand-duc  de  TAscaue. Suc- 
cède k l'empereur  Joseph  il  ; 11.  307.>~Sr 
déclare  cqnlrc  la  révolution  française»  11  » 
3i5»  38a.—  Signe  la  déclarati<m  de  PilniU  ; 
U,  396»  398. — Ecrit  aux  puissances  poor 
qu’elles  cessent  leurs  dispositions  contre  la 
France;  111»  at.  ~ Des  explications  lui 
sont  demandées  par  la  France»  son  office» 
dont  la  rédaction  est  attribuée  k Daruave» 
Dupoilt»  etc.»  il  ÜBit  une  alliance  avec  la 
Pru.sse  ; sa  mort  ; de  son  admiuistmtinn  eu 
Toscane  ; III,  Si  k 53.  69k  (>5;  VU,  11. 

LtPAOB.^  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  373. 

LRPKLLBTtia-SstaT-FAaocAO»  présidnii 
de  l’assemblée  constituanfe.  U répond  k des 
artistes  que  le  siècle  de  Louis  xiv  sem  ei- 
facé  par  le  sflcle  de  la  nation  ; II  » n4t«  “■ 
Un  des  secrétaires  de  la  cnnvoution  tors  de 
l'interrogatoire  de  Louis  x vt  ; son  vote  J as- 
sassiné pa^PSris»  III,  191»  aSH»  399.—  Pé- 
tüion  fait  son  panégrilque  ; Da«id  dessine 
son  apothéose  ; IV»  3o»  44-1' 

LaptLLKTiaa  (Félix),  frère  du  précéiTenl. 
Proscrit  sous  le  gouvernement  consulaire  ; 
V»  290»  394,  ~ Membre  de  la  cham- 

bre des  représentants;  commissaire  extra* 
ordinaire  de  l'empereur  dans  la  Seine-lu- 
férieur*  ; son  t-xlréme  générosité  k l’égard 
du  M.  Dambéajr  (i8i5);*VUl,  I73»  398. 

LiOUlKlo.  Egaré  par  des  principes  démx 
gogiques;.  III  » 4<  — Député  par  pMsem- 
blée  auprès  des  septembriseurs;  III»  igT>. 

Son  vole  dans  la  procès  du  roi;  Ml  » 

37>i»  397.  Cité  pour  ses  excès  révolution 
naires;  IV»  4^*  I7>* 

LaaAT»  prévenu  et  acquitté  dans  l'aOai- 
re  de  Nantes;  1\,99. 

LÉatDA.  Occupation  de  ectte  ville  par 
les  Français (t8x3) ; IX»  i5a. 

Lcsagx  (d'Eure-et-Lnir).  Son  voie  dan» 
le  pr'icès  du  roi  ; 111  , 368,  4®‘’-'  ~ 
rédacteurs  de  la  constitntiou  directoriale; 

IV,  3îa. 

, LesAoi-StNAULT.  Sun  vofe  dans  lé  pro- 
cès du  rui;  III»  377,398. 

Lxscuax.La  postérité  connaîtra  sou  aum; 
lll.  16.  — Cité  daus  la  guerre  de  la  Ven- 
dée; IV,  39,  33,  34»  54,  bg,  70»  91, ‘98 
— Ui’^oit  une  biessuru  mortelle  eu  corn 
bat  du  la  TiembUte:  un  des  chefs  roys- 
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lûtes  i|iii  M montraient  braves  et  bu* 
mains;  IVt  i33»  ioo,  — CiU;  V, 
353. 

Lhe^n^ion  (crimes  de).  Sont  d(<f^r<<s  au 
Ciiâtelety  pais  au  tribunal  criminel  tl'Or* 
léans;  11,  i6(>y  aSH. 

LaseiONiiiay  de  la  cliambro  di^pu- 
t«%.  Signataire  «le  la  protestation  contre 
l'eapuUiou  de  .Manuel ; IXyiab. 

LesTKRr-Bcacrais.  Son  vote  dans  le 

prori«  du  roi  ; 111,  386,  401. 

LKSDRoirK.  Sou  jugement  citd  comme 
etemplc  contre  la  peine  de  mort;  II,  34.‘i. 

LcTotiRNcua  (de  la  .Mancbe).  Son  vote 
daiu  le  procès  du  roi;  111,  374,  397.  » 
Membre  du  directoire,  première  oomiua- 
üon  ; homme  nul;  IV,4oa  et  sviv.»  Jlem- 
plactl  par  BarlbdIemT'  ; plénipotentiaire 
aut  conréreoces  de  Lille;  étant  directeur, 
sVtait  opposé  à un  coup  d’état;  V,  l5,  lo, 
a5,  6g. 

LaroDaNSOB  (do  lu  Sarthe),  convention* 
nel.  Sou  vote  daus  le  procès  du  roi  ; 111 , 
38a.  398. 

Ifiitrej  de  cachet.  Leur  suppression  pré- 
parée par  Mirabeau  ; il  «a  fut  diatribité 
cent  ciu(|uante  mille  sous  Louis  ar,  et  qua- 
torao  mille  sous  Louis  tvi;  t)-a8i,  a8a.  — 
Leur  suppresion  deraaudée  par  La  Fa/elte 
dans  la  première  assemblée  des  notables  ; 
I,  3(»o.  — Louis  ivi  casse  un  arrêt  du  par- 
lement contre  leur  émission;  I,  379.  — 
Abus  ell'rajraot  qu*on  en  a fait;  mot  d’un 
ministre;  II,  8o  et  suiv.  — Manuscrit  de 
Mirabeau  acheté  par  le  gourernemenl;  la 
police  en  saiail  plus  de  sla  mille  eaerépiai- 
res;  II,  170.  — Sont  nbolies  par  l’assem- 
blée constituante;  11,  ati.  — Elles  avaient 
eu  pour  inveuteur  le  père  Joseph,  sous  le 
cardinal  de  fiiebetieu;  111,  37.  • Elles 
étaient,  sous  Louis  s vi,  te  juste  conséquen- 
ce dit  droit  divin  ; un  jf  était  façonné;  Vil, 
45*- 

Leudes  ou  JidèUs.  Leur  établissement 
sous  Clovis  ; bieutôt  Corrompus,  favoriseut 
les  osurpatiuns  royales;  usurpateurs  b leur 
Cour;  I,  108, 109,  lit  b t iS. 

Livasscna  ( de  la  Meurtbe).-Sou  vote 
dans  le  procès  du  roi  ; 111,  37G,  397. 

LevAssaoK  ^de  laSartlie).  Son  vole  dans 
le  procès  du  roi;  111,  38a,  398. 

Levées  en  masse.  Lois  de  1793;  IV,  79.— 
V'oir  yérmée,  Conscription,  Gardes  natio- 
naux, Réquisition. 

Lcvts  (les).  Leur  noblesse  est  motus  bel- 
le que  celte  des  maréchaux  de  l’empire; 
Vi,  ito. 

Levais,  Son  vote  daiw  le  procès  du  Voi  ; 

lu.  3G9, 4oo. 

Lliaaa«ci,  ministre  autrichieu.  ^crusé 
do  l’assassinat  de  Badaladt;  V,  176. 


LHi'iixica,  oIReier  municipal  qui  prési- 
dait aux  massacres  de  septembre;  III,  aoa. 

/.«Ac/fei.  Voir/’ampA/c/^. 

Littéraux.  Députés  qui  siègent  b gauche 
dans  la  chambre  des  déput«ls(t8l8)  ; leurs 
raatimes;  Vlll,  419.  •—  Calomniés  par  B«ü- 
tarl;  IX,  t4. 

Liltrrie  de  ta  presse.  île  reçut  aucune 
atteinte  sous  l’assemblée  coostxtuaote  ; 11, 
4^*  “ Portée  jusqu’à  la  liceoce  sous  l'as- 
semblée législslive,  qui  la  viole  dans  ses 
dernii-rs  temps;  111,85,  a34.  — Voir  7our- 
Violée  par  le  directoire  au  18 
fructidor;  esprit  .des  feuilles  publiques  b 
celle  époque  ; V,  54  et  suiv.,  61  et  suiv;  — 
îl'eiiste  plus  sous  le  gouvernement  consu- 
laire; V,  38o  et  suiv.  — Un  arrêté  des 
consuls  établit  la  censure,  pour  assurer  la 
liberté  de  la  presse;  décret  impéiial  (|ui 
renouvelle  eet  arrêté;  VI,  ai  cLsuiv.^  a8a. 

— Les  violations  qu’elle  subit  sons  le  ré- 
gime impérial  sont  an  des  griefs  de  l'acte 
de  déchéance  de  Napoléon  par  le  sénat; 

VII, 4ta.  ~ Un  arrêté  «lu  gouvernement 
provisoire  défend  toute  expreiwiou  outra- 
geante contre  le  gouveruemeot  Renversé; 
écarts  'd’écrivains  célèbres;  VII,  4*^ 
suiv.  — ■ Dans  <|uel  sens  Napoléon  permet  - 
tait  «(u’elle  exisUt;  Vil,  47^  suiv. — 
Garaotûi  par  la  déclaration  de  Saint-Ouen; 
par  la  (^barte^  VIII,  l3,  43.  —Loi  qui  éta- 
blit la  ceusure  préalable  pour  les  écrits  de 
vingt  feuilles  et  au-dessous , présentée  par 
l’abbé  de  Montesquiou;  examen  critique 
'(t8t4)f  VIII  , 65  b 79.  — Effet  de  cette 
loi;  l’abolitinu  df  la  censure  est  une  des 
promesses  de  Napoléon  dans  les  cent-joura; 

, Vlll,  1x5,  t3i,  tSi,  i56,  159.— Voir  Jour- 
nouf»— Rejet  d’un  projet  de  loi  sur  la  ju- 
.risprudenee  de  la  presse  (1817);  VII,  396, 
4x0.—  Lois  de  répreasioa(i8i9);Vlll,  4^^ 
4^4-— Rétablissemçntde  la  ceusure  (18x0); 
IX,  7,  te  b IX.— La  censure  est  maintenue 
(t8xi)  ; IX,  66.— D'après  une  autre  loi , la 
ceusure  est  suspendue,  mais  elle  peut  être 
rétablie  sur  une  simple  ordonnance;  IX, 
85.— Rétablissement  de  la  censure  ; elle  est 
suspendne  b l’avénemeflt  de  Charles  x ; IX, 
|86,  xo3  et  suiv. 

Lihertides  cu//es.  — Voir  Cutter. 

Liberté  individuelle.  N’existe  réellemetil 
qu'en  Auglcterreet  aux  Etats-Unis;  1,  4x. 

— Lois  qui  la  ^luspendeni  en  France  sous 
le  gouvernrmrni  rojral  ( t8i5  b 1817  ); 

VIII,  X91  et  auiv.,  371  et  suiv.  — l’rivée  de 
toute  garantie  ; un  cituj)  en  peut  être  arrêté 
et  détenu,  sans  être  jugé,  sur  un  ordre  de 
trois  minislri»;  souscription  nationale  en 
faveur  des  victimes(t8xo);  IX, 7,  to,  ix. 

Libertés  nationales.  Leur  violatiôn  est 
le  plus  grand  crime  que  puisse  commet- 
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tfe  le  chef  d'une  netion;  I,  97*  ^ Leur 
r^ue  est  celui  de  Chtrlemagne;  I,  io3.  — 
Usurpées  par  les  leudes*  leséréqucsy  les 
seîgneure;  I,  ita  k ilfi.  — Oq  les  retrouve 
en  fouillant  l'histoire  de  France»  sont  en 
parties  rachetées  par  les  communes;  I, 
i.'î'j  etsuir.,  i5.1.  — Perdues  par  FcUliUs- 
semetil  de  troupes  soldées;  I»  — 

ElouOVes  sous  Louis  xtll  et  xi»;  l,  tyH.— 
Voir  Napotèorit  Mintiter*  depuis  la  resiuu- 
raiion,  Charie,  Liberté  de  ta  presse,  etc. 
Licences.  Voir  Blocus  continenial. 

Linos.  Sun  vote  dans  le  proc&s  du  rot; 

III,  366,  400. 

Liàni.  Insurrection  démocratique  dans 
cette  ville;  il»  laS.  — Les  Autrichiens  ré- 
tahlissenl  le  prince-ércque  ; le  prince 
Ferdinand  de  Hohau  prend  la  fuite;  II, 
v8o.  — Prise  do  cette  ville  par  Jourdao; 

IV, aaB. 

Llàn  DON.  Substitut  de  Fouquier  au  tri- 
bunal rëvolutioDoaire;  IV,  aïo. 

LtitiTADT,  Dirige  uu  clqb  C'ontre-révo- 
lutionnaire  , pfjé  par  la  cour:  II, 

Liont  (aoua  Fleurns).  Les  Fraudai». j 
remportent  une  victoire  deux  jours  avant 
Waterloo;  V’IU,  aoo  si  xo3. 

Ligue  {sainte-).  Henri  nx  s'en  faille  chef 
par  Ueheté;  I,  187.-00  n'en  connaît  pas 
encore  tous  les  crimes;  I,  199. 

Lillx.  Bombardement  de  cette  ville;  le 
courage  de  ses  liabitanis  eu  fait  lever  le 
siège  ; 111  • 347.  — Louis  xvtti  avait  eu  le 
dessein  de  s'j  renfermer  pendant  les  cent 
jours  ; Vlil,  145. 

LiMsnoM,  traiteur  suédois.  Il  révèle  une 
conspiration  imaginaire  contre  le  prince 
rnjat  ( Beruadotte);  peine  qu’il  subit; 

Vni,  38o. 

LiNotT.  Voir  Rof>ert-Lindet. 

Linouxt.  Ses  Mémoires  sur  la  Bastille 
ont  contribué  au  rcnvcrsemenl  de  cette 
forteresse  ; I , a6i . — Cité  comme  un  écri- 
vain du  ministère  Brienne  ; f,  406.— Guil- 
lotiné; IV^Bag. 

Linkrn,  général  autriebien.  Battu  par 
Molitor;  V,  337. 

LlNOis,  contre-amiral.  S'empare  du  vai.<i- 
seau  anglais  rv^nnifxi/,' V,  4^^* 

Lisbonnx.  Occupation  de  cette  capitale 
par  les  ^'rançais  (1B07);  VI,  391. 

Liste  C(V(7r^Ftxée  à vingt-cinq  millions 
par  rassemblée’coustituaute,  sur  la  propo- 
sition du  roi;  II,  33a,  336.— Fixée  li  la  même 
somm^V  la  chambre  des  députés  (tSl4)y 
avec  dotation  de  la  couronne;  elle  est  as- 
siégée par  les  hommes  du  l'ancien  régime; 
Vlll,79,  i3i. 

LtvouKNK.  Occupation  de  cette  villa  par 
le  général  Vauboù;  IV,  4^^* 

Liere-rouge.  Sommes  qui  j sont  pcirti'ei 
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un  faveur  de  l’abbé  Manrj  et  de  Mirabeau  ; 

Il  , 169  et  sniv.  — La  communicatiou  en 
est  exigée  par  l’assemblée  nationale;  il  est 
publié;  examen  de  ce  registre  do  folles 
dépenses  et  de  déprédations;  If , an,  ai4 
è 333,  373. 

Llinas.  Gouvinii  Saiol-Cjr  jr  remporte 
une  victuire;  VI,  36S, 

Llorints,  Citations,  avec  éloges,  de  ses 
Mémoires  sur  l'Espagne;  VII,  166,  3ii, 
a47>  365,  340,  356. 

Loamo.  Victoire  mémorable  de  Masséua', 
telle  qui  commence  sa  réputation;  elle  ou- 
vre i'IlalU  aux  Français  ; IV,  4o5, 

LoBiNHts.SuD  vote  dans  le  procès  du  roî  ; 
Ill,3ti3. 

\jnn\{pont  </r').  Quatrième  victoire  mé- 
morable «lu  l'armtlfl  d'Italie  sous  Bonapar- 
te; IV,  4^t' 

I , LopptciAf..  Son  \ote  dans  le  procès  du 
roi;  UI,  384.  ^ 

Lookorq.  Prise  de  cette  ville  par  les 
Français  (i8a3);  IX,  t33. 

Loi  des  étages.  Rendue  en  I790,  contre 
les  parents  d'émigrés  cl  les  uobles;  on  au- 
rait pu  rin'tituler  tarif  des  assassinats;  est 
rovnc^uée  par  les  consuls;  V,  at3,  39c. 

Loi  martiale.  Proposée  par  Mirabeau  ; 
II,  167.— Proclamée  au  Cliamp-de-Mars  ; 

II,  3yi Abuliepar  l'a  convention;  IV,  47« 
Loi  salique.  On  présdme  qu'elle  a été 

écrite  par  le  fils  de  Clovis;  èe  qu'elle  est  ; 
la  disposition  <|ui  exclut  les  femme»  de  la 
couronne  n'a  pas  toujours  été  observée  ; 
critiquée  pïr  Sull^;  1,  133,  i4*>s  <4^ 
suir. 

Lois  d'exception,  fnvoquéespar  Barrère; 
font  taire  la  justice;  ll,384.»Voir  Cham- 
bre des  députés.  Ministère  depuis  la  res- 
tauration. 

Loue  AD.  Son  vote  dans  lo  procès  du  roi; 

III,  368,  ^tsQ. 

LoiBxam.Lcs.  Se  laisse  guillotiner  li  la 
place  de  son  fils;  IV/  3a8. 

Loison,  gcuéral.  Reprend  le  Saiol-Go- 
thard  sur  les  Russes  ( >79*));  V,  a38. — 
Inexécution  d'un  ordre  qui  lui  avait  été 
donbé  (Elspagiie);  VI,  348. 

LoMBAfto-XAcH  ADx.  SouTOtiedans  le  pro- 
cès du  roi^  111,373,397. 

Lombahdir.  Voir  Répuhliqtie  cisalpine , 
Italie. 

LoMOsr.  Sun  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  364. 

Lonclr.  Sou  vote  dans  le  procès  dn  roi; 
111,366,  399. 

Lonobrs.  La  nouvelle  de  la  mort  de 
Louis  XVI  j'uccasioue  un  deuil  général; 

III,  4>7- 

Lonoitddxs  (fiureau  des").  Sa  création 
^oua  la  convcnliou  nationale^  IV,  338. 
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LoNCwr.  Prise  de  cotte  ville  ; décri  t <jui 
dt-'riare  t^uVlle  sera  d4<truite;  t'vacuf^c  par 
li's  IVussieos  « III*  179»  iH5* 

Lokok*  gérx^ra),  Commandi'  sou«  l<r- 
courlio  en  l8«o;  V*  '<^7. 

LuKKAtnc  (nr),  cardinal.  Monstre  do  fj-  , 
nali«ti)e  ; I*  t^v. 

LobmI'Solbrav  (nc)>  major  de  la  fias 

tille.  11  est  masHacr<‘  ; I i*  74- 

/.o/rrie(la}.  .Sodinx'qu’eo  recevra  le  |>re> 
fet  Dubuis;  lupitrimi^e  par  la  convenliou 
chromo  institution  innnorale;,! V*  lifi*  iii3. 
— Rillablio  par  1rs  Consuls*  SOU4  le  direc- 
toire ; les  rousuls  portent  a trois,  au  lieu  de 
deut*  les  lira|i;e*  (*ar  mois*  et  ils  aurootlieu 
ib-sorniais  dans  ciur|  villes  ; V,  79*  4o^« 

Lni'cuer.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  1 1 1,  3^.1,  3<i9, 

Lot'is  ( du  Uas'Rliin  ).  Son  vole  djins 
le  procès  du  roi;  III*  38l*  398.  , 

Loi  is  /prince)  de  Prusse.  Turf  au  com- 
liajt  de  SaalliMd  (tlio8);  VI,  aati. 

Loi'if  (arcilidoc).  battu  dans  la  campa- 
gne de  l8o<)  ; VI,  3R7  et  suiv.*  J90. 

Louis  (abbe).  Ctiargé  du  ministère  des 
liDaiiees  sous  le  ^ouvernemeut  provisoire 
(iRi/|),  il  failremeltreau  trésor  une  somme 
considrrable  que  se  partageaient  les,  bom- 
iDi^s  do  raiicieu  ré{;ime;  il  est  maintenu 
Il  ce  ministère  par  le  r<»i;  VIII,  3»  19.— 
Reprend  les  mêmes  ronclinns  après  les 
ceut-joura.  i{uit(e  le  miuistèro;  son  éloge; 
Vil],  a4^«  sRo.— Citrf  honorablement  com- 
me député ;,V!n,  340,  379,  — Rappelé *au 
ministère  des  finances;  V'I^I*  44^>  4^*  ~ 
Perd  son  rang  de  ministre  d'état  pour  avoir 
manifesté  des  opinions  eoustitutiunnellcs; 

IX,  93. 

LoI/'IS-le-4*bos.  Comment  il  fant  le 
loui-r  de  l’affcancbisseiitent  i^u'U  vendait 
aui  commîmes  ; I*  i5i,  tS3. 

Louis  is.  A été  trop  loué;  il  éltit  plus 
facile  d'eu  faire  iin  saint  qu'un  grand  hom- 
me ; fonda  lu  dcspolisme  judiciaire  au 
profit  de  la  couronne;  tableau  de  son  rè- 
gne ; I.  i58  et  suiv.  -.-Cité  ; III , 438. 

Louis  si.  Grandes  qualités  de  ce  prin- 
ce * se.s  fautes  ; on  lui  doit  Tuoité  de  la  ino- 
narcbic  française;  1,  17J  et  suiv.— Le  plus 
fourbe  des  rois;  il  créa  le  preroiur  ordre 
français;  V*  474*  -^Lue  du  ses  luis  repro- 
duite contre  les  receleurs  de  George  Ca- 
doudal; VI,  lifi.  Le  prémietil  appela  en 
France  des  troupes  mercenaires  (les  Suis- 
ses) ; Vm,  108. 

Louis  itt.  Vfi  des  quatre  rois  qu'un 
Français  puisse  tneer.  et  l’un  des  deus  que 
le  peuple  ait  bnnorés  de  st*s  larmes;  ], 
lliR.  171,  307.  — Roi-cilovcn;  scs  fautes 
comme  priuce;  introduit  U vénalité;  1, 
17H  et  suiv.  — Cité;  VU,  494. 


Loch  im.  Ne  sot  que  se  mettre  entre 
les  mains  d'un  préire  et  sous  la  prolectiou 
de  la  Vierge  ; I * 77.  — Pauvre  mouarque  f 
surnommé  /e  Juste  parce,  qu'il  était  né 
sous  le  signe  delà  balaueo;  sans  justice 
et  sans  afTet^tion  pour  scs  peuples  ; I,  197 
cl  suiv.— Fait  une  loi  de  l'esclavage  è l'é- 
gard des  nègres;  I,  3o8.  — Merurs  de  son 
règiie;J*  3au  et  suiv. —Cité;  il  approuva 
l'assassiual  «lu  maréchal  d’Aucre;  Vlll*  33, 
267.  — Sa  statue  sera  rétablie  sur  la  place 
Rurale  ; IX  * to5. 

Louis  xlv.  Mauvais  roi  , fléau  de  la 
Franco;  examen  de  son  règne,  trouvé  bien 
petit  auprès  du  gouvernement  de  Napo- 
léon ; parallèle  ; I,  89  à too  , 3ao.  — V'end 
la  noblesse  ; {,1179.  —'Son  despotisme;  u’a 
aucun  droit  de  reveudiquer  les  grands 
hommes  de  son'règne;  aimait  les  grandes 
choses;  mais  n'en  faisait  pas  par  lui- même; 
I,  198,  aoa  et  suiv,  — Réponse  d'uu  cour- 
tisan sur  sa  résideuce  d<!  Saint-Germain;  I, 
308  (à  la  nu  te  j.— Sa  tranquillité  de  coDscicn- 
ca»  touchant  les  misères  du  peuple;  in- 
scription qu'il  fît  placer  /ur  une  l'urterasse 
de  Marseille;  ses  petitesses;  I,  3i8  et  suiv. 
— AfiaihUt  les  liens  è force  de  les  tendre  ; 
eut  la  peusée  de  donner  pour  successeur  à 
Culberi  un  ancien  valet  du  chambre;  1, 
281,  28$.  — Fait  une  loi  de  l’esclavage  à 
l’égard  des  nègres  ; I,  3o3.  — Son  t-sclama- 
tion  après  uue  balaUle'perdue  ; I,  3il.  — 
Sa  législation  cruelle  à l’égard  des  pro- 
(estants;  1,  3Eoetsuiv.,3i^.— Porta  le  deuil 
de  Cromwell;  I,  4tf>.— Courte  durée  de  son 
despotisme;  II*  49*  — Reçut  un  imposteur 
sous  le  titre  d'ambassadeur  persan;  11,  334- 
—Sa  mémoire  est  défeodue  par  l’abbé  Mau- 
rj  * II,  341  • — Cité  ; II,  370.—  S'était  affilié 
aux  jésuites  ; II I,  436.— Imité  dans  le  pou- 
voir ^s«)lu  par  de  prétendus  républicains; 
un  SIC  doit  ])lus  vanter  sou  passage  du  Rhin, 
compardè  celui  de  17q3;  IV,  sK  et  suiv-,. 
I 3(io.  — Ne  visita  jamais  le  caual  dii 
guedoc  , qui  devait  immortaliser  son  rè- 
gne ; V,  prêtres  et  les  poètes  ne 

l'ont  loué  que  sur  ses  victoires  ; motos 
grand  et  moins  bravo  que  Napoléon;  VL 
182 , 190  et  suiv.  — Cité  dans  le  même  pa- 
rallèle ; VII,  478,  494,  497*  — 

33,  iSgjlX,  55.  — Sastatoe  eslrcUblu: 
sur  ta  place  dee^^Vietoi"»  »’  critique  de  ce 
moDumenf;  mention  do.£e1ui  qui  existait 
avant  la  révolutiim  ; IX*  eo.'i. 

Louis  xv.  Mot  de  Voltaire  qu'un  lui  a 
I prêté  ; J*  47-~L(*roouajt  dan»  un  édit  que 
l'état  seul  a le  droit  de  disposer  do  la  cou- 
ronne ; I,  1.4t.  — Ce  qu'il  doit  au  eartliual 
de  Fleur;r;  I,  i8lr—  Refusi-.la  dédicace 
I do  la  Henriade;  1,  3o8.—  Honte  et  désnr- 
I dres  de  son  règne;  1,  33i  ut  suiv-,  3a(î,  aSi 
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et  luÎT.i  Si*;.— Soo  mot  sur  l»  Tleillrue  de 

U ihnnarchi«:  I,  aRo Sa  W);is1alinn  crue’* 

le  ^ IVfcard  de»  protestant*;  son  sermeitt  ; 

1.  38o  et  «uiT. . — Comment  l-'rêdi^rie 

it  dit>tiii>gu*>t  règne;  de  la  Üubarr^v 
(|ui  rut  le  projet  de  rëpnuser;  II»  ^ 
aip.  — Lettre  d'eail  qu’il  adresni  h Cfaui- 
aeui.  gnnd  minieire  qui  sauva  la  France  » 
landia  que  lui>méme  l'avilisiait  et  ruinait 
la  monarchie  ; VI»  aoi  et  4o1.  — Citd  pour 
aea  *dU*nlutiane;  VIL  ^7^»  49^*  ~Lilë; 

Vin»  i3»  38.  — Sa  statue  devait  ^tre  r«-ta> 
blie  sur  la  place  qui  portait  son  nom  ; IX» 
loj. 

Louis  *ti..  Se  verra  fnrcrf  de  rétablir  le»' 
assemhlèee  natiouale»;  1»  88.— Dans  quel 
^nt  il  trouve  et  les  aflairesetles  mreurs  ; I» 
a8o,  aS.S.  a^i»  307,  îao.  — linmmage 
«ju’il  rend  au  principe  de  la  pulilirttè  ep 
fait  d’administration;  I»3|7.  — Jouet  dea 
petites  etibalea  qui  lui  araieot  fait. placer 
etdi^plaeer  quinae  ministres»  il  abaufÿonne, 
puij  reprend  ses  pèojels  de  réforme»  maii 
defend  au  parlement  .d'informer  cnètVe 
Calnnne  7 1»  34<l*  356.^1.  it>4'  388.— Tient 
uu  lit  de  justice  h Velaatlles»  pour  ordo^- 
n^r  l'enregistrement  de  nouveaus  impôt»; 

L 368.  — b'a  de  voloute  i|ue  celle  de  soc 
ministre  f tient  up  lit  de  justice  pour  Csire 
enregistrer  lin  rdit  d’emprunt  montant  li 
i^uatre  cent  quaranig  million»;  il  eiileles 
opposant»;  L 374  et  suiv.  —Casse  un  aVrôt 
du  parlement  contre  les  lettres'de  cacbet: 

1»  37p.  — Rend  aut  pmtes(abl»  l'usage  <)rs 
droite  civils  ; AI>olit  la  torture  pré- 

paratoire ; 1»  3p9.  — Le  coup  dVtal  contre 
le»  parlements  lui  aliène  l'affeclion  du 
peuple  ; L 4*^*  — Tient  ud  lu  de  jdgtice 
pour.  l*ét.abUs»emeDt  dSioe  conr  plénière 
qui  périt  Jkss  '»nu  germe;  1*  4o^>— ^e»  irré- 
solution»; I»  4^9.- Requit  les  ambassadeur» 
de  Tippo«/-Sa«b , et  ne  profite  pas  de  leur» 
ofTres»  l»4'9'~Eépond  au  parlement  qu'il 
se  concertera  avec  Ift  nation  assemblée 
s'honore  eu  restituant  k la  nation  l’usage 
de  ses  droits;*  I « 4 *9  « 4^-  ~ Améli^ 
étions  et  projets  qu'il  a «Heetués  ou 
tentfs  depuis  son  * avéaement  jusifu'k  la 
convocation  des  élafs  • généraut  ( Irgisla- 
lioq  » sciences  et  art»  » rsijage»  » etc.  ) ; 1 
477  ^.49^*  Sa-préseoce  k ta  pt|ocessinh 
«les  /tats-géaéraux  laisse  le  peuple  daus  un 

iirofoiid  silence  ; II y 1.  — boq  diseours  ÿ 
'ouverture  des  é(aU-généraua  ; réfleiiou^ 
critiques;  IL  r>»  !<>.  — Il  cherche  k concis 
lier  les  trois  ordres;  II»  v8.  — Il  perd  utf 
fils;  nn  relFraie  sur  1rs  empiétements  du 
tiers;  11»  38.^  Tient  la  mémorable  scNOim 
ou  Ht  de  justice  du  a3  juin  ; coaaéquen- 
ces;  11»  4ok  Sa.— Accorde  la  grâce  k*plu- 
sieurs  soldats  des  gardes  Irauçaisesdétenu» 
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pour  insobordination  » et  délivrés  par  lo 
|>euple  ; 11  » 6n.  — Il  renvoie  ?1eeVer  ; fai- 
itlesses  de  ton  caractère  ; I L C6  et  sqiv. 

Il  refuse  IVloignemeiit  des  troupes iat  1*8- 
tsblisseraent  de  la  milice  bourgeoise»  qu'il 
confirme  trois  jours  sprks;  II,  69.  — Ap- 
prend la  prise  de  1a  Bastille  non  pas  ses 
ministres»  mais  par  le  due  de  Liancourt; 
réflexions  sur  la  epfadulle  qu’on,  lui  fait 
Irnif  k l’égard  du  peuple  et  de  l'assemblée; 
ses  parole.*;  vices  de  son  éducation  ; Il  , 
76  k H4.  —Supprime  la  punition  des* coups 
de  plat  de  sabre  » II»  87,-—  Se  r^nfl  k l’as» 
spinblée  pour  qgiter  le  coup  d'état  pééi> 
.paré  contre  élle  ; il  la  reconnaît,  et  ap- 
prouve* l'insurrection  ; il  signe  1er  rappel 
de  Neekrr;  enèls  que  produit  sa  démar- 
che ; 11,  ^0  k 95.  —N'a  plus  auprès  de  lui 
que  leçnmtg  de  Provence (Mousieur); il  lîti 
confère  la  régence  da&a  la  craîqte  qu'on 
n'attente  k.  ses  jours;  il  se  rend  k Paris»  »t 
revent  k Versailles  après  avoir  légiitmé  la 
révolution  ; approuve  la  garde  nationale» 
etdtlfend  apx  personnes  de 'son  service  d'eu 
revêtir  l'unifoVme  ; II,  99  k loa.  — Choisît 


de  Douvesui  ministres  parmi  les  députés, 
et  en  fgitpart  k i'assrmhlée ; II»  io8.— Ne 
conAalt  passa  pbsition  ; regarde  comme  un 
crime  le  vœu  pour  la  constitution  anglai- 
se; IL  ^>6»  I >8.  — Sanctionne  les  décl«(s 
de  l'jmemblée;  ses  observations;  ses  mo- 
tif* ; II,  i35»  1 47  e(  suir.»  176.  — On  pro- 
jette son  départ  nu  son  enlèvement  ; pa- 
raît au  repus  des  gard«a*du-coépe;  robin- 
dilTéreoce  k l'ap|>roebe  de  l'armée  parir 
sienne  le  5 octobre^  IL  i4^«  1S4  cl  suiv.  » 
.157,  I. *>9.— Vient  ocenper  lés'l uilerie»^  II. 
Vlî3.  — Se  rend  X l’assemblée  d’après'  le 
conseil  de  Mirabeau  ; Son  discours*  il  ac- 
cepte soJnnaelleaient  les  décris  enuslitu- 
linnnell  ; 1 f , 196  et  suiv.^Cité  dans  quel- 
ques particularités  relatives  uu  comte  de 
PVovence  ,11»  3^4 , >o6  et  suiv-  — '(Hreon- 
stkoee  honurable  dont  il  est  l'objet  k l’oe- 
CBsion  du  IiVre-roAge;  su  peint!  et  ses  pré- 
esutions  relatiremml  aux  dettes  du  comte 
d’Artois  pfareiirs  extraordinaires  qu’il  pto- 
digne  aux  Potignao;  if  » 9i  1,  atS»  >16  et 
suiv.  — Fixe  lui, même' xa  .liste  civile  ;.JI*» 
a3s.  — Sa  latirtk  La  Facetta  pourlui  ad 
joindre  Mirabéan;  n,  943.'— Son  serment  k 
la  'première  fédération  ; II»  953.— Déjridé  k 
prnièsler  en  secret  èontr^'les  décrets  de 
l'assemblée;  cèdè  k d'importunes  snllicila- 
tiqp»’  en  acceptant  celui  qui  exige ,nn  ser- 
ment du  clergé;  déoquee  les  disposiftons 
.hostiles  des  émigrés  ; rebvoie  des  nobles 
qui  veulent' tenter  une  èonire-révojutiao  ; 
I L afii , 973»  k8i,  986.  — Ses  rtdslinns  avec 
Mirabeau»  11^496,999.  996  ctvuivi,  am,  3o<). 
3i3.— Kmpèché  de  se  rkudre  k Saint-Cloud 
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pendiut  U .««Aâine  «aiute;  «•(iooa  l’io- 
lluPoc«  cltf«  t«rr*uri  religictui-i  ; 11 , 3oS  à 
3o<j  _ tl«(pond  au  J{fpartem«ut  iju’il  ne 
KOMge  pa*  fc  uo»  di^parl,  el  il  arait  com- 
mandé Ica  relaia^fail  écrire  U ac»  amba»- 
aadeurt  «10*1!  adopte  la  coiutiluümi  et  uu- 
voiadea  agentaaeerels  pour  démrnlir  cette 
lettre  ; jufUfié  aoua  quelques  rapporu;  II. 
3olj  k3i5.— >’rot«»lé  eu  aecrcl  contre  plu- 
sieurs déercUilI,346.-SouéTa#iouî  ir- 
rité i V'arcnncs;  ramené  k Pavis*  il  est 
•uapeodu  de  ica  foncùooa;  ce  qu’il  déclare 
sur  cominiwaircs  de  raascmblén;  détails 
et  paryciflariléf  ; II  f 34j  ^ “ 
Désarbue  les  enrolemeuU  faiU  cd  son 
nom  par  les  émigrés  ; .considéré  comojo 
dans  up  état  de  mort  politique,  il  n’assis- 
le  pas  a l»  seconde  fédération;  llt'dSa/ 
385.— L’asfcmbléc  lui  rend  le  pouvoir  eaé- 
ctiiif  emprésenUut  l’acle  c •ustituliooucl 
k son  icceplatiou  ; d’après  son  désir,  une 
a^nnialie  géoérale  eit  pcuclàmée;  il  prête 
serment  k la  constitution;  prononce  un 
discours  pour  la  èluture  de  rvlssrmblée 
constituante;  est  salué  par  dea  acclama- 
tiona  uoiverscHea;  II,  4^*4*®  ^ 4*®»43® 
\ 44».  Hccommao'de  t’capril  d’union  k 
rassuoibiéc  législatiTc;  adrease  une  pro- 
clumation  aua  émigrés  pou^  qu'ils  se  ral- 
lient k la  eoustitutioii;  écrit  dans  le  même* 
sens  k seé  frères;  met  sou  t^osurun  dé- 
cret contre  les  émigrés,. et  Inur  fait  uue 
seconde  invitation;  111,  5,  a»,  »3,  — An- 
nonce qia’ir  ptend  des  mesures  pour  faire 
respecter  ses  déclarations  au  dehors;  met 
Sun  veto  sur  un  décret  contre  les  prêtres 
non  sermeotés  ; réclame  de  l’électeur  de 
Trèrea  qu’il  ^oppose  aux  rassemblements 
de  Français  ; UU . 39  et  3o.  — Sa  conduit^ 
timide  Tt  contre-réTolutiqnnairc  ; intéressé 
dans  les  opérations  mercantilss  de  l>nn- 
dré;rH,3R,  43  êt  suiv.,  5o,  5a,6a,f>7.— 
Il  sancrioDue  le  séquestre  sur  les  biefts 
des  émiftrés;  sa  lettre  autographe  kd'em- 
percur  d’Autriche  pour  UA  annoncer  qu'il 
B accepté  la  eonvlinittoq;  déndnec  k I’m- 
aemhlée  an  traité  eAtfe  ses  frères  et 
prince  de  flobcnloh^;  III,  Sq,  6g,  74* 
Ct^e  k IHimouriea  pou^ls  déulsrstiun  de 
guctTi‘,’  qu’il  prupose  lui-même  k l’assem- 
blée ; 111,76,  78  et  sttW.  —lia  Mtr*  ento- 
grupbe  au  roi  d’Angleterre  pour  lui  propo- 
ser une  alliance  ; refuse  de  sanctionner  la 
déportation  déa  prêtres  non  assermentés  ; 
un  décret  licencie  sa  garde  conslitution- 
nelle;  A met  sou  vélo  sur  la  formaliond’un 
camp  près  Paris;  trahi  par  ses  ministres, 
U on  prend  d’autres;  on  lui'propereun 
nouveau  projet  d’évasion;  dll  • 84  ^ 9**  — 
Sou  courage  eu  ao  juib]  reçoit  et  met  le 
' l>onnet  (ouire;  IM  ,,94  eteoiv.  — Plnsieara 


moyens  d’afl’ranebisscment  lui  sont  profio- 
aéa  ; il  les  refuse  ; relit  l’bislmre  de  Clfar- 
les  1"  vll'Imiluliom  de  Jésu$~Chritt  { dé- 
courage ses  défenseurs  ; se  borne  k décla- 
rer, par  uoe  proclamalton , que  la  violeuee 
ne  lui  arracbera  pas  de  sanction  ; 111 , 97  k 
104.  — AbaodoonV  de  ses  ministres,  il  fait 
de  nouveaux  choix;  assiste  k la  troisièiDe 
fédération  ; sa  déchéance  est  demaudée  ; 
III,  ii5, 118, 119,1x6,138  k i3i,  i56.— .Sa 
ènodnite  et  sa  position  an  to  août,  III, 
i33  k 157,  16t.  — Conduit  au  Temple  ; 00 
veut  lui  offrir  l'borri&le  speetecle  de  le 
princesse  de  Lamballe  assassinée  ; 1(1,  166 
et  suiv. , 3U3  k 104.  — Accusé  dans  uii  pre- 
mier rapport  sur  les  papiers  de<la  lista  ci- 
vMe;  comment  fut  considéré  parlSssem- 
blée  légielslire  ; rÿimè  qu’il  subit  an 
Temple  ; fil,  >>7.  a33  et  suiv.,  x45  et  suit. 

— Des. pleins  pouvoirs  qu’il  avait  dund(4  k 
Breteuil  pour  agir  k l'étrapger;  accusé q>ar 
lesjeeobtDS  et  par  les  émigrés;  aSo  k 
154.—  \o%r/*roecs  de  Louis  xvi.  — Oq  lui 
edlève  tout  iustrumeol  trenchaot  , atusi 
qu’k  sa  famille;  Manuel  lui  fait  ôter  ses 
décorations  en  lui  apprenant  la  fooJalion 
de  la  républiqtae  ; III , '>89.  — Est  amené 
devant  le  convention;  son  interrogatbire  ; 
III,  391  et  SUIT.  — Eil  entièrement  séparé 
sa  famille;  sur  sa  demande,  on  lui  ac- 
corde un  coDseil  t il  cl^oisit  Target  et  Tron- 
che t ; le  premier  refose  ;.  Alaleshcrbe-  le 
remplace  ;ilaa’adjqignent  Deaèxe;  111,^94 
et  suiv.,  3it.  — - Déleflsu  k aoo  valet  de 
chambre  de  communiquer  avec  qui  que  ce 
soitd.  •os  déféoseurs  ne  l’entretiendront 
qu’en  présénee  des  dIEciers  m'unicipaux  ; 
ll(>3oi.  — La  péemission  de  voir  ses  ep- 
fanli,  lesquels  ne  ponminl  cqmmoniquer 
avec  leur  mère  ni 'avec  leur  tante,  lui  est 
aceordée'après  de  vifs  débats  ; III,  307  et 
■piv.  — Su^  la  demande  qu’il  fait  de  se  ra- 
ser lui-même  , on  le  lui  permet , mais  eu 
présente  de  quatre  commissaires;  on  refu- 
se les  eiseeux  qu’ont  demandés  sa  femme  , 
sgacear  el  sa  fille  ; un  dentiste  lui  est  re- 
fusé, quoiqu’il  se  plaigne-d’une  (luiioD  ; il» 
éèritson  testament;  Ul,  3t3  et  suiv.  — Il 
parait  de  noureeu  devant  la  eonveiilion  ; . 
paroles  qu’il  pronoucc  après  son  défen- 
seur: lli,  BiqkSaq.  — 'Adresse  k scs  ju- 
ges une  prt.tcslslioD  qntiltdéclarent  nulle; 
111,387,389.  — Il  peut  voir  sa  famille; 
mission* de  Cambacérès;  oif  lui  untifie  le 
jugemruit  qui  le  c^ndadine;  il  demande 
un  sursis  de  trois  jours,  <{ui  lui  est  refusé  ; 
III,  407 . 4*0  ot  auiv.  — Détails  de  son 
exécution;  scs  dfirnjères  paroles  ; III, 4tt 
et  Suiv,'—  Notice  sur  ce  prince;  parallèle 
historique  vie  Xevuis  xvijtt  de  Charles- 
.Sluart  4 lit,  4*7  k 44*V  44*  k 457.  — Cité  ; 
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IY«  79i  3>3»35o  ~ Juitice  qu'U  avait  reo- 
tlue  au  narbiintaune  ; V«  4^* 

IniqùiU  de  aa  conalamiialioi}  ; Vf*  3<)5.  — 
Abandouiir  du  peuple  parce  qu'il  D'a{oa> 
tail  rieo  li  la  gibire  des  arme»  ; 

Maleaberbe  lui  irait  propnad  de  duauer 
uae  conslitution  libre  li  la  Fraaee  ; ses 
pr«'drcrM«ura  lui  l(%uAreat  la  drlîauce  de 
la  aatiou  ; Vlü»  3a  et  auir.  — Ses  restes 
sont  exbuiars  ; il  sViève  des  doutes  sur  la 
sincérité  des  proeis’verbittx  ; Vllti  96.  ~ 
Il  est  dérogé  aux  saiatcs  dispnsilious  de 
son  teslameut  par  la  loi  d’amnistie;  deuil 
général  ; laonumouU  expiatoires  eu  co^- 
naémoratiun  de  sa  raorl|  Vlllf  3aat  3a^. 

Lodis  leti  (le  daupbtu  ).  La  reine  le 
porte  dans  ses  bras  au  repas  des  gardes- 
du-eorps;  Il , 14*»}  t$7t  -**  l^uitte  Faris  et 
rerieiit  de  Vareunrs  avec  ses  paf-enaj  ll) 
35ly  370.  «I*  Les  suit  k l’asseatbiée  le  to 
aodt;  auTemple;  111,  148  elsui*., 
a4^>  «^^'uir  Louii  xvt.  — Est  recnnau 
pour  roi  pir  Moasixtra  , (|ai  prend  le  titre, 
de  régcnb;  111.  4^*9.  — Séparé  de  sa  mère 
dans  la  prison  du  Temple;  est  excepté  "du 
décret  de  déportation;,  réduit  au  qlriet  né> 
ceaaaire  dans  sa  prison  ; IV,  S4«  9t.  — 

Proclamé  par  les  insnrgés  de  Tiiulnn;  IV, 
^a,  168.  ~ On  essaie  de  le  faire  déposer 
cuutni  m mère,  qu’on  accuse  ensuite  d’a- 
voir voulu  lo' corrompre;  IV,  iiS,  tiliet 
*uiv.  — 11  meurt;  particularités  qoî  an- 
nonceat  un  crime  commis  sus  sa  personne; 

IV,  3ti,  334  k 336. 

Looia -Srantstas  - XaviBB  , comte  Dt 
PaoTCNçx  (*Louis  ivill).  Son  oppbsitinn 
au  mintslére  do  Cabmpe  lui  mérite  les  ac- 
clamations du  peuple  , qui  jette  des  fleura 
sur  son  pamgè  j I,  Bli^.  — Son  vœu  patrio- 
tique pour  la  représentation  nalionala  ; sà 
neotralilé  plus  tard;  avait  assisté  «n  gran- 
de loge  an  Mariage  dt  Figaro  f I,  44<>.  ~ 
11  n’aide  ni  ne  contrarie  la  révolution  ; 
con^ieot^e  l’iujustice  et  du  dauger  de  dé- 
pouiller là  nation  de  sce  droits,  etc.  ; 11 , 
6a. r— Appuie  uocdécaaccbe  constitutum- 
uelle  du  rdijHju’it  accompagne  k'I’ssiiem- 
bléc  nationale;  II,  90,  gt.  — Sa  popnlari- 
|é  spécieusement  ménagée  ; la  régence  lui 
est  conférée  par  le  roi , qni  Craint  qu’on 
n’attente  k ses  jours;  JI , c)^,  100.  ~ 
tranquillité  pendant  les  événetneots  des  5 
et6  octobre;  11,  i6i.  — Se  rend  k Dllûtei- 
di^Ville  ; sa  cunduite  dans  l^aOàire  Favras  ; ' 
autre  anecdote  eertiiiée  ; II,  j«o  k 184,  ap'| 
k *07.— Porté  au  /ivre-re>ugrpour  plusieurs 
miliiooi  ; ^'entretien  du  ses  écuries  était 
de  800,000  fr.  par  an  ; II,  al  S,  aao  et  suiv. 
— Avait  reçu  de  son  frère  la  résidence  de 
Plie-Adam;  11,  a33.  — - Bruit  de  son  dé- 
part; il  se  cacbe  d'abord  , puis  donne  sa 


parole  qu’il»ne  sortira  pas  de  Praoce  ; 11  , 
>8a.—  Donne  aeerètemeui  avis  du  départ 
de  la  famille  rovale  et  du  sien,  qu’il  cflec- 
tue  hfurrusrmcnt;  entiqu'e  de  la  relation 
qu’il  en  ■ donnée  ; 11,  363, 375,  — Proao- 
-que  la  déclaration  de  P>lnitx;  11,  3g6.  — 
Ecrit  k Louia  xvi  pour  lui  annoncer  lea 
disposiliont  des  puissances  ; II,  4aa.—  Cité 
dUprès  U lïfoniitur}  estsommqde  rentrer 
dans  le  rojraume  ; •épouse  qn’il  fait  k nne 
lettre  de  Louis  ifi  ; 111  , 19,  17  et  ig,  aa. 
— Mit  en  jugement  en  France  ; déebu  de 
son  droit  k la«régCnce  ; tll^  5o,  Si.  — Ca- 
lomnié par  nortrand-Mollcvillè  ; il  conclnt 
avec  le  prinèe  de  Uubonlobè  un  traité  ,-dé- 
■oneé  par  le  roi  k Psuembrée  111 , 68,  74. 

Signe  ta  iléelsralion  des'priuees  , dont 
la  rédaction  lui  aiat  attribuée  ; III,  t3t  et 
suiv.  En  opposition  ai;ec  le  baron  He 
Çreteuil,  qui  lui  refuse  ses  pleins  pouvoirs; 
oublie  son  portefeuille  k Verdun;  III, 
a5o  k sSs.  — Il  prend  k llam  lo  litre  de 
régent;  III,  45g.  — L’échange  de  ta  fille 
de  Louis  xrt  se  négocié  par  son  ordre  ^ 
IV,  63,  *407.  — Reconnu  comme  régent 
par  lea  insurgés  du  Tuplon;  IV,.  168. 

En  relation  avec  Fiebe|ru  IV,  30*6,  t 
434,4^^*  cnrrespondeace  avec  Cfaa- 

relie:  ^V,  3ii,  353,  358  et  s^iv. , 36i.-~ 
Frend’Ie  titu  (fc  rni  ; lettré  qu’il  adresse 
an  due  d’Uarfourt,  son  chargé  d'aRirires  k 
Londres,  aursa'sitnatiou  (l^gS)  ;.décidé  k 
SC  rendre  dans  la  Vondée*,  pour  j tenir  le 
cAndnite  do.  Henri  iv,  il  en  est  empeebé 
pardUvara/;  IV,37ak  377.  Avait  des 
intelligences  k Paris  au  i3  vendémiaire;  il 
autorise  une  fabrication  d'assignats  en  Bro- 
tagne;  i V,  38o,  4io>  •—  R’était  paît  lo  mo- 
•nar.jue  désiré  par  les  Vendéens;  rAutrtche, 
qui  le  nomme  cqm/e  de  4i//e,  ne  lé  recon- 
naîtra roi  de  Fiance  que  s’il  lui  accord? 
des  Osssnms  de  lérrstuire  -et  la  main  de  la 
fille  de  Lonis  xvt  pour  le  prince  Cbarlee  ; 
il  reluae  ; IV,  4^5,  et  suiv..  ^ Traite  en 
secret  avec  Barras;  IV,  44^*  — Est  con- 
traint de  quitter  les  étila  de  Vènise  ; vient 
k l’armée  de  Oindé,  jjiéVse  la  revue  de  ses 
régiments  de  Chsrapsgne,  de  1 landVe,  etc., 
composée  ebacup  de  dii  k quiox^  hom- 
’mes  ; l’Autriche  qxîge  qu’il  s’ôloign?  , et 
tente  de  le  faire  cnléver;  blesqéd'un  coup 
de  feo  par  une  maiiC  inedtanue;  IV  , 4^» 
455  1 4^9'  relation  avec  Moreau  ; IV, 

464<  4*^*  ~ ^vee  les  Conjurés  du  18  ^uc- 
Udur;  aba^onoé  par  Barras;  en  1814  il 
rappellera  au  gVnéral  Férino  nn  fait  qni 
prouve  ses  intelligences  avec  Morcàu  dès 
l’an  tv;  V,  36,  3o  k 36,  47  «t  suiv.,  5t,  67, 
leo. Quitte  Dlauckembourg,  où  il  vivait 
sous  le  nom  de  comte  de  Lille  , ponr  so 
rendre  an  Ruuie;  V , 96.  — Reçoit  un 


TABLE 


4>a 

divie  ea  i'ruite;  l’empereur  Aleikodrv  lui  liretle  U oonvi'DliOay  r^l  l'bcmrteur 
oÜre  11  eoutiiiuetioa  d’uoe  pension  c|u'ii  trer  en  correspondance  avec  lui;  1X«  169. 
avait  refusée l'empereur  Paul  » lorsque  — Sa  sanN  s'allaiiilit  Tisiblrntenf;  il  siftue 
ce  dernier  traita  avec  la  France  ; V»  4^**  Pordonnance  qui  rétablit  la  cvniure  ; 

4.14*  Bunap«rle«  premier  cuosulf  lui  lait  t8ti  cl  suir.  tl  meurt  (1834)*  portrailet 
proposer  de  reooo«^er*  k ses  drwil*  d’béré-  notice;  le*clergé  u'a»sisle  pas  a son  convoi; 
dite  ; réponse  du  prince  ; Vly  5 et  suiv.  — iVvéque  d'Hrrmopolis  ( FraVsstnotts)  pro- 
^1  renvoie  Pordré  de  la Toisun-d'Or  au  roi  nonce  l’oraison  lunèbve  a Saiiit*Denisy  et 
d'Espagne  f qui  venait  d'en  décorer  Bontf-  ne  paile  pas  de  la  charte  ; IX  » 19S  '* 
parte;  VI,  ja.  — • Proteste  contre  le  litre  ao6. 

d’empereur  que  prend  Napoldon*;  VI,  ti5.  ' Lud|s  1*'  (BourLon,  prince  de  Parme'i. 

L'Angleterre  ne  lui  avait  pas  permisse  Créé  roi  d’Etriirie  par  Bonaparte  « qui  lui 

paraître  sur  les  cbtes  de  l'Ouest;  il  lit  /^i^donuerAlcs  fétc-s  k Paria;  \f  43o,.4-i9« 
compter  à Moreau  huit  mdle  louis;  apres  mort;  VI,  19*  < 

le  complot  de  Piebegru,. qu'on  luiavaît  ca-  Louis  11,  lils  du  précédent.  En  bas  ign 

ebé  , il  défend  toute  nouvelle  tentative  ; -lorsqu’il  succède  k son  père  ; sa  mère,  re- 
nole  qn'ii  publie  à cet  «ll'vt  ; VI  , jnS  e1  gente,  est  obligée  de  ranuncer  au  fo/aume 
SUIT.  • La^»  r35.  >-7  Voir  Bour/’ortAp  £mi-  d'Etrurie  ; VI,  19,  385,  39};  VII , t8. 
grmiion.  — , Fait  une  proclaraaliqo  datée  Lutiisi  sNi'(la).  Rétrocédée  k la  Féanee 
d’Harfwel  (t8,l3)  ; Napoléon  U rejette  avec  par  l'Kspsgne;  V,  4-^>  ***  Vendue  par  la 
dédain;  Vil'  180,  199.  —En  i8ao  il  or-  France  aux  Etats-Unis;  VI, 8;  VIII, 4^7 
donoemqn.*uD  ait  égard-k  la  pétition  d'un  eVsuiv.  ^ 

fournisseur  qui  (féclarera 'avoir  trahi  Par-  LoUstaloTv'  Eicite  1,’innuréection  dans 
inée  française  en  Espagne;  Vil,  %i3'et  ses  feuilles;  11,  ll3.  ' 
suiv.—  Il  accordera  une  forte  pension  k la*  Lorvat,  garçon  seirier.  Assassin  du  daé 
veuve  de  Moreau  ; VII  , ai8.  — li,  est  pro-  d«  Üerri  ; jugépariaCourdespaira;pa- 
clamé  k Bordeaui,  i Paris(iBi4]|;  VII,  36a.  rôles  qu^l  pt-unoncu  après  sa  condemna- 
4l4*  — Appelé  Ubren^ent  au  trône  par.la  tioa;des  uUra-ro_^aIislcs  proÜlent  de  cet 
censtitulion  du  sénat;  rappel^  d'aprèsla  attentat  pour  ralonnier  les  amis  de  la  là» 
déclaration  de  -Saiot-Ouen  4 l'empereur  berté  ; IX,  a k &,  ta,  l4  ^ 

Alcsaudrc  n’a  point  permis  , diuon|  qu’il  Louvar  (de'Couvrajr)  , an  des  députés 
entrât  k Pgrit  sans  prumètlre  une  constilu-  qui  essai«-»t  de  défendre  le  roi.  Son  vote 
tion  libérale;  VII,  435  et  sihv.  ~ Il  aqtn-'  dans  le  procès;  III,  a8a  etsuiv.,  373^  4^^* 
rtsu  Tallcjrand  k approuver  Jg  tralie  de  — Il  /iodigoedu  vote  do  Pbilijipe  d'Or- 
Fontainebleau;  VII,  4^*  ~ fait  soiy  en-  iéaos  ; son  vceu  pour  U qiatrie  ; accusateur 
trée  solennelle  k Londres  ; paroles  qu’it  de  Rubespietfe  ; IV,  i^l  et  sutv.y  370.  — 
adresse  au  prince  régent , et  répons»  de  ce  Membre  de  la  'commission  pour  le  nouvel 
dernier  ; Vin,  8 etsuiv.  — Son  arrivée  ed'  acte  cans'titutionnel  (ay  ttt)  î I V,  3aa. 
>Vaneè;  il  dànoe  la  déclaration  de  Saint-  ^ Louvir  (Florent^  , membre  de  la  con* 
Ouam  , d'après  les  arts  do  l’empereur  ventioD.ll  vole  dans  le  procès  du  roi;  111, 
Alexandre;  son  entrée  k Parais  VIII  t ta  k 384» 

18.  — Premiers  actes  de  sou  guuverue-  Lonx»mxLW,  ministre  suédoisedRus- 
ment;  nomination' dii  ministère  ; traité  du  sic  ; VI 1,  109,  107.  *1 

3o  mai  l8l4  ; il  donne  Ig  charte  en  séance  Loi  sat.  Son  vote  dans  le  procès  du  noî  ; 
Tojralé  ; Vlll,  19k  i8.  — lutcnjion  contre-  36l.  • ^ 

révolùtiuDiviiro  que  lut  prête  le  ministre  Loxkau.  Son  voÿ)  dans  le  procès  du  roi; 
Ferrand  VIII , 88etsu»«..  — Voir  Ccn(-  III,  365,399. 

jours,  Chambre  des  députés.  Charte,  Mi-  Losrea.  Cetteville  est  sauvée  de  la  des- 
nisieee  depu  '\^  la  reJtàli^arton  , etc.  — , Il  trucliou  par  les  Français  (l8o(>);  VI  , a4* 
verra  tranquillement,  les  jésuite»  s’iutro-  et  suiv.  — Reprend  son  indépendance; 
duire  dans  le  royaume;  il  j a loin  de  son  n’est  plu*  qu'un  «tome  (t8t5)  ; VIII,  180. 
gouverûomeâl  k celui  dé  Utoni;!  1»  ; VIII , LuanssAc  (os)  , ifvéqiAe  de  Cbarlres.  Sa 
3ao,  3x3.  — Présent  eus  dernier»  moments  réunion  aux  députés  du  tiers  ; 11,  41^' 
du  duc  de  Bcrri;.IX,  a etsuiv.  .->.Cité]  LvcsNia  ,'  général.  Sa  penston  lui  est 
par  llumuuriet;  IX,  ai  et  tuiv«  — Signalg  cnnservée;  11.,  a56,  — Est  nommé  raaré- 
sB  bientaisaocc  k l'égard  de  plusieurs  per-  cbal  du  France;  111,  5l.  — Cumiuande 
sgniu-r,  notamment  U sŒur  Bobespic»-  . une  arméi;  (n  17  )3;  titre  qui  lui  obtient 
re  ; IX,  3o  et  suiv.  — Pendau.t  les  négocia-  cette  préférence  ; 111,  8a  et  suiv.  — Pur* 
linon  de  Cbâtilion,  lord  Casllercagb  devait  1er»  sa  tête  sur  Pcebafaud  i I V,  8Ï. 
l’inviter  k se  rcndfr  au^Canada  avec  sa  fa-  Lucorts,  géuéral. Attaché  au  roi  Joseph; 
miUü  ;,1X,  ôa.  — Cambacérès,  étant  men-  éait  faire  des  recherches  dans  le  palais  du 
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Madrid;  on  découvre  un  tri*snr;  VI 

Lutovas.  Cettfl  r^publi(|u<^  est  transfor- 
mée en  une  princïpautéy  et  «loonée  ^ une 
ssur  de  Mapoléon  ; le  pajs  de  Massa  Car-, 
l'ara  j est  réuni  comme  fief  de  l'empire 
français;  V'I,  f53»  aog. 

LUDoTy  membre  jacobin  du  cnoseil  des 
Cia{{-Ccnts  ; V,  73. 

Loti.i.itR,£arde-du-C9rpf.  Cité  dans  l'é- 
vénement  du  5 octobre  ; II)  tS3. 

LimQKAN(os),  comte.  Cite'  parmi  les 
premiers  auteurs  de  lit  rAoiution  ; | ) a3i . 

— Sc  réunit  apr  députés  du  tiers;  II)  53.. 

— Cité  dans  les  érénem^nls  des  5 et  6 oc- 
tiTbrU)  II)  i55.  — Partisan  du  duc  d'ür-, 
léaus;  IV)  i56. 

LrsirA>riK'(là).  Eo/aume  jirojeté  par 
Najjolcun  ; VI)  a85)  »g»,  3o9y  . 

Luthifitnt.  Voir  Proteslants. 

XiOrstN.  Napoléon  J remporte  une  vic- 
toire laémorable  ; Vil)  ao4  et  suit. 

l.uzewBoDRo  (ne^)  duc.  Lettre  de  lui 
dans  ljV|uelle  on  peut  vuir  les  .rorui  de« 
privilcuiés  toucbauklesaitals-générapx;  II) 

14.  • ■ . 

LcxtMBorao.  'Prise  de  celte  plaée  pa|* 
Jouvdao  et  Ualr/)  après  huit  mois  de  siégea 

IV,  334. 

Lutncs  (nt)  ) duc.  Se  eéunit  un  des  pre- 
miers aux  députés  du  tiers;  II)  53. 

Luve^te  (ox  la))  comte.  Ministre*  de  h 
marine  ; I)  34^1  et  Sèo.  — Dunnp  sadémis- 
sidii;  çst  rappelé  .après  cio({  jours;  U, 
(kS)  9G.  — Sa  retraite;  Il,*a5t.  — Cite';  111^ 
»*7r  ■ ■ 

LrncB,  maire  de  Rnrdeaux.  Son  dévoue-' 
mgut  aux  Bourbons  eu  lMi4  ; paroles  du  gé- 
néral anglais  |)«;ur  le  tempérer;' Vil,  37a  et 
suir,  — Appelé  devaiil  les  iribunau.!  par 
Napoléon  (i8t5^.;  récompensé  parte  roi; 

VIII,  to4,  154. 

Lton.  Les  habitants  ferment  le  club  des 
jacobias,  etsc  disposeu^li  résister  è la^cou- 
veution;  ils  s’iusurgent-;  dèi;ret  <juî  déclai- 
re traîtres  b la  patrie  les  fonctiouuuires 
' coupables  ; [ V,  3,  34,  44r  ^5.  ~ Prise  de  U 
ville  par  les  troupes  de  la  coaTeution, 
après  un  siège  dç  tAuxantc-diz  jours  ; dés- 
astres de  Celle  cité,  qdi  reçoit  le  nom  4^ 
Comraane-AdVauckiti  ; IV,  96  b 98,  to>  b 
it5)  134  V*i  l7,  37].  >—  Le  upm  de|Ljot>lui 
est  rendu;  réaction  ; IV,  394. ^ 
émigrés  font  do  cette,  ville  le  centre  de 
leurs  intrigues  b i*épni;ue^du  18  fructidor; 
V)  37.  — Ronaparlc  y cpuvu'jdo'uue  con- 

sutfe  de  Cisalpins (i8oa)  V,  455.  — Est 
ahaudonnée  aux  Autriobiens  par  le  maré- 
chal Augereau  , cjiii  paraître  le  courage 
des  babîtaoLs;  occupation  amicale,  d’après 
la  proclama|iou  des  alliés;.  VII-,  366,368, 
^99-  “ Napoléon,  jr  rat  reçb  avec  enthou- 


siasma b son  retour  de  rila  d’Elhe  ; il  y 
rend  plnsieurs^  décrets';  le  comte  d'Artois 
quitte  cette  ville;  VIII,  toa,  to8  et  suiv.  — 
Lyon  en  1817;  troubles  .auscités  par  des 
agents  provocateurs  ; VIll  , 366,  38t  b 384< 
^■Troubles  au  sujet  des  élections  (tSaa)  ; 

IX.  9*' 

■ M. 

MAccAarnv  (or),  cdmte.  Citécomme  té- 
moin d’une  anecdote  relative  b Cambacé- 
rès )' yi)  4**^*  •. 

Macdonald,  général  de  division  b la 
vieloire.de  Turcoidg;  un  des  héros,  de  la 
révolution;'  IV,  3oa,  {34.  — Hamèoe  les 
troupes  de  Naples  ; co'mmadde  l’armée  d’I- 
talie après  i’arrèstation  de  Cbampionnet; 
entraîné  parle  désir  de  au  signaler,  il  fait 
acte  d'insubordination  tente  de  percer 
l’aunée  de  iAiwarow,  est  battu  b la  Tré  • 
bis)  et  montre  d-inv  plusieurs  journées 
qu'il  est  dépourvu  des  talents  d'im  grâud 
capitaine;  V,  vbt,  307  b ao^.  — Secoude 
Bonaparte  au  18  brumaireg  V,  aââ.^Cité;, 
V,  334.*— Commande  l’anhée  des  Grisons; 
pénètre  daiM  je  ValteUne  b travers  le 
Splûgen.  un  des  sommets  les  plus  élevés^ 
V,  4*^  auiv.  * Commaude  en  ' Italie 
( 1809  ) ; fait  capitiAsT  Lavbacb  ; contribue 
b is  rlbtoire  de  Kaab  ; est  u<»mmé  maré- 
chal de  l'cmpigp  sur  le  champ  de  bataille 
oàil  « donné  de  belles  preuves  de  valeur; 
prptrsto  de  son  dévouement  b Napfdéon, 
qui  le  fait  duc  de  Tarénte;  VI,  4^p.  4^> 
4i  4^^  *f'*^*^'  — Heçoit  le  commande- 
ment de  la,  Cafriogne  ) où 'il  se  conduit 
plus  honorahlcment  <|u*Augcrêau  ; VII  , 
73.— Commande  le  dixième  corps  dins  la 
campagne  de  Kussie  ; Tormed’eztréme  gao- 
clie  de  la  grande  armée  , Imt  l'cunemi  .^us- 
qu'b  Kiga,  et,  forcé  de  se  replier  par  la  re- 
traite H<’s  autres  corps, 'latsbe  scs  trou- 
pes b Danfxibk;  VII;  97,  iti,  167,  179.  — 
Comma^Oe  le  onzième  cor^isHans  la  cam- 
pagne de  lSl3;  contribue  b la  Victoire  de 
Lutben,  %tc.;  il  est  défait  par  Hlueber; 
VII,  300,  3o5,  307,  335,  s33,  337,  340  et 
et  suiv.)  .34s  et  sdtv.  ~ A la  bataille  de 
Leipsiek,  il  a le  bouheur  de  pouvoir  Iran- 
ebir  l’Eliter;  iUrepasse  le  Ahin;  VU, 
a56,  359,  366,  3v>3.  — Campagne  de  1814 , 
mouvement  des  trouves  qu’il'dirige;  Na- 
poléon lui  abandonne  le  commandement 
lorsqu'il  su  rend  b Funtaiuchleau  ; Vil, 
233  et  sutv.  , 34S , 354  • 357,  359  , 365  cl 
suiv.)  371  , 385 , 4^3.^  — D.u*  nombre  des 
maréchaux  ijui  oblietmei^  l'abdicatiun  de 
l'empereur,  et  qui  négocient  pour  lui  au- 
près des  alliés  ; VII,  4^8,  43o  et  suiv., 
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— Proposo  k U cbambre  dtt  ptirs  udo  ia- 
demniuf  pour  lei  et  pour  les  mi- 

litaires d»t^s  ^ VIII  t 84-  — Malade  pen- 
dant le»  ceot-jours;  VIII,  i35,  ai-j,  239.“ 
A la  seconde  restauration , il  se  charge  du 
licunciemeat  de  l'armée  de  la  Loire  ;’YI1I, 
aGo. 

Mac-Gaicoa^Cité  par  Dumouriez;  >111, 
4a8. 

Macsavit  ( D8  ),  Cité  parmi  les  boos 
ministres;  VI,  G8. 

Machinfi  in/r/naie.(  attentat  du  3 ni- 
TÔ»e  ).  Elle  éclate  rue  Saint- Nicaise  ; le 
premier  consul  échappe  à ce  dan^r  ; elle 
cause  la  mort  de  Tiof;t-deuz  persounes,  en 
blesse  ciiu|uaote-six;  donne  lieu  b la  pro- 
scriplioo  de.  cent  t^nle  indiridus  o^n  oou- 
pablca,  mais  (jui,  seiou  Fouché,  pourraient 
le  devenir;  un  évdque  émigré , Cnnxié , en 
conçut  l'idée;  le  ministère  anglais  l'ap- 
prouva; elle  aQ'ermit  l'autorité  de  fioi/a- 

parte  ; V,  4i3')i  4<9‘ 

Macr,  général  autriehien.  Commande 
une  arméesü  Naples;  e>4.  battu’b  «CiTita- 
Culellana,  etc.;  menacé-  par  les  laszaro- 
ui,  il  se  livre  aux  Français  V>  *45. 

cl  SUIT. , i5o^  Dirige  l’archiduc  Ferdi- 
nand (a8o5)  ; il  çapitulcvà  Dim  ; VI,  (56., 
iG^etsuir.  ^ Cité  pour  euo  ineptie  ; -VI , 
384.  ■ , . I 

Macnsmaka.  Capitaine  de  vatseeau,  max- 
«acré  11  l*île  de  France  ; 11,  a-jo.  « *.  * 

ItlADAOAscAa.  Voir  Colonies, 

Madicx  ob  Montjac.  ~ Appelé  au  con- 
seil des  Cin(}-CeD*s;  IV,  4^<^*  — Proscrit 
de  .fructidor^  rappelé  parles  consuls;  V, 
33a,  . • 

*Madxid.  Lee  Français*  s’eniparent  do 
celle  capitale;,  le  peuple* s'insurge;  une 
çentainv  d’fa«bilants  sont  Itisillés  par  l’or- 
dre de  Murat,  qui  est  nommé  présidept  de 
la  junt^  Vl,  3i4,  3a3  a 3a5.— Joseph  Bona- 
parte j faii  aoa  entrée;  l’insurrcetiou  le 
Coutraint  de  se  retirer;  elle  se  rend  ii  Jia- 
poléun;  VI;  34S  et  suis.  365  îf  3^.— Lors- 
qu'il J rentré  , après  la  bataille  de^Talave- 
ra,  Joseph  trouve  un  trésor  en  taisant  fouil- 
lei^son  palais,  qu’im  érojait  niiaé;  VI, 
433.  — Est  occupée  psr  Wellington  ; VII, 
*o4*  “ le  duc  d’Aogoulème  (iSsBl; 
lX,i35,i4i,i5a. 

MAisTstcBT.  Prise  de  cette  place  après 
onze  jours  de  tranchée  ouverte  , par  Jouc- 
dan,  Kléber,  Uevnàdolto  et  Mareseot; 
combats  qui' l’ont  précédée  ; IV,  387,  «96. 

MAnALpR.  Jeune  littévuteur,  victime  des 
lois  sur  la  presse  ; honorable  par  son  carac- 
tère et  par  scA  cumpositiuns  ; IX,  88. 

MAonetauxe.  Cette  place,  la  pies  forte 
de  la  Prusse,  se  rend  Irantcusement  aux 
Français  (2806);  VI,  o4*  etsuiv.,  344* 


MAONAjfo.  bataille  perdue  par  Sebérer; 
une  des  huif  grandes  aS'aircs  de  la  cam- 
pagne de  1799;  V,  i6o,  394. 

Mauribx,  Sou  vote  dans  Je  procès  du 
roi;  111,379. 

Maoon,  coptrc-amiral.  Tué  è la  bataille 
de  Trafalgar  ; Vf,  169. 

Mahb  ob  V2c.t,KRKCVB.  Sous-iutcndant 
en  Espagne  ; proclamation  do  lui,  con- 
cernant le  paiement  des  contributions  ; 

VII,  178. 

Mahol.  Citation,  avec  éloge,  deson 
/twflire /lécro/t^i^ué;  IX,  l5rîi  17. 

Afai.  Le  5‘de  *789,  ouverture  des  états- 
généraux;  II,  3.  — Le  3t  de  i793,chuie 
des  girondins.— Voir  Mat  ( trente  et  un  ), 
^Giiondins^  18  de  *79^,  viétoire  de 

Turcuing;  IVy  soi.  — Le  ao  de  1795  (f" 
prairial),  insurrection  contrela  couvention 
. jmiunate;  IV,  33l  et  suiv. — Le  29  de  180a, 

' institution  de  ia  Légion  >•  d'Uonneur;  V, 
473,  — Le  18  de  »8u4  , rtablisscment  du 
gouvèmement  impérial;  VI,  20t.  — Le  ai 
de  1809,  bataille  d'Essting;  VI,  4<>3'  — Le 
3 de  1814  , entrée  de  Loujs  xvm  à Paris  , 

VIII,  16.  — Le  9 de  iSat , mort  de  Napo- 
féod;  IX,  ,^7.* 

' Afai  (^trente  et  un^.  Sympiôtoea  quîan- 
noDCent  cette  crise;  un  complot  'avait  été 
formé  pour  égorger  les  gi'rondius,  deve- 
nus'Iss  modérés  do  la  convcnlion;  IV,  9, 
it.— Un  décret  détruit  Pinviolabi|ité  des 
députés,  et  les  girondins,  qui  l'appuient, 
len  seront  les  premiers  frappés  ; IV',  ^ \ 
.3i.— Jouraées-des3t  mai  et  a juin;  vingt- 
neuf  députés  sont  en  état  d'arrestation  ; 
IV,  34  143*  Décret  dii  3 , octobre  , 
frappe  cent  trente-six  députés,  açcusés  ou 
poursuivis  le  3i  mai;  chute  des  girondins; 
dV,  93  etsuiv.  — V'iugt  et  un  d'entre  eux 
sontgtiillolinës;  IV,  137.  — Soixanle-tveite 
aotrès,  proscrits,  ne  rentrent  dans  la  con- 
vention que  quatre  nlois  après  le  ^ ther- 
midor; IV,  371,301.  * 

MAtoRBN.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi;  . 

111,  385,  399. 

Maiorbt,  dit  BrHiuj.  Cité;  III,  ho.*  — 
Son  vote  dans  lu  çrocèv  du-^oi;  111,  379, 
3^.  — Il  fera  disparaître  des  pépufalious  ; 
IV*,  43.'—  Ses  cruautésdans  le  comtal 
Venaisini  et  surtout, è Bédouin,  qu'il  livre 
aux  ffamaMS  , surpassent  les  crimes  com- 
mis h Ljon,  h Toulon  ,«(c.,  et  cependant 
.il  jkt  sera  pas  nais  eu  accusation  ; du  la 
commissiuu  populaire  qu'il  élablttV  Oran- 
ge ; IV,  300  k 303,  349,  366,  ^o3,  317.  — Il 
défend  Rarrère , Billaud , etc.;  i\*,3t8,— 
l’roscxit  d'abord,  puis  mis  eu  surveillance 
par  les  consuls;  V,  390,  3ij3. 

Maixub  (Jea|).  Egaré  par  des  principes 
démagogiques;  ill,  4t  >35,  a4*-  — De  son 
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rapport  k U conrentioR  tur  U queatioo  «i 
Louis  peut  <tr«  jug^;  1I1«  aGi,  s66, 

L'n  des  secr^Uires  Ion  de  l’iaterrogatoire 
du,  roi  4 il  fait  It'eture  de  l’acte  dnoDciatif 
des  faits  ; lu  » 991.  — De  son  vole  t adopté 
par  plusieurs  memlires;  III,  3^,  358  et 
auiv.,3H9,  4<Mi~Cité  dcfavoraLlemcotÿ  IV, 
*4*’»  — un  rapport  contre  las  sociétés 
populaires  ;'1V,  i5^.  — Uoune  si^j  adhé- 
sion h Ja  déchéance  de  Napoléon;  VII, 

4«4*  , 

Ma|i.ri  ( Joseph  Censuré  par  la  con- 
vention pour  son  absence  pendant  idpro- 
cia  du  roi  ^ Il l,  3*1^5.  ^ 

M*fLLt  (oa),  mare'chal.  Son  de’vouemenl 
pour  Loqis  *vi  au  10  août;  III,  145..  • 

Ms  ttiV , Son  vole  dans  le  procks  du  roi  : 

III,  3Hs,  398. 

Maimc  o«  Disan.  Membre  de  la  commis- 
sion citrAordioaire  du  porpa  ^gislatif  en 
l8i3  ; VIIj  39a»  , ^ 

M Aise.  Juge  su  (ribuosl  révolnlionftsire: 

IV.  aïo.  . • 

Maison,  général.  Se  dislingn»  dans 

les  preiftiires  hosliUtés  contre  la  Prusse 
( )»  VI , asG.  — Même  remarque  4 

l’affaire  d’Espinusa  ( *®o3  ) » VI,  3G3.  — El 
aux  Lataillesdo  Pnlotak  C’iKta)';  Vll,  108. 

lag — Blessé  k Leipsich  (i8i3){  VII,  e.^ig 

Il  défend  ta  Belgique  pendant  l'iatasioia, et 
se  signale  par  une  haute  capacité  militaire; 
eaeéllent  cilo/en'^  VU,  aï},  333  et  snjv., 
354,  370. 

Mmuon  militaire  du  roi.  Reparaît  fas- 
tueuse en  1814  ; organisée  et  réduite  en 
t8i5;  VIII  , 137,  375.  — Voir  Gardes-du‘ 
corps  , .ùanles  du  roi  , Gartfe  royale,  — 
Ordonnanro  relative  k ravancemeot  ; IX  , 
94- 

MAtt|a.  Son  vole  dans  te  procis  dn  roi: 
111,361,  399. 

• Maitlano,  général  anglais.  Cité  par  Du- 
mourici  dans  la  gircrre  d’Espagne  ; VII, 
laR. 

Maitlano,  capitaine  du  RrlIérep/ioA. 
Déclaratinn  qu'il  fait  en  recevant  Napo- 
léon ; VIII,  a54.*-S*esLconduit  en  galant 
homme;  IX,  57., 

M^orats.  Vôir  Droit  d’aînesse.  — Réta- 
blis avéc  lanoutelle  noblesse  (1808}  ; VI, 
3o3. Institués  pour  Ja  pairip  (1817); 
MU  . 38^>.  ~ ordonnance  qtll  tend 
k réconstituor  le  droit  féodal;  IX,  161  et 
sniv.  • 

Malaoa.  S«  rend  aux  ^ran^air (i8a3)  ; 

»4?  , 

^*i-*SBtaa«s.  Passage  de  lui  renferment 
l’élpgc  des  philosophes  ; I,  i38.  ~ Dàirait 
des  réformes,  non. des  ionovalions  funes- 
I»  *77*  bienfaits  de 

son  ministère,  ou  k roceasion  des  maui 
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<|u'eiilr.In«  la  riur.il»  j I,  54,,  34-  35. 
356.  364,' 43o,  479,  4»,  k 4»8,  493  tl  auir. 

— Bénir»  ilu  cooeeil  j relui»», 

ment  sut disposilious  du  peuple  ; 1,  X7J.. 
Cité  pour  ses  efl'dVtJ  en  faveur  des  protes- 
Unts;  I.  3ik  , 386  et  suiv.~ Partagea  l'avis 
de  Necker  sur  ladotiblc  rcpréscBialion  du 
tiere-état;  alla  même  plus  loin;  I,4.'|6._ 
Avait  dotéandé  les  éUts- généraux,  sous 
Lpuis  ar  ; réitéra  Ma^  veru  plus  laril;  1, 
461  et  suiv.  — gbsfkcles  qi^’U  apporta  k 
l'eipédition  des,leUres  de  cachet;  II,  86. 
^ité  sur  la  litfkrté  des  reli^toas  ; II,  üji. 

— Donne  des  avis  k Louis  ivi  avant  te  io 
Noàt;  111 , 134.  — Sc  dévoue  )iour  le  roi; 
sa  lettre  ; cntretit.ti  qa’!!  eut  avec  Uarrère  ; 
il  avait  des  principes  fépuhltcainé^  opinion* 
que  son  père  portait  de  lui)  111  , agS  t 
3oo.  — Il  écrit  k*la  conveifliiio  pour  s’ad- 
joindre De^ie;  U I,  3»  t AdmUkia  haree 

après  le  jugement  de  Loq^  *vi,'sa  vois  se 
perd  dans’^lci  sanglub;  Ut  , 388.  — Cité 
#ur  le  earae^^re  du  roi;  III.  438.  -,  Il  e,t 
guillotiné  k i’ège  de  soixante  - douté  ans; 
notice  sur  fe  chojrea,  le  meilleur,  le  plus 
vertueuxj^lepkis  intègre;  H,  iqS  k 196.— 
Cité  f V,  368;  4a4  ; V.l,  (»8  ; VIL  47«.«-  Il 
BTkit'pro^itté  k Louis  ivi  de  doûncr  une 
coostituiinn  libre  k 1a  France;  VIII,  3a.-. 
Passage  dn  ses  remontrances  k Louis  av; 

» 37  a 39.  — . A ité  sur  la  liberté  de  la 

presae  et  la  ce^ure;  VIII,  74  k 76 Cité; 

VIII,  aGo,  4tS> 

Mlata T-DtfVAN.'Cité  sur  la  source  de* 
révolutions;  I,aia  et  suiv.^Ageot  contre- 
révolutionnaire  ; 111,63,67.  — tjtations 
de  ses  ouvrages  sur  la  révolution;  IV,  69  , 
t66.  — • Cité  sur  l’eipcdîtion  i^Eg/pte;  sur 
H ashiAgton  ;«ur  le  génie  immodéré*  im- 
pétueux, de  ta  nation  française  ; V,  aS9  et 

suiv.,  a9Sk  397,  33u— Ciié;  VUI,i^, 

»î»6.  . 

Mallasmc.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  Ilt,*376,397.  *.  * 

Mallit,  général.  Sa  conspiration,  qui 
'causa  k Parti  uu  interrègne  de  quelques 
heurta;  anecdotes  (i8ia);  VU,  lagk  t3S, 
143,  i65.  * • 

MAtMtssvaT,  lord.  Renvoyé  de  France, 
oà  U était  venu  pour  traiter  de  Itf  paix 
avec  le  directoire  (1796);  |V,  471.  — Re- 
vient tua  cooféreiiccs  de  Lille  avec  la  mê- 
me'missiop;  sa  conduite  dans  une  cir- 
coustaoce  qui  prouve  la  terreur  qù'inspi- 

rait  le  directoire  k l'époque  aIu  >8  fnieti- 
tidor  ;*V,  19,  67  k 69.  • 

Malo-Jasoslawitx.  te  prince  Eugène 
J remporte  nne  victoire  (iBia);  VII,  140 
et  suiv, 

MALdntTORo.  Le  vingt-neuvième  bul- 
letin est  daté  de  celte  ville  (i8ia);  VU, 
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i53. 

MALOCtT.  Cité 'Comme  ami  d'une  vraie 
liberté  * et  parmi  les  çut^tUiranU  tes  plus 
remartiuec}  IL  56.  — V«>to  l’établisse- 
ment de  deux  chambres  léBislatires  , ‘en 
doDoaut  au  rai  U-vrto  absolu)  H « 1x7  et 
suiv.  ♦ 134.  — Sou  diiH?  sur  la.  déclaration 
des  droits:  II,  i4a.— Cité;  II,  166,  170.— 
Applaudit  k rétablissement  de#  jôràs;  II4 

as4-  — Cité  ; Il  V 3to,  Î18,  876.  — 
l'arle  en  faveur  Ravitalî  H,  33i..— 
Cité  ; fl  1 / 446  ; III»  3S*  — S’est  proposé 
•popr  déleudri?  le  roi;  lU,*3oo.  — Son  an- 
nonce prophétique  «ux  égoïstes  en  réro- 
lutioof  lV,;»3i.*-  Accueilli  avec  bicn- 
veillaoce  par  Kapbléon;  eicelleul  admi- 
nistrateur, mais  dépourvu  de  génie  politi- 
i|ue  } VI,  307.  — l'rcfét  maritiaie  d'Anvers 
en  1809111**1**^  aliirs  , sur  NapoWon,  un 
motque-aprudebcercud  remar«£üablc;  VI,. 
44«.  — Ministre  |a  “«aVine  à la  reslap- 
ration  ; il  meurt;  cité  ; MH>  *9,  SI,  4‘S. 

M*i.Tf.'L’ordrc’esl>uppriyé  en  France 
par  rassemblée  législative,  et  ses'  bien»  lonf 
confÎMiués  ; ni,  aa8.  — L'iArdrt  et  If  ville 
sc'BOumetttfnt  à-l'armée  d’Bgjplc  par  une 
honteuse  capitulation  ; le  derniergrattd- 
maîtr'e  *Hompescb  x une  somme  8e 
Bonaparte;  V,  119,  «33  imsS.  — D'apris  le 
traité  d’Amiens,  [a,  ville  doit  remise 
k l’erdie  reconstitué;  V,  457'-*-Reimse  aux 
ÂogUis  par'suite  de  U capitulalioif  du  gé  - 
néral  Vaubuis  , qui  l'avait  Aial . adminis- 
trée ; le  refus  des  Anglais  de  la  céder  k 
Temperèur  de  Ruuie  «changera  la  politiqise 
de  ce  prince  ( Baul  );  V,  k 4o5.  — Le 
refus  de  la  rendre  k la  France  e«t  on  des 
motifs  ifc  la  rdptMrc  du'  traité  d’Amiens  ; 
vi,  t5.  l38.*— En  tùule  propriété*^  l’An- 
gleterre , d'aprèslc  traité  du  i8l4;  Ylll, 
3».  ^ 

Manço,  espagnol.  Be  garçon  nseunier,  il 
devient  chef,  d'une  bande  redoutable 
( *8o9);^ait  brigadier  des  acmets  ; Vil, 

303.  * .. 

Mandat,  cumniandaol  de  la  garde  na- 
tionale. il  est  massacre  pour^voir  pris  des 
mesures  défeusivex  tfui  Tuilerret  dans  1a 
nuit  <lu  9 3u  10  août  ; 111,  l4o  «t  suiv.  . 

M(Midnlaircs.  La  division  départementale 
en  donnait  au  peuple  treixe  cent  mille;  II, 

■“I-  < ■ ' J.- 

Mandata  temteriaux.  Leur  création;  de* 
tériorés'avanl  de  paraîtrrf;  IV',  4*3  et  suiv'. 
—Sont  fixés  k 30  sous  ponr  loô  fr.  ; leur 
cours  n'esi  plus  forcé;  V,  4 ot  5.  ‘ ' 

MANioa.C^lub  du).  Voir  Jwcoftïn/. 

ManiftUfs.  Vair^olitï^nci  ( /îiïfs  rt  rfé- 
marcAej^. 

MAMneiM. Occupation  de  cel^e  place  par 
tes  Français;  IV,  36i.  — Les  Autrichiens  la 


reprennent,  pni^uitede  la  trahison  de  Pi- 
cbegru  ;-IV,  4*>8.  — Evacuée  pat  les  Fran- 
çais, avec  la  rive  droite  du  'Rhin  ; V,  39:4* 

MANtout.  (.apitolation  do  ccifn  place, 
occupée  depuis  cinq  mais  par  Wbrlnser, 
et  la  dernière  forteresse  que  les  Autrichiens 
eussent  k cefte  époque  en  Italie  ( 1*^97  ) ; 
V,  4*  — Elle  se  rend  k l’Autricbii-n  krsj^, 
api^ès  sOixatite-douze  jours  de  siège  ; V; 
aai.  , 

Mandcl,  procureur  sjndic  de  la  com- 
néunc  de  Paris.  Favori  de  la  populace;  111, 
a4v*3r).  ^ Suspendu  et  réintégré;  coojiiré 
du  to  aoùt;dlI,  it8,  i38,  i4o.  — ' Dirigola 
commune;  maintenu  danx  ses  fobetions 
quarid  l'assemblée  nationale  ca^  la  .mu- 
nicipalité; justlGé  le  to  aoubau  nom  du 
peuple  ; organise  les  massacres  de  septem- 
bre; 111,  168.  184  suiv.,  194,  310,  3|5. 
— Son  opiuic^  et  sno  vote  dans  le  procès 
du  roi';  lïl,  »6a,  369,  391,  379.  — Copipte 
quHl  teqd  k la  commune  d'uue  rnissiou  au 
iemple;  lU,  *89.  — Accusé  d'avoir  vrndu 
’un  pass<*-purt\ Tallej^rand  ; Ilf,  3o5.  — 
S’élève  avec  énergie  contre  le  vole  du.duc 
d'Qrléaos;  lll,  367.  — Après  avoir  moblré 
de  l’animosité  contre  Louis  avi  , il  tiebe 
de  lei|auveV;  donne-sa  démission  de  con- 
VcutiODoel';  III  ,.391.  — Témoin  dans  le 
procès  dé  la  rèine ; IV, *1*5.  . 

M AfÿUXl.  , 'de  té  chambre  des  dépotés. 
Cité  honorablement;  Vlll,  43*.  — Expulsé 
de  la  chambre  sur  la  proposition  de  H^dc 
de  >'euville,  ado{Uéepar  le  côté  droit,  qu) 
redoutait  son  éloquence  entraïuante  ; Ia 
représentaliou  nationale  est  violée  dans  sa 
personne  par  le  chef  de  gctidarmrs  Fou- 
cault; protestation  de  soixante-deux  de  ses 
collègues;  IX,  1*3  k 137. 

Manufacture/  (conseil  des).  Sa  création 
(1819);  VIII,  4*^‘'*“  Voir  Commerce. 

Mabuns  (ne),  comte.  Aide-de-can^  du 
duc  (}c.  Bourbon  a l'armée  de  Coudé  , il 
sauve  la  vie  an  due,  él  la  lui  doit  dans  une 
autre  ciriïqnslance  ; IV'J  73.  ^ 

• ,MaraksI.k.',  général.  Partage  l'bouneur 
de  ia  bataille  de  Toulouse  ; Vit,  447- 

Mabat. Homme  alTrcux,  qui  avait  publié 
quelques  dissertations' scientiSqucs  réfu- 
t(k;s  par  Voltaire;  I,  *74.  — Excite  l'insur- 
rectiou  ;,est  déerélé  de  prise  de  corps  ; H, 
tl3,<87.  — Cité;  11.  3^5.  — Ob  saisit  ses 
presBcs^vIIy  3qg.  — Harcelle  les  minislroa  ; 
décAité  d'accusation  ; demande  publique- 
*mcnt  son  salaire  au  duc  d'Orléaus.;  les 
conjurés  sc  passent  de  lui  au  in  août; 
acheté  par  la  cour,  qui  le  déchaînait  con- 
tre La  Fajette;  lll,  7L  85,'  t3|.  i38,  l6i, 
171.— .Invite  aux  massacres;  attaque  I*é- 
tiou  ; membre  de  la  eoAveïtion  , ^quoique 
né  k Neufchktel ^ lll,  194,  198,  34>r347.~ 
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Ânn  opinion  et  eon  vote  deiu  lo  procès  dn 
roi  ; III.  v8i , ü-jR,  398.  — Cité  ; I II  » 
39I,4<(>.  — Décrété  d’»ccusalion  per  les 
girondin»  , il  est  acquitté  par  le  trilmoul 
révolutionnaire;  itsevccge  au  e juin;  IV, 
^7*  ^7‘  Assassiné  par  CJiarlottc 

Cnrdav  ; hoiioeurs  qui  lui  sont  rendus  ; 
IV,  55  à 59,  (Rq.^Cité  parmi  les  factieux 
i(ui  avaient  reçu  de  l’or  du  duc  d’Orléans; 
il  demandait  vieux  cent  mille  tètes  pour 
faire  triompher  la  république  ; IV  « i55« 
a44-  — Cité;  IV,  *4®»  — Ses  res- 

tes août  arrachés  du  Pantliéon  et  traînés 
d^us  U boue;  IV,  3ta.  ^ Cité;  IV,  3aa, 
38i,  44i;  V,  .74. 

Mabsoxos  (nx)>  marquise.  Guillotinée 
pour  avoir  fait  semer  de  la  luzeroe  au  lieu' 
de  blé;  IV,  38t. 

Mabbos.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  3^7. 

Mabckav,  général.  Commande  avec  suc- 
cès dans  U Vendée  ; iV,  171.  — A la  pre- 
mière bataille  de  Fjeurua  ; I V,  at3.  — Ci- 
té parmi  les  héros  de  la  révolution;  IV, 
334.—  Commande  suus  Jourdan  en  (796  ; 

IV. .434.  — Cité;  VI,  43a.  f.  ' 

Marcraro  ( Etienne  ) , marin.  Met  & la 

voile  pour  un  vnjage  autour  du  monde; 
11,  374*  — Son  retour;  résultat;  III, 
itip. 

M A RcR AND, général.  .Se distingue è Fried- 
land; VI,  363.  — A Weisscuicts  (i8t3); 
VU.  300.  — Tient  Grenoble  (t8i4);  VIII, 
3G9. 

.Varfhandisfs  anglaises , L’importation 
en  est  défendue  sous  peine  de  vingt  ans  de 
fem  (>793)  ; IV,  8,  9b.—  Voir  Blotus  con* 
tmenlal. 

MAar.NANor,  avocat-général.  Montre  le 
pins  violent  acbaroemcui  contre  les  pré- 
venus dans  l’alTaire  du  La  Rochelle  ; avait 
été  un  des  admirateurs  de  Napoléon  ; fils 
d’un  vigneron  et  d'une  mendiante;  litté- 
rateur; urcbi-féodal;  lX«ao(i  et  107. 

MAacoRNBT  (madame  dx  ).  Implore  là 
clémence  do  Napoléon  pour  M.  Rivière 
dans  la  conspiration  de  Coorge;  VI,  X36. 

MARcoRXLtr.  Homme  nul,  încouca,que 
l’influence  du  second  consul  fera  élever  )i 
la  présidence  du  corps  législatif;  V, '383. 
— Elève  roturier  de  l’école  du  Sorèxe;  VI, 
44*  — Baron,  commensal  de  l'archichan- 
celier; Vit,  — Se  fait  descendt-e  de 
Ma  rc-Aurèle  ; notice;  VIII,  p3. 

Mabbc.  Sun  vote  et  sou  opinion  dans  le 
procès  du  roi;  111,368,  395. 

Marèchaur'^én  l’empire).  Leur  création 
(1804);  notices  sur  les  dix-huit  premiers; 
VI  , lo3  à 110.  — Promotion  du  général 
Victor;  anecdote  qui  a fait  grand  bruit 
dans  l’armée  ; VI,  a63.  — Promoüoo  d’Ou- 

TOME  IX. 


diiiot , de  Marmont , de  Macdonald  ; VI  , 
430.  — Promotion  de  Gouvion-Saint-Cjr  : 

VII.  109.  — Du  prince  Poniatoivski,  blessé 
le  mémo  jour;  meurt  trois  jours  après  ; 
V!f.  358.  — t'.onduite  de  plusieurs  d’entre 
eux  b Fontainebleau  pour  obtenir  l’abdi- 
cation de  l’empereur;  VII,  4^7  l't  auiv.  — 
Cinq  ou  six  accompagnent  Louis  xviti  lors 
de  son  entrée  h Paris;  Vlll,  t3.  — Promo- 
tion de  raaréchanx  de  France  : de  Coigov, 
de  Bnuroorville  , Clarke  , de  Vioménil  ; 

VIII,  349.—  Leur  nombre  est  fixé  b dou- 
te ; VIII,  4^3.  — Fixation  de  leur  traite- 
ment; IX,  s3.  — Promotion  de  Lauriston; 
de  Molitor,  par  anticipatioa;  IX,  t38, 
i5i. 

MARXsoo.Une  des  quatre  bataiÜcsqiiVm 
peut  nommer  historiques  51.7.  — Détails 
de  l’action;  mort  de  Desaix;  V,  3q3  b 399. 
— Souillée  dans  sa  source  par  les  homme» 
de  l'ancien  régime;  VIII,  tl6. 

Maubscot.  Commande  le  génie  b la  re- 
prise de  Toulon  ; IV,  167.  — A la  reprise 
de  Landrecics,  due  b son  audacieuse  habi- 
leté; IV,  336.  — A la  reprise  du  Quesnov  ; 
b la  prise.de  Maestriebt,  dont  il  partage 
l’honneur;  IV,  377,  396.  • 

AI  A SX  T.  En  mission  diplomatique  pour  la 
convention,  il  est  arrêté  par  des  sbires  au- 
trichiens; après  (rente  mois  de  captivité,  i( 
est  compris  dans  l’échange  pour  la  fille  de 
Louis  XVI  ; *1 V,  61,  63,  4ti  • — Négociateur 
aux  conférences  de  Lille  avec  l'Angleterre 
(1797);  V.  19,  ^9.  — Duc  de  Gassaun;  le 
domaine  extraordinaire  est  creéd'aprèa  se» 
con«eils  ; U flit  ainsi  cesser  les  exactions 
diplomatiques  ; VH, 3.  — Du  petitiiombre 
de  persomies  que  Napoléon  voyait  b Fon- 
tainebleau; Vil, 460.  — Refuse  de  signer 
un  acte  de  proscription  i^ndn  par  Napo- 
léon pendant  les  eent-jours  ; éloge  de  son 
caractère;  dissuade  Napoléon  de  sc  re- 
mettre b la  tête  de  l’armée  après  sa  secon- 
de abdication;  pro.scrit;  VIII,  104,  i45, 
333,  a58. 

Marxt  jeune.  Son  vote  dans  le  procès 
duroi;  111,  3f>6. 

Mariage.  De  Napoléon  arec  AÏarie-Loiiise;  ' 
commence  la  chaîne  des  malheurs  de 
l'empire  ; VI I,  3 b q.  — Des  prêtres  , voir 
Cèlihat, 

Mabibon- MonTAvr,  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; III,  Î69,  396.  ^ 

Marik,  reine  de Pnrlngal.  Frappée  d’a- 
liénalinn;  III,  53.  — Meurt;  VIII,  338. 

MARtx-AifTOiNBTTc , reitte  de  Francer 
Outragée  par  Laharpe  , qui  en  avait  reçu 
des  bienfaits;  I,  375.  — Calonnc  lui  achète 
Saint-Cloud,  qui  appartenait  au  duc  d’Or- 
léans ; 1,  35a,  376.  — Le  cardinal  de  Grirn- 
ne  lui  dut  le  ministère  et  le  cardinalat  ; 
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bUleU  qu’elle  lui  adre«e  lur*  de  «a  retrai-  bac<‘r*e  » et  «TOir  eu  uo  eeul  momeiit 

to-  nouvellei  gt3ee»  qu’elle  lui  accorde;  le  seiitimenl  de  »a  di|nilé;  citrfe  daca  lea 

I \ 4a6  4ag.  — D^ireque  l’aMémblee  aclri  et  domarcbea  de  cette  époque;  VII  . 
de*  notable»  se  tienne  & «oiiante  lieue*  1*9,357,  377,  38i  k 384,  4»*  etaoiv., 

A Vari»*  I , Aio.  — A fondë  rin»litulion  4o5,  4*7  et  »uiv., /p»  «I 
dl  u’cbarit*^  maternelle;  I.  498.  - Cba-  47«.  ~ »•»*'  ^ Trianou;  part 

uu'elle  essuie  i la  procesMon  des  pour  Vienne  aatu  qu’on  loi  permette  de 

*^Joerau»*  H,  « Citée  daiès  les  roir  son  mari  ; VIH,  4* dans  les 

roà'.L.nl.dM/c«»rjII,6.,C6,9..  - VU  I ,,li  .1  .ui,. , O» 

Conseille  le  départ  du  roi  arec  le*  trou-  lui  donne  le  duclie  de  Parme,  qui  d abord 
• II  OQ  — Paraît  aux  repa*  de»  garde»*  doit  échoir ’a  son  lila,  puis  reçoit  une  autre 

pe» , » 99  .i..na  rit>BtirkatinB  : VIII.  a*s5 . 3Hi.  — îi’a  pas 


Conseille  le  uppariauiu.  -•--  — - ...... 

•Il  09  — Paraît  aux  repa*  de»  garde»,  doit  reboir  a son  bla,  puis  reçoit  une  autre 

Ja*corû.,  porlanl  le  D.uptii»  Ja"»  de.lioeti"»  I Vlll.  3«4.  - K’,  p.» 
hres-  on  lui  .tttibue  |•nl<!e  de  ees  fêtes;  Irsierso  Jes  mers  pour  consoler  son  epoiis: 
Jebsout  4 <lrmi  .élue  su  poljuard  des  SS-  indisne  de  sa  doslinêe  ; sssisle  su  congres 
SS.  _f_  .eo  .c.  Cstn  en-  deVéroone;  IX  ^o  etsuiv.*  lia. 


,a.sin.;n- 

trevue  arec  Mirabeau;  11,  *96,  3t3.  — Fa«l 
une  pension  k U reuTe  Farras;  H.  ao5.— 


deVêrüooe;  IX  40  etsuiv.,  lia. 

M*aia-Luuisi  , infaule.  Recouvrera  le 
duebé  de  Parme  k la  mort  de  l’arebidu* 


une  penMon  au  veuve  7 « t vin  aac 

Sarecommand.lion.urle/.Vre-roi/^epour  chesso  Mar, c-I.ou.se,  VIH,  385. 

I.  besn  Dillon,  pour  le  com.e  d.  K.rsen  ; Ms...  - Lun...  ( de  Bourbon  Vo.r 

(I  __rs  a.,'!  _ A deua  conseils  ; H,  3o7«~  £fcMrie. 

Ci’tê.  dans  le  relation  du  dêp.r.  (ê.ssion);  M...e-T»s.l....  PruJigusi.  le.  sduls- 

..procisd. 

'°ii::;“;irC.fonirs.-Loui..r.crê, 
1rs  .0.  note  diplon...i.,u.  ; est  imp.t.eu..  u„..p..r.u. ; I,  4:8^-  Els.  de.PasUon  en 
dc,oircomn.encrrUgurrre;  111.6.,  ,8.  .789;  II , .84- - En  .7||.  , 11,  .87^-1..- 

,74  -Ecb.ppe.ndsngrrdnJojninise.  ,êe  de  cngl- enq  m.  le  su.,l.s,r.s  , 

slo.r..  sont  brisées;  .onjonrs  consultée  serment  de  bdéltte  4 la  •"* 

psr  1.  roi;  fsi.  fermer  le  j.rdin  de.  Tuile-  signé  par  le.  offie.er. , 11.  3 7, 

Vies-  III,  95,  loo,  inS,  >43.  - Accompagne  de  ...nation  En  de  .79.,.  111  , .9-  - »•*- 
. rni  4 llaÏemblée  1.  .0  aoû.  ;-on  crie  organisé,  ; III , 49-  - Force. 

Is.  modems  ! III,  .^8  et  sui.  — Coo-  lor.  de  t.  drelsral.on  de  guerre  a I Ao^le- 
S'u  tTau  Ternit  ao^  courage;  menace,  .erre  e.  4 1.  Holland.  (.,  ,3) ; déere.  eon- 
..  outrage,  que  loi  Ion.  le.  .....si...  de  la  ,oer-"l  >«•  *>'000.  de.  porU  do 

nrinee.se  L.mb.lle;  III,  .66  et  soir.,  aoa  Fr.nee  par  1 Angleterre  , IV,  3.  33,  43. 

4 ao4  - Régime  qu  elle  aobit  au  Temple  I Tuninn  ae  rend  eu.  Anglais  ; .1  es.  repris 
III  aiSet  soiv.  — Voir  xvi.  — Est  par  Dugomm.cr,  etc.;  Bonaparte  comman- 

lép'.rl  de  son  ni.  ; irsustérée  4 U Con-  de  en  second  P.rliller.e  ; IV,  8.  4 83,  ,(p 
eiergerie;  il  ... «joio.  su  .ribnnal  ré.olu-  4 .7..  - Combat  du  ,u.n  .794.  dé- 
tioon.ir.  d.  la  juger  .an.  délai  ; IV  , 54 . eourm.ut  du  Krngenr;  'V.  eo.-  - Com- 
tia,  66,  u5.  - Son  inlerrog.toire ; projet  hatdu  l3  mar.  .795da..s  la  Méditerranée, 
formé  par  plusieurs  personne,  pour  1.  faire  antre  combat  4 la  proa.mite  de  Fort-Lou,. 
ée.de,  de  i.  Conciergerie;  IV.  ..6  4 tao.  (Morbib.n);  IV.  3.4,  »7-  - t.ped.Unn 
-Elle  e.tjugée  et  exécutée;  détails  ; IV.  sur  l'Irlande  ; grnrr.l  Humbert;  drfa.le, 
ta4  4 i33  - Citée  ; VII,  7.  - Se.  reste,  V,  i38,  .40,  i43.  - Voir  Efrfle.-  E.pe- 

souleibumés;  VIII,  q6.-ATri.nou  elle  diüon  anglsise  d.n.  J.  Nord  - Holland, 
aeaitjouélerôl.  deflosin.  (.785);  IX,  (Helder);  le  due  d'York  e.p.t.l.;  V,  .3., 
.....joue.  ,J5,  j38,  047.  — Voir  Sloens  eonlinenrn/. 

’°STa.i.  - C.aisTi».  , gonTcmant.  de.  _ Comb.t  d'Algéaira.  (1801);  V,  438.  - 
Paea-Ba..  Louis  aetlni  aJre»e  d,  . protmi-  Prépar.ülk  d-on.  d.«.nte  en  Anglrteme  ; 
tâtions  seerètes,  sinsi  projeU  de  efforU  infruetnen.  d.  Nelson  enutre  1. 

dép.rt;  II,  3.4,378.  flo.tiU.deBn.lngD.;  perte.  e.,n,ée.  psr 

Ms.,.-Loe.s..i>e  «»  m.ri.ge  seecNs-  la  marin.  fran7..«.ju.qu  a la  pa.a  de. 8e., 
poléon  , don.  il  comm»..c.  le.  m.lb.nr.;  V,  44»  4 4'.a,  45o.  - Voir  Cofon.es,  Tra,- 
Vll  347,  .98-  " lionne  le  jour  au  roi  de  tis.  — Le  projet  de  Bonaparte  de  .enter 
Borne  • \MI  45  cl  sui».  — Aasialo  4 la  ré-  uoe  ioeasioo  en  Angleterre  déternùne  la 
union  de  Dreade  (181a);  VH,  87.  — La  ré-  ruplore  du  traité  d'Amicn.  ; forcei  respec- 
gence  lui  est  coofétée  (i8t4);  incertitudes  lires  4 celle  époque;  VI,  .a,  .4,  17  et, oie. 
de  I.  diplonutie  autriebienne  4 aon  égard;  - Noo.e.na  préparatif.  4 Boulogne  pour 
elle  quille  Péri,  sur  l'in,  it.tio.  de  Csm-  une  deecent.  en  Angleterre  ; slt.que.  ton- 
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jours  iofructueuses  ds  l'amiral  Keith;  Vtj 
73,  i36  139.  — Pertes  de  la  France  de- 

puis 1a  reprise  des  hostilités;  une  escadre, 
partie  de  Auchefort,taitcpronTerdegraDds 
dommages  sut  Anglais  ; combat  du  cap  Fi- 
nistère (i8o5);  VI,  t4<»i  *5a  et  SUIT.— 

Bataille  de  IrafalRar;  désastre  (i8o5);  VI, 
168  à 170.  — Combat  de  Santo-Domiugo , 
le  dernier  coup  porté  li  ta  marine  françai- 
se ; raaunuTrei  habiles  do  la  Cançnmert, 
frégate  qui  contraint  uu  vaisseau  anglais 
de  soixunte-quatorse  ii  so  retirer  pour  évi- 
ter Pabordage  ; VI , 104.  ait.  — Force*  de 
l’Angleterre;  état  d'aH'aiblissciiMmt  de  la 
marine  française;  >'1,397.  — Désastres 
dans  l’île  d'Ajs  (1809);  VI,  Î85.  — Voir  | 
Hollande  pour  l’expédition  anglaise  de  I 
Flessingue.—  Nouvelles  pertes  ; jusqu’è. la  ' 
paix  générale  de  i8i4  le  pavillon  français 
ne  flottera  plus  sur  les  mers;  VI,  44^ 
suiv.  — Voir  Blocus  continental.  — Soi- 
xantc-treisemilliona  ont  été  dépensés  pour 
lesporis,  de  i8o4  > >8t3;  marine  militaire 
au  I*'  janvier  de  1 8x3  ; VII , 186,  188.  — 
Combat  soutenu  par  le  Romulus  (x8i4)î 
Vli,  343.  — Pertes  et  forces  maritimes  d’a- 
près les  traités  des  a3  avril  et  3o  mai  l8i4i 
VIII,  II,  31  et  suiv.  — Création  d’un  col- 
lège de  marine  è Anguulême  ; motif  et  cri- 
tique de  U préférence  donnée  k cette  vil- 
le; VIII,  3*7.  — Naufrage  de  la  Méduse  i 
YllI,  347  et  suiv.—  Etal  delà  marine  en 
1817  ; Vltl,  371 . — Création  d'un  conseil 
d’amirauté;  IX,  i85. 

Maimomt.  Oificier  supérieur  , il  se  dis- 
tingue aux  batailles  du  Pout-de-Lodi  et  do 
CasiîgUone;  IV,  > 4^*  — Aide-de- 
camp  do  Bonaparte  lors  de  l’expédition 
d’Egjpte;  à Malte  U est  fait  géoéral  de 
brigade  pour  avoir  présenté  k son  chef  un 
drapeau  qu’il  u’auriùt  point  enlevé,  mais 
acheté  cinq  luuis  k un  aergent;  anecdote; 

V,  tio,  ia4>  — Accompagne  Bonaparte  k 
son  retour  en  France;  le  seconde  au  18 
brumaire  ; V,  aa6,  36a.  — Commande  l’ar- 
tillerie au  passage  des  Grandes  - Alpes 
^1800)  ; il  cuntribuo,  dans  les  mêmes  fonc- 
tions, k la  victoire  de  Poxxolu;  V,  388, 
430.  — Transfuge  des  causes  qu’il  servira 
tour  k tour;  VI,  85.  — Commande  le  se- 
cond corps  dans  la  campagne  de  180S; 

VI,  164  et  suiv.,  173.  — Fait  la  campagne 
de  1809;  est  créé  maréchal  de  l’empire; 
VI,  4<>3,  4o6,  4i3,  4^0.  — Reçoit  de  Massé- 
na  le  commandement  du  l’armée  de  Por- 
tugal (1811);  note  sur  les  prodigalités  de 
son  intérieur;  sa  mirche  jusqu’au»  Ara- 
piles,  où  il  est  battu  et  blessé  ; Vil,  53  k 
57,71),  et  SUIT.,  173.  — Gommsnde  le 
sixième  corps  en  Allemagne  (i8ii);  con- 
tribue k la  victoire  deLuixeu  ; VU,  soo  , 
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I aoS,  307,  3i5,  333,  341 , a56.  — Blessé  k 
Leipsick;  VU,  359.  — Troupes  qu'il  com- 
mande k la  fin  de  cette  campagne;  VII  , 
a66,  3oa.  — Campa^e  do  i8t4î  opérations 
de  son  corps;  VII,  33o,  33x,  334«  337,  343 
et  SUIT. , 3)5,  354.  — Un  échec  , qu'il  es- 
suie près  de  Laoii , a les  plus  funestes  con- 
séqueners  ; VII , 36i . — Laissé  avec  vingt 
mille  hommes,  il  est  rejeté  avec  perte  sur 
la  mute  de  Paris  ; il  s'établit  devant  les 
I barrières  de  cette  capitale,  disposant  d’en- 
viron treixe  mille  hommes,  dont  trois  mil- 
le de  cavalerie  ;>1  défend  Paris,  mais  s’em- 
presse trop  de  capituler  ; VII,  365,  370  . 
378 , 38o  et  suiv.  ^ 890,  393*k  39$ , ^97  k 
39g.  — Sa  défection;  convention  de  Che- 
vüIt;  Vil,  419  k 434,  4^^  suiv. , 43i  et 
SUIT.  — Appelé  devant  les  tribunaux  pen- 
dant les  cent-jours  ; se  relire  an-deik  des 
'frontières  ; VIII , 104,  i35,  164.  — Envoyé 
k Lyon  lors  des  troubles  de  1817,  il  fait  ces- 
ser les  enquêtes  prévûtales,  etc.  ; Vlll,  383 
et  suiv. 

MaawoifTtt..  Resté dévouék  l'anefen  ré- 
ginie  ; censure  de  son  Bélisaire  par  la  Sor- 
bonne; 1,  376,  3o6.  — N’est^as  appelé  k 
laformatian  de  l’institut;  IV,  3gi.— Mem- 
bre du  conseil  des  Anciens  ; V,  iS.  — Sa 
mort;  notice;  V,  35o.  * 

Afifrgiie  (peine  de  la).  Abolie  par  l’as- 
seokblée  constituante;  réflexions  sur  l’eflfet 
de  cette  peine,  que  Napoléon  rétablira; 

II,  337,  339.  — Loi  qui  la  rétablit  (i8o3)  / 
V, 4,1. 

Maxqt  is.  Son  vole  dans  lepsocès du  roi; 

III,  376., 

Mabbadok.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  363,  399. 

Mars.  Le  t6  de  1790  , abolition  des  lel- 
trtf  de  cachet;  II,  aïs.  — Le  3 de  1791, 
suppression  des  raaltrievs,  jurandes,  etc., 
et  établissement  des  patentes  ; 11,  aSj.  — 
Le  18  de  1793  , déiaile  de  Dumouriex  k 
Nervrinde;  IV,  i3.  — Le  11  de  1H08,  in- 
stitution de  U nouvelle  noblesse  ; VA,  3o3. 
— Le  ao  de  181 1 , naissaoccKla  roi  de  Ro- 
me ; VU  , 4^*  ““  Les  3o  et  3i  de  1S14,  ba- 
taille de  Paris  et  entrée  de*  alliés  dans 
cette  capitale;  VII  , 898  et  4<>o>  — Le  x*' 
et  le  30  de  t8i5  , débarquement  de  Napo- 
léon au  golte  Juan  , et  sa  rentrée  aux  Tui- 
leries; VIII,  98,  118. 

Marseillais.  Lear  bataillon  arrive  k Pa- 
ris; sa  Cümpoiiliun;  leurs  faits;  eoopèreut 
au  10  août;  lU  , 137,  137,  13g,  1)3^  149  et 
suiv. 

Marseillaise  (^a).  On  la  chantait  anx  r«  • 
pas  fraternels;  IV,  337.  — Ne  faisait  plus 
tressaillir  les  jeunes  gens  sous  le  directoire; 
V,  i55.  — Est  chantée  avec  enthousiasme 
par  les  soldats  de  Bonaparte  au  passage  des 
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GrdQ<lM-AlpP9i (iBoo)  ; pttimDte  inOuoo- 
re  f frénésie  piilrtotique  qu’elle  avait  eici- 
tee  en  93  et  ç>4î  luiv.  — Voir 

/lougff-l?c/isU'. 

Marsrills.  Une  loi  déclare  celte  ville 
rebelle  et  sans  nom  f pour  e’ètre  opposée 
aux  jacobins;  Darras  et  Frèrna  ^ parais' 
sent  ; excès  révolutinnuaires  ; son  nom  lui 
est  runclu;  IV,  175  et  suiv.  , 177.  — Le» 
bonapartistes  j sont  massacrés  par  Icsrojra* 
listes  en  lAi^  (érocité  de  la  populace; 
Vlll,  aa8,  aC5  et  suiv.,  37a. 

Martrl.So.i  vote  dans  1«  procèsdu  roi  ; 

ni.  3()i,  39^. 

Martins.  Il  assure  que  la  plupart  des 
puissances  ont  accédé  à la  Sainle-Atliaoce  ; 

Vm  , 381. 

Marticnac.  Avocat  a Bordeaux  , il  se> 
coude  Ljucli  pour  proclamer  le*  Bour-' 
bons  (i8i4);  compose  la  Sai'nt-Geot'ge , 
pièce  en  l’bonneur  du  roi  d'Aofcleterre  ; 
secrétaire  d«  l’abbu  Syejès,  il  avait  publié 
une  ode  pour  le  roi  de  Rome  ; doué  de 
grands  talents  ; VU,  373.  Elevé  ^ de 
hautes  lonctioos  ; VIM,  iSj.  — Ennemi  de 
la  liberté  de  U prrssc,  qu’il  avait  défendue 
avant  scs  promotions;  IX,  33.—  Commis- 
saire civil  en  Espague  (t8a3),  il  rend  tes 
drapeaux  pris  dan*  les  guerres  précéden- 
tes; ministre  d’état  et  membre  du  conseil 
privé;  lX,,xig%t  suiv. 

Martin,  contre-amiral  français.  Soutieut 
un  combat  a la  hauteur  de  Savone  (179$); 

IV,  3i4. 

Martin, .cuotre-amiral  anglais.  Oblige 
une  escadre  française  de  s'échouer  (1809)  ; 

VI,  44t- 

Martin  , abbé.  Cité  sur  les  négociations 
de  Uumouriet  ; III,  aS.l. 

Martin  ( Sdiut-l’rix  ) , membre,  de  Ja 
convcntioD.il  vote  dans  le  procès  du  roi  ; I 
111.  384. 

Mariin  DI  Grat  , de  la  chambre  des 
députés.  Cité  honorablement;  un  de  scs 
discours  ranime  la  France;  Vlll,  374,379, 

430,4^3,4^^*  ' 

Martiniau  (do  la  Vienne).  Son  vote 
daus  le  procès  du  roi;  llf,  385,  399. 

Martu>:iad,  uu  des  juges  incorruptibles 
dans  le  procès  de  Moreau;  VI,  ia4* 

Martinel.  Sun  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111,367. 

.MARTlsKjCi.  Voir  Caicniet. 
MARveiontt.  Sou  vote  daii.<  loprocè.vdu 

roi;  111,  385. 

MASKM.INX,  savant  anglais.  Un  des  pre- 
miers associés  de  rinslilut  de  Fraucç  ; 
VI , 1. 

Massa  et  Carrara  (paj*  de).  Erige  en 
grand-fief  de  l’empire  français  ; VI,  309.— 
Ymr  Jifgnirr- 


Massaertf.  Les  annales  de  la  monsrebie 
regorgent  de  forfaits  semblables  ï ceux 
qu'un  reproche  à la  révolution;  1,  3J3  et 
suiv.  — Voir /^rwonn/erji. 

M AssKNA.  Prélude  aux  succès  de  l'armée 
d’Italie;  prend  Oneille  ; se  dispose  à enva- 
hir la  plaine  du  Picmonl  ; son  nom  sera 
impérissahle;  IV,  r7t,  19a  et  suiv. , 196  , 
33.4,  397.  — Il  remporte  la  victoire  de 
I.oano  , .qui  ouvre  le  chemin  de  l’Italie  ; 
IV^4<*^'  Cnmmamle  sons  Bonaparte  li 
Montenotte,  à Mondovi,  au  Pout-de-Lodi  ; 
il  occupe  Milan,  partage  l’Iionacur  de  Cas- 
tiglione,  etc.  ; IV.'  4 33,  44l>  '*  4^'*  4^>  4^* 

— S'est  couvert  de  gloire  dans  cette  cam- 
pagne (‘797-?  V.  3 , 6 et  suiv.  — Con- 
tribue au  18  fruChdor  par  l’envoi  des 
adresses  de  sa  division;  if  n’aurait  dans 
aucun  cas  transigé  avec  la  monarchie  ; V, 
38,  66.  — Commande  li  Rome;  j commet 
deg  exactions;.  V,  98.  — lie  porte  aucun 
ombrage  au  directoire  ; V,  tiS.  — Com- 
mande l’armée  d'Helrétie;  conquiert  le 
pajrs  des  Grisons;  réunit  sou*  scs  ordres 
i’arroée  du  Danube  ; V,  l43,  157,  159,  lG(î. 

— L’archiduc  Ciiaiies  lui  aurait  livré  dou- 

ze individus  présumés  complices  de  l’asé 
Bassinai  de  Radsladt;  V,  175.—  Sc  soutient 
en  Suisse  k force  de  prodiges  (l791l)  » » 

198  , 300  et  suiv.,  sa3  et  suiv. , ai6.  — 
Gagne  l'a  mcmorable  bataille  de  Zurich, 
qui  dure  quatorze  jours,  et  saure  la  Fran- 
ce de  l’inrasion  des  Russes,  commandés 
par  Suwarow  et  Korsakuw  ; on  lui  doit  uu 
étemel  hommage  de  reconuaissanee  ; V , 
a35  b 339,  aSo.  — Kc  seconde  point  Bona- 
parte au  18  brumaire  ; V,  361 . — Cité  ; V, 
333.  — Commande  vingt-cinq  mille  aol- 
dats  DUS  rt  affamés;  se  replie  .surGèurs; 
rend  cclfe  place  après  un  siège  qui  le  pla- 
ce au  plu»  haut  degré  d*illu.»lration  mili- 
taire (1800);  V.  378,  38.f  et  SUIT.,  386,  391 
Il  393.  — Nommé  maréchal  de  l’empire; 
notice  qui  le  montre  immortel  ; VI  , *o3 
et  SUIT.,  io5,  iio.  — Commande  l'armée 
d'Italie  en  l8o.5  ; bal  i’arebidue  Charles 
près  de  Véronoe;  il  passe  le  Tagf(amenta  ; 

VI,  164,  171  et  fuiv.  • 174  et  suif.  — Il  di- 
rige le*  opérations  de  Joaepb  Bonaparte 
daus  l’expédilioi»  sur  NapU»(i8o6);  prend 
Gaéto  , après  un  siège  long  et  meurtrier; 
VI,  3o5,  3i6.  — 8e  couvre  de  gloire  b 
Eekmuhl  (1809)  ; traverse  Fassau  , brùlo 
Scharding;  VI,  3HK  et  389.  — PM  è Vien- 
ne; sauve  les  débris  de  l'armée  k Easliug; 
VI,4<’^«4^^’  — l'.ommande  li  Wagram; 
blessé  la  veille , et  ne  pouvant  sc  tenir  'a 
cheval,  il  reste  dans  nne  calèche  au  milieu 
des  soldats  pendant  toute  U bataille;  VI , 
4i3  , 4’®  *3  suiv.  — Skm  opinion  sur  la  ba- 
taille d'EssItog  l'tsur.rarchidoc  Cliarle»; 
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VI)  4^7-  — MuU  de  lui  eu  receraut  le  titre 
de  prince  d’Essliug)  dont  il  c'aurait  fait 
aucun  cas  siiu  1a  dotatii»o;  VI)  4^^-  — 
Bcrtliifr  lui  anuouce  un  pas»c>droiC  eu  le 
/laliant;  VI»  4^^*  — Clurge  de  rccouque» 
rir  le  Portugal  « il  s'imm^rt-ilisera  maigre 
l'issue  de  cette  cotreprisu  ; marcljo  de  ses 
opéralinns  ; Vil  » 19  et  suir. , 33  à 3(> , 4^ 
i44-  5t  à 51.  — Citt^  pour  sa  victoire  de  I 
Zuricli  ; \'II,  80.  489  cl  suiv.«>  Blâme  >a- 
poléüu  sur  SUD  entreprise  de  Ilusstc  ; Vil, 
90.  — Kavnouard  lui  reproche  un  pillage; 
démenti  de  Napoli^tu;  VII,  lao.  — Citë  ; 
VIII  ) 2t<j«  ~ Malade  peudaol  les  ccat- 
jours  ; VIll  , alB.  11  avait  echappi^  aui 
assassins  du  .Midi  ; VIII  « aGC.  — 5a  mort; 
notice,  VIII,  38o  et  suit. 

Aftisiinc  (cluli').  — Voir  Colonies. 

MAssttu.  Sud  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111.377,398. 

MATUtsu.Son  TOte  dans  lo  procès  du  roi; 
III,  377,  398.* 

Matiko  (Ocorge),  un  des  compaguons 
de  Ri«'go.  Livnl  avec  lui  ; IX,  i49- 

Maubedcc.  Débîocus  de  celte  place 
après  la  bataille  de  Wattigiiies  ; 1\%  i33. 

Maubrccil  (oe).  Eu  1814  . ^ la  tète  de 
queli|ues  rojalisU'S,  il  essaie  du  faire  tooi* 
ber  la  statue  de  Xapoleou  (place  Vendô- 
me^; V'II  , 4*I^>  — Ordres  i£ui  lui  sont 
doiiuès  par  le  gouveruement  provisoire 
pour  uoe  missîou  aecrèlu  , i{u’il  aOirmeru 
être  l’assas-tinat  de  l’empereur  et  de  soo 

GU;  Vlil,4  '37. 

Madouit,  euloael.  Egorgé  au  Purt-au- 
P/ince;  II,  aS8. 

M AUDUIT.  Son  vote  dans  lo  procès  du  roi; 
III,  383,  398. 

.Maurdix,  un  des  jurUrnosuUcs  qu'en 
TÎruuue  la  coiiIiaDvc  nationale  ; IX,  190. 

Maulds.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  365. 

MAi'fEOD,  cbancelkr.  Cité;  1 , 4<*7- — 
Ses  cumplaiaaiiCcs  pour  la  Dubarry;  II, 
aiç).  — i.ité;  11,398.' 

Maürb  aîué.  Sou  Tote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  3Sü,  399. 

.Madhepas.  Cite,  d'après  Montesquieu, 
comme  uu  des  trois  plus  mauvais  citoyens 
qu’ait  eus  la  France;  1,34'J>  — Autres  ci- 
ta!ious;  1 , 479 ; 111  ) ^98, 44^.  — Cité; 
VIII.  339. 

Mauut  , abbé.  Sa  lettre  à l’abbé  Ver- 
mnud  sur  les  vUts.géiiérauE  ; 1,  — 

Cité  parmi  tes  constituants  les  plus  re- 
mar<{ués  ; Il , 55.  — Se  prononce  pour  le 
t'cto  absolu  ; Il  , 134.  — Défend  la  pro- 
priété des  biens  ecclésiastiques;  u'avaiteu 
Tucque  ses  intérêts  pécuniaires  ; noté  pour 
plusieurs  sommes  sur  le  livre-rouge  > II  , 
1G9  «tsuiv.  — S’oppose  à l’abolition  de  la 
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noblesse;  défend  la  mémoire  de  Louis  iiv* 
II,  a35,  i^t.  — Cité;  Il , 3io  , 3i8 , 3s3  , 
45a.  — L’émigratiou  lui  prodigue  des  buo- 
neuis  11  Cobleutx  ; III,  i3  et  suiv.  — Ou 
lui  doit  l'épitbète  de  san.t~ciilolte{  anec- 
dote ; III  , 59.  — Transformé  en  cardinal , 
traliissaut  des  serments  suicuoels  ; VI,  4to- 
— Archevé.<(ue  de  Paris,  il  lait  un  mande- 
ment pour  la  nais.sauce  du  roi  de  Rome  ; 
VU  , 4G.  — Cupide  et  apostat  ; commensal 
de  l’art'liicbaucelier  ; VU,  454*  — Flatteur 
de  Napoléon;  IX,  54. 

Maussion  , préiel  de  la  Meuse.  Il  reçoit 
les  papiers  trouvés  clies  Courtois  (1824)  t 

l-ï.  199- 

.MaxImiliek  (prince)  de  Deux-Ponts. 
Porté  au  Uvrorouge  } comment  il  apprend 
la  mort  du  rot  , U,  aai. 

Maxiuii  lEw,  archiduc.  Napoléon  lui  re- 
prochait d'avoir  essayé  de  défendre  Vien- 
ne (1809)  VU,  393. 

iVuxmium  ( du  prix  des  marchandises  ). 
Lois  qui  le  prescrivent;  IV,  3i,  67,  9a, 
180.  — Disette  qui  en  a été  le  résultat;  loi 
qui  le  supprime  (<794)1  IV,.a86)  3o4* 

Matemce.  Pris?  de  cette  ville  par  le  gé- 
néral Cuslioe;  111,  348.  — > Se  rend  aux 
Prussiens;  la  garui.son  est  envoyée  dans  la 
Vendée  ; IV,  6t,  66.  — Mention  de  la  ba- 
taille du  33  juillet  1793;  V,  tao.  — Cédée 
par  le  traité  du  a3  avril  t8i4;  VllI,  il. 

Maxadb,  Son  votedausle  procès  du  roi; 
III,  3^9. 

MA'AAntx,  cardinal.  Un  des  plus  grand» 
fourbes  i[ue  présente  rbisluire  ; I,  t8l.  — 
A contribué  au  supplice  de  Charles  1*'  ; 1, 
4t6.  — Mut  de  lui  sur  la  France  ; Il , aa3. 
— Cité;  ni,  441*  4^G.  — Conseillait  à 
Louis*  xtv  de  oc  pas  introduire  d'ecclesias- 
tiques ddus  son  conseil;  IX,  193.  ^ 

Maxct,  docteur.  Meurt  victime  de  sou 
dévouement  d.ms  l'épidémie  de  Bai'Celoae; 
uuc  peusion  est  faite  k sa  inèie;  .X,  67,  70, 
7.189. 

Masvteb.Sou  vote  dans  le  procès  du  roi; 
m,  383. 

Méaulle.  Son  rote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  373,  397.  — Représentant  du  peuple  k 
Lyon;  bxtraits  du  ses  rapports;  IV , 106, 
109. 

MÉcRAiN,  astronome.  Membre  du  bu- 
reau des  tougitudes  lors  de  création; 

IV,  338. 

MÉcutv,  député.  Un  des  siguataires  du 
la  protestation  contre  l’vxpuUiuu  de  Ma- 
nuel; IX,  laG. 

Mecelemsuubo  (ot),  duc.  Extorsion  di- 
plomatique dnol  il  est  l’ubjet  lors  de  l'or- 
ganisation de  ta  coutudération  du  Rhin; 
anecdote;  VI,  atS. 

MBCKLiMBocao-Scavs  Eai.*t  (nt)  , prince. 


« 
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Fait  prUooaier  par  Marat  (1806)  ; Vi,  339. 

MtoinA-CiLt  (ot)  « duc.  Il  cotre  daoa 
riufurri'Ctioo  etpagonle  contre  Napuleun  i 

VI,  3a4. 

Métiu/t{lu).  Naufrage  de  cette  ir<^gate; 

VIN,  347,  365. 

MüERFator  ) général  autrichien.  Battu 
près  de  Maricozeil;  ù Austerlitz;  il  capi- 
tule è Lzjbach;  VI,  173,  186,  4'*^* 

Méilêc-LAToircKC seer.'taire  grelBcr  de 
La  commuite  de  Paris.  Il  a signe  des  bons 
pour  les  septembriseurs;  Ill>  184,  ao8. 

MeiLLA.s.  Son  rote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38o. 

Mkjaxsac.  SoD  rote  dans  le  prucès  dit 
roi;  III,  364. 

Mil. AK,  architecte.  Massacre’  au  10  août; 
III,  35t. 

.Mklas,  général  autrichien.  Commande 
en  17991  vainqueur  II  Novi,  ^ Sarigliano; 
Y,  az4«  >5o.  — En  tSoo  il  s*abnsi-  sur 
les  manœuvres  de  Bonaparte,  et  se  laisse 
conduire  par  t'idée  chimérique  d’envahir 
las  irootières  de  France;  perd  la  bataille 
de  Marcngo;  signe  l’armistice  d’.Alezan> 
drie  ; Y,  387  , 190  et  sui«. , 393  et  suie. , 
399  et  suir.  — Qité  ; VI,  167.  384- 

Mzlliket.  Sou  vote  dans  le  procès  du 

roi;  III,  373.  I 

MaMSiiKceK.  Prise  de  cette  place  par 
Lecourbe  (iKoo);  V,  387.  — Par  le  maré- 
cbal  Soult  (i8o5)  ; VI,  t<i6. 

Mckoixasal,  géoe'ral  espagnol.  Tué  à la 
bataille  de 'Poulouse  ; VII.  44^’* 

MeKcotA,  Espagnol  célèbre.  Sorti  de  Pe'- 
colc  de  Sorète;  V,'i9i. 

MexessoK.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; 111,  36a,  40a. 

Manon,  présidi-et  de  l'assemblée  chnsti- 
tuanje.  Il  répond  II  la  députation  univer- 
selle;  11,  a33.  — Donne  te  bras  ^ la  reine 
lors  du  retour  de  Varetiues:  Il  , 370.  — 
l'ommande  k la  déroute  de  Saumur  ; mau- 
vais général;  il  essuie  de  aouveUes  défai- 
tes dans  la  Vendée  ; IV,  44»  5g.  — Au 

l3  vendémiaire  ,^l  compromet  les  troupes 
qu'il  comniaude;  la  convention  a^-ail  (ait 
chois  du  plus  incapable  des  géoérauz  ; IV, 
38o,  383  etsuiv.— Plus  inhabile  que  .Sebé- 
rer;  IV,  4o5.  — De  l’eipédition  d’Eg/pte  ; 
reçoit  les  instructions  que  Donapprte  laisse 
k Kléber;  V,  tvo,  aag.  — Successeur  du 
Kléber  dans  le  commandement  en  chef , 
qui  revenait  de  droit  k Revnier;  militaire 
sans  capacité , il  combattra  et  capitulera 
mal  ; V,  a3l,  3«)6  et  suiv.  — Se  fait  mabo- 
métan,  et  prend  le  nom  d'^hdiillith  ; perd 
la  bataille  de  Caiiope  ; reufermé  dans 
Alesandrie  , il  rend  cette  place,  et  signe  la 
convention  qui  termine  l’eipéditiod  d'E- 

gjpte  J V,  4.9,  435,  44fi- 


Miacica  (L.-S.),  homme  de  lettres.  Ez- 
cite  Piesum'CtioB  dans  ses  feuille»;  II, 
Ii3.  — .Membre  de  la  convention,  il  vote 
dans  le  procès  du  roi;  ill,  383. 

.Miaciea,  sergent  de  la  garde  nationale 
parisienne.  Rajé  des  contrôles  pour  avoir 
refusé  d’«rrétor  le  député  Manuel  au  sein 
de  la  chambre  (i8a3);  IX,  lag. 

Meacr  o'Ahokktkav  (ni),  comte  , am- 
bassadeur d’Autriche.  L'abbé  Vermond  lui 
était  veudu  ; I,  4>7*  — Appuie  le  projet  de 
la  fuite  du  roi;  11,  lS4. 

McRFCLn  (ni),  comte  , ministre  autri- 
eliicn.  Membre  désigné  du  congrès  de 
Ratl.stadt  ; V,  106. 

MÉsitaou,  avocat.  Honore  sa  profession 
et  illustre  SCO  nom  dans  PalTaire  de  La  Ro- 
chelle; un  des  jurisconsultes  qu’environne 
la  cÿnûance  nationale;  IX,  106  elsui*., 
I9«- 

MtaiK.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

m,  363. 

Mr.RttN  ( de  Douai  ),  Cité;  II,  a84<  “ 
.Membre  de  U convention  ; III,  s4i.  —Son 
vole  d.iDS  le  procès  du  roi  ; il  combat  l’o- 
pinion de  Troiichet,  qui  demandait  les 
deut  tiers  des  voix  ; III,  377,  388  « 397.  — 
Cil^  comme  auteur  des  luis  révolution- 
naires; III,  4<>9»  4^4- ~ 
peuple  k l’armée  du  Nord  ; jurisconsulte 
exalté;  IV,  7,  r 1.— .tuxiiiaire  de  Robes- 
pierre au  comité  de  salut  public  ; rappor- 
teur de  la  loi  des  suspects  ; IV,  80,  87  k 90, 
37S.  — Il  annonce  au  duc  d’Orl  ans  que 
son  arrestation  e.vt  décrétée  ; anecdote  ; 
IV,  i44>~^if^  pour  sa  couduite  révuln- 
tionnaire  ; IV,  i65,  C90,  aoa,  zx8,  o44'  ^4^* 
a49-  >65,  37a,  391,  3o3.  — Membre  de  la 
commission  de  can.»titutîoo  pour  l’an 
3 IV,  319,  3aa.  — Il  aÛecte  d’approuver 
la  chute  de  Robespierre;  reste  parmi  les 
meneurs  do  la  populace  et  les  partisans  de 
la  (erreur  ; IV,  33l,  370,  .37s,  37J,  .38t.  — 
De  ses  vues  c<m5titutionoellea  ; rappor- 
tc^ur  infaligahle  des  luis  sur  l’organisation 
générale  k U 6n  de  U convention;  IV,  368, 

395,  Un  aura  la  douleur  de  le  revoir 

au  jour  ; est  nommé  ministre  de  la  justice 
sous  le  directoire,  IV,  396,  4‘U.— Est  l’in- 
troducteur de  l’institutiou  hideuse  du  mi- 
uîsi^re  de  la  police;  cité  ; IV,  4*3  et  suiv., 
4>6,  439.  directoire  au  18 

fructidor;  V,  sS,  39,  fia,  55.  — Obtient  sa 
récompense  en  recevant  la  place  de  Carout 
( uii  des  cinq  directeurs  ) ; V,  56.  — Cité  ; 
63  et  suir.,  83,  lt6.  — U alCrmcra,  dans  un 
mémoire  justi6eatif , que  c'est  Bonaparte 
qui  a voulu  l'expédition  d*£gypte;  V,  Xl8. 
— A son  entrée  au  directoire,  les  actes  de 
ce  corps  SC  sont  distingués  pàr  plus  do  des- 
potisme et  de  duplicité  ; V,  l63.  — Pro- 
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noDce  uni>  harjugue  coutrc  l'assaMioat  de 
Radstadt;  V,  198.  — Cba*i^  du  directoire 
par  le  corpa  légialitif  (3o  prairial)  ; Vy  3o3. 
aao.  •<-  Mioiatre  de  la  poHce,  U avait  déci- 
dtf  que  lea  êmigrtfs  naufrages  à Calaia 
devaient  être  juges  oiidlairemenl  et  sans 
délai  ; Vy  398 y 3uo.  — Cité  j V»  3i5y  4^3  ; 
Vly  4^«  loa,  3o^.  Vil.  i3o,  4-14* 

4H(),  484  rtauiv,— Scs  sophismes  ont  amené 
la  cour  de  cassation  Ik  reconnaître  comme 
lois  les  actes  du  gouveruuniHit  impérial; 

8y  39  cl  soir.  Un  des  couseillers  d’étal 
qui  relèvent  'Napoléon  de  sa  déchéance 
( t8l5);  VIII  y l5i.  — Membre  de  la 
chambre  des  représeotants  ; VlII.y  173.  — 
Cité;  Vin,  àG-].  44«. 

Merlik  ( de  Tliionville  ).  Entraîné  par 
des  principes  ^déQiagogi'<|ue.«  : appuie  la 
création  d’un  comité  de  surveilhince;  en 
est  membre;  111,4’  *7-  Coujuré  du  »o 
ao«lt;  111,  i38.  — Absout  lors  du  procès  du 
roi  ; cnroie  sou  vote;  III,  387.— Cité;  IV, 
349-~Du  conseil  des  (Jnq-Cents  ; 17. 

Mirlcw  (la  sœur  Anuc).  Une  pension  lui 
est  accordée  pour  son  dévouement  h Har- 
celnno  ; IX,  89. 

Mcblin  (ElieooeV  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ; III,  3(>o,  399. 

MKaBY.Atnbassadeui; anglais  près  de  Na- 
poléon; IX,  5t. 

McBT-sUR-SctNB.  Sackrn  j est  repoussé 
par  la  division  Üojrrr;  anecdote  qui  peint 
le  soldat  français;  Vil,  35o. 

McTTCSNirB,  ministre  aulricliien.  Hom- 
me d'état  médiocre, amantdrs  anciens  des- 
potismes ; ses  efi'orts  seront  raius;  1,  10,  3fi. 
— Coinnicoce  1i  Dresde  et  à l'rague  le  rôle 
de  duplicité  qui  doit  le  signaler  en  Europe 
( lRr3  );  VU.  ai3,  aai.*— Entretient  dvain- 
telligencesh  Paris  (i8i4);  VIT,  353.  — On 
le  vojait  dans  les  salons  de  rarchichance- 
licr(Cambacérès);  VII,  455.— t.ité  ; YIIl, 
347*  ^83.  3o5.— Membre  du  congrès  de  Vé- 
ronne  ; 1 X,  1 1<). 

Mbsiqur  (le).  Ilurbide,  proclamé  em- 
pereur de  Ce  pars  , ne  peut  se  maintenir 
sur  le  trône;  il  est  fusillé;  le  congrès 
nomme  un  pouvoir  exécutif  çompoaé  de 
trois  membres;  adoption  d’un  |Ouri>rue- 
meot  républicain;  ce  pars  est  k jamais 
perdu  pour  l’Espagne;  IX,i3o,l6i,  181. 

Mrtxb.  Son  vote  daus  le  procès  du  roi; 
III,  385,  398. 

MevNabd  ( de  la  Dordogne  ).  Son  voie 
dans  le  procès  du  roi;  III,  367.  • 

Mbtnabo.  général.  Commande  sous  Bo- 
naparte (1730);  IV,  4^^* 

Micnavo  (du  Doubs).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; III,  387,  399. 

MicttAcn  (Joseph),  de  l’Académie  fran- 
çaise, auteur  de  rimmortuUté  de  l'dme  , 


4a5 

puème  empreint  de  ieotimenls  républi- 
cains, et  de  stances  sur  la  iiatMance  du  roi 
de  Home  ; citation  de  ces  deux  pièces  avec 
éloge;  IV,  309  **  »«»▼• 

MicniL  (de  la  Mrurtbc).  Son  vole  dans 
le  procès  du  roi;  III,  376. 

MtcuxL(  du  Morbihan  ).Son  vote  dans  le 
procès  du  n>i;  111,  37G. 

Micrci.  ( doD  ),  infant  de  Portugal.  Se 
place  à la  tête  d’un  mouvement  coiUre  la 
C'tnslitution  ; tour  à tour  blâmé  et  par- 
donne par  le  roi  son  père  (l833);  IX,  l36, 

»77- 

MicnsnotiL,  général.  Attaché  au  roi  de 
Naples  Ferdinand  (1799);  V,  ai8. 

Micukt.  Son'vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,  38i. 

Micbokis.  Administrateur  de  police,  il 
entre  dans  le  projet  de  faire  évader  la  rei-’ 
ne  de,  la  Conciergerie;  est  guillotiné  ; IV, 

H9- 

Midi  ( lmuh{efdu').\'air  Atfignon,  Lyon  y 
MarseiUty  JUimety  Tùulùu>e,  etc. 

M16KBT.  Ecrivain  qui  mérite  l'estime  na- 
tiouale  ; I,  3t. 

M*i.ak.  Occupation  de  cette  ville  par 
Masséna  ; prise  du  château  ; IV,  45l,  455. 
— Suwarow  s’en  rend  maître^  V,  197.— l.es 
Français  la  reprenneirt  (1800);  V,  Jqi.— 
Napoléon  est  rouroené  dans  cette  ville 
comme  roi  d’Italie  J.VI,  l5o.—  Il  j rend  le 
décret  qui  déclare  les  lles-Britanniquesen 
état  de  blocus;  VI,  39^1. 

Milaks  bat.  Rosi.  Propriétaire  espa- 
gnol, devenu  chef  redoutable  de  guérillas, 
et  conürmê  géuéraLpar  Ferdinand;  VII, 

303. 

Mit-HAOb  (du  Cantal  '.  Son  vote  dans  le 
procèsdu  roi;  lit.  384,  399. 

MtLRAtTD,  général.  Contribue  k la  vic- 
toire d'iéna  ; k l^aaswalk,  avec  seixe  renU 
chevaux  , il  soumet  cinq  mille  Prussiens; 

VI,  a33,  339. 

iViLLBStsro.  Seconde  victoire  de  Bona- 
psrte  à elle  sépare  l'armée  sarde  de  l'armée 
autrichienne;  IV,  45o. 

Mtn  A,  général  espagnol.  Cité  ; VII,  313. 
— Son  d--rouemeot  k toute  épreuve  en 
1833  ; il  échappe  au  sort  de  Riégo;  IX, 
t$8. 

Miivcio  (le).  Le  prince  Eugène  j rem- 
porte une  victoire  sur  les  Autrichiens  ; 

VII,  341. 

MinUièrt  anglais.  Est  maebiavélique  ; 
vers  de  Voltaire  qui  renferme  toute  sa 
politique  ; I,  43.— A fait  tout  ca  qu’il  était 
,po.<»ible  pour  retarder  la  ruinedeson  pays; 
, I,  48.  — Voir  Politiques  ( faits  et  dèmar^ 
ches  ).  — S'csl  déshonoré  par  sa  conduite  k 
l'égard  de  Napoléon;  IX,  48,  5o  et  soir., 
5a.  . 
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JUinisli-rt  franenis.  L«  clergé  ue  loi  a 
lourni  f{ue  deux  membres  recoittmanda- 
bles;  I,  i8t.— Louis  *iv  cul  ringl-pix  mi- 
nistres* Louisxr  quarautc,  Louî»xti  viuitt* 
sept;  iSi;  VllI,  41’  — I'"  politi«iue 
cOBStaute  du  rainistère  français  fut  d’en-  j 
Iretenir  des  divisions  dans  les  trois  ro^au-  I 
mes  * notamment  en  Irlande;  I 1 4*^*  “ I 
De  se#  de^JTi  dalions  \k  toutes  les  époques;  | 
1*  4”  suit.  — D'aprs's  les  conseils  de  : 
lUaxariuetde  Flcurv*  tousdeux  cardinaux.  I 
les  rois  ne  derraieot  jamais  t introduire  | 
d*ecelesiasti«|ue*  : IX*  19a.  — Il  doit  atbéir  j 
fraoebement  li  l’esprit  du  siècle  s’il  veut 
fermer  l’altTroedes  calamités  (ccmcluMuu); 
W.  380. 

ÂfiiiiitS'n'  (organisation  dii^  par  l’assem- 
blée eonsliluante  ; II*  3t5.— Voir 

trrs. 

AAmi/fère  rfe  la  poîief  générofe.  Cre’é 
sous  le  directoire  ; bideuse  institution  ; 
IV,  4*3  i 4*l^-”3\étalili  parils'cret  impé- 
rial (i8o4)>  apr^s  «voir  été  réuni  à celui 
de  la  justice;  VI,  1x8.— Réuni  au  dépar- 
tement de  rinléricur,  il  co  est  séparé 
(1809);  Vl*44^>  4^4*“  VoirFuucAé,  ,Vei- 
fin.  — La  police  est  confiée  k uue  direc- 
tion générale^  l8i4)i  VIII*  19.  •—  Rendue 
a un  ministre  (t8iS*;  VIll,  348,  aHo.  — Le 
ministère  « st  supprimé  ( i8t8  ) ; ses  fonr- 
lioDi,  renrermées  dans  une  division,  n'eu 
seront  pas  moins  malfaisantes  ; \ 1 II*  44... 

Afinht'ered^t  afTairti  ètran^rts.  t'.eiju’il 
coûtait  avant  U révolution;  11.  333.— Le 
domaine  extraordinaire  fut  créé  par  Napo- 
léon pour  éviter  les  exactions  diplomati- 
ques ; VII,  3. 

• Miniilrre$OH$  Koitit  zvi.  Saeompn«ition 
BU  commeiireinenl  de  1.  3.j5.  — Ce 

qu'il  avait  été  depuis  la  retraite  dc'^ales- 
berlies  et  1 urgot  ; dires  sur  Maurepas , 
Nccker,  Jolv  de  Fleur/,  d’Onnesson  et 
Calnuoe  ; I,  '14^  *uir.— Lamoignon  et  les 
deux  frères  de  llriennc  r ss^nt  appelés  en 
rempUccmrni  de  MiromesuÜ,  Caionue  et 
Ségur  ( le  maréchal  );  I*  Hfio.— Maleslierbes 
reiilre  au  conseil;  I,  37!!.  — Retraite  du 
cardinal  de  Rrieiine;  de  sa  gestion  ; l,4’<* 
k 4^8.  — Nrcker  est  rappelé  aux  llnances; 
I.  4^n>  — Renvoi  de  Necker;  démission  de 
Saiiit-Priest,  de  Montmoriu  et  de  laLuzer- 
ne  ; le  nouveau  ministère,  généralement 
réprouvé  h cause  de  son  sttacbemenl  au 
pouvoir  dIisuLii.  a pour  membres  La  Vau- 
gu/00*  de  Rreteuil  , de  Rroglie,  Foulon, 
Laporte,  la  Oalaixière,  de  Rarentio:  11,86. 
— SoQ  aveuKicment  ; sa  coustemation  pen- 
dant la  journée  du  i4  juillet;  réfltzionssur 
la  conduite  «{ii'il  a tait  tenir  au  roi;  II, 
78  k 84-  — Rappel  de  Kecker,  de  Saint- 
Friest,  de  la  Luzerne  et  de  Xlontmorin  ; le 


roi  leur  associe  Champion  de  Cicé,  Le- 
franc  de  Ponipignaii  , d«*  Latour  - Dupin - 
Paulin  . de  Itvauveau  ; 1 1 , 98,  I08.  — Re- 
traite définitive  de  Tîecker,  démission  du 
précédc.nt  ministère,  k l’exception  de  MnnL- 
morio;  II,  a58  k xGl.— Manmuvre  et  cor- 
ruption pour  faire  écbuuer  la  révolution; 
dépenses  secrètes;  II,  k 4-’*6*  — Le 
ministère  de  Louis  ivi  coolrc-révolution- 
nairc  jusqu'au  in  août , a quelques  excep- 
tions près  ; lll.  l3.  — Mo\cds  qu'il  cm- 
ployait  pourdirigrr  l’opinion  publi({ue:  lll, 
3q  et  #.,  86  et  s,  77-  171,  317.  — Voir  Mol- 
leville  {^HertranH  r/e).— Mi«e  en  aceuaation 
de  Pelcssart,  remplace’  par  Dumoitriex; 
démis'inn  de  Tarbé  et  de  Duport-Duter- 
tre;  Roland,  Clavières,  Serran*  Lacoste, 
DurnnihoD  , entrent  au  roiuistère  ; renvoi 
des  trois  premiers  ; entrée  de  Chambonas, 
MoncieU  Lajarre,  Beaulieu;  de  1a  gestion 
de  Narbonne  à la  guerre  ; dc'missinns  : en- 
trée de  Dejolr*  Cbampioo-Viili'ueuve*  Bi- 
got Sainte  Croix  , Duboueba^e,  Jeraier# 
ministres  de  Louis  xvt  ; lll,  66,  68,  70,  89 
k 93,  1 1.6  et  suir. 

^finiitère  aprit  le  to  août  ( conseil  exé- 
cutif ).  Composé  de  Danton,  .Monge,  Ro- 
land. Clavière,  Serran,  Lebrun  ; III,  l64«~ 
Sa  réponse  au  roi  de  Prusse;  111,33t.  — 
Pacbe  remplace  Serran  ; Garjt  .«uccède  k 
Danton;  III.  347  et  348.  — B>'urnoiiville 
k Pacbe  ; Roland  <|uitte  le  miaistèr<^;  IV, 
3,  t3.—  Clavière  et  Lebrun  ^ont  décrétés 
d’arrestation  ; Carat  sort  du  ministère;  ac- 
cusé, il  est  défendu  par  Danton;  IV,  39, 
79.— Le  ministère,  ou  conseil  exécutif,  e.st 
supprimé  (1794  )i  IV'*  184. 

iMinislere  sous  le  direetoire.  Sa  forma- 
tiou  ; Merlin  ( de  Douai  ) est  k la  justice  ; 

IV,  4<^3.— Création  du  ministère  de  la  po- 
lice, bidense  institution  ; IV,  4<3  à 4*8.— 
Talletraiid  est  promu  aux  relations  exté- 
rieures à'  l’époque  du  î8  fructidor;  Fran- 
çois (de  Neufcbalcau),  Solin , Sebérer,  ont 
un  portefeuille  k la  même  époque  ; V*  37, 
39.  — Cambacérès,  Quinette,  liernadotte, 
Fouebé  ( de  Nantes  ^ , Reiubard  , entrent 
au  ministère  (1799);  V*  >o4  a aréî.  — Du- 
bois-Crancc  remplace  Bernadolle  à la 
guerre  peu  de  Jours  avant  le  18  brumaire  ; 

V,  3|5. 

^fiH^stere  sous  le  coniulat,  TalleTrand 
reprend  les  relations  extérieures  après  le 
18  brumaire  : il  est  en  regard  de  Fouebé, 
qui* retient  la  police  ; V,  39t. 

.ïf»ni«fèrr  sous  Vempitr,  Napoléon  obli- 
gea ses  ministres  d’élre  probes  et  bnniiéles; 
S d.ux  grandes  excepliuus  près,  ils  n’ac- 
crurcot  leur  fortune  que  par  les  Iiieiifeits 
du  prince;  VU,  480. 

Minisiere  depuis  la  res»aunslion.\ .Gou- 
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vrrnemf/U  jyroyuohv.  — - Son  itK*4{jacili' 
prr|>iire  lies  calamites  ii  la  France^  enr* 
rûnipt  les  cituyeiis  « ou  pruKte  de  leur  ÎU' 
«lifl'éreHCe  pour  u!>urpur  leurs  droits  ; l«  tt 
ot  suiv.y  31)»  fin.  — Dauibrsr»  Talle^rand  . 
M<>tikrs<(uiuu,  Dupuut»  Maluuet,  Loüis  Rln- 
ca*t  cnihjiosent  le  premier  miuislère;  Vlll» 
li|.— Uupoul  et  Malouetsont  reoi  places  par 
Soull  Ilia  lierre»  et  paK ileu;;Qüt  k U ma- 
rine ; Vni»  Ri.— Clarke  succèdeà  Soult) 
VlUjtioil.— V'oir  C^nt-jours  pour  les  fautci 
dc'cc  premier  miuistère.  qui  avait  prolou- 
ddmeot  blesar  le  n-gime  cuustilutioonek— 
TaUerrand  (préspleiit  du  couseil),  Fouehi^. 
l’ns<{uiery  Gouvioo-Saînt-t  jr»  Jaucuurt-. 
lliclaelieu,  Louis»  composent  le  Kiiuistère 
k la  secoode  resl^Vuratioo  ; VIII  » a^H.  — 
NaiMaiice  du  despotisme  ministériel;  VIII. 
aSa»  aÂ6.— Vota  Charte  » HLections  » Jour-  ' 
naux.  Liberté  de  la prr/je,%tc.— Le  minis- 
tère est  reiinuielé;  iluiielieu  (président)» 
Barbé-Marhois,  Vaublanc»  Clarke»  l)ubou- 
cbiige  » Corvelto  » Dératés;  Vill  » a^g  et 
auir.— Accusé  de  provut|Uer  des  conspira- 
tions; Vin»  39I.— Voir  Chambre  des  dépu-  ‘ 
tés  pour  les  lois  qu'il  propose.  — Barbé- 
Marbois  .remet  les  sceaux  à Dambray»  et 
Laîné  remplace  Vaublanc  k l’intérieur; 
VIII.  34t-— L'ordounai.ce  du  5 septembre 
est  le. premier  pas  du  ministère  pour  ren- 
trer datis  le  régime  cnnsiitulioanel;  néan- 
mnius  il  mécontentera  tuu«  les  partis»  dé- 
plaira k toutrg  les  opioions;  miiice  sur 
cbacun  de  ses  membres  ((817)  » VIII»  35o» 
3SR  , 36.1  k 371.  — Gou^ion-Saiut-Cyr  est 
appelé  k U marine»  oii  il  succède  k Dn- 
bouebage  ; il  rentre  cn«utto  k la  guerre,  en 
rensplaccmrot  de  Clarke  ; le  département 
de  la  mariue  est  conKé  k Molé;  Ylll  . SR.» 
k 3H7.  — Le  despniisme  ministériel  est  éri- 
gé en  principe;  VIII  , 3o6.  — ('.orvetlo 
quitte  les'  Ruaners;  il  est  remplacé  par 
Boj;  VIII,  4^7- ~ 

nistère;  il  est  eu  partie  runnuvclé:  Dessel- 
les. de  Sfrre.  l'ortal,  Louis»  bouveaux  minis- 
tres ; Decaxes  passe  k l'intérieur;  le  dépar- 
tement de  la  police  est  sup,  rilhé  ; sts(i-ti- 
qui*  miiiislériulie  , de  tRi4  k 181R;  examen 
‘général,  situation  politique  ; VIII.  43g  k 
454.  — DessoMrs  est  remplacé  aux  affaires 
étrangère*  par  Fa*quu-r;  Gourion-Saint- 
Cyr»  k la  guerre  » par  Latour-Maubourg; 
Louis  » aux  boances  » par  Ixoy  ; président 
du  conseil , Decaxes;  il  clicrcbe  k sortir  du 
régime  constitutionnel  ( i6ig  );  VU!»  467 
e\  SUIT.»  47<).~  Chute  du  ministre  Deca- 
aes  ; il  est  remplacé  k la  présidence  du  con- 
seil par  Riebelieu»  et  k l’iiitéricur  par  .St- 
méon  (l8ao):  IX,  7.  — Progrès  du  despo- 
tisme ministériel  ; IX»  «4»  3a  e(  suiv.» 
76.— Lsuristoti  est  liommé  mioisire  do  U 


maisou  du  roi  ; IX,  80.  — Le  ministère  est 
n nouTclé  ; Peyronnet  aux  sceaux,  Mathieu 
Montmi>reiiey  aux  aü'jirvs  étrangères,  Vic- 
tor ( Belliiov)  k U guerre  » tlorbièrc  k l’iii- 
térieur,  Clermoai-Toiiuerrn  k la  marine» 
Villcdè  aut-linNUces;  Riclu-lieu  conserve  la 
présidence  , et  Lauriston  U imiison  du 
roi  (i8ai);  IX»  77  k 79.—  Villèle  est  m»m- 
mé  président  du  ennscil;  Cbàteauhriand 
est  appelé  aux  affaires  étrangères  (i8îa); 
IX»  106,  117.  — Damas  est  nommé  k la 
guerre  (iRa3);  IX,  iSi.— Despotisme  minis- 
tériel; IX.  173k  176,  igl.— Chateaubriand 
est  expulsé;  IX,  177.  — Dam^s  passe  aux 
affaires  étrangères»  Clermont  -Tonn-rrtk 
la  guerre^  le  département  de  la  marine 

coiÆé  k Chabrol  ^Crousol  ; Doodeauvillc 
remplace  Lauriston  k la- maison  du  roi 
(t8a4);  IX,  184  et  suie.  — Les  ministres 
doivent  obéir  franchement  « l’esprit  du 
siècle  (enuclusion  ) ; IX,  aRo. 

Aftnistérieli  ( les  ).  Complaisants  du 
pouvoir,  habitués  k l'abnégation  de  looto 
idée  positive;  VllI,  4»7  et  suiv.)  IX,  17b 
et  suiv. 

Afinütivs.  Ne  peuvent  être  membres  do 
l'asseidblée  constituante,  ni  assister  k ses 
délibérations;  ce  dfcrcvl  lut  rendu  contre 
\firabeau;  11»  t8g,  igt.— Leurs  tr;ûlements 
et  gages  fixés  par  l'assemblée;  Ik,  a3(.r-*Ne 
peuventéire  choisis  parmi  les’dépatés;  II, 
188,  3»4. — Un  décret  do  la  conveotion  pu- 
nh-ssit  de  mort  celui  qui  retardait  l’<  nvoide* 
^d^rcEs;  XIII>473-~’3tinislres  d'état;  cba- 
uoines  dft  régime  représeolalif  î leur  num- 
' bre  s'accroît  (t8aa);  11^,  81..  * 

Mtsfsx.  L'Autrichien  SchwaVtxgnberg 
abandonne  cetic  place  k l'«-nnemi  lorsqu'il 
commcnce.,sa  défection  ^l8ia) 

Mini.iis,  général.  Se  distingue  k l'armée 
d’Italie' ( {797  ) ; V»  3.  — t^ommandc  sous 
Masséna  (tRoo);  384- 
• MinAetxrr(nx).  comte.  Cité  comme  un 
des  premiers  auteurs  de  la  révolution;  l. 
a3i,a8l.— Repoussé  par  la  nobleasi-  He  Pro- 
vence, il  est  aecucilli  par  le  tiers-état; 
conséquences  ; 1,467.— Deux  mots  de  lui; 
i,.a75.  — Cité  comme  dumiuant  l’opinion 
de  ses  collègues;  11,  ag.— Propose  laadéno- 
roinatioii  de  rcpré^enlaut  du  peuple;  II» 
3a.  — Ses.  paroles  mémorables  au  graud- 
mxître  4^^  cérémonies  dans  la  séance 
royale  du  a3  juin  ; II»  47.  — * I-ilé  ; il , 56. 
—Désigné  comme  viclime  par  la  cour:  il, 
6a,  66,  to3.— Cité  comme  partisan  du  duc 
d’Uriéaus;  pour  son  inHiicuce  comme  ora- 
teur; II,  8f»  84.— Parolgs  qu’tl  veut  qu'on 
transmette  k Louis  xvt  k l'occasion  des 
.projets  sinistres  delà  ^our  ; . 11,  go.  — On 
suppose  qu'il  inspire  les  projets  de  désor*- 
ginisatton;  désigné  cbmaïc  un  Machiavel 


TOME  IX. 


3fî 


Digilized  by  Google 


42b  TABLE 


imbti  Hu  génie  ilc  S/IU  ; IL.lio  et  suir. , 
IIÜ.— Se  prouonce  pour  le  »»r/o  abltola  ; II, 
i33  et  »uiv.— Aci  uné  par  Rivarul;  II.  i5a. 
~>DénonrelemîoigtrP  S4iut-Prieat:d<‘aigne 
la  reine  i l’occasion  des  cTénementa  d’oc-' 
lubre,  dont  il  esl  lui-même  regardé  comme 
instigateur;  II,  iS-j,  I&9,  i6a.— Propose  la 
loi  martiale  ; Il  , i67.--Porté  au  LVre-row- 
ge  pour  plusieurs  sommes  y notamment 
195,000  lÎT.»  sur  sa  parole  d’Iionneur  de 
faire  avorter  les  projets  de  l'assemblée  ; II, 
fjo.  ^Vn  dts  inadafeurs  de  la  société  de 
1)9:  II,  177.  — Combat  la  délib  éralioD  qui 
exclut  les  miuistres  de  l'assemblée;  vendu 
Il  la  cour-;  déclio  de  sa  puissance;  anec- 
dotes; II,  189  à 197,  »4*’  387  — Ses  paro- 
les en  atvmnçant  la  mort  de  Frtncklln; 
II,  opinion  dans  la  discussion 

du  droit  de  guerre  et  de  paix;  If,  aaR  et 
suiv.  — Déclare  ti'rannique  et  imprati- 
cable une  loi  contre  l’émigration;  II. 

— Sa  mort;  de  son  talent , de  sa  car- 
rière politique,  etc.;  honneurs  qui  lui 
sont  rendus;  II,  aSq  « 3o4.  — Paroles  qu'il 
avait  adressées  ^ Louis  xvi  dans  une  en- 
trevue secrète  ; Il , 3i3.  — Cité;  II,  368. 
44q.  — (Compromis  dans  les  papiers  de 
l'armoire  de  fer;  est  pendu  en  effigie  ^ Pa- 
ris; UI»  365,  sqi.'^-Cité;  IV,  i55  et  suiv., 
aSq,  363,  a63;  VI,  68,  tia,  199;  VII,  3i4^ 
— Citésur  la  monircbie  liéréditaire,  et  sur 
l'instruction  publique  ; VIII,  3^,  iqB  , 
33i. 

&liR«Bvsn  (dk)  , vieorotn.  Commande 
une  troupe  de  cnntre-i^TolutionAaires  sur 
les  Iinrds  du  Rhin;  anecdote  sur  sou  dé- 
vourmenl  excessif  à la  rojauté;  1 1,  335.  — 
C.béri  derémigratinn;’1lf,  li.— Mis  en  ju- 
gement en  France;  III,  5o. 

MtaA.vns.  GénéVat  de  division  k la  ba- 
taille de  Valmv;  lir,  338.  — Accusé  par 
■Dumouriex  du  désastre  de  Nerwinde;  IV, 
iiS. 

MmuHKSiaL  (flirt  Dc),  garde  des  sceaux. 
F.st  remplacé  par  Lamoignon  ; I,  346  et 
36o. 

Misstvsst . vice-amiral.  Commande  une 
expédition  contre  les  étahUssemeuls  an- 
glais (,i8oS)  ; VF,  t5o. 

Misiiottf,  Voir  JtsuUet. 

MixtnBsinsK.1  , général  au  service  de  la 
république  françiiise.  Il  portera  s%  tète  éur 
l'^bafaud  ; IV,  83. 

MmtNtrn’(oc),  comte.  Membre  du  eon- 
giès  de  Vérone  ponr  ta  Rassie;  IX,  itl. 

Modèrrs.  Les  girondins  le  devienneal  k 
la  eniiTenlion;  cnmplot  lormé  pour  les 
égorgrr;  IV,‘5,  it,  34.“Ü’“peès  une  aascr- 
tiou  du  ministre  , les  Bourbons 

devaient  aussi  leur  décerner  une  peine  k 
la  featanration ; Vllf,  89. 


Moetiitroonpr,  maréchal  prussien.  Bles- 
sé k léna  ; prisonnier  k Erfurt;  VI,  3Jo  el 
.suiv.,  a36. 

Afvurs.  Voir  F*i*nnce,  Paris. 

Miir^owoxk.  BeriAidolle  j remporte  unt? 
victoire  qui  siuve  le  quartier  - général  de 
r^Rpoiéon  (j8o6);  Vl,aj8  et  suiv. 

Moinrs.  Voir  Clergé. 

Moisc,  général  noir  de  Saint-Domingue. 
Acensé  de  négligence,  il  esl  fnsillé  par 
l’ordre  di»  Toussaint  Louverture  , dont  il 
était  le  neveu  et  le  favori’;  V,  11.  , 

Molc,  conseiller-d’étal.  Il  jnslifie  la  no- 
mination du  président  du  corps  iégislktif 
par  l’emtrereur,  en  alléguant  les  étii(uetles 
du  palais  (i8t  3);  petit-fils  du  juif  Samuel - 
Rernard  J VU,  376  et  suiv.  — î^élé  pour  le 
giiurernement  impérial;  véhément,  k Blois, 
contre  la  légîtimilé;  nommé  minisire  de  la 
marine  par  le  toi  (1817);  est  remplacé  en 

1818;  VIII.  387. 440, 449. 

MoLixâc.Sên  7'nrtu^  esLun  des  ouvra- 
ges qni  ont  préparé  la  réi  olotioni  I,  314. 

MuLSToa,  général.  Seconde  Masséna  dans 
les  combats  de  Zurich  (1799),  d’une  bra- 
voure et  d’un  talent  remBrf(uabIes;  V, 
198.— Avec  treixocenta  hommes  il  repousse 
des  forces  considérables,  dont  une  partie 
commandée  par  Suwarow  ; V,  337  et  suiv. 
— Freud  Felilkircb,  de  concert  avec  Le- 
coorbe  (1800^;  V,  4©3.  — Charge  de  la  dé- 
fense delà  Hollande  (l8t3);  Vif,  378,  384, 
333.— Commande  en  Espagne  (iSal);  fait 
lever  le  siège  de  Sagoote  ; entre  dans  Va- 
lence; après  la  campagne,  il  est  nom-* 
me -maréchal  de  France  par  anticipation 
.«ur  la  première  extinction  : il  est  aussi 
élevé  k la  dignité  de  pair;  IX,  i3o,  lS4. 
t38;  l5t. 

Mou.xt.  Son  vole  dans  le  proçès  du  roi; 

III.  36t. 

MoLLcvAVLT.Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  37*».  * 

Moi.t,KVti.LR  ( Bertrand  ne  ).  Passage  de 
lui  qui  révèle  les  mancrorres  Contre-ré- 
volutionnaires des  ministres  de  Louis  xvi  ; 
II.  453  k 45^.  — f'ité;  ministre  delà  hiari- 
ne,  il  la  désorganise;  III,  43  et  suiv.  49- 
—Cité  sur  les  intrigues  contre-révolution- 
naires: III,  fis,  63*  65,66  k 68,  77,  t33,  i35, 
i6t,  170,  s65,  433.— Cité;  IX,  si. 

MotLiri*.  Ministre  du  tréicnr  sous  l'empi- 
re, il  reprend  ses  fohcliods  dans  1rs  Cent- 
joars;  VIIF  l44- 

Mnr.TBDO.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

iir,3«>. 

Moiknrt:hieJraneaise.  II  esl  faux  qu'elle 
date  de  qualorxe  sièclws;  sa  constitution 
dite  fondamentale  ne  se  trouve  nulle  part; 
I,  103,  .3qi,  — Sans  pouvoir  absolu  k sot» 
berceau,  ni  pins  tard;  I,  146.  ~ Doit  son 
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UBitd  il  Louii  xt  ; 175.  — S«*  aoDale*  r'«*  | 

gur^ent(l«  lorftiU  kcmblablexii  ceux  t{u*i*u  | 
rc|>rocbe  à la  rëTAlulion  ; I,  a3a  «t«uir.~  | 
Ou  eu  trouve  l'Iiistoiro  impartiale  daus  ! 
i'IIiitoire  de  Pafîs  par  liulauru;  l»3l9. 

MonatfhienSf  monarchtflti.  Ceux  ({u’uii 
dëxigiiail  ainsi;  11,44^* 
vl/onarcAtf  ue(clu<i).  Menace  par  le  peu- 
ple ; n»  teotatÎTes  pour  la  contrc-reTulu* 
tiuo;  est  dispersé;  11,  28^;  111» 

3t. 

,lf*>/irtjtè#r/.  Voir  Clngé. 

Mohckt»  gi'uéral.  Cumulande  l’armée  des 
k'jréuéca  ; prend  S#int-Sébasti'en,  ga-;ne  la 
bataille  de  Boacevaux  , etc.  ( >794)* 
273.195*3x3.  — Seconde  Ouuapartu  au  t8 
brumairi;  ; Y*  262.  —Commande  l’aile  gau- 
che de  l'armée  d’Italie  en  tâoo;  Irarci-se 
le  Saint-Gotbard  ; contribue  à la  victoire 
de  Potxulo;  V*  387»  39a*  4*1» 

Placé  h la  (été  du  la  gendarmerie;  aa  po- 
lice eoulood  des  noms  dans  l’afl'airc  du  duc 
d’Eugliirn;  VI,  47»  Si.— Nommé  maréchal 
de  l’empire;  notice;  VI,  to3  et  suiv.  — 
Cumm.inde  dans  la  Péninsule;  VI,  3o3,33S. 
— Cmumande  les  gardernationaus  <(ui  d«f- 
fendent  Paris  ; il  s'immurlaliae  (tdi4)i  VU,» 
390,  394<  — Exclu  de  la  pairiu  ^ la  secon- 
de re»tauratiuo;  VIll«  267.  — Membre  du 
conseil  des  maréchaux  9UI  se  déclare  in- 
compétent pour  juger  Nejr  J lettre  qu’il 
adresse  ^ Louis  xtiIi  k cette  occasion  ; 
elle  lui  lait  le  plus  grand  honneur  ; Mil  , 
3u8  et  suiv.  — Commande  en  Espagne 
(t8a3);  entre  en  Catalogne;  occupe  Ko- 
se.4,  Gironne*  Figoières,  Seu  d’t'rgel*  Tar- 
ragoue;  accurde  une  capitulation  h Mina, 
et  favorise  son  embarquement  ; IX  * i3(  * 
tJ3  et  SUIT.*  t49i  t5i  et  suiv.  * x5Ü. 

MorcIIl  (nx),  ministre  de  Louis  xvt* 
Est  chargé  de  pajer  des  cootre-révolutioa- 
naircs  ; Il  , 4^>  — entrée  au  m<uis. 

tire  cl  sa  démission;  ill,  90.  il 5. 

MoxuoTt.  Troisième  victoire  de  Dona- 
partc  * elle  aebère  la  défaite  des  troupes 
sardes;  IV*  4^* 

MujKsrixa(dela  Lozère).  Son  vole  dans 
le  procès  du  roi  ; in,374*4<’i* 

MoHxsTiKa  (du  Puj'-dc-Dùme).  .Son  vote 
dans  le  procès  du  roi;  III*  379,  jgS. 

Mum(;c.  Cité  comme  l'un  des  deux  mi^^m- 
bres  de  l’academie  des  sciences  qiti  se  sout 
élevés  contre  le  pouvoir  monarchique;  ï* 
276.  — Ministre  de  la  marine  après  le  10 
août  *111,  Discours  qu’il  prouooce 

sur  l'adoption  du  décret  qui  fonde  la  ré- 
publique; III,  338.  — IVo fesse n r è l'Ecole 
Polj-lcebiiii^uc  lors  de  la  formation  ; IV  * 
3tC.  — Un  des  savants  de  l’expédition  d'E- 
gjrpte;  V,  lai.  " _ ■* 

Moniteur.  Henlvraie  dos  calomnies;  nu- 


4a? 

mérO  indiqué;'  1 , 67  et  suiv.  ; 111  * la.  — 
Vanté  II  tort  pour  son  exactitude  et  sa  vé- 
' racitil;  III*  tqSf  20G;  V*  4^4  suiv.  — Ne 
I donne  que  <|uclqucs  ligues  sur  l’cxécqtion 
du  duc  d’KngUien;  VI,  38.  — Il  a fait  des 
^..ennemisà  Na)>oléon  |>yr  scs  diatribes  con- 
tre les  étrangers;  V'II,  229. 

Monnxi..  Sou  vote  dansle  procès  du  roi; 

111,375,397. 

. MoMniBon-DuriH,  procureur  général  à 
Rennes.  Dresse  l’acte  d'accusation  dans 
l’aihùre  de  Names;  •Z.  99- 

Mon  MIT,  général.  Livre  Flessiogue  aux 
Anglais  en  1809;  prisonnier  en  Angleterfe; 
condamné  ii  mort  en  France;  réintégré  en 

1814;  VI,  43>  444-  • 

Monsica*  général.  Après  un  siège  de  six 
mois  * soutenu  avec  une  rare  intrépidité,  U 
capitule  buuorablcment  1 Aucune  (1799); 
V*  291.  . f 

MoNMur.Suu  vole  dans  le  procès  du'ror; 

lA,  367^  399. 

bloMPLaisià.  Cité  snr  Üaint-Cricq ; VI, 

277*  ' * 

Monaoi,  des  Etats-Unis.  Cité  pour  sa 
politique  et  ses  talents;  Vfll,  429* 

Mums.  Frise  de  celte  ville  par  le  géuéial 
Ferrand;  IV,  225. 

Mo^slica.  -Voir  Charles  - Philippe  e\ 
LouU-tSlanifJtm-Xavter. 

* Mont-de-Piiti.  Louis  xvt  l'e'tabiit:  1* 
4S8.  . » 

Mont-^ Napoléon  (dn  Milan^.  Des  inscrip- 
tions y sont  créées  eu  faveur  de  l'urméc 
inqiériale;  VI,  208. 

Montagnards  (le»)>  Cordeliers  et  jaco- 
bins; pourquoi  uumnxés  ainsi;  111*88. 

MonUsgtie  ( la  ) * parti  de  la  cunvenliou 
oppu.vé  aux  girondius  ; cLe  les  renverte  ; 

IV*  ti,  3i*  3b,  39,  4t  à4-^« 

MuNTALXHBxar  * oliei  d’une  légitiu^  la 
solde  de  l’Angleterre.  Il  occupe  l'ort-au- 
Frioce  ; IV*  ao5.  , 

Moaraoaan.  Les  paUiutesj  font  massa- 
crés ; II*  22b. 

Montb&oox,  un  des  Bordelais  récompen- 
sés de  leur  xèla  pour  la  reiiauretiuu  ; YilJ* 

i54.  . ■ 

MoisTasacr  ( oa  ) , prince.  Louis  xvi 
l'appelle  une  bète  * 11  * 364*  Cité;  IX  * 
?t. 

Momtbblliaho.  Occupation  de  cette 
ville  par  les  Autrichiens;  VII,  3a3  etsuiv. 

Munisbun*  génén^l  de  cavalerie.  A Al- 
méida  il  charge  V\  ellingtou  et  le  lorce  à la 
iqstraite  ; VTI  * 53.  — Cummaude  un  corps 
dans  la  campagne  de  Rii>sie  ; tué  5 la  Mos- 
cowa  ; Vil,  97,  il3,  tl5. 

MoNTcasaié  (ni)*  comte  * capilaiuo  de 
vaisseau.  Homme  do  mérite;  sorti  de  l’é- 
cole doSorèxe;  V*  19t. 
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Müntxbillo.  Victoire  qui  pn^éfta  tic 
cinq  jnui'9  celle  tltf  Mart-Ufo  ; Ir  Rcdi^ml 
J.auucA  y eut  le  plus  bnlAule  part  , V ; 

Mnm&ntTT  (des  PTrt'n^cs-Ürieiitjles  )• 
Son  Tule  dans  le  procès  du  rui;  iftO| 

39R. 

MoNrioDTy  général.  Désigué  comme  un 
olBcicr  >aus  talent,  et  clioisi  ra  euuse- 
queuce  par  Picliegru  pour  favoriser  sa  tra^ 
bison;  IVt  4^‘ 

Montkmvr  (ob)  « duc.  Membre  de  U'ra> 
gcDce  espagnole  (i8ai);  IX«  t.lti.^ 

MuNrxNOTTB.  Victoire  de  Bonaparte  qui 
ouvre  sa  première  camp:igoo  d'Italie;  IV  j 

«9- 

.Mo^TBBKAtT.  Napoléoa  j bat  les  alliés 
(tHt4);  il  s'était  esiposé  dans  le  combat,  en 
disant  gaiement  un  bun  mot  II  ses  mildate  ; 
VU, 

«MuNTKS'ftUBU.  Sun  portrait  de  Louis  bit; 

1 , q't.  — Crili.fsié  wr  sa  prévoatiuu  puur 
la  noblesse;  1^  iSq.  — *S«>a  éloge  de 
Louis  xti  et  du  tardioai  d'Ausboise;  I, 
tSn.  — M'a  pas  assez  parlé  de  la  Saint- 
Bartlo'lcmi;  ly  iSj.  ~ Son  opinion  sur  la 
cour;  iy  as5.  — Son  mol  contre  les  jésui- 
tes ; I y a54*  ~ Cité  ; 41  y taijy  i3iy  ti4y 
jaa.  445-  ~ Cité  ; III , aiiy  314.  — Avait 
•une  tendance  pour  le  gouvm-nement  repuj 
blicain;  III  y 39^.  — Citations;  IV  y aS» 

aai  ; V,  337;  VI,  4''7»  499»  VIII  y 4®»  ***  » 

349,  97»,  3aG,  397,  39{>. 

Mo:s  rKSQUioti  ( lo«  ).  De  la  géoéalogic^de 
cette  matson;  ly  ii3.  — Leur  noblesse  est 
moins  illustre  y moins  nattunale  que  celle 
des  maréchauB  de  l’empire;  VI,  ito.  — 
Ils  s’arréteut  modtslei&uuL  à Clorisy  Vlli, 

94- 

MoxTEsgcini;  (m),  marquis.  Cité  com- 
me un  des  sept  membrr»  de  rAcadémie 
Iranraise  qui  embrassèrent  4a  résolution  ; 

— Se  réunit  uo  des  premiers  nui 
députas  du  tiers-état  ; 11,  53.  — Porté  au 
livre-^rouge  ; s'était  .cliargu  de  l'cntrctieo 
des  écuries  de  Moksibpr  pour  U somme 
annuelle  de  800,000  Ir.  ; II,  99o  et  suit.  — 
C.omcnjiiilc  l'armée  de  Savoie  ; se  rend 
mailic  de  ce  pays;  111,  8a,  3<^5,  357. 

AlostesQiiiuu  (nx^,  baron.  Cité  comme 
partisan  du  duc  d Orléan!^;  II,  Ht. 

MosTceovion  (pi),  abbé.  Cité  pgrmi  les 
constituants  1rs  plus  remarqués  ; 1 1 , 56.  — 
Parle,  au  uoin  de  la  minorité  du  clergé; 
patriotique  liipocrûie  ; 11,  98.  — Membre 
du  eomiti’  des  rapports;  11,  to8.  — Deieod 
lesbreiisdu  clergé  d’une  manière  équivo- 
que; II,  1G9.  — Fait  adopter  la  suppres- 
sion des  vaux  monastiques  , etc.  ; Il , 30t. 
— (.lté  sur  les  bieulaiU  de  la  révolutiou, 
liy  46a.  — Un  le  veira  alteùit  de  l'hjdro- 


pbnbfe  morale  des  eanemie  de  U presse  ; 

V,  54*  ~ Membre  du  gourernement  provi- 
soire (i8f  1)  ; VII,  f\o^.  — Miuistre  de  l’in- 
térieur V la  première  restauration  ; VIll , 

19,  «—  Il  |.ré«enle  utf  rapport  sur  la  situa' 
ti-.n  du  rnraiime;  amère  censure  de  l*ad« 
mioistratiou  impiViale;  eiamen  et  rcètili- 
cetion  de  ce  rapport;  VMI  , 5s  11  — 11 

présente  une  lui  sur  la  presse , résultat  d'é- 
tranges oiéditsAoas;  il  soutient  une  longue 
argumentation  pour  démontrer  1a  synony- 
mie de  prèt^rtur  et  rfprimer  ; diveussion  ; 
VIII.  G5  11  79.  — Appcléslevunt  les  tribu- 
naux par  décret  de  Napoléon  (i8t5)  ; Vlily 
to4,  154.  — Kn  blessant  lès  intérêts  per- 
sonnels et  le  régipiC  cooalitutiOnoel  y il  a 
provui(ué  la  catastrophe  des  cent-jours; 
VIM  r 104, 109,  ti5y  131,  i3.l  et  suit.,  1J7  , 
l54,  taâ.  — £st  nommé  duc  (|8at);  llC, 
47.—  Etant  president  de  la  chambre  des 
Jép/vtés  CD  i8t4  • il  rcfut  une  lettre  de 
Louis  avili  qui  eiprimait  le  désir  de  ce 
prince  d*£lre  surnommé  Louu’le-Oétiré  ; 

IX  , 301.  * 

MoMTUfjrioc-FéstxsAc.  Anecdote  qui 
lui  eal  commune  avec  Napoléon  , d^int  il 
était  le  chamiieHan;  111,335.—  Président 
du  corps  législatif,  il  félicite  Napuléftn  sur 
son  mariage;  il  apporte  daus  ses  fonctions 
toute  Pubimienoe  des  étiquettes  du  palais; 
VH,  la,  387;  Vm  , «4. 

MosTSSSoa  (m.idamo  db),  mariée  secrè- 
temént  au  duc  d’Orléans  (père  du  député); 
1,359;  II,  918.  — 8es  ég,»rds  pour  Mira- 
beau ; II  y 3oo.  — Décrétée  d’arrestation; 

IV,  143. 

MoNToatLLABD  (o«)y  manjuis.  Il  avait 
éjKiusé  la  nièce  de  la  manjuise  de  Crussol- 
d’Amboise  ; IV,  900.  — Chargé  d’une  mis- 
sion dans  l'Ouest, .il  a avec  Cbarette  , sua 
ancien  ami,  une  entrevue  dans  laquelle  ce 
chef  veudveu  fait  btcu  connaître  la  magna- 
nimité do  sou  Caractère;  V,  34i.  — Arrêté 
comme  royalisli',  il  doit  son  salut  ^ la  con- 
duite généreuse  de  madame  Joscphino  Oo- 
ujparte  (tSoi);  V,  4'*^* 

Mo.’iTOAii.iAHO  (ne),  comte.  Cbar);«  par 
Louis  XVI  do  missions  secrètes;  lt,,3t4* 

— Par  Louis  xvm  , de  négocier  J’échange 
de  la  lille  de  Louis  xvi  ; IV,  63,  407.  — H 
louviiit  des  fonds  pour  tenter  de  taire  éva-  ^ 
der  la  reine  de  la  Coûcit  rgerie  ; peu  do 
jour^  avant  le  id  auütil  dépos.i  une  somme 
aux  pieds  dv  Louis  xvi,  qui  l’accepta  ; IV, 
119.  - Atteste  les  iuteiiigeocea  de  Pichc- 

gru  avec  le  prince  de  Coudé  ; IV,  <408.  — 
Envoyé  auprès  du  pnnee  Charles'  par 
Louis  xvlii,  que  l’Aiiliiche  mCoaçàild’uu 
eiilèveineut  ; IV,  .'|57.  — Ju.->liÜé  du  mé- 
moire *que  d'Anlratgues  prétendait  avoir 
reçu  de  lui  k Venise  (1797),  V,47-  — 
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li^nac  et  RiTièr»«compUc*f  de  Oror|^0i  lui 
tioiven\  en  partir  Iriir  confrmlioti  ; parn» 
lea  adreitM  k Napntrnu  dnnt  celte  cîr* 
«nnsUocc  ' ll^)$  VI»  liJî  et  «uiv.-— Pa»- 
Mge  de  ««a  Conjectures  sur  Us  tnitrs  dr  la 
lévoliflion  f uurnge  publié  k IjnndrM  et  k 
liftmbourg  es  t79!r;  lt,el  snir. 

MoffTUAtutAMD  (oe)«  abhe  . autour  de 
ret  ouv^goi  Nntice  «ur  aa  vie;  l«  j.  — 
Dana<|oclle  poaitipo  favurableél  «’ett  trou- 
vé pour  écrire  Pbicloire  de  la  révolution  ; 
se«  priocipea  ; I * $5.  318  ; iX*  V7&.  — Tri> 
but  de  respect  et  de  recon'naiManfe  qu’il 
paie  k Pillutlre  don  Despauli.  dont  il  a 
été  lia  dea  étèrea  k Pécule  de  Sorftie;  .V  « 
tpi. 

Mo.vTeitaRaT.  Son  vote  daoa  le  procès 
<lu  roi;  III.  38a»  4^1. 

Movrooi.ptKt  (Joevph).  Sa  mort;  notjee 
sur  les  iaventiuna  qu'ou  lui  doit»  ootaoi- 
menties  aéroslaU»  VIL 

Mos  motiON,  grnér.il.  A suivi  Napoléon  k 

Sainte-lirléae;  IX»47> 

Montbton  (oa).  Cité  pour  le  jugement 
qu’il  porte  de  Necker  dans  son  ouvrage  sur 
les  basnces  ; II,  14»  Citation  du  meme 
ouvrage  sué  Malrshrrbea;  |I1,  ap8. 

MoNTJotc.  Cité  cummo  ouvrier  en  basse 
littérature,  notamment  pour  sa  Conjura- 
tion du  due  d'Orléans } 1»  999;  IV»  l53. 

MoMTLosiaa  (oa)»  comte.  SiirunmAié  le 
Don  Quichotte  de  ta  téodalité  ; éloge  de 
son  earaclèrê;  1,97.  — S’oppose  k l'admis- 
sion des  ministres  dans  l'assemblée  j II  , 
l8<>.  — Cité;  11»  3a3.  — Captivé  sous  Na- 
poléon pour  taire  valoir  le  gouvernement 
féodal;  Vf,  908.  — Ou  le  vojrait  dans  les 
saluas  de  Cambacérès;  VII, 

MoKrMAait»<gc'néral.  be  distingue  k la 
battille  de  Sagnnie;  VII,  $9. 

Montmatop.  Sun  vole  dana  lo  procèa 
du  ror;  III  » 373»  197. 

MexTMtâAtt.  Napuléon  y bat  les  alliés 

(i8i4;;  VII.349. 

MowTMnaaNCT'(les).  De  la  généalogie  de 
cette  maison;  I»  It3»  taS.  — Caractère  du 
connétable  Anue  , suruuromé  capitaine 
Brüle-l'ane*  ; 1 , 3l8.  — La  marquise  de 
iMontmomif  V etprima  le  plus  vif  désir  de 
devenir  l’allié#  de  l'a  Dubarr;  ; II,  9i8.  — 
Mffiurs  du  rardinal  de  Montmorencj»  évê- 
que de  .MrU  ; 11,  a44-  Leur  noblesse  est 
moins  illustre,  mutas  oatiuuale,  i[ue  celle 
des  roarécbsui  de  Vempîre  ; VI  » t to.— Un 
Montmorenc  I portail  le  sac  at  lu  scball  du 
la  marr'ebale  Uavoust;  VIII,  47^. 

AioMtAioaiHCT  ( ot  |.av«^‘)»  vicomte. 
Bon  mot-qu'ii  répond  nu  gi(;^)mte  de  Mi- 
rabeau, toilcbant  l’cxtréroe  rOT-alisme  de  ce^ 
deroirr»  11,  335.  ^ Uevienl  le  geôlier  de 
Charles  IV  k Compiègne(i8o8);  particula- 


rités sur  sa  famille;  VI,  399  etiulv.  — Ou 
.le  voyait  «l«ns  tes  salmis  de  Cambacérès; 
VIT,  4&S«  “ ^ommé  mToistre  d’étal  et 
membre  du  conseil  privé;  IX.  81. 

.MpNTMnatMcv  (.Mathieu  oa)»  vicomte» 
fils  du  précédent.  Cité  comme  un  des  pre- 
miers jacobins,  et  élève*  de  Syevès  ; I.  a3i. 

— Est  le  cinquième  k prêter  le  sermriit  du 
Jeii-dc-l’aumc;  sa  réunion  sui  députés  du 
tiers;  II»  39,  53.  — Fait  parliu  de  U dépu  • 
talion  qui  porte  k Farts  le,  promesses  du 
roi  : Il  » 93.  — Veut  que  la  déclaration  ries 
droits  soit  un  grand  exemple  donné  k l'uni* 
vers;  appuie  U suppression  des  litres  et 
droits  ieudaux»  1 i » ii4>  ttS,  i 38. -Vote 
contre  IVlablisscmeot  de  deux  cliambrea 
législaiives;  Il , 196,  1)0.  — Vote  Fabtd^- 
tion  de  la  noblesse  et  des  armoiries  ; anec- 
dote ; 1 1»  9.14  k 937,  3I9.  — Appuie  la  pru** 
pnsiltoA  de  déclarer  Durai  d'Hoprémeni! 
insensé;  II,  365.  — Fait  partie  dt*  la.dépu- 
tation  qui  conduit  les  restes  de  Voltaire  ait 
Fantbégn;.ll,  3x8.  — Fait  obtoair  k J. -J. 
Auusseau  les  boaoeurs  dus  aux  grands 
btimmes»  II,  3ç)5,  Cité;  II,  4^  i 
495.—  Motifs  qui  lui  ont  fait  rompre  toute 
liaisonivec  son  pèr#  (Laval);^  la  mort  do 
ce  dvrujer  il  passera  quatre  buurek  eu 
prières  aux  pieds  du  cadavre;  VI,  399  et 
spiv.  — On  le  voyait  dans  les  salons  de 
Cambacérèf;  VU.  455.  — Nommé  mînistrj 
des  aO'aires  étrangères  (iSit);  IX,  77*  ~ 
Assiste  au  congrès  de  Vérone  ; k son  re- 
tour il  est  créé  duc;  nommé  ministre  d’é- 
tat, il  est  remplacé  aux  afl’aires  étrangères 
par  Cbâteaubriant  (1899)  ; IX,tto»  tl3» 
116  et  suiv. 

Moktmoriw  (nt)  » cAmte.  Homplaee  de 
Vrrgeones  aux  allaires  étrangères;  I » 345. 

— CitC  pour  son  mémoire  tendant  k soute- 
nir U Uollande  ; I 374»  *~*  Donne  sa  de’- 
missioa  ; est  rappelé  après  cinq  jours;  11  » 
fit),  96.  — Ueste  au  miaistère  quand  tous 
scs  collègues  dooncnl  leur  démission;  11» 
sfii.  — Payiit  des  mutinnneurs  et  desgens 
de  tribune  ; Il , 453.  — Avait  aebeté  Dan- 
ton; III,  C6,  170.  — Massacré  en  septem- 
bre ; de  sa  conduite  k l'égard  du  roi»  111  » 
196,  917.  — Cité;  IV,  3^t. 

Monuments  publics.  Déplacement  de 
ceux  qui  attestaient  le'despotismejll,  x^b. 

— Destruelioo  des  statues  de  rois  ; III  » 
ifitî.  — Décret  de  la  convention  <{ni  or* 
donne  la  conserèalion  des  monuments 
d'arts  et  do  sciences;  rapport  de  Grégoire 
sur  le  vandalisme  nVolutionuaire  ; IV» 
a8o.  — Un  monumout  csL.voté  par  le  dé- 
partement de  la  Seine  k llouaparti*,  qui  le 
refuse;  sa  réponse  (1801)  ; plus  tard  il  s'é- 
lèvera lui-même  des  arcs  de  Irtumpbe;  une 
statue  do  la  paix  est  décrétée  par  le  sénat  > 
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avecle  cousulat^  viej  V,  45i  etsgiv.,47H. 

— Monuments  viUe»  par  le  tribun  it  ^ l’uc- 
casioii  lie  la  victoire  dMusterlilc  ; VI  , ^<j5 
elsuiv.  ) aol.  ~ Outra;;cs  aui  mouumeruts 
impériausy  notamment  k la  colooiit*  de  ta 
jdace  Vendôme  (iKt4);  Vli  , 4i8  et  suiv. 

— travau.t:  pul'ltci.  Napoii^oo  C4>  a «ait 
eiccutei- d'admirables,  surtout  k Faris;  ce 

a ddpeusé  de  i8o.'|ài8i3:  VII,  t8ô, 
477’  47'.I  suiv,  — Lreclioa  d'un  monu- 
ment'a  Ouilieron  ; VI 1 1,  8o.  — Outrages 
aus^  moiiuincul<i  de  la  «ulcur  Irançaise  } 
VIII,  a3g  et  soir.,  i4i,  a4S,355.  — Moou- 
metils  expiatuires  eu  commemoraliun  de  la 
mort  de  Louis  xvt  ; VIII,  337.  — Inaugura- 
tiuu  delà  statue  de  Heori  xvj  crilii][uede 
ce  mooumeut  ; VIII,  4^3  et  suiv.  — loau- 
gbralinode  la  statue  de  Louis  tiTjeriti- 
■Xue  de  ce  monument;  I X,  io5.  — L’arc  de 
triomphe  dé  l’Etoile  lermiué  ou  l'boo- 
neur  de  L’armée  d’Espagne  de  i8i3;  lX, 
l5l. 

Mo«vklk  (dx)  umi  du  duc  d'Orléans. 
Anecdote  épicurrenue;  IV, 

Mooni,  general  anglais.  Commande  en 
Portugal  ; déiait  «t  tué' devaut  la  Corugne  j 
VI.  370,  373^ 

M«(i*aj>,  géue'ral.  Second»  Pavoust  k 
AucrstSi'dtj  bat  les  liasses  k Cxarnown  ; 
VI,  331,34s.  — Ulessé  à U .Moscowa;  VU, 
1 1 (i. 

Moasro  ne  Gallcs,  vice-atnîral.  Cnm- 
maudo  l'expédition  de  Uovbe  pour  l’irlau- 
Je  (17^6);  IV,  4;a. 

MuaKAU  (de  la  Meuse^,  conventionnel. 
Son  vote  dans  le  procès  du  roi  j lll,  371». 

Mona  AU  (de  Saône-et-Loire  ) , conven- 
lionuel.  Son  vote  dans  le  psncis  du  rotj 

III,  3Sa,  3gS. 

MoKtAV,  grq^rj.  Remporte  ta  vletoire 
de  Turcoiug  (17414);  çoœmamic  k la  prise 
d’Vpres;  cité  x’armtJes  béros-Je  U révolu- 
lion;  jrreod  >ieupurt,  ou  U sauve  les  jours 
k deux  mille  Augiais  condamnés  par  un 
décret;  JV,  303,313,334,  ^^7  tc  suiv.  — 
Prend  Bois-le-Duc;  l.V , agi*  — Comman- 
de eu  chef  l’armée  du  Pîord  (i7g5);  IV^, 
3l3.  — Commande  l’armée  du  Rhin-el- 
Mosrlle  (i7*)(i');  ses  inîelligencca  avec  l’en- 
nemi cbrraîncrool  Icif  revers  do  Jourdan; 

IV,  433  et  suiv.,  45i,  433>  *—  l’^saxgé  dn 
Rhin,  qui  commeuce  sa  réputation;  U ga- 
gne la  bataille  de  Radstadt;  puriag«  et* 
peudaot  les  disposiUoo»de  Ftcbegrn 

ton  l'assurance  un*na  ArntMaiii 
livre  la  bataille  de  tBcurtrUre, 

mais  sans  réMil^L^lV,  4^4  ^ 4^S  4^ 
suiv.  — il  pén^re  en  Bavière;  mais  ses 
intelligences  secrètes  font  éprouver  uue 
défaite  à Jour^»;  il  commence  .sa  retrai- 
te, objet  d'êl^^^^dfd» , appréciée  au- 


jourd’hui k sa  juste  valeur;  généraux  qui 
en  parlageul  la  gloire,  et  devant  lesquels  U 
est  obligé  de  ménager  1rs  apiiarences;  IV, 

4<>4*  4^^  » 4^H)  — P->i*  exé- 

cuter le  passage  du  Rbiu  qui  a obtenu  le 
plus  dVloges  (1797);  V,i3.  — Tout  dis- 
posé k servir  la  rdjauté  ilepuia  l’an  iv  ; 
anecdote  qui  le  prouve:  ede  a été  rappor- 
tée par  Louis  avtit  au  géAéral  L’V'rino  eu 
i8i4;  -il  étàtit  dépourvu  d’énergie  et  de 
caractère:  V,  3s  et  33.  — Au  18  irucUdor 
il  déuoiicç  i’icliegra,  mais  tardivement; 
il  était  lui-mcruie  en  correspondance  avec 
Louis  XTlll,  üoot  U avait  re^-u  seize  miUe 
dneats  de  Iluogrie  ; privé  de  son  comman- 
dement, m.tlgré  ses  révélatioDS  ; V,  4d  k 
53-  H5,  71,  u4»  I ig.  — Ae  peut  »e  ré- 

babiliier  dans  l'esprit  des  directeurs;  sert 
L-ocninc  Toluutairc  snus  8vhérer,  qui  dédai- 
gne mjilmureusemuat  sua  avis;  reçoit  Ig 
commandement  provisoire  de  l'armée  d’I- 
talie; n^oposé  k Suvrarow  , jl  perd  la  ba- 
taille de  Cassnoo  , gagne  celle  de  Bassi- 
gnaua  (i7<>g);  V,  (43,  (60,  ikiG,  187,  300.— 
Ëo  rivalité  avec  Macdonald;  V,  307  et 
suiv.  — Eél  remplacé  dans  le  commaudv- 
mcnl  par  Jouberl,  qui,  malgré  Scs  stLa,  li- 
vre la  maliieureuse.  bataille  de  Tfovi;  il 
venait  (^'étre  nommé  au  commandement  de 
l’armée  du  Rbin  ; cité  avec  Piebegru  pour 
la  part  qu’iU  eurent  toos  deux  k Iq  défaite 
de  Jourdan  ; cité  sur  les  propositions  qui 
lui  avaient  été  laites  de  prendre  la  dicta- 
ture avant  Bonaparte;  V » sa4  et  suit., 
334,  34>i  345,  346,  s5o.  Il  l'sfuse  de  prê- 
ter son  bras  k «a  coup  d'état  médité  par 
üjeyh»  k l’approebe  da  i3  brumaire;  sa 
pusillanimité  comme  ciloven  égale  son  ba- 
bilelé'eomme  général;  Uisveonde  Bona- 
parte k Saint-Cloud  ; k Paris,  il  a la  lâche- 
té de  se  taire  le  geôlier  du  direclegr  Mou- 
lia,  <|uile  fait  passer  dans  soo  antiebam* 
bre;  V,  sTiô  et  suiv., .363,  a(>8.  — Ln  des 
géoéraua  dont  la  présence  est  réclamée  h 
la  tète  des  trouves;  V,  334»  Commande 
l’armée  du  Rhiii,  et  passe  ctf  fleuve  (1 800)  j 
V,  3S5  et  suiv.,  387,  3gi.  — Remporte  la 
Ttetoire  df  Hoebatedt,  pais  celle  de  Uo- 
benlinden,  nn«  des  plus  mémorable*  da  la 
revolulioa»  ectie  qiM  deit  rien  au  lia- 
eard  ; *«ga«  nm  ornaUtice  k Stu/er,  près  de 
Vienne  ; V,  ^oOf  4(o  k 4*^»  ~ Opposé 

su  concordat  tvecic  pape(i8oi);  sa  répu- 
^Uon  blesse  Bouâxiartc;  V , 44^i  4^3.  — 
pMne  un  bal  somptueux,  auquel  n’assisto 
aucun  füuctionnairu  de  l’état;  on  j voit 
un  grand  nom|ire  d’étrangers;  celait  indi- 
que sa  mé’iiptqlligeoce  avec  . Bonaparte  , 
dont  il  critique  les  institntions  en  déccr- 
uaut  une  casserole  d'honneur  k son  cuisi- 
nier; VI,  3 et  suiv.  — De  sg  complicité 
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«vec  l’ieb^gnt  et  George  ; il  eut  errêU 
(i8o{)  ; VI  y 99  k 33 1 So,  58.  Paogereui 
pour  le  pouroir  de  BaaapertCy  il  ■ erpeô- 
(Unt  toute  liberté  puur^>ruduire  nS  dë- 
feoap  ; VI.  Cil  k (!6.  — Sun  procès;  le  public . 
se  prounnee  en  sa  raveur;  mais  fl  ne  fait 
rieu  pour  rëpoedre  k re, grand  ioU-rët;  il 
adre*u>e  des  supplicatioua  k Booapattes 
parle  avec  digolté  devant  le  tribunal;  sa 
eulpabilitë  était  ëvideate  ; Bonaparte  vou- 
lait <|u’il  fût  condamoS  irinort,  afin  doFui 
faire  grücc  y et  db  le  perdre  dans  IVtpioion  ; 
sepljoges  sont  inflexibles;  dëebrr  coupa- 
ble y mais  etcusabb  y et  coodamnë  k deas 
ans  de  dëlention  ; ou  lai  laisse  la  facilité  de 
s’évader  y il  a'r  refusey  et  se  fait-éCrouer 
lui-mèmc;  no  entre  en  coaiposiiioa  arec 
lui  ; il  se  rendra  aui  Etnts-Usfil  y V I.  1 1 5 k 
126.  — Embrassé  par  Macdounld  apiès  lê 
p^Onouré  de  l'arrûty  il  cause  la  disg.-àce  de 
re  deroirr;  VI  y ^St.  — Retient  pi-éler 
l’appui  de  ses  talents  sut.  eooemis  de  fa 
France;  particularités  peu  cdunoes^ur  sa 
rnuduite  èe  l8o4  y entre  autres  il  avait  re- 
fusé de  signer  l’engagement  de  ne  jamais 
porter  les  armes  contre  la  Franoe.  mais  en 
même  temps  donné  JS  parole  d’honneur 
lie  ne  pas  le  faire  ; Vlly  atS  k ai  S.—'  Uoooe 
des  cooseils  ani  alHés  ;>il  est  tué  près  d'n- 
Dv  baUerie  prussienne  y en  s'enirelenant 
avec  l'empereor  de  Russie;  mut  <;ue  lui 
avait  adri-asé  Ceroadntle;  Vlly  aJ5  y «39  et 
SUIT.  ---  Cité  ; Vlly  apoy  470. 

Moatav  ( madame  ).  £icile  son  mari 
contre  Donaparie;  Vly  3.  — L'empereur 
Alexandra  rl  Louis  ivm  lui  dnoueronl  de 
grandes  prruvra  de  leur  muniGcencc; 
elle  aura  uue  peusiou  sur  la  Légion-d'Hou- 
neur t Vlly  ai 8.  — Elle  meuit  k Bordeaux 
(s8ai);  a Causé  la  perle  du  général;  ella 
était  créo'e;  IXy.Ü9. 

MoaiLLi  (Joaèpfae).  Une  pension  est 
accordée  k celte  sceur  pour  son  dévoue- 
ment k Barcelone;  IXy  89. 

MoBVLLar  ( l’abbé  ).  ArSiit  1789  il  dé- 
sirait des  rérormesy  mata  non  drsinnnva- 
tions  fnoestrs  ; I.  Cité  comme  éeri- 

vaÎD'du  ministère  Ürienne;  ly  4oC-— N’cst 
pas  appelé  k la  l'ormation  de  l’Institut  ; IV« 
3qa.  Cité  ; Vy  35o.  — Sa  mort;  notice; 
VIII.  457. 

Moaiicoy  général  espignol.  Fart  se  sots- 
mission  an  duC  d'AngouIéme  (tSa});  IX  y 
tip*  1S6.  ' 

MoaissoK.Vn  desdéputés  qui  ont  essajé 
fie  aauvor  le  roi:  son  opinion  dans  le  pro- 
cès; il  se  récuse  pour  les  votes;  11  ly  aliay 
a8»y  3ii|,  38â. 

MoaNua  (comte)*  Suédois.  Député  ad- 
prrs  de  iliTuadotte  |>our  lui  faire  connaî- 
tre leYrcuda  sercompatriot«a(i8io);  Vlly 


a8  et  suiv. 

MnaTiMART -(  <iT  )y  qiarquis.  Demande 
qu’un  décret  consomnie  1rs  renouciations 
voloutairca  de  la  nulilcsse;  ll<ii6. 

MoKTiCBy  géuéral.  Bal  1rs  Russes  près  de 
Sehweil*(  179^);  V.  *38 — Il  occupe  IV  • 
Iri;torat  de  Ranovre  en  vertu  d’une  con- 
vention; Vfy  19-  Nommé  maréchal  de 
l’empire;  notice;  VI.  lo3y  10^.— -A  Dii-rn- 
stein.  il  soutient  y contre  les  Russes,  un 
combat  cité  psrmi  les  plus  heaox  faits 
d'armes  (l8o5);  Vly  171.  Commande  Ir 
boilième  cor;is  en  1806;  s’empare  de  là 
Hesse;  prend  jipssession  du  Hanovre;  de 
Hambourg  ; combat  k Friedland  ; cité 
dufis  une  anecdote  relative  k Victor;  Vly 
**4«  *^9.  *4>  suiv..  afî*y  *64.  — Com- 
mande ro  Espagne;  remporte  U victoire 
d’Ocana(i8oq);  Vl.43l,  4^3.  4 Prend 
Radajov,  après  citiiiiunle-ffualre  jours  de 
siège  ; XII*  4^-~Gfimman(lr  la  jeune  garde 
en  i8t*  ; tait  sauter  le  Kremlin;  Vil*  9^y 
l35.  ~ Contribue  k la  victoire  de  î.iilzen; 
V lly  9o5*  *07,— Il  se  dialiugue  k la  bataille 
de  Dresde  (i8i3)  ; VII,  a»5y  *38.  — ■ Com- 
mande en  iSi4  * opérations  de  sou  corps  ; 
ac  distingue  k Montmirsil,  k Craonne,  etc.; 
VII,  3o*y  334, 337,341,  34îe|  s.y  3.54.  36o  et 
s. -^Laissé  sur  PAisoe  par  l'empereur,  il  est 
rejeté  sur  Paris,  qu’il  défend  de  conerii 
avec  Marmnnt;  ses  elTorts  étant  surmon- 
tés, il  adbkre  k l’armistice  cooelu  pvr  re 
dernier;  VII,  3r»5,  370.  37S,  3So,  3poy  SqS, 
395,  397  et  suiv.,  Sqi),  4^*  suiv.,  43*.  — 
Eielustdrla  pairie  k la  seconde  reatauni- 
lion,  VIII,  *>j. 

Moscou,  Moskowa,  L'empereur  Alexan- 
dre parait  k Moscou  pûiir  j exciter  le  aèle 
des  babilanls  ; paroles  <|ue  ipi  adresse  le 
métropolilaiu y la  Jiouehc'^tor  russe;  VU, 
lot.  — Napoléon  s'avance  sur  cet)e  ville 
malgré  1rs  représentations  de  plusieurs  de 
scs  conseillers;  VU,  io5*  107.— .Bataille  de 
la  Mnscowa  ; VII,  tt*  k 117.-^  ineendie  de 
Moscou  par  Rastopebio  ; on  peut  croire 
que  l'empereur  Alexandre  n’v  est  pas 
étranger;  VII,  119  k t*4-~l3éjoiir  de  Na- 
poléon k Moscou;  il  y signedes  décèetssur 
les  tbéülcc»,  etc.;  quaraute  jours  d’inac- 
tion militaire;  ii  l’abandonne  en  faisant 
.sauter  le  Kremlin;  Vit,  |35  k t4>*  170  cl 
suiv., 

■Morcsv  ( matlame  nx  ).  Octogénaire  et 
sourde,  elle  est  jugée  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire; mot  horrible  de  Fouquicr- 
Timille;IV.  3*8.  • 

VtooLiiir  (de  Rbc*nc-rl-Loire).  S«m  i^ia 
Mans  le  procès  du  roi  ; III,  38i,  .^of . 

Mori.fMS  , -général.  Militaire  ignoré  ; 
rnribbm  du  directoire  (1799);  Vy3a4.~ 
Favorisait  les  jacobins,  ami  de  Santerre; 
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lomhe  an  ifi  briimairOf  aaiw  toutefon  don-  liH.  — rrcroi«r  pri*»i<leiU  ilc  la  «nur  de 
ner  sa  (irmissiMa  ; le  gi'm'ral  Moreau  . ca>satiua  * il  félicilo  Napoleoti  viclorieua 
u’ajant  pas  dedai^'né  cl’etre  non  gcûlieri  e»(  (tKir7);  VI)  •■t’j'i. 

traile  par  lui  comme  im  simple  geodar-  Mvbst.  Ai<le^e-eamp  de  Bonaparte 
me  ; V«  a5r>  et  suitm  ' C^79^)«  liistingue  à Mmidori;  I\% 

MuuniBfc.  Passages  dp  lui  sur  les  pliilo-  A Kivolr)  etc.  ; V»  3.^ De  l’espéditionâ'E- 
soplirs.  sur  les  titres  de  uoffirsse,  sur  J. -J.  gj|Xe  ; commande  ia  cavalerie  dans  l'eu  ■ 
Pousseati  ) sur  la  rc'roli^lioo  ; I,  slî.i  b*  treprise  suris  Sjric;  partage  riioaneur 


3(16,  aS(>.  — Cité  sur  U <|uaUté  de  genlil- 
liomme  ejue  se  sont  dunueedeui  rois^  sur 
les  fautes  de  la  cour,  il,  30  y 39.~Auii  de 
la  rraie  liberli*}  H»  parmi  If* 

cmistituaiils  les  plus  rcmanjui's;  II,  ,5t).— 
Desigui!  comme  victime  par  la  cour;  Ily^ia. 
— Cité;  II,  8a,  84.  — Vutc  l^îlaMisvepieut 
de  deui  cbambres  li^gisUtires  , en  accor- 
dant au  roi  le  veto  absolu  donne  sa  démis- 
sion de  député  quaud  l’opinion  contraire 
triompbe:  II,  137,  ia8,  j34,  Cité  sur 

les  5 et  ti  «octobre;  Il  , iS».  — Cité  ( ^ la 
note);  II,  170,— Cite;  ll,4i6>~l>'émigra- 
tion  reôt  jeté  dans  un  cacbnl  ; III,  l'I.— 
—Aceueilli  par  Najioléou  avec  une  bion- 
reillance  marquée,  il  rendra  d'éminents 
services  'a  l’état  comme  préfet;  mort  pau- 
vre; ses  obsèques  célébrées  aiti  Irais  de  la 
DBtiftn  ; \'I,  307. —Cité;  VIII,  4>8> 

MoeniKs  fils.  Digne  de  son  père;  aussi 
probe  «{u'éclairé;  grand  aüiniuisiratcur; 
VI,  307. —Directeur  général  de  la  polico 
(iRtK);  VIII,  44^-  ^ommé  ministre  de 
l’intériénr,  il  reiusr,  et  s'en  excuse  devant 
le  rui  sur'  son  peu  d’espéricocc  des  aOsi- 
rcs  piriiliques,  trait  upique  depuis  17H9, 
digne  d’un  fils  du  célèbre  MouDifir:  iusqu*^ 
la  suppression  de  la  direction  départe- 
mentale et  de  la  police  (1873),  il  a fait 
preuve  de  beaucoup  de  talent  et  d’aeû- 
Tité;  le  général  Bertou  lai  adressa  plu- 
sieurs lettres  ; 1^,  8,  8x  et  snir. 

Mooksd-IIsv.  Mis  en  déronte  h la  ba- 
taille des  Pvramides;  battu  b plusieurs 
reprises  par  Desaix,  qui  le  repousse  dans 
la  Hautc-Egrpte;  Vf  136,  i43,  i6t  et  suiv. 
Moirnet.  üon  votcdansle  procès  du  roi; 

111.371.  t, 

MoUTun-Drveanir , général.  Condam- 
né b mort,  exécuté  & la  secund»  restaura- 
tion ; VIII  357.  , 

’ MorTON-Loaso,  général.  II  conseillait  ^ 
Tiapoléon  de.  ne  point  s’avancer  sur  Mos- 
cou ; VII,  lo5.  — Commande  le  sixième 
corps  ^ ^Va't<  rloo  ; VIII,  3o5. 

MnxssxT . Son  vo^te  dans  le  procès  du  roi;. 
111,3701.  • - uJi^  »r- 

Jtfuifitrrr.  Yojet  Cofa'nies.  , ' 
Ml‘i.BAi}sa.si.  Sa  réunion  à la  Frauc^;  V, 
ç|5. 

MvatcR.  Occupation  de  cette  ville  par 
DetnaduUe  (l8o5);  VI,  l^tifî.  ' 

Alnasui.  Fait  réintégrer  l’étioÂ;!!!, 


de  la  \ic luire  d’Abuukir  ; revient  eu  France 
avec  Gouajiarte*;  V,  130,  iSa,  an,  aa6.  — 
seconde  au.  brumaire  ; donne  l’avis 
de  marcher  sur  le  conseil  des  Cinq-Cents; 
entre  lui-même  dans  13  salle  k la  tête  des 
grenadiers,  la  batoonette  en  avant;  V,  363, 
371  et  373.  — Un  des  généraux  déji  célè- 
bres (1799)  : commande  l’armée  de  réserve 
(tBoo);  V,  3.14*  maréchal  de 

l'empire;  notice;  V'I,  io3  et  suiv.,  tto.— 
nuuvcrneur  de  Faris,  il  coutribue  ii  taire 
obtenir  la  grâce  de  Poligoac  et  de  Riviè- 
re ; il  detfiande  celle  de  Oeorge;  ses  paro- 
les è Bonaparte  dans  cftte  circonstance 
(i8o4);  VI.  ia6à  138.  — Commande  la  ca- 
valerie on  i8of»;  Taio  |ucur  'a  Wertiogen,  à 
Langenau  , à Trochtelfuigen,  è Am.«rctiea, 
à Yieuoe,  è Austerlita;  VI,  tü4  è t68,  17a 
è 174,  177.  — Reçoit  eo  t«ute  aouvèraiuelé 
les  duchés  de  Clèves  et  de  Berg;  VI,  aoq. 
Commande  la  grande  réserve  de  cavalerie 
en  i8o()  ; il  décide  Faction  d’Iéna  7 h 
Prentxlow,  avec  dix  mille  cavaliers,  il  fait 
mettre  bas  leç  armes  Ik  seixe  mille  Frus- 
sicD|i;  il  atteint  Blucher  dans  Lubeck,  con- 
tt ibue  b la  victoire  de  Goljmin;  VI,  334, 
339  à 334,  >39.  341,  yStK  — Napoléon  lui 
attribue  la  victoire  d’Erlau;  Augereau  et 
Lannes  lui  en  refusent  ijhuuueur;  VI,  a53. 
—Campagne  de  1807;  il  combat  à Fried- 
land : VI,  3S7,  3&i  et  suiv.— Comotaudtfcii 
chef  dans  la  Péninsule;  lait  fusiller  nne 
ceutaine  d'habitants  de  Madrid,  est  nom- 
mé président  de  ia  junte  ; Charles  iv  le 
fait  son  iieutcnant-général;  compris  dans  le 
catéchisme  des  insurgés  ; est  déclaré  roi 
de  Naples  (,t8o8  );  VU,  3o3,  3xo,  3a4  et 
I et  SUIT.,  33Sf  337  et  suiv.  — Xe  pape  est 
enlevé  de  Rome  par  sou  ordre  (1809);  Vi, 

[ 4t3t  — Fouché  intrigue  auprès  de  lui 
' (t8o9);  VI,  455.  — ^ D’après  les  ordres  de 
I Napoléon  , il  ecécute  sans  succès  une  teu- 
l'tatire  sur  lt  Sicile  (1810);  VU,  3s  et  soiv. 
— CoyiiniBde  la  réserva  de  cavalerie  dans 
la  campagne  de  BuMÎe;  il  excite  Napulmnb 
c*Bvaacer  sur  Moscuii  ; il  est  battu  è Wio- 
'Vowo;  VII,  97.  io5,  ii3  et  suiv..  139.  — 
Après  la  retraite,  Napoléon  lui  donne  le 
commandement  des  débris  <it*  Uarmée;  il 
tient  alors  une  conduite  inexcusable;  re- 
connu incapable  d'un  commandem  nt  en 
chef,  U en  remet  les  fouctioos'au  prince 

1 Eugène;  VU,  i55  i 1&7,  x68,  177  et 
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Kuir.  y 19I.  — Heprcoct  le  commaoJe- 
metit  de  la  caralerie  dan»  la  carepaKiie^ 
dfl  |8|3-;  VII*  a^^.^ll  traliil  son  bienlai- 
teur,  la  ^tatrie  ; conclot  t'rait^a  avec 
rAa|;lctcrrct  cl  l'Autriche  « qui  lui  Ramii - 
* ti«SfOt  »e«  étata  d'Italie  ; il  lait  uac  en- 
trée triomphale *dau»  Rome;  les  Français 
crient  U ba»  le  traître;  Napoléon  avait 
caractérisé  ce  roi  de  théâtre  en  l'ap|>e- 
lant  Franconi  r*';  V!l,»^o,  »8Î  , 3oa  , 
3a4  ^ 327,  336»  338,  367  et  snu’.  ■— 
Mal|;ré  sa  dércction  » l'armée  franco-tla- 
lieune  »e  soutient  encore  quelque  temps; 
Ylll,  4*  — Brconmi  par  la  majorité  des 
pui«svncc»  • mais  menacé  par  la  politique 
des  Bourbon»  il  demande  passage  pour 
marcher  contre  la  France»  l’Autrielio  le 
ldi  refuse  (férrier  i8i5)  ; VIII , <17.  Lors 
du  retour  de  i'île  d'BIhc  » il  fléchit  secrè- 
tement le  courroux  de  Napoléon  ;*mBis»  au 
lieu  de  se  concerter  arec  lai»  il  fait  une  ir- 
ruption dans  les  états  du  Pjpe»  attaque  les 
Autrichiens,  et  se  déclare  souverain  des 
pajs  que  traversent  ses  troupes  ; défait  k 
Toteniino,  renversé  du  tr6ue  de  Naples, 
il  se  réfugie  en  France,  sans  toutefoiAren- 
trer  en  grâce  auprès  de  N»{>oléon;  VIII, 
iSi  il  i53,  i5j,  i6o  et  suiv.,  166,  174.  — 
Grouchv  lui  succède  dans  celle  haute  la- 
Tcnr  quelquefois  si  malhenrense  pourl'ar- 
mée;  VIH  « ai6.— Au  même  jour  où  Na- 
poléon arrive  en  vue  de  Saiate-Hoièue,  il 
est  tusillé  dans  la  i^alabre  , on  U avait 
tenté  un  soulèvement  en  sa  faveur;  noti- 
ce ; VIII»  aqo  et  suiv. 

MdKAT,  ( madame  ).  Elle  implore  la 
grâce  de  Polignac  et  de  Rivière  (t8o4); 
Vr,  ta6. 

Mdmi.1,0,  général  espagnol.  Cité;  VII, 
311. 

Mo  MINAIS.  Vn  des  proserits  du  iSfracli- 
dor;  V,  5q.  I 

Muasat,  général  anglais.  Lève  le  siège  ! 
de  Tarragone»  et  se  rembarque  avec  préci-  j 
pitatinn  (tSl3);  VII,  loq.  | 

MusqvIs,  espagnol  célèbre. Sorti  de  l'E-  I 
coin  de  Sorèae;  V,  tqi. 

Musskt,  Son  vota  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,385,399. 

N. 

NajAC.  Un  des  conseillers  d'élat  qui  re- 
lèvent Napoléon  de  sa  déchéante  ; 'VIII , 
l.'ii. 

N A MCA.  Le  ChSleân  de  cette  ville  est  em- 
porté par  le  général  Valence  ; III,  a66.  — 
Repris  iifte  secundo  lois  sué  les  Autri- 
chiens IV..  937. 

Nancy.  Aflaire  des  Suisses  de  Ckâlcau- 


vieuK  ; II,  i59.— Bouillé  reçoit  dos  remer- 
cîmcnfs  pour  cette  allatrc;  11»  36i.— Occu- 
pation de  cotttf  villepar  les  Russes  (i8i4)  ; 
Vil,  3a5.  ' 

N A MOIS.  Napoléon  y liai  les  Aus|ro-R>tt- 
scs(i8t4);  VI|».34R.  ' 

Nansovtv»  Commande  la  cavalerie  sous 
.Murat  en  i8o5  ; VI,  164.-  Et  «-o  i8ia,  à 
I la  Moscowa,  où  il  est  blessé;  VH,  97»  i^3, 
116.  — Prend  une  graude  part  li  la  victoire 
,de  Hanau  ^l8t3);  VII*  a6J.  — Se  distingue 
à Montmîrail;  est  grièvement  blessé  a 
Creonue;  VII»  .34m,  36t. 

Nantis.  Mise  en  liberté  do  quatre-viogt- 
({uatorac  habitants  de  celte  ville  entoyca 
au  tribunal  révoiutionuaire  de  Paris;  IV, 
387.— Cent  trento-deux  autres  août  saurés 
par  le  mmi|(re  de  1a  justice  Gohier;  VHI , 
474'~Acqmtlementd(’s  prévenus  dans  une 
cuiispiration  que  PoD-.a  cru  supposée 
(iB.a);  IX,  90- 

Nar^s.  République  parthénopéeDiie  , 
qui  n’a  que  quelques  n/ni»  d’existence  ; 
supplice  des  patriote.»;  V.  iSo,  ai8  et  suiv., 
43a  et  suiv.— Expédition  dirigée  par  Mas- 
séna  ; Joseph  Boaaparle  est  prpClamé  roi  ; 
iosurrecitoo  des  Calabres  après  la  di^aite 
des  Français  à Matda;  la  capitulation  de 
Gacle  eouBoUde  la  domination  frauçain 
(t8o6);  VI,  3o5,  309,  ai3,  ai6.  — Délaite 
d’uu  corps  de.biciliens  h Miietu;  U prise 
du  fort  du  Scylla  achète  la  couquêle  du 
royaume  (1807);  Vl,  a6o»  3oa,-.Voir  A»- 
tutix  Caroline f Ferdinand  ir,  Guerre, 
Traités.  — Murat  est  proclamé  rni  de  Na- 
ples; VI,  338.— Voir  .Vural.— Le  royaume 
est  rendu  au  roi  Fc^inaiid  (j8t5);  VHI, 
1H6.— Révolution  c»ast(totinunelle'(i83o); 
Ferdinand  accepte  te.  gouvcruemuut  repré- 
sentatif; scène  de  comédie;  il  est  rétabli 
dans  le  pouvoir  absolu  par  une  armée .au- 
Lrichieuoe  , et  d’après  les  décisions  des 
congrèii  de  Troppau  et  de  Lajbach;  IX, 
19,  a3 , 3t  et  suiv.,  34»  37  à 43,  $9  et 

suiv.  , 

NACOLâoN  , général  et  consul  , voir  Bo- 
noparte.— Grsnd  capitaine  , ntonartpie  iU. 
lustre,  despote  brillanlet  accompii;  le  rè- 
gne de  Louis 'xiv  bien  petit  auprès  du 
sien  ; parallèle  ; mais  il  violer^  les  Jiber-, 
tés  nationales,  le  plus  grand  crime.quu 
puisse  commettre  i<t  cbel  d’ui^  nation;  1» 
o4  et  suiv.— Son  lila  aurait  détruit  ruffel 
de  sou  règne  ; 1»  190.  — Sa  chute  aura  l’ou- 
vrage de  l’opinion  conslilutîoniieltc;  1,  333. 
— Son  code  pénal  est  de  la  pluS'  grande 
barbarie;  H,  34o.  — Do  son  .«yslcme  des 
majorais,  qui  aurait  rétabli  te  régime  féo- 
dal ; il  sera  obligé  do  recourir  à la  garde 
citoyenne;  H»  4^3  et  suiv.  — Reconnu  de 
enus  les  souverains,  qui  s'bonorermitdê  sou 
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amitié  ; les  aacieu»  noblM  se  prostrrneroot . 
ù aea  pieds;  deux  exceptioua ; anecdote»; 
III,  334  — Sera  trahi  par  Fouché;, 

lY,  ii>5.— Sou  instiocl  aublimo  loi  fera  ré- 
compenser une  Imfane  action  de  Larre/  ; 
anecdote  des  nombreux  btrsat^<(ui  avaient 
les  doigts  IroQtjués  après  les  batailles  tic 
Bautxen  et  de  ^Vu|>cll♦■o  ; V,  lai  et  suiv.— 
Hommage  qu'il  rend  a don  Despaulietà 
Técoie  de  Sorèio;  V,  tqa  «t  suiv.  — Il 
abaadoouera  sou  armée  k Moscoy  etk  Wa- 
terloo. comme  il  l'avait  fait  eu  Ëgrjpte;  V, 
x3n«  — Hautement  censuré  par  Uelmas  k 
IVpoque  du  concordat  et  k celle  du  couron- 
nement.  il  exilera  ce  général  ; V , 444- 
Motion  faite  au.trihuoat  pour  le  proclamer 
empereur  héréditaire;  son  • avénemenl  ; 
discours  du  corps  léçis’alif,  dMséiiai;  ré- 
ponse , serment,  etc.  ; après  a*ir  été  le 
bienfaiteur  de  la  France  cumnM!  consul,  il 
étendra  sur  elle  le  brgs  de  fer  du  despo- 
tisme ;mi  rerea  renaître  l’étiquette  de  Ver- 
sailles, les  liubiludes  serviles  de  l'ancienne 
cour;  il  se  glorifiera  d’avoir  été  nommé 
empereur  par  quatre  millions  decilnjeua; 
supposition  dérisoire;  les  listes  des  volants 
ne  seront  pas  counues  (i8o4^î  VI.  7-^ 
suiv.*  87,  qt  k loa*  iiok  ttS*  l4t.—  Voir  I 
Moreau  (a  son  procès).  — U fait  grâce  de  ■ 
la  vie  k Armand  de  l’oiîgnac  et  k Charles 
de  Ilivière;  U la  refuse  k O.gorgc  ; VI,  tafi 
k ivR.  — Cérémonie  de  son  couroaocmrut* 
brillante  inanité  d'un  sprctaele  qui  ravit 
.son  Sme;  VI,  i4t  ^ i^S.-^II  écrit  directe- 
ment au  r6i  d Angleterre  pour  l’inviter 
k la  pais  (t8o5)  ; VI,  i4S.  — Annonce  au 
sénat  qu'il  aecepie  la  couronne  d'Italie; 
sera  proclamé  k Milan  ; VI,  i5n.  — E<pnse 
au  sénat  la  conduite  hostile  de  l’Aotrirbe, 
et  déclare  qu'il  va  se  mettre  k la  tête  de 
l'armée  fi8o5);  VI,  iSg.  •—  Bataille  d'Aus- 
territr.  ; maître  des  jours  de  l'empereur 
Ateiandre,  il  lui  permet  de  s'échapper,  et 
assure  sa  fuite  par  un  sauf-conduit  écrit 
au  crayon,  générosité  qui  était  une  grande 
faute  politique,  et  que  plus  tard  il  aura 
dù  vivement  regretter  ; il  reçoit  k son  bi- 
vouac l’empereur  François,  qui  le  salue  du 
uom  dp  F^è^e;  dès  ce  moment  son  jugement 
est  faussé , il  veut  être  un  monarque  de 
vieille  dynastie  ; résumé  du  ses  précéden- 
tes campagnes,  jusqu’k  la  fin  de  cetU  troi- 
sième coalition;  VI  « 176  k 19a.  — Le  tri- 
biioat  et  le  sénat  lui  voteul  uo  monumeuC* 
qu'il  accepte;  consul  , il  avait. mlusé  un 
seipblable  lioaimagv  ; VI,  iqS  et  suiv. , aoi. 

Il  fait  des  rnis  « et  l’on  peut  dire  q»|il  a 

eréé  le  titre  impérial  d'Autriche;  VI.  197. 
— De  sa  rare  sagacité  pour  ranger  autour 
de  Ici  les  hommes  de  mérite  , k quelque 
parti  qu’ils  aient  appartenu;  ciempie'; 


VI,  âoQet  suiv.—  Prétexte  qu'il  saisit  pour 
jurer  la  perle  de  la  ^ùnarclûe  espagnole; 
VI^  saa.  — Bataille  d'Iéna*  etc.  (j8o6)  ; 
VI,  339  et  sniv.  — Il  date  de  Berlin  un-dé- 
cret sur  les  gardes  nationales,  vhi  autre  qui 
déclare  les  îles  liritanuiques  en  état  de 
blocus;  hase  du  système  continental;  VI  « 
343  ela44*  Bataille  d’Ryktu;  son  obsti- 
nation k ta  rt'préseoler  comme  une  victoire 
déguise  mal  l’immcuBité  de  la  perte;  VI, 
3:*ia  k a56.  — Entrevue  de  Tilsitt  (1607)  ; 
fautes  de  sa  politique  et  de  son  ambiüoa  ; 
adulations  qui  lui  sont  prodiguées  par 
tous  les  corps  de  l’état  ; c'est  k ses  flatteurs 
qu’eu  devra  les  (li'Aui  dont  il  inondera  la 
France;  VI , 3<)5  k 376.' — La  suppression 
du  Iribunat  lui  oiéritn  même  de  nouvellee 
actiuDvde  grkers;  les  Français  admirent  l« 
triomphateur  (fui  rtvo  leurs  cbaîties;  VI  , 
377  k 380.  — Sous- le  prclegtc  d’assurer  la 
liberté  de  la  |ire<ue>  il  établit  la  censure; 
il  détruit  l’indépenrf  ince  de  l’ordre  judi- 
ciaire; VI,  aRa  et  suiv.  — Demandes  qu'il 
fiiit.au  pape  (1808)  ; VI,  3oo  et  sniv.  — Il 
est  excommunié  ; VI,  3i4«  4*^* 
garde' comme  le  descendant  des  Valois  et 
des  Huarboos  ; VI,  33t.  — Entrevue  d’Er- 
furt(l8oR)^  üapoiénn  et  Alexandre  con- 
rienueulde  ne  se  point  troubler  d-it.s  leur* 
extensions  respectives  ; le  barbare  du  Nqftl 
trompera  complètement  le  despote  du  Mi* 
di;  VI,  35s  k 358.  — Napoléon  k Madrid; 
il  v supprime  l'inquisition,  etc.  ; VI,  365. 
— Ombrageux  a l'excès,  jaloux  de  toutes 
les  réputation»  secondaires  , U aime  k dire 
que  partout  où  il  n’est  pas  on  ne  fait  que 
des  sottises;  VI,  37t.  — II  rend  un  décret 
r|ui  punit  de  mort  tout  Français  portant  les 
armes  contre  la  France;  le  corps  législatif 
pouvait  seul  statuer  en  pareille  matière  ; 
Vf,  383.  — Avant  d’avoir  adopté  Eugène 
Beaubarnais  pour  fils  , il  l'avait  jugé  défa- 
vorablement ; VI,  387.—  La  bataille  d’Ess- 
ling  altère  sa  réputalioo  comme  général  et 
comme  homme  de  réaalution  (1R09)  ; VI  , 
4o4  et  suiv.— Ses  fautes  ef  la  position  aoti- 
mililaire  où  il  s’était  placé  le  mirent  plu- 
sifton  fois  dans  le  cas  de  perdee  la  bataille 
de  Wagrim  ; VI,  Ayant  épui- 

sé toutes  les  récom|>euscs,  il  crée  un  ordre 
des  Trois-Toisons-d'Or,  mort  en  naissant; 
pourquoi  ; VI,  4^4  suit.  — Di.Molution 
de  son  mariage  avec  Joséphine  ; VI  , 443- 
—Son  mariage  avec  l'arcbiducbcsse  Marie- 
Louise  , faute  irréparalde  , commence  la 
chaîne  de  ses  mslbeurs  (1810)  ; Vil,  3 k 
7.  •—  L'établissement  du  huit  prisons  d'é- 
tat est  la  présent  de  noces  qu’il  fait  aux 
T'rançaia;  VII,  ti.  — Un  fils  lui  naît 
(1811);  on  l’accalilc  de  basses  adulations; 
VU,  4^  k Sx.  — .Sa  silualion  politique  lors- 
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qu'il  qatll*  Paris  en  l8ia;  ton  a^jourA 
Urcsde»  où  il  goûte  arec  délices  les  bona- 
mages  d'une  cour  Je  rois;  les  ^oasvîla  et 
les  ri-njrigormeola  qu'il  cgoueitle  lui  a|>* 
prennent  que  la  guerre  de  Bussic  peut 
cider  de  sa  djrnaslie  et  de  sa  propre  élis* 
tence  ; sou  orgueil  IVosporte;  il  entraîne 
avec  lui  ht  moitid  de  la  populatiuo  chré- 
tienne ; Vilt  ù 9S.  — Il  date  de  Mos- 
cou desdrcreCi  sur  1rs  lliéàtresf  etc.;  Vil» 
l35.  — C’est  11  Smnlensk  « pendant  la  re- 
traite y qu'il  appritJiÜ  la  conspiration  Ma- 
let ; il  quitte  aussitôt  l’arnu>e  ; de  suu* 
viugt-neuT»^me  bullelio  ; arrivé  2i, Paris, 
il  accuse  l'idéologie  Je  tt^s  les  aulheucs 
de  la  France;  Vil,  tS3  h t56,  ifiq  et 
suiv. , i65.  — ' Quitte  Paris  après  un  séjour 
de  quatre  mois,  pendant  les<[oels  il  s’est 
occupé  de  tout  ; VI I,  et  soir.  — 

Sasituatioah  la  Cn  de  celte  campagne  ; il 
déploie  evec  activité  tous  les  nusveas  qui 
lui  restent;  il  viols  le  grand  principe  qu’au 
aeul  corps  législatif  a'ppartient  le  droit  de 
voter  des  impôts  ; VII  , at»7  è — 

ProposilioQs  diplomatiques  ; ta  pain  oe 
pcut’aroir  lieu  , Napuléou  ne  voulant  pas 
déchoir  , VU  > ado  et  suiv.  — .Sa  situaüuo 
intérieure;  il  n'use  reudre  la  guerre  ni- 
tionsle  résistances  qu'il  éprouve  de  la 
part  du  corps  législalil  ; repruebrs  qu'il 
adresse  k ta  députation  du  jour  de  l'an 
(i8i4)î  Vil,  a85  k aq7,  )o4  k 08,  Big  k 
3a3.  — 11  reste  ans  I uileries;  il  médite, 
pendant  qua  leh  eoncinis  s'avanernt,  per- 
suadé 4|u'il  rétablira  scs  alTaires  en  une 
seule  bataille  ; il  porte  son  quartier-géné- 
ral k Cbâloos  (Muroe)  ; il  alta  ïue  k Ürieii*- 
ne,  etc.  ; VI 1 , k 335.  — - Eu  cinq  jours 
il  écrase  cini|  corps  enuemn  ; mais  c’est 
en  Tsw  qu'il  retrouve  ses  beureoaes  inspi- 
rations; il  repousse  de  dures  coodilions 
qui  lui  soot  oITerles  , en  s'écriant  «{ti’il  est 
plus  près  de  Munich  que  les  alliés  ne  le 
sont  de  Paris;  Vil  * 3 ^ k 349»  — * Il  pru- 
claau  une  guerre  d'eitermioation;  négo- 
ciatioos  poliU(|urs;  Vil , 359  k 364«  — A 
Arcis  il  donue  k ses  troupi-s  l'esemple  du 
plus  haut  degvé  de  sang-lrnid  et  d’inlrépi- 
dité;  Vil,  365.  — Fausses  combinaisons 
qui  lui  font  abaudonoer  Paris  aua  alliés: 
VU  , 3^1 , 374  k 38o  , 38a  et  suiv.  — U se 
rend  k Fontainebleau  , après  avoir  mai^i- 
featé  qu'il  redoutait  bien,  plus  le  réveil  de 
la  liberté  nationale  que  l’approcliv  de  ses 
ennemis^  il  Fait  quelques  tenUtires  inuli 
1rs  aupri^  de  son  beau-père;  le  résultat  du 
despotisme  dans  lequel  U avait  conceotré 
toutes  ses  racollés  , c'est  de  le  laisser  seul 
contre  l'univers  ; VU,  é85  k 388.  — Les  al- 
liés, k Psris,  déclarent  i;u'Us  ne  traiteront 
plus  arec  lui  ni  avec  peraonoe  de  Sa  fa- 


mille ; acte  du  sénat  qui  le  décl/re  déchu 
du  tx<*>ne;  VU.  h 4t4.  — Deux 

parbs  lui  restaient  k prendre  LFontaine- 
blean;  proclamation  qu'il  fait  jMai  trunpes 
qui  lui  sont  fidèles;  i|  abdique,  k U sblli- 
citalion  d«Mi  maréchaux  ; VU,  4*3  ^ 43s.  — 
Traité  qui  le  reconnaît  souverain  do  Pile 
d'dîlbe;  acte  de  son  abdication  ; t’U  , 4^ 
k 41^-  ““  Ek^men  g-hiéral  de  tes  acfùs  ; ta- 
bleau de  son  règne  ; p trirait;  il  se  montra 
grand  jusqu’au  traité  d'Aiuîens , héroïque 
jusqu*k  celui  de  Tilsilt,  profond  politique 
jusqu'k  celui  de  naionne;  depuitlors.op- 
preueaV  de  se»  concitojieDs  « guerrier  ha- 
sardeux, monar<{ue  inconsidéré  ;■  VU,  4^t 
k 5oo.  — La  mission  de  l'assassiuer  aurait 
été  eoufiée  k Maubrenil  ; il  part  de  Fontai- 
oebleau  pjipr  l’île  d'F.ibe  , sans  avoir  obte- 
uu  la  satisfaction  de  voir  ni  sa  femme  nt 
son  fîU;  liarajigue  qu'il  adresse  k ses  an- 
ciens soldats;  VIU  , 6 k 8.  — lia  droit  k 
la  reconnaissance  nalinnele  sous  le  lappurt 
de  l'industrie  el  des  perrectinnoements  en 
tous  genres;  VIII,  53>  — Sùm  despotisme 
est  maintenu  par  le  gouvernement  roj'al  ; 
VUI,  60.  — Sorti  secrètement  de  Pîle 
d'KIbe , il  débarque  au  golfe  Juaa;  VUf  , 
98  et  auiv.  Voir  CenS^'our*.  — Etant  au 
mouillage  de  l'île  d’Aix,  il  échappe  k des 
Hssasiios  ; sa  crédulité  dans  la  géne'rosild. 
britannique  ; VI U , sSa  k a55.  — Les  puis- 
sances alliées,  d'après  un  traité,  le  coasti» 
tueut  leur  prisonnier;  sa  garde  est  conGén 
au  gnurerueroent  anglais  ; riolalion  du 
droil  des  gens;  VUI,  >67.  — Il  arrrive  k* 
Sainte-Uélène^réÜexions;  VUI,  387k  390. 

— Les  nouveâui  maîtres  de  l'Europe  soot 
ses  imprudents  copistes  ; VUI,  3o5.  — En 
dtiréreoiea  circonstances  il  aurait  pu  chan- 
ger la  direction  des  révolutions  américai- 
nes; VUI,  400 et  suiv.— Il  meurt  k Sainte- 
Mélèn»  (tSax),  Igé  de  cinquante  el  nn  ans; 
détaib  de  sa  captivité;  infamie  de  scs  bour- 
reaux; notâce  ; le  grand  nom  de  Napoléon 
oc  périra  qu'avtc  le  m.iode  î^lY,  47  k 58. 

— ( Four  tout  ce  i|ui  se  raltaoiie  k sa  car- 

rière, voir  aux  différentes  indicatious  d* 
pars,  d'iustitittions,  d'iodividiu  , etc.  , et 
notamment  MUiét,  Atitneh»» 

t BIp^m  ermiinenta/,  Ciecgé> 
Codes  t Çoncordatê  , Confédération  > 0>n- 
,gr^s , Constrtption  , Cbrps  féfûlatift  Dé- 
parirmrnt  de  Paris  t Ümtgrés  t Espoçn*  » 
Fisjtt  F.naneest  Fouché  t France»  Gardes 
nofiono/es  «, Guerre  , Hollande,  Aegien- 
fCHonsteur^Malet,  .l/ùrécAniix  , hfarine  , 
Monuments,  Morrau  , Moscou,  Murat, 
Saplcs,  Nohlrsse,  Paris,  Pta  vit,  Polith 
que  , Portugal , J'russe  , Home  , Suède  , 
Taltejrrmnd  , Traités  • Travaux  puldtet  , 
If'estpitalia  , etc.) 


4^(5 

fiAroi-ioN  fîU.  S*  Da^MMUCf!  (iftii);'pro- 
clmë  roi  tle  Roms  { Vil  | 4^  & 5t . — Ku 
iiulituaut  la  ré)fruce«oo  aiiiiuDcu  aon  eou- 

roimemcat.((8ii^) ; VH»  ““  ^*1*  pcu- 

(lanl  la  ilefeiise  de  Varia  (i8t4)  î 
iVtniDèoe  ï Blois } V 1 1 » 38l»  •184»  Bpa»  *4^3» 
^Lea  refuseal  ^ toute  ndgociation 

qui  aurait  pour  objet  de  IVIercr  sur  le 
trône  tnrs  de  l’abdication  du  père;  Vil» 
4o5.  ^ Héritier  de  la  ducbease  de  Parme  » 
sa  mère,  d’après  les 'traités;  Vil»  4^7  1 
VIII»  375.  — La  iDUsion  de  raasasdioer 
BUi^iit  été  confîce  à Maubreuill  soo  père 
ne  peut  le  voir  avant  de  partir  pour  l’ile 
d’£ibe»  Vill*  b et  auir.  — Cité  dans  les 
ceDt>Jo«rs  » VIII  « to6»  10^.  “ La  seconde 
abdication  de  son  père  est  faite  eu  sa  fa- 
veur» Ylll»  334*  ^33.  — Fouché  » h l’effet 
Je  se  ménager  une  ressource  » négociait 
pour  lut  au1>rès  Je  l’Autriche  ( t8t5); 
VllI»  14^.—  l'î’cst  plus  héritier  de  sa  mère 
quant  aus  étals  de  Parme;  VIII»  384* 

Naibosni.  Voir  Canuux. 

>AKBONi«i  (Louu  oc)»  vicomlc.  Cité; 
11»  to3.  — ' Ministre  de  la  guerre  sous  Louis 
svi;  do  sou  caractère  et  Je  sa  gestion; 
lil»90'et  suiv.  — Envoyé  par  Napoléon 
auprès  de  l’empereur  Alexandre»  au  com- 
mencemenl  de  la  campagne  de  i8ia  » Vil» 
89. 

nARBOHHK-PcLKT  (oc).  Xomflàé  ministre 
dVtat  et  membre  du  conseil  privé  f 

IX.  Hi. 

PiAasAO.  V’oir  Oronge. 

' Ration.  Voir  AngUtfrrt  » France.  — 
C'est  dans  la  masse  de  la  t^tiuu  » c'est-à- 
dire  dans  les  classes  industrieuses  et  pro-, 
duclivcs»  qu'il  faut  chercher  la  force  et  la 
prospérité  de  IVtat;  I » 37»  et  suiv.  — 
La  nation  u'est  rien  où  les  privilégiés  sont 
tout;  I , 79.  — Elle  n’a  qu’uu  gouverne- 
ment de  lait  lorsque ,sa  volonté  u'en  a pas 
consacré  le  mode  ; 1»  333.  — L'esprit  e-m- 
slitutionuel  est  dans’  toutes  les  uations  » 
elles  ont  pris  la  robe  virile;  1 » 335.  — 
Voir  Gouvernements . — Les  droits  d'une 
nation  ne  se  prescrivent  jamais  » 1 1 » 5a.  — 
Voir  ^'vo/ul<on.  — Luriqu'une  nation  ne 
veut  pas  défendre  son  chef»  il  est  perdu  ; 
exemple  de  I*îapnléoi>  en  1814»  Vil»  37$. 

— Lu  sceptre  doit  étro  rrmis  par  la. na- 
tion» autrement  il  y a violence  Ou  fraude; 
Vllli  1^4.  — Partout  les  nations  sont  plus 
avancées  que  les  gouvernements;  IX»  a8o. 

tiauj‘$a^és  de  Calais.  Voir  £migré/. 

TIaclIi*»  vice-président  du  tribunal  ré- 
volutionnaire» iV»3to. 

Nuvigatiam  Voir  Traités, 

'Ncchxr.  Est  le  premier  ministre  qui  ait  ' 
«labli  uv  système  Je  comptabilité;  I » 35o.  . 

— Accusé  pac  Catemne»  il  veut  se  justifier  ; ] 


on  le  frappe  d’une  lettre  de  cacbet  » I « 
355.  — Estrap^»été-aux  finalises;  ce  qu’uo 
eu  espère  ; la  rircousUnce  est  accabisnte 
pour  ses  forces;  I » 4^i)  à 43t.  —Ce  u’est 
pas  à lui  seul  qu'on  doit  la  double  repré- 
sentation du  tiers-état;  I,  4i^'  — He  auu 
discours  à l'ouverlurc  des  étals  généraux; 
critique;  portrait  de  cu  ministre  ; 11»  11  ■ 
16.  — A désapprouvé  la  séadee  royale  du 
s3  juin;  II»  4*>.  — Cité;  Il , 5o.  — Sa  dis- 
gr3ce;  -ll»  6fi  et  suiv.  — Sou  rappel  est 
conseillé  par  La  Boebefoucault-Liaueourt  » 
il  avait  prédit»  eu  quittant  pMris»*(a  guerre 
civile»  qui  éclata  aussitôt  ; son  éloge  par 
Lally- Tollendal  » II»  7^»  81»  8a.—  Sou 
rappel  signé  par  le  roi  ; triomphe  qu’il  ob- 
tient et  qu'il  se  décerue  ; se  manque  à lui- 
méme  ; perd  bientôt  sa  popularité  ; II»  93, 
96898.  — Cité;  11»  lo3.  — Propose  un 
emprunt»  II»  119»  fat.  — Envoie  à l’as- 
semblée un  mémoire  contre  le  veto  abso- 
lu; il  lui  soumet  la  situation  du  royaume; 

H » i35»  137.  — Cité  ; II  » 190 , 19a.  — 
Présuulo  uii  mémoire  sur  les  dépenses  et 
revmus;  déficit»  11  » at3.  — Autr«  »t>cr- 
çu  ; il  est  moins  homme  d’état  que  finan- 
cier; II»aa5.  — Sadénaissiou»  fin  de  sa 
carrière  politù{ue;  examen;  11»  a58  ctsuiv. 

— Comparé  à La  Fayette;  III»  17)3  et  suiv. 

— Il  publie  une  défense  de  Louis  tvi»  111» 
3oo.  ^ Sa  mnrt(t8o4);  ciamcnde  sa  con- 
duite ; VI.  (<6  à 7a. 

Négociants.  Hoiveut  être  consultés  par 
lea  miuislris  sur  les  ânlérêts  du  commer- 
ce; 1»  5i. 

Negres,  Voir  Eselayage,  Colonies. 

Kslson»  lord»  amiral.  Se  rend  le  com- 
plice des  sanglantes  exécutions  do  Naples» 
en  I79t>ett799»  pour  complaire  à la  cour- 
tisane miss  Harté»  IV»  4^3  3r'»  ai8  et  suiv. 
Défait  la  flotte  française  devant  Abou- 
kir (1738);  V»  t3t)  à i38.  — Il  attaque  Co- 
penbaguu  (i8ot)  ; V»  434*  — Toute  des  ef- 
forts infructueux  contre  la  flottille  de 
Boulogne;  V»  4>t'  ^ Tué  k la  bataille  do 
Trafalgar;  VI»  168  et  suiv. 

NinisoxtM.  Bataille  meurtrière  et  sans 
résultat»  entre  Moreau  et  l'archiduc  Char- 
les ; IV»  4^' 

Ncavo.  Commande  les  insurgés  de  Lyoo 

(1793);  IV, 96. 

N'xuvvindk.  Bataille  où  ' Dumouriex  est 
défait  ; elle  fsit.pc'rdre  k la  France  les  con- 
quêtes de  Jemmaprs  ; l |3. 

Mastc  (pb)»  maniuis.  Cité  parmi  lus  pre- 
miers auteurs  de  1a  révolution  : 1»  a3t.  — 
lustigateur  d’uu  mouvement  séditiOux  J I» 

41..  . 

Nes<xt.nnne,  ministre  rus.se.  Cît^  ; VH  I. 
,385,  3o5(—  Membre  du  congrès  de  Vérone; 
IX»  Ii3. 
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NrVcn&TiAT*.  Occup»IUjg  d«  ccUu  Titte 
par  les  Bararuis  (iKt^)  » 

NcurciMtKL  ( priuctpauUî  or  Üoani'c 
i’n  tuut«  tourcrainfelv  au  inarocliai  Ber- 
tiiier;  VI*  — Furmc  un  nouveau  can- 
ton lie  la  couft'dcratiôn  lielvëtii{ue  (l8t5)  ; 

VIil*l45. 

INaUMaacK.  Défaite  de  Jourdan,  par  sui- 
te des  inleliigeucea  do  Moreau  arec  le 
prince  du  Condd;  IV*  4^4  et  suie. 

>'ùrrv.  Soupçonne  l*auteur  d'une.es- 
pliÂioti  qui  B éciatë  api  Tuileries  t il  se 
coupe  la  gor^e  arec  un  rasoir  lorsi|u*il  est 
arrête;  récit  du  Afnnitfur;  IX,  35. 

NfTKtra.  Sou  V4jte  dans  leprocès  du  rai  ; 
111,  3So.. 

Nrv.  Sa  mort  couragouso  le  rendra  aussi 
illustre  que  Biron  IVst  peu  ; I,  193.  ~ Ad- 
judaut-gênêral  sous  Jourdan  se  lait 

remarquer  à la  bataille  d'AUenkireben  ÿ 
etc.;  IV,  4-^4* 4^9»  4^*4*  — Général  de 
brigade  au  passage  du  UUio  do  179'^  ; V , 
it.  — Commande  sous  Masséua  aux  com- 
bats de  Zurich  (171)9)  « bravoure  et  talent 
reinariiuables  ; V,  198.  — Sous  le  général 
Grenier  il  repousse  IWutrichiea  Kray 
(i8oo);  V,  393.  — Général  de  division  , il 
contribue  à la  victoire  de  HnlicnUndeD  ; 

V,  4ta.  — Nommé  maréchal  de  l'empire  ; 

notice;  VI,  to3.  107,  ito.  — Commande 
le  sixième  corps  eu  i8o5,  met  en  dcruutc 
l’arcliiijuc  Ferdinand;  il  occupe  Inspruck, 
Hall,  Trente;  il  chasse  du  Tjrrol  le  corps 
du  priuce  de  Bohan  ; VI , i(>4  ^ >7-^ 

et  suiv.  , l’jti,  — Commande  en  tSoG,  k 
léua  ; il  occupe  Magdvbourg  ; VI,  aa  f,  339, 
a4i>  3*19.—  Ko  1S07,  combat  k Eviau,  brille 
dr  tout  l’éclat  de  sa  valeur  k Friediaud; 

VI,  a5a,  a?i7«  alla.  — Commande  en  Espa- 
gne; VI,  364,  ^7*  » 373,  4^l>~  Prend 
Ciudad-llodrigo  après  vingt-cinq  jours  de 
tranchée  ouverte;  en  rivalité  arec  Massc- 
na  ; \ 11,  19  et  soiv.  — Commande  le  troi- 
sième corps  en  i8ta  , partage  la  gloire  de 
la  journée  de  Smolensk  ; VII  , 96,  106.  — 
Cité  k la  Moscotva  ; Vil,  il3  et  suiv.  — 
Soutient  le  combat  de  WiSsma  ; u'a  plus 
qpe  cinq  mille  hommes  lors  de  la  retraite; 

VII,  i4i,  144*  — LatMc  en  extrême  arrière- 
garde,  il  montre  ce  que  jieut  rintrépiditê 
jointe  â la  science  militaire  ; il  étonne  les 
plus  vuillanls;  c'est  k lai  que  les  débris 
de  t'armée  devront  leur  salut  ; surnommé 
lu  Brave  des  braves  ; VU,  i45  et  suiv.,  i4^ 
et  suiv.,  1 58.  — (..omn^ande  le  truisiâme 
corps  en  181J  , contribue  k la  victoire  de 
Lutzen  , etc*;  VH  , 300, âo5,  307,  3x5.  — 
Sou  chel  d'état-major,  Jomini,  trahit  et 
passe  k l'cunemi  ; Vil,  aJa.  — Sc  distingue 
émincnimcntk  l'allaîre  de  Dresde;  il  essuie 
)in  échec  doaot  le  prince  de  Suède  (Ber- 
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nadolte):  VII,  a33.  3^7  et  suiv.,  345etsuiv. 
— Est  blessé  k Leipsick  ; VII,  xSS,  iStj.  — 
Bepasc*  le  Bhin  ;*  VU  , al>5  et  suiv.  — 
Commande  dans  les  Vosges  en  I8t4;  mou- 
vements de  tou  coeps,  k Brieone.  k La  Ilo- 
tliièrc,  k Monlmirail,  k Cranoes;  Vit  * 3oa, 
33o,  333,  334  et  suiv.  , 337,  343,  354,  36o 
et  suiv.  — Il  propose  k Napoléon  , qui 
n'accepte  pas,  do  se  jeter  en  partisan  dans 
les  Vosges  ; VII , 3HH.  — Du  nombre  des 
maréchaux  qui  oblieaDcptH'abdicttiou  de 
l'empereur,  et  qui  négocient  pour  lui  ; 
c'est  surtout  k sa  c->nduit«  énergique,  ac- 
compagnée d’une  certaine  viQleuce,  qu’est 
duc  CRttc  abdication;  VII  , 4^7»  438,  43o 
et  suiv.,  4^>  — 11  accompagne  Louis  xvlii 
lois  de  sou  entrée  k Paris,  et  se  fait  distin- 
guer entre  les  autre»  maréchaux  par  son 
enthousiasme  pour  ce  prince;  VIII,  I3.— 
Assiste  k la  cérémonie  du  Charap-de-Mat  ; 
YllI,  168.  — Il  s’est  montré  hrave  et  fîdo- 
le  dans  la  campagne  de  Waterloo  , maie 
trop  prompt  k saisir  et  k proclamer  l'éten- 
due des  désastres;  examen  de  sa  conduite; 
Vill , 3o3 , 3o4  et  suiv. , 309  k 31 1. , 314  k 
3i6,  a38.  — Exclu  de  la  pairie;  traduit 
dei  anl  le  conseil  des  marécbaex,qui  se'dé- 
clare  incompétent;  jugé  par  la  chambre 
des  pairs;  fusillé;  réflciinos  sur jcet  événe- 
ment, qui  arrêter»  l'aitentinn  des  bisto- 
riens  ; VI 1 1,  357,  3o8  k 3l5,  367. 

Nice.  Voir  Stirdrj  [états). 

Ntcoi.As,  im|irimour.  Juré  dans  le  procès 
de  la  reine;  IV,  1x4. 

' NixvroRT.  Prise  de  cette  ville  par  Mo- 
reau et  Dejean;  c’eat  Pa<|ue  MorCau  sauve 
la  vie  k deux  mille  Anglais  et  Uauovriens; 
IV,  *,7.  ■ ■ 

NtHBOVx.  Prise  de  cetle  place  par  Sou- 
liam  et  Di^eaii;  IV,  397. 

Niocie.  Son  vote  daus  le  procès  du  roi  ; 

111,171,397.  , 

I Ntoü.  Son  vole  dans  le  procès  dn  rOi  ; 

111,3115,399.  •' 

N IsHxs.  Des  persécutions  qu’jr  ont  éprou- 
vées les  prbteslaul» . etc.;  le  général  La- 
garde  J est  assassiné  , et  les  coupables  ne 
sont  pas  punis;  VIII, 366,  39*7. 
y iveleurs.  Voir  Jccoèins.  , 

NtvtsNAis  (de).  Voir  Cnneux. 

A'ivdûu  (trois).  Voir  .Ifachtne  infernale. 

! NoAtxLxa  (les).  Portés  au  livrfivuge  } 
II,  317,  331.  « 

I NoAiXLts  (os),  vicomle.  Cité  comme  un 
' des  premiers  auteurs  de  U révolution;  1, 
33t.  — Nommé  maior-générai  du  la  garde 
Uritionale;  II,  q5.  — Propose  l'égale  dis- 
tiibutiov  des  charges  publiques,  lu  rcm- 
lioursement  des  droits  léo4aux,  la  suppres- 
' sioii  des  corvées , etc. ; II , It4.  — Voulait 
la  constitation  niiglaisi-;  ll>  isB.  — Vble 
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^'ubulilioD  «le  la  nobleaae;  Il , a35,  a^ç).  IV,  191.—  !^i|A|xeIui  des  fuuctiuni  pu- 
IfoAiLLca  (Alexis  Dt).  Traduit  deraiit  les  hlitjues  et  prnR*  des  droits  politiques 
tribuoaux  peodaut  les  ceot-juur»  p ofiicier  (<79^  î la  propositioD  de  les  expulser  k 
ioci'Duu;  Vill,  ii>4.  perptfluitR  ds  la  Fraace  est  faite  par  Dou- 

Nohiliaiiv.  Voir  yanité,.  i*j  (de  la  MeurCbe),  qui  relire  soa  rap- 

A'uA/eJsr,  31e  lait  pa«  la  force  d'uu  ^tat;  puit  trois  jours  après  1 V,  HH.  7:1.  — lusti- 
)e  pouroir  la  eaptirait  pour  prifreoir  ses  lotion  dts  ^rands-iiefs  de  1%-mpire  (1806)  ; 
comp>luts  ; ou  doit  lui  préférés  les  classes  création  de  U aouveile  ooblesse  (iHo8){ 
industrieuses  et  productirrs  ; I f 37,  4*3  ^ — Les  anciens  00- 

etsuir.  — S’est  lormée  ries  leudea  « sei*  blés  placés  par  Napoléon  sont  djsposés  k le 
gueui'S  -et  uotablei  ; est  une  usurpation  de  trahir  (l8i4)  S VI I * 33 1 «t  suit.  » 34t*  35l 
la  sourenineté  nationale,  et  des  prérogati*  et  suit.  « 3(io.  Les  grands  noms  de  l’ao-> 
Tt's  du  prince;  l)llt  k ti3.  — L'aurpab-ice  cien  régim<v  étaient  annoncés  cbex  Camba- 
et  rebelle;  ! , laJ»  lab  > (39*  x49-  4i7-  — cérès;  ruea  et  erreurs  de  Napoléon  sur  les 
Dtsculsictn  sur  sa  nature,  sou  eiistcocc}  sa  familles  de  la  vieille  moaarcliie  ; V'I  I,  4^^* 
cooduile;  u’est  plus  qu'une  illusion  , un  4^^**  ~ L’ancienite  noblesse  reproduit  ses 
mut  ride  de  sens  ; I,  §54  k t63.  ~ Abaissée  malfaisantes  prétentions  ; d'après  une  ai- 
par  Louis  ai)  ae  venJ-sous  Louis  xtv  ; 1 ^ sertioii  du  ministre  Ferraud,  ses  biens  de- 
175.  179.  ~ La  corruption  de  ses  merurs  vaieot  lui  être  rendus;  VllI  * l4«  ^ 

est  un  des  germes  de  U rëvolntinu;  I , ai4  t3i.  — Décrets  de  Napuléoo  contre  elle 
et  suir.  — Ses  préjugés  se  rétrécissent  à (cent-jours);  VIII , 107,  tog.  — Quelques 
mesure  que  la  nation  s'e'ciaire  ; 1,  aat.—  rfiorlsqueiasselegauv-eroemenr^oncon- 
Opinion  de  Montesquieu  sur  les  grands  ; I,  stituera  peu  de  majorais;  la  noblesse  a 
aaS.  — Révoluliounaires  qui  sont  sortis  de  perdu  son  lustre  (1834);  IX,  t6a.  Coup 
son  sein  ; I,  ajo  et  suit.—  Dire  de  Cliéria  d’fcil  sur  les  grands  eu  genèmt;  il  n'existe 
sur  les  taux  nobles;  1,  a81  (k  la  note).  — peut-être  pas  en  France  ceut  noms  hono- 
Etait  anü-ro\ale  et  aiili-natiuuale  ; ( , 393  rablemont  bistoriquvs  (cuoelustoo)  ; 1X> 
et  suiv.— Dca  chevaliers  et  genliUltommes,  aai.  343  k a53. 

en  rcmunt-iut  jusqu’au  moveo'3ge;  ils  u'out  Noet , c->nTcntionnel.  S’est  récusé  dans 
mmitré  de  loyauté  que  *ous  Louis  xtt  ; 1 , U procès  du  roi;  lit,  3lg,  38(5. 

3l l à Bat.  — ’ Cuoduitc  de  la  uT>blésse  dans  NosL-Poi^TK.  Son  voté  dan&  le  procès 
la  \rrifivation  des  pouvoirs  aux  élal*-gé-  durui;  III,  381,398. 

Dcraut  ; 11 , ij  i 3g.  ~ Deux  de  ses  nifm-  Nocvia.  Sun  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
bres  se  réunissent  aux  de'putés  du  tiers;  111,  374. 

autres  réunions  ; Il , 4o,  55.  — La  m.*ijoril'é  Notai  a v , général  de  gendarmerie.  Sur 

proteste  contre  la  réunion  des  trois  ordres;  l'ordre  do  Napoléon  , il  a les  plus  grands 
II,  6a.  — Renouce  aux  droits  et  privilèges  égards  pour  le  duc  de  Bourbon  (l8t5);  Vni, 
qui  ;>èscnt  sur  le  peuple  (séance  mémora-  i53. 

b(o  du  4 loût)  ; sa  puissance  diaparaît;  il,  NotaMuOTltia  (lie  de).  Reprise  sur 
1 15,  117,  1 19.- — On  remarque^ue  ce  sont  Cbarettc  par  les  républicains;  burreurs 
deux  genlilBliummea  qui  ont  surtout  pro-  qui  s'y  eommelteni;  IV,  174  «t  suiv. 

■voquë  les  mesures  contre  la  noblesse;  II,  . /Von-eafAo/i^sie/.  Voir  Protestant. 
aoi . — .Sou  abolilioo  ; II,  a34  k a4o.~Voir  Normann.  Français  traître,  trouvé  par- 
Cour  (la)j  EmigiSion.  — Elle  a perdu  mi  les  morts  autrichiens  après  kVagram; 
Louis  xvi;  ou  la  reverra  dans  les  cuisines  VI,  4*4- 

de  Napoléon;  II,  3ga,  qoq*  ~ ^**i*P’^^'>***><*  yotahles,  \tiir  Assemblées  (^des), 
des  ordres  de  cbevalerfe  cl  de  toute  qua-  yotaires.  Les  dépôts  faits  cbex  eux  doi- 
liGcatioo  qui  suppose  des  dhtioclions  de  vent  être  remis  dans  les  caisses  nationalea  ; 
naissance;  1^,393.  — De  la  conduite  de  IV,  g^. 

la  uoble.sse  dans  la  révoluttpn  ; 11,  47®  ^ Notxb-Damx  (église).  Dédiée  au  culte 
47*.  — Se  prosternera  aux  pieds  de  Napo-  de  la  Raison  ; I V,  1 58.  — Ou  y célèbre  1 a- 
léoo  ; exception  unique;  anecdoles;  111,  Lotilion  de  la  monarchie;  V,  4-  Voir 
334  et  suiv.— Lois  révolutionnaires  contre  Cultes. 

les  iu>bUs;  iissont  désarmés  ; IV,  l4,  17.  Noomssck  , député.  Signalake  de  la 
— Menacés  par  la  loi  des  suspects;  plu-  protestation  contre  l’expulsion  de  Manuel  ; 
sieurs  d'entre  eux  . pour  doouer  des  gages  IX,  1*7, 

de  civisme  , dénoncent  leurs  amis  , Leurs  ytivembre.  Le  6 de  1788,  ouéerturc  df  I* 
parents,  les  arrêtent  eux-mêmes,  *1  segio-  seconde  assemblée  des  notables;  l>43b-  — 
rinenl  d'être  espioos  du  comité  de  salut  Le  a de  1789,  les  biens  ecclésiastiques  sont 
public;  IV,  87  k 89,  136.  — Ne  peuvent  mis  k la  disposition  de  la  nation;  lI,tH8. 
bxLitcr  ni  Paris  ni  les  places  de  guerre  ; — Le  6 de  1793,  victoire  de  Jemmapes  ; 
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Il],  iS'j.  — Lv  93  de  victoire  de  Lna* 
no';  IV,  *1  di7  if(>9  , fhute  (lu 

gouverormcnt  directorial.  — Voir  Bru- 
maire (^dix-^uit).  * 

Novi.  Kalaille  •angUntc  et  vivemt^nt  dis* 
putee;'  mort  de  Joubert  ; U perte  de» 
Français  estdc  viast  mille  liouimes;  celle 
des  Autro- Russes  a' est  guère  nioiadro  ; \\ 
aa^  k 996. 

Siimrntire.  La  vente  en  est  di'feoduo 
SOU9  peine  do  six  années  de  IFrs  celte  loi 
est  rapportée  ; le  numéraire  est  déclaré 
marchandise  ; IV',  37.  3*3.  — On  reprend 
le  paienlcnt  en  numéraire  des'reules  et 
pensions;  V,  Voir  Aitignots , 

Finances. 

O. 

Obxmx.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  I 
III  , 371. 

Obest,  général.  Commaude  une  dirisioc 
en  Espagne  (1833);  IX.  |3i. 

0^serva/otre(l').Fixatiou  de  ses  dépen* 
ses;  II,  9S8. 

OcAX  A.  Le  maréchal  Mortier  j remporte 
une  victoire  qui  décide  l'invasion  de  l’An- 
dalousie ; VI,  44^* 

Occupation  (armée  (T)  en  . France,  Puai- 
tiona  militaires  (|ui  lui  sont  assignées;  elle 
est  entretenue  par  le  gouvernement  frau- 
dais (i9iû)  ; VIII  , 3ot,  — Le  nombre  des 
troupes  est  diminué  (1817)  ; VIII,  37t. — 
L'évacuation  totale  est  décidée  au  cougrè« 
d’Aix-la-Chapelle,  malgré  les  notes  secrè- 
tes envoyées  aux  alliés  par  des  hommes  io- 
djgnes  du  nom  dè  Français  (t8l6)  ; YllI  , 
499  et  suiv. , 433  et  suiv.  . 

Oelohre.  Le  1**  de  1789,  première  décla- 
ration des  droits  de  l’homme;  II,  i38.  — 
Mé ms  année,  voir  Octobre  (cinq  et  six)e— 
Le  I**  de  1791,  ouverture  de  l'assrmhlée  lé- 
gislative; Ur,  I.  — Le  5 de  179s  , combat 
et  défaite  des  sectious  de  Paris  contre  les. 
forces  coaveolionnellcs  , commandées  par 
Bonaparte.  — V'oir  Fendémiaire  ( traite  ). 
— ^ Le  ali  même  année,  clôture  de  la  con- 
vention nationale  ; ctabliuemenl  du  gou- 
vernemeut  directorhil;  IV',  39a,  3g8  etsuiv. 
— Le  iti  de  1799,  Bonaparte,  de  retour 
d'Egjpte  , arrive  h Paris;  V,  340.  — * Le  14 
de  1806,  bataille  d’Iéna;  VI , 399.  — Le  fd 
de  i8i3,  haiaille-dr  Lcipsick  ; V'II,  a55.— 
Le  t3  de  t8t5,  r^apoléoc  arrive  au  mouilla- 
ge de  Saiute-llélênc  ; V'IIl.  387. 

Oc/oôre  (journées  des  ^inq  ci  six).  Pré- 
ludes; fêtes  données  u Versailles  par  U 
cour;  iikHurrection  parisis^nne;  détails  de 

l'évcncmeut  { II,  i43  k i63,  t€5. 
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Octrois,  Voir  fmpdts,  Contrihutions.  ■— 
Octrois,  municipaux  ; leur  élahlissement  ; 

Vfo. 

O'Doxxxl.  général  espagnol.  Défait  è la 
bataille  de  Sagoute  ; Vil  , — Voir 

Àbhbml.  ' 

O’vFAaiL,  Espagnol  célèbre.  $orti  del’é- 
cole  de  S.irèze;  V, 

O'flAnA,  général  anglais.  Commandait^ 
Toulon  lors  de  la  reprise  de  cette  ville 
'V,  I&7. 

Oi.OKMtQUBO  (duché  d').  Napoléon  en 
: prend  possession  pour  compléter  Ir  hlocu* 
continental;  VII. 49. 

O’Mmxaaa,  docteur.  D’après  sesavenx, 
Napuléuii  aurait  péri  par  le  poison  ; IX  , 
48. 

Oviiu.E,  La  prise  de  cette  ville  par 
Mavséna  est  Je  premier  succès  des  Français 
rn  lt.ilie  (1794);  IV,  193. 

Opinion  publique  ou  nationale.  Sc  fait 
jour  dans  le  xvm*  siècle  ; I,  7.{.  — . Sa  for- 
ce, ses  .succès;  I,  33s  et  suiv.,  407  etsuiv. , 
457.  — .Mojrens  cmjdovJ^s  parles  ministres 
de  Louis  XVI  pour  U diriger;  II.,  45s  k 
45f>;  III,  39k  43.  — Les  chefs  de  l.i  riivn- 
lutinu  de  1789  étaient  ses  interprètes  ; IV  , 
199.  — L'empereur  Alexandre  , étant  k Pa- 
ris , sentit  la  nécessité  de  la  Siitisfaire  ; 
VIII,  l5. 

Opinion  constitutionnelle.  Elle  détrô- 
nera Napoléon  ; VI  , a3,  Vil,  375.  — Le 
XIX*  siècle  est  le  sien  ; avant  Ia  On  de  ce 
siècle  il  n'y  aura  que  des  rob  constitution» 
neU  ; IX,  a8o,  ~ Voir  Gouermeme/it  , 
Beprésentatif  (tysihme). 

Opinions,  Aucunes,  même  religieuses , 
ne  doivent  être  iuqaiétées.(  décret)  ; II  , 
taS. 

Opinions  religieuses.  N’ont  arrêté  ni  les 
désordres  ni  les  crimes  ; I,  af!(. 

Oroix.  Son  rote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  384. 

0^o.(i/ion  (parlementaire^.  Ce  qu'elle 
doit  être  ; dire  do  Caralès  k ce  sujet;  VIII, 

4*!)- 

Okactoc  (o'),  prince,  Cénéral  de  l’armée 
autiicbiennc  k ia  bataille  de  Fleurus  ; IV', 
at3.  — Eloge  des  princes  de  cette  maison  ; 

IV,  3o8  et  309.  — Le  prince  d’Orange  (dr- 
pois  roi)  prisonnier  de  guerre  k Erfurth 
(1806)  ; V'I  , 3.36.  — Est  rappel-  par  1rs 
lioüandais;  son  éloge  (l8t3)  ; VIT  , 978  , 
333.  —■Reconnu  pa^  les  traités  de  1814  rt 
181.^  ; obtient  un  accrobsemrni  de  terri- 
toire i'Si;  proclame  roi  des  Pars  lias,  enif- 
f(M  mément,  k une  résolution  du  congrès  de 
Vienne;  VIII,  an,  iia,i6(i,  178.—  Sim 
fils,  blessé  k Waterloo,  où  il  commandait 
les  Hollandais  et  Tes  D^lgvi  ; VIII , a^. 

OanxiviB  f général.  Commande  les  ge»- 
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djriDM  qui.  ealèNr^ot  )•  duc  d’Eiighieu  ; 

VI,  34. 

Ordonnbrtees  du.  roi.  La  lignn  qui  doit 
Ips  a^jiBrar  dra  lot*  rat  confuse  dans  la 
t'.barte;  la  cour  de  csMatloo  diacide  «|u’oa 
nVst  pas  tenu  de  *’>  S'iumettre  quand  rlles 
sont  coQlraires  aux  lois;  VIII,  3^  et  4<>* 

Ordrt  jWieiHfre..  Voir  Pouvoir  judi- 
ciuirt. 

Ordrrs.  Religieus,  militajrcs.  etc.;  sap* 
primi's  par  ta  cnostitutinn  de  179^» 
4oS.->-Vnir  CUi'gr  , Malto  , Saint- Esprit  » 
Saint-Louist  NohUsse,  i.4ÿivn-d' Honneur, 
Taisoni-ir Or  ( Trois  ).  — Jfapolëon  de- 
mande au  pape  i’abolilion  *dca  ordres  ec- 
cUbiantique»;  VI,  3o(.— Les  ordres  monas- 
tiqurs  se  rvlahlisscut  en  France  (xSsa^; 
IX.  ti3. 

OaLàaits  (q*),  due,  le  rrgenl.  Ses  trois 
tilli-s  d/colnrent  les  tableaux  de  Suétone; 

I,  3i4-  — Scs  Tiers  ; quelques  vers  de  lui 
esprimeni  ses  principrs  ; son  caraefl^re  par 
Durlns;  I,  aS7,  a£»S.— Mirurs  déprarées  et 
scandalrs  de  son  r^goe  ; I.  sSf.  ^30. 

OnLcsas  (»*).  duebesse.  Princeaae  liber- 
tine; auteur  des  /^«/fVux,  cbaiison  ; 1,358, 

OaLSANs  (»*),  duc.  Cittf  comme  un  des 
premiers  autrors  de  la  reTolulion  ; 1 , a3l. 
•vS* oppose  aux  emprunts;  interpelle  Louis 
XVI  ; proteste  contre  l'arbitraire  d'un  lit  de 
jukliee  : est  exilé  II  Villers-Cotlcrets;  mo- 
tifs du  sa  conduite;  1 , 3^5  etsnir.  — bon 
caractère  |H)litiqne  ; I,  47$.  — H triomphe 
b la  procession  des  états*>;éneraux  ; II,  l.— 
—Sa  réunion  aux  dépuU's  du  tiers;  11,  53. 
—Désigné  comme  riclime  par  la  cour;  II, 
Ga,  t<>3  (b  la  note).  — llépand  de  l'ar- 
gent pendant  les  troubles;  II,  8t.— Nom- 
mé président  de  r4ssemblée,  il  refuse  ; It, 
ga.— Est  supposé  le  cbefdes  malveillants; 

II.  1 10.— Accusé  par  Rivarol  ; cité  comme 
insligatrur  des  5 et  6 octobre;  ae  rend  en 
Angleterre;  II,  i5a,  iGa,  iG5.— De  sun  ca- 
ractère ; mot  de  Mirabeau,  II,  397  cl  suiv. 

— Environné  de  Jaciieux  ; ils  agissent  en 
son  a>>m  ; III,  3^,  85,  93.— Mural  lui  de- 
mande publiquement  son  salaire;  les  gi- 
roudiqs  ont  des  vues  sur  lui;  III,  tx4.  f39t 

— Se  met  II  1a  fenêtre  pour  voir  passer  la 
prioce*sede  Lamhalle  assassinée  ; lit,  aol 
et  SUIT.  — Prend  le  nom  d'EnsilTx;  nn 
ajourne  U question  de  savoir  s'il  doit  être 
compris  dans  le  bannissement  des  l'our- 
bons;  111.  3oG,  3ti.  — Vole  la  mort  de 
Louis  art;  mourrmeni  des  s^cctatcnrs; 
éVciamjlion  4*  Manuel;  III  , 357*  379» 
388,  398,  407.  — il  assiste  li  l’exécution  du 
roi;  la  pusillanimité  de  son  caractère  le 
fait  ecoepler  dn  sps  collègues  ;111.4t^ 
4>G.  — Préside  II  des  orgies  révolutionnai- 
res ; Dumuuriet  lui  était  dévoué;  IV,  9, 


31,  a4'-  ^ f-ompris  dans  le  décret  qui  or- 
d<mne  la.  détention  des  Bourbons  b Mar- 
seille ; ses  biens  sont  séquostrér;  IV, 'aG, 
a8.  — Proscrit;  rCurojé  devant  le  tribunal 
revqiutinnnairé  ; IV,  gj  et  g5.  — Se  disait 
le  fils  d'un  palefrenier  ; IV,  taG.  — Il'est 
exécuté;  pnsrès  ; notice;  il  m^uri  avec  un 
rare  cunrage  : ce  prince  , très  brave  de  sa 
personne,  était  dépourvu  de  caractèri; 
anecdotes;  IV,  i4t  b l5t.— Il  avait  porté 
un  pautaloD  de  peau  bumaine  fabnqué 
k .Meudon;  IV,  390.  — Mot  de  Mirabeati 
lorsqu'il  s'éloigna  de  ce  prince:  VI.  Gp. 

OaLiANV  (o')  duc,  liis  du  précédent , et 
d'abor.l  duc  nx  ClAaraxs.  Général  de  di- 
vision b ta  victoire  de  Jrmmapes,  «ous  le 
nom  d’EoALiTi;  111,  357.  — Après  la  dé- 
faite de  Nerwinde,  il  émigre  arecDumou- 
rica  ; il  loi  conservera  toujours  sa  con- 
Gance  et  son  amitié;  et,  on  i8aa,  le  pen- 
sionnera de  dit  mille  francs;  c'est,  dit-on, 
d'après  les  conseils  dt  ce  général  , qu'eu 
i8i3  il  ulTrira  ses  services  b l’Espagne  . où 
la  calomnie  le  précédera  ; IV,  14,  ao,  33. 
—Lettre  de  lui , rapportée  dans  le  procès 
de  son  père;  elle  bUme  1a  convention,  et 
annonce  les  désastres  de  l'armée  ; IV,  i44* 
—On  te  propose  aux  Vendéens  079^)  * 

345  et  SUIT.— Lettre  qu'il  écrit  b l'évéque 
de  Landaffb  l'occasion  de  la  mort  du  due 
d’Knghieu;  Louis  xvill  le  rappelle  auprès 
de  sa  personne  ; VI,  i3a  b i34.  i35  et  suit. 
— Il  arrive  eu  Espagne  pour  / prmdre  un 
commandement  ( i8i3  );  on  pense  qua  la 
jalousie  de  Wellington  a provoqué  son 
renvoi  ; son  éloge  par  Dumouriez  b cette 
occasion  ; VII,  iGG,  181  et  suit.,  tgi  b igl. 
Prête  serment  b la  Charte  dans  la  séance 
royale  de  mars  l8i5;  VHt,  lit.— Lucien 
Itonaparte  occupe  sou  palais  dans  les  cent- 
jours  ; le  prince  s'était  bâté  de  vendre  une 
partie  de  son  mobilier;  VIII,  169.—  D'a- 
près Dumouriex,  il  aurait  parlé  au  roi  en 
faveur  de  ce  général  (i8i5)  ; IX,  as.— Fai- 
sait depuis  peu  une  pension  de  dix  mille 
francs  b Dummiricx  lors  de  la  mort  do  ce 
dernier  (iBsi)  ; IX.  137^ 

OaLKAns(o*),  ducliesse.A  l'air  de  braver 
la  reine  b la  procession  de»  états-géné- 
ranx(i789);  II,  3. — Uérrrlée d'arrestaljon, 
détenue  au  Luieroliourg;  IV.  l43.  3ll.— 
La  refttiliition  de  ses  bien»  est  rérnr|uée 
((797);  V,  54.  — Douairière  ; obtient  une 
f.Vtc  pcBsioti  de  Napoléon  dans  les  vent- 

joprs  ; IX,  8a. 

Oat.ÉANS  (conjuration  ou  parti  d').  Exa- 
gérations délu/ées'par  un  ouvrier  en  basae 
littérature;  I , 339.  — Qu'éieicnt  les  pre- 
miers individus  qui  se  couvèaient  du  nom 
du  prince;  1,  4^x7»  i**ur  at- 

tribue dans  les  (Tvéaeineuts  d'octobre,  U, 
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ihit  et  (ttiT.  ~ Uéooncc^s  par  ntrbakrous; 
III.  «|u'on  peut  dire  de  plue  rrai 

rt  <!«•  plu<i  raitoonahle  ttiuclisnl  U facliou 
d'Orli^au»  ; IV*  l5.<  k tS^.— Litre  par  Vau> 
liai)  dana  aea  mt-muirca  sur  la  Veodiic;  IV* 

1145  et  340. 

UaLàâKS.Vn  trîbuoat  crimiael  rst  établi 
«latts  celte  ville  pour  juger  les  crimes  de 
Ikae-Dation;  II*  a88.— Voir  Prùonniers. 

OaMtssoM  (e')«  mar({uis.  Nommé  corn-' 
maodaat  d<*  le  garde  oatiooale  du  faubourg 
^iaint-ADtoine  « il  accepta  sur  l’iiiritatiou 
du  roi  ; son  caractire*  anredoto  qui  luicsl 
commune  avec  La  b'ayaUe  ; II*  3tü  k 365. 

Oa  MA  NO  * général.  Commande  le  dépôt 
de  la  garde  k Paris  (iSiq)  * Vil*  390. 

OaTois.  Snult  et  Wellington  jr  soutien* 
nent  une  des  dernières  batailles  de  la 

guerre  d’Espagne (l8t4)  i Vil*  355  et356* 

445  et  suiv. 

OaToaoKAa*  colonel  aspagnol.  Parlemen- 
taire poer  la  reddition  de  Figuière  ; mol 
de  lui  en  faveur  des  Français  (1794)*  IV» 

.9*- 

OsHA  (n*)f  évéque.  Membre  de  la  junte 
espagnole  sous  la  protection  du  duc  d'An- 
goulëme  (i8a3)  * IX*  i36. 

OsscLin.  Sun  vote  dans  le  procès  du  roi* 
111*  378,398. 

OsTSKOB.  Prise  de  eette  ville  par  Pi- 
cbegru  | fuite  lionteuse  des  Auglais  ; IV* 
sa5. 

OaraAcn.  Combat  gagné  par  l'arcbiduc 
Charles  ; V*  |58. 

Ostaoi-CKAA.  Suchet  et  Oudinot  j sou* 
tiennent  avec  anccès  un  combat  des  plus 
meurtru-rs(iHo7');  VI,  a56. 

Otage/.  Voir  Lois  des  dloges. 

OrT*  général  antriebien.  Reçoit  Tordre 
de  lever  le  blocus  de  Gènes;  perd  la  ba- 
taille de  Monlebello  ; V*  Syi*  394. 

Ouaait.  (o’)  * mibistre  russe,  iugoataira 
de  l’office  «{ui  témoigne  la  douleur  de  l’em- 
pereur Aletandre  k la  nouvelle  de  le  mort 
du  due  d'Enghien  ; VI*  4<>* 

OuDAST.  Membre  du  comité  des  recber- 
cbesde  la 'commune  de  Paris;  II*  167. 

Otmnot*  (ils  d’un  brasMur  ; I*  17.— Gé- 
néral * il  est  fait  prisonnier  par  Wui-mser 
(1795)  ,1V,  391.— Déploie  une  graude  bra- 
voure dans  la  eouquéte  du  pajs  des  Gri- 
sous pa#  Masaéna  ; V*  107.— Contribue  k la 
mémorable  victoire  de  iÔurieh  (1799)*  V* 
aiS.  — ebrf  d'état  - major  de  Tarmée  de 
Masséna  lorsque  celui-ci  se  replie  sur  Gè- 
nes (1800)1  V*  384>— Chef  de  Tatal-major* 
»ous  brune*  k la  victoire  de  i’oaaulo;  V* 
4^0.  ~ De  Toppoailion  militaire  qui  a’était 
élevée  coutre  le  concordat  * V*44^*~f^‘>«i* 
maudu  en  l8o5  une  division  de  grenadiers* 
avec  laquelle*  k Werlingeu*  il  enveloppe 


unu  division  roormio;  est  lilessé  k Jun- 
tersdord*;  scs  grenadiers  forment  U réserve 
k Austerlitz;  VI,  166,  fj5,  177.  Vain- 
queur* avec  buehet  * au  combat  meurtrier 
d'OsIroleuka  (1807);  se  distingue  k Fried- 
land; Vl»v56*  »6a.—  U eslk  Vienne  avec 
ses  grenadiers  (1809);  k Wagramil  occupe 
le  centre;  après  cette  campagne*  où  Aes  la- 
lents  ont  brillé  d’un  nouvel  éclat , il  est  créé 
marécbalde  Tempire;  Vl,4ea*4i3,  430.-. 
S’empare  de  la  Hollande  lors  do  l'abdica- 
lion  du  roi  Louis  Bunaparte;  VII*  a*  17.— 
Commande  en  l8ia;  est  grièvement  blessé 
k PolotA;  Vil,  74,  96,  108. —A  liorisow* 
précédant  l'armée  en  retraite*  il  en  pro- 
tège les  débris;  est  blessé;  VII,  146  k 148. 
—Commande  le  douzième  corps  rn  i8t3; 
est  repoussé  et  défait  en  voulant  s’emparer 
de  Berlin;  VU,  aoo,  ao7*  îi5,  a34  k *37, 
a45«  a>56.— Commande  avec  Ne^  la  réserve 
de  la  garde  en  [8t4*  mouvements  de  son 
corps;  VU,  334*  337,  343*  345,  348,  354* 
357.— Du  nombre  des  maréchaui  qui  de- 
mandent k Napoléon  son  abdication;  VII* 
4’8.  — Commande  la  garde  en  Espagne 
(i8a3)|  mouremcQU  de  son  corps  ; IX, 
i3i*  i33  et  suiv.*  14*,  t.iG. 

Onnor  Ses  voles  dansls  procès  du  roi; 
III*  aGv*  366*  399.  — Ou  lui  doit  en  partie 
la  sjsième  de  déoouciatiuo  des  suspects; 
IV*  89.— Membre  d'  une  coranusMOij  de  sa  • 
lut  public  nommée  dans  la  conseil  des 
Cinq-Cents  après  Ie  i8  Iruelidur;  V*  73. 
Uvacq  (l’).  Voir  Cananr. 

OovaAao,  uu  des  fouruiaseurs  qui  eut 
prêté  de  Targeol  pour  efTeetuer  le  iR  bru- 
maire; V,  360.  — Arrive  k Vérone  k Tro- 
que du  congrès  (tSaa);  du  scandale  de  set 
marchés  pour  la  guerre  d’Espagne  (t 8a 3); 
IX,  iiS*  i3a  et  suiv. 

Osiaa  (b’)*  comte.  Complice  de  Geor- 
ges ; V I*  3o. 

P. 

Pac*  général  sngiais.  Tué  à la  bataille 
de  Toulouse(t8i4);  VU  , 44^- 
pACHB.  Nommé  ministre  de  la  guerre; 
éuit  Suisse;  111*  s47*  ~ Quitte  le  miqis. 
1ère;  est  nommé  maire  Ho  Paris  ; cité  jKiur 
son  impéritie;  IV,  3*  7.  — D'accord  avec 
les  jacobins  pour  le  complot  du  to  mars 
I79(  ; 1 V'*  1 1.— I romotcur  des  fureurs  po- 
pulaires; défendu  pur  Gsrat;  iV.  (H. 

PacTRu»,  général.  Se  distingue  k la  vic- 
toire d'Espin.isa  (1808);  VI*  i(i3. 

PaooocI  Erigée  en  duché  graod-Hef  dé 
l’em))ire  français;  VI,  308 

Paoahcc*  de  la  conveulinn.  <^ité  comme 
écrivain  do  parti;  1*  53.— Sou  vote  daua  le 
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procès  du  rot  ; III,  i(oo. 

l*Aoà$>  Uonorabir  csceptioD  dont  tl  est 
l’objet  comme  ^crtTaiu  ; I,  3i. 

Faoit  (sir)i  amb«9sadeur  aniflau^  VicD- 
ne.  QualifiH  d’ialri^uant  puliti«{oe  par  Na- 
poléon <l8oS);  VI,  i8.t. 

PatLiiés,  volooel.  Prétenu  dan5  l'aflaire 
du  Mé/ort  : condamné  pour  non-réréla* 
tioo;  IX,  8n,  io3. 

PaIlmt.  Juge  au  tribunal  réroiutioD- 
nairc;  IV,  ato. 

Voir  C/tam/jre  des  pairs. 

Voir  Traites. 

Pajüi  , géuéraL  Prend  une  grande  part 
au  succès  de  Monlcrcau  (i8i4) • VII,  343» 
,^^._Lai5sc  avec  Croachjr  iorade  Water- 
loo; Vlll,  3o5. 

Palafoc,  général  espagnol.  Perd  la  ba- 
taille  de  Tudéla  (t8o8);  VI,  3(i4.^Bcçoit 
une  iostructiun  duPcrdiiiand  (i8i4)i  Vil, 

339. 

Palais  - li^al,  Fover  de  mouTorocnls 
rérulutionuatrcs  ; 1(,  ‘j5,  106,  l33. 

Pallas,  savant  russe.  Ln  des  premiers  I 
associés  de  l'Institut  de  France;  VI,  a.  1 
Palma-Nova.  Occupée  par  les  Français 

(i8o5);  VI,  174. 

Pampci.Uwb.  Occupation  de  cette  place 
par  les  Français  (1808  i;  VI,  Boa. —Sa  ebute 
cuDtribue  à l’aÜ'rancbissement  de  FEspa- 
gue  ; la  garnison  française  prisonnière 
(*8i3);  VII,  ab4. 

pAMFHtLB-LAcaoii„ général,  r.ommandc 
une  division  en  Espague  (iSa3);  IX  , l3l. 

Pamphlets.  Leur  luHueuce,  leur  nom- 
bre ^ diflerentes  épo<[ues  ; I,  4o7et4o8, 
457,  4()Getsuiv.;  Vil,  4t8  etsuiv. 

pANAT  (na),  cbevaiit-r.  Ou  le  rojait 
dans  les  salons  de  Cambacérès;  aujour- 
d'hui secrétaire  de  l'amirauté;  Vil,  4^^* 
pAHis.  Conjuré  du  to  août;  III,  139.— 
Son  vote  daus  te  procès  du  roi  ; 111,  378, 
3>,8.— Pensionné  de  Louis  iviii  ; IX,  3i 
pANOK-DasBAsatNs  (veuTC).  Belle-mère 
de  M.  de  ViUèle;  IX,  77. 

pAsox-DessAssiKS,  neveu  de  M.de  Vil- 
lèle.iuspceteur  des  établissemenis  Iruuçais 
dans  les  Indes;  de  sa  négociation  avec  la 
compagnie  anglaise;  tll,  4^7* 

pAKtaâoK.  Les  restesde  Mirabeau  y sout 
portés;  II,  3oi.  — Ou  ^dépose  également 
les  cendres  de  Voltaire  et  de  J.-J.  Rous- 
seau; U,  3aB,  395.  — Ou  doit  à Pastorct 
l'mseripti<»n  Aux  grands  hommes  la  patrie 
reconnaissante  i III  , tu8.  — Les  restes  de 
Marat  Tsont  portés  triompbalement , puis 
retirés  pour  être  jetés  dans  un  égout;  IV, 
67,  59,  3i9.  — llendu  à sa  première  desti- 
ualiou  (église  Saintr. Geneviève):  les  rt>m- 
bcauK  de  Voltaire  et  de  J.-l.  Rousseau  eu 
M'i'unt  enlevés;  IX,  80. 


Paoli. Il  soustrait  la  Corse,  sa  patrie,  li  Ij 
dominsilioD  delà  Frauce,  et  la  donne  auv 
Augiats,  dont  il  n’nblienl  iju’uih;  pension 
alimeolaire  ; IV,  34,  ao3,  314.  — Si*  rend  à 
Londie*  pour  y toucher  le  salaire  desa  dé- 
fection, lorsi|u'sprès  deut  ans  la  (mrse  ren- 
tre sous  ta  dominntioB  française  ; IV,  4^> 

Papes.  L'n  sénatus-consuUe  déclare  que 
leur  sOurCTaiiicté  ne  peut,  comme  ctian- 
'gère,  être  exercée  eu  France  ; serment  qui 
leur  était  prescrit,  ils  auraient  eu  deux 
palais,  l’un  à Paria  , l’autre  à Uome;  Vil, 
7.— Voir  Pie  VI  et  vu. 

Papier-monnaie,  Voir  Assignatst  l^tan- 
dats. 

Paqvbs,  itupcctenr-général  de  police.  Il 
arrête  Ünl  de  Grisolles,  complice  de  Ceor- 
ge  ; VI,  3o.— 11  arrête  Mallet  ; V'i  I , l3  •• 

Parckval- GaAADMAisoiir.  Ln  des  sa- 
TanU  de  l’expédition  d'Egjpte;  V,  I3i. 

Paris,  C'est  li  Bonaparte  qu'il  devra  sa 
sûreté  et  t<>u  assainissement,  ouvrage  com- 
mencé par  Louis  zvi;  1,  483.  — Tableau 
qu'il  oB're  au  mois  de  juillet  1789;  sa  si- 
tuation k la  fin  de  la  même  année  ; 1 1,  70  à 
7b,  94»  178.-11  a Uaillj  pour  maire  ; 11;  gS. 

— Sou  organisation  municipale;  11,  336.— 
\<A\t  Département,  Commune,  Sections.  — 
Pétiou  en  est  élu  maire  ; 111 , 33.— Sa  situa- 

. lion  dans  la  jour.-}ée  du  to  août  ; lil,  iS;. 

I — Pendaot  les  massacres  de  septembre; 
ni,  193,  309,  3i3.  — Pendant  le  procès  du 
roi  et  le  jour  de  l'exécution  ; 111,  34^»  4^^* 
4i3,  4^t  et  suiv.  — H a Cbambon  pour 
maire  ; tll,  3ob.— Ce  dernier  est  remplacé 
par  Pacbe;  IV,  3.—  Voir  <tfni  (rrrnie-on). 

— L’cxe'cution  de  la  reine  y fait  peu  de 
sensation;  IV,  139.  — Au  maximum  de  la 
terreur,  on  s'j  livre  k tous  les  plaisirs  or- 
dinaires; on  place  sur  les  tables  des  petites 
guillotines  en  bois  d'acajou;  IV,  186  à 190, 

— Bsnquets  Irateroels  devant  ta  porte  des 
maisons;  lreate-d;'ux  prisons  sont  ouver- 
tes, sans  compter  les  cachota  provisoires  ; 
fouir  aux  spectacles;  ou  suit  ou  l'on  re- 
garde passer  les  cbarretées  de  victimes  ; 
IV,  337,  339  k 336,  340.—  Voir  yjirrllr. — 
Acclamations  des  parisiens  aux  exécutions 
du  9 thermidor  (voir  ce  mot)  ; depuis  un 
an  ils  regardaient  d’uu  «cil  sec  les  victimes 
du  parti  déchu;  1 V,  aS7  et  suiv.  — Paris 
est  divisé  en  arroudissemeats  et  maoteipa- 
lités;  IV  , 3l3  , 387.  — Voir  Germinal  , 
Prairial,  yendèmiaire  Itreise).  — La  dé- 
pravalioo  âes  mœurs  est  k son  dernier  de- 
gré sous  le  directoire;  influence  de  Bar- 
ras; action  tjrannique  de  la  |H>licc  sur  les 
spectacles  ; IV,  437»  439è4447-  — Les  habi- 
tants de  Paris  ont  douné  un  exemple  uni- 
que de  servilité  sous  la  convrolion  et  sous 
le  directoire;  V,  60,  m.  — Au  18  brumai- 


Digilized  by  Google 


ANALYTIQUE. 


re  Paru  wt  auMl  c«lm»  qa«  l'esi  ConaUn» 
tinuple  11  la  dicgrlc*  <!'uu  ritir  ; sa  jubila- 
tiua  après  l'évéDenunt  ; Vy  ilrjt  i7«j.  — Est 
(laus  un  ailrnce  pr^squè  général  au  sacre 
de  Napniéno  ; la  présrnco  du  pape  n'jr  ex* 
cite  d’autre  iiitrrêl  que  celui  de  la  curîo- 
ai^  ; Vif  i4a)  l5l.  ~ Cent  deux  milliiMis 
ont  «té  d«pcii««s  pour  les  travaux  publies 
de  celte  capitale,  do  lAu|  k i8tJ  ; VU  *186. 

— Napoléon  est  pluaattentif  k rtipioiou  do 
Paria  qu'aux  soin*  de  le  défendre  ; acafaus» 
ses  mesures  (t8l4)  ; VU.  }a8  et  suir.  y 34-1» 
366y  371.  — Les  ro/alîstea  j ont  des  cote- 
ries ; les  alliés  sont  instruits  de  Papatbie 
de  la  masse  { situation  générale  k cette 
époque  ; départ  de  rimpératrice  { Clarke» 
ministre  de  la  guerre  » prépare  le  succès 
des  alliés;  Vif»  ^74  k 385»  389.  — Combat 
sous  les  mars  de  Paris;  trabisons  » Clarke 
a fait  mettre  de  la  cendre  au  lieu  de  pou- 
dre dans  une  partie  des  cartouches»  red- 
dition de  la  ville  ; VU  » 390  k 399.  — Ab* 
Dcgation  patriotique  de  certaines  classes  k 
la  vue  des  armées  ennemies  dans  la  capi- 
tale; sentiments  opposés  de  la  masse  du 
peuple;  VU»  4°*>*  et  4tt>»  4t8»4^4>444* 

— Les  moAuments  élevés  par  Napoléon 
avaient  rendu  Paris  méconuaiasable  aux 
yeux  des  Bourbons;  VU»  477*  4^- 
famille  royale  y est  reçue  avec  eutbouaias- 
mo;  VIII , t6  et  suiv.  — Paris  reste  d'a- 
bord muet  d'étoiiiiement  au  retour  de  Na- 
poléon (181S);  Vin  » 118  et  suir.  — Les 
mêmes  «fSebrurs  posaient  eu  mémo  temps 
les  proclamations  de  Louis  XTtli  et  de  Na- 
poléon; Vlll.  saG.  — A la  seconde  restau- 
ralii>o»  des  dam>'S  titrées  d-iuseol  avec  des 
cosaquesdaus  le  jardin  desTuileries»  Vlll» 

*47- 

Paxis»  dit  Fahricius.  — Grellîer  du  tri- 
bunal révolutionnaire  tors  du  procès  de  la 
reine  ; IV»  134* 

pAaistT.  docteur.  Son  dévouement  dans 
les  épidémies  de  lX)ise  et  de  Barcelone; 
récampeuse  qu'il  en  obtient  » IX»  67»  70  » 

73,  88. 

pARKxx»  amiral  anglais.  Attaque  Copen- 
hague (1801);  V»  414* 

Poi-Umentt,  Leurs  usurpations»  en  op- 
position avec  le  gouvernement;  ce  qu'ils 
étaient  dans  l'origine  ; tour  k lourcourli- 
saus  et  ennemis  du  despotitme  et  de  la  li- 
berté) I,  (39»  33(,  243  k 249.  — Combat- 
tent les  volontés  ministérielles»  et  cepen- 
dant perdent  leur  popularité;  1»  377.  — 
Leur  intolérance  k l'égard  des  protestants  ; 
I»  38i  k 385-  — Celui  de  Grenoble  menace 
do  séparer  le  Uaujibiné  do  la  France  ; i » 
393.  — Opposition  du  plusieurs  autres  ; 
huit  sont  exilés;  1»  4o6  k 4o8.  — Sontsus- 
peudus  par  rassemblée  constituante  j II, 


445 

17G.  — Leur  suppression  ; 11,  263. 

Part(‘mrni  dr  Paris.  Prétend  représenter 
1rs  anciens  cbamps-de-mai  ; est  revêtu 
d'une  grande  influence  sous  Charles  r»  qui 
cependant  le  corrompt;  I»  139.  173.—  Des 
révolutionnairtfs  sortiront  de  son  sein;  ce 
qu'il  était  dans  l’origine;  devient  indé- 
pendant et  usurpateur,  soutenant  tour  k 
tour  le  despotisme  et  la  liberté;  1»  23o  » 
243  k x4it*~  Refuse  l'enregistrement  d'un 
édit  qui  établissait  uo  droit  de ‘timbre; 
demaude  la  couvocatioo  dea  états-géné- 
raux; examen  de  sa  conduite;  I»  365.  — 
Est  mandé  k Versailles»  oii  Loaia  xvi  » te  • 
nant  un  lit  de  justice  » ordonue  l'enregis- 
trement refusé  ; il  proteste  ; I»  366  et  suiv. 

— Est  exilé  k Trojres  pour  avoir  prrmis 
d'informer  contre  l'ex-ministre  Calunne  ; 
reçoit  les  félicitations  des  tribunaux  infé- 
rieurs; I»  368»  369,  — Est  rappelé  ; le 
peuple  célèbre  son  retour  pare#  qu'il  en 
igoure  les  conditions;  1»  373.  — Enregis- 
tre pour  quatre  cent  quarante  millions 
d'emprunts»  le  roi  tenant  un  lit  de  justice  ; 
plusieurs  opposants  sont  exilés;  1 » 376.  — 
Perd  sa  popularité  ; I«  377.  Rend  un 
arrêt  coutre  les  lettres  de  esebet;  cetacte 
est  cassé  par  le  roi  ; I»  379.  — Ses  remon- 
trances au  roi  ; texte  de  cette  pièce  impor- 
tante» qui  précipita  la  révolution  ; 1»393. 

— Sa  déclaration  touchant  tes  droits  do  la 
France;  son  courage  ; coup  d'état»  I » 4**^ 
et  suiv.  — Lit  de  justice;  I»  4<>^«  ““  De- 
mande que  les  états-généraux  soient  con- 
voqués selon  tes  formes  observées  en  i6i4  » 
c'était  soutenir  rinlérêt  des  privilégiés; 
a'eo  remet  k la  sagesse  du  rui;  lui.  expose 
les  besoin»  du  ro^vaume  ; I»  43s  » 435»  4^7  » 
439..—  Demande  secrètemeut  le  renvoi  des 
états-géuéraux;  II»  38.  — Il  oQVe  son  res- 
pect k l'assemblée  nationale»  etsa  soumis- 
sion au  nouvel  ordre  de  choses  ; plus  tard 
il  protestera  » II»  96.  — De  sa  conduite  k 
propos  de  la  suppression  des  parlement^  ; 
II,  364. 

ParlrmeM  britanixiqu».  Image  de  la  re- 
présentation eu  France  avant  la  troisième 
race  » d » 88. 

Paxuk  (étals  de).  Organisés  comme  dé- 
pendance delà  France;  VI»  l53.  — For- 
ment tmis  fiels  de  l'empire;  VI  » 309.  — 
Réunis  k la  France;  VI»  33t.  — Donnés 
en  toute  propriété  k Marie- Lonise»  ils  de- 
vaient passer  k son  fils  (i8i4);  Vit»  4^  t 
Vlll»  12.  — Spoliation  ; Vlll»  lo6.~  Ren- 
dus (I  Marie-Louise  et  k son  fils;  VIIL275. 
_ La  réversion  en  est  délioitivemeut  éla  • 
blie  en  faveur  do  i'iufante  d' Espagne»  Vlll» 

384. 

Faxqok  (oxt)»  duc.  Sun  arrière-garde  est 
aoéantiekAibadeTurmès  (1809);  VI»  44^* 
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PARintM^  Ami  iotime  Se  Fou- 

rbi; VIII,  377. 

Parti  de  l’èlranger  (oa  de  P émigration  , 
ou  de  la  càur,  uy  Je  Paneien  rêffime').  Pro- 
voque lei  eivês  r^voluliooaaires  ; IV,  t3i. 
— - J)es  liste*  de  proscription  aont  eavojt'v» 

Il  Rubexpicrre  par  un  pensonosge  de  IVmi- 
graliuu;  un  cite  de»  ttfmoiuai  IV*,  tlît.  — 
Saint-Just  deooiicB  une  conjanilloD  de  l'é- 
traoiter;  elle  existait  en  ellet  ; en  1S14  un 
émigré,  pour  obteuir  de  la  re»tauration  le 
prix  de  sc»  services,  avouera  qu’il  s'ctait 
fait  jacobin  forcené,  et  ^u’il  criait  Tue 
lorai|u’on  criait  Arrête}  IV,  181  et  i8i.  — 
AgeulK  de  l'élranger  au  l3  veudémiaire  j 
IV,  ;i8i. 

i’a/fij.  Nomenclature  de  tous  ceux  qui  1 
out  été  désignés  depuis  178^  jus<{u>o  17^)4» 
IV,  39G.  — Un  en  compte  quatre  priuci- 
paui  en  1796;  classes  qui  les  composent  ; 

IV,  4t6  et  suiv,  --  Leur  cbute  successive  j 

V,  339. 

Partovskavs,  général.  Blessé  et  prison- 
nier k 1a  baiaillc  de  Nuvi  ; V,  saS.  --  Con- 
tribue k la  victoire  de  Caldiéru  (l8o5)  J VI, 
171.  — Sa  division  est  prise  tout  entière, 
pendaut  la  retraite  de  Russie,  après  une 
résistance  bouurable;  VII, 149, 

pASQClia.  Préfet  de  police  en  1813,  il  se 
laisse  vonduire  en  prison  par  Malet  et  ses 
compliegs,  après  avoir  seulement  demandé 
la  perlUaeiou  de  prendre  des  médicameuts 
cbex  son  apolbicaire;  V'II  , l3t.  — Cité  ; 
VII  , 386.  — Nommé  garde  des  sceaux  j 
quitte  te  minislère  (1816);  Vlll,  a^S,  379. 

— Président  do  la  chambre  des  députés;  il 
reprend  les  sceaux  (1817);  ce  n'est  pas  k la 
police  qu’il  a pu  contracter  uou  allure 
iranebe;  VIII, 369,  365.  — Quitte  le  minis- 
tère (t8l8);  médiateur  plastt((ue  ; Vlil, 
44o>  449*  Ministre  des  aU'aires  étrangères 
(1819);  Vlll,  4frj*  — Quitte  le  ministère 
(i8.i);  IX,  17. 

Passm-ala.  Beau  fait  d'armes  du  général 
Mithaud  (1806);  VI,  3.39. 

Pastuert,  un  des  trois  membres  de  l'a- 
cadéinii*  des  belles-lettres  qui  adhérèrent 
aul  mesures  contre  le  pouvoir  monarchi- 
que ; I,  376.  ^ Se  marie  le  jour  de  la  prise 
de  la  Bastillu  ; sa  réplique  k ce  sujet  : II, 
76.  — St  itdic  du  département  de  Paris  , il 
prononce  un  discour»  k la  clôture  de  l’as- 
semblée constituante;  critique;  II,  ^\o. 

— Entraîné  par  les  idées  spéculatives; 
président  de  l'assemblée  législative,  il  jure 
la  constitution  ; répon i k un  discours  du 
r <h;  Ili  , 3,  4, 5.  — Vote  des  mesures  con- 
tre les  émigrés  ; 111,  19.  — Vote  la  guerre 
avec  «ntbousiaamc  ; III,  79.  — De  son  rap- 
port sur  la  situation  de  la  France  (179^)  ; 
c est  à lui  qu'on  doit  Tuiscription  Aux 


grandi  homm%es  la  patrie  reeenitaittante  f 
llI,to6k|i3.  — Silencieux  au  10  a«>ût  ; 
III,  i54>  — Son  rapport  sur  (a  journée  du 
30  juin  était  plein  d’oiseuses  divagalinns*, 
il  devient  un  des  pMes  flambeaux  de  la 
coRimissiou  des  Cinq-CenlB  au  18  fructi- 
dor; V,  63,  84-  — Sera  transfuge  de  ta  cau- 
se de  Napoléon  ; VI,  85.  ~Cité  ironique- 
ment pour  la  splendeur  de  sa  famille;  VI , 
307.  — Ze’lé  défendeur  de  la  liberté  au 
commencement  de  U révolution*  il  flattera 
la  t/rannie  impériale  ; VII,  5o.  — Séna- 
teur,il  fait  le  rapport  sur  la  régence  (i8t3); 
adule  l’empereur  et  l’impératrice  ; extrait  ; 
VU  , i83.  — On  le  vojait  dans  les  .salons 
de  Cambacérès  ; VII , — Passage  d’ua 

discours  dans  lequel  il  professait,  en  I7<t6, 
des  principes  coustitulionnels  ; pair  de 
France,  il  mauifeste  des  sentiments  con- 
traiées  ; VIII,  71  et  suiv.  — Flatteur  de  Na- 
poléon; IX,  54. 

Patentes.  Leur  établissement;  11,387. 

P<itr(>  (la).  Elle  n’aura  plus  d’armée 
i{uaod  le  général  Bonaparte  aura  la  sienne  ; 
I,  i5.  — Il  n'j  en  a point  où  la  cour  et  les 
privilégiés  sont  tout;  I,  7<).  — Proposition 
de  la  déclarer  en  danger  ; adoptée  ; elTetdc 
ce  décret  (<79^)t  III , 87,  1 15,  116  et  suiv. 

— Proposition  semblable;  rejetée  (1799); 

V,  33a  k 334. 

Patriotisme  (le)  enflammait  les  armées 
républicaines;  Bonaparte  l’étouflTa  dans  le 
coeur  des  soldats  après  scs  crm(|uèu*a  d’Ita- 
lie; I,  *4  et-suiv.  — Voir  France,  Paris. 

Patri.v.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  38i. 

Paul  i*'.  A son  avènement  U fait  cesser 
le»  disptisitioos  hostiles  de  Catherine  con- 
tre la  France;  IV,  47**  — D iève  des 
troupes  et  se  rapproche  de  l’Angleterre;  il 
va  combattre  pour  le  rétablissement  des 
Bourbons  ; V,  78,  i65.  — Voir  Guerre.  — 
Le  refus  des  Anglais  de  lui  céder  Malte  le 
rejette  du  côté  de  la  France;  exposé  de  sa 
conduite;  V,  4<>4>  — Fait  saisir  le»  vnis- 
sraux  anglais  dans  scs  ports  ; représailles; 
V,  * 4^*  ■ — 8a  mort  ; notice  ; on  osera 
compromettre  son  fils  daus  les  détails  de 
cet  attentat;  V,  43o  k 43a.  — il  avait  de- 
mandé les  jésuites  au  pape;  Vi«l34;VIIl, 
61.  — Sa  mort  est  l'objet  d’une  grande  ré- 
serve dans  les  entretiens  de  Napoléon  et 
d'Alexaudre  k Tiisilt  ; Y i,  353.  — Ravlop- 
chin  , qui  brûl.-i  Moscou  , était  parvenu 
daiii  SUD  iulimilé  par  des  paM|uiuade»;  VII, 
"9 

Paulink  BorrArAKTi.  Fait  U qnête  dans 
la  cérémonie  du  sacre,  anecdote;  V,  444* 

— Veuve  du  général  Leclerc,  elle  rappor- 
te de  Saint- Domiugue  des  somme»  consi- 
dérables dans  le  cercueil  de  son  mari  (VI, 
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>4*  — Femme  du  prince  Borgh^ae»  eUe 
reçoit  «le  Naputcfun»  en  toute  propriété,  la 
principauté'  «le  Guaatala;  VI»  3ot). 

F*trt.n  (di)»  cbel  de  bandes  moralistes 
dans  le  Mirli.  Feu  s*en  est  fallu  i,'é> 

pousàt  Uortvoso  Beauharnais;  V»  355  «t 
suiv. 

Faték  (de  Vandmuvre)»  dtfpul^.  Un  des 
signataires  de  la  protestation  contre  l'es* 
pulsion  du  Manuel  ; IX,  137. 

Pavillon  national.  Di'cret  de  la  eonron* 
tion  ({Ut  drtermine  la  positiuu  des  trois 
couleurs;  IV,  177.  — Voir  Cocarde. 

Pat  AM, membre  du  tribunal  r^olutinn- 
naire,  et  procureur  de  la  coomune  de  Pa* 
ris.  ConCdcnt  de  Robespierre,  il  s’etaitré* 
serré  U dircctiou  des  maAsacres  d'Orangu; 
guillotiné  au  9 thermidor;  IV,  341,  arrj,— 
Elève  de  l’école  de  Sorèse,  il  avait  témoi* 
gu»  une  vire  rucouiiaissauce  ^ don  Des* 
pauli,  présente  par  lui  k Robespierre;  V, 

■9’-  , 

pATKB  (Thomas).  Cité  comme  étranger, 
et  membre  de  la  convuntion;  III,  347.  — 
Son  vola  dans  le  procès  duroi;  111,37g, 
4o5. 

Pays-Bas.  Constitnés  en  royaume  d’a~ 
près  une  résolution  du  congrès  de  Vienne 
(i8i5);  VIII,  lia,  167,  178,  i8t.  — Voir 
BelgiijuCf  Hollande. 

PcoAo  (don),  prince  régent  du  Brésil.  11 
proclame  l’indépendance  de  ce  pajs  ; se 
fait  recnanatlrc  comme  empereur  coostitu* 
tionnel;  sa  proclamaliou,  dans  laquelle  il 
déclare  dernir  son  éleclioo  au  t<xu  du 
peuplo(i8aa  ; IX,  loa,  to8.  tu. 

Peine  de  mort.  Louis  iTl  Pabolit  pour 
les  déserteurs;  I,  4S6.  — Maintenue  par 
l'assemblée  constituante,  mais  comme  sim- 
ple* priration  de  la  rie;  réflciious  sur  cette 
peine;  il  , 337,  34t  k 345.  — Abolie  par 
la  conTculinn  , mais  k dater  de  la  paii  gé* 
m-ralr;  IV,  Bga.  — Un  décret  impérial,  en 
TÏolation  du  pouvoir  léginlatif,  la  prononce 
contre  tout  Franraispui-Unt  les  armes  con- 
tre la  France;  VI,  38a. 

PsLKT  (du  la  Liuère),  cooventiunuel. 
Absent  pendant  le  procès  du  roi;  111,  37}. 

pRi.tssiea,  S«m  tutu  dans  le  procès  du 
roi  ; III  ^ 3G|,  39.). 

Pblli:.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi; 

111,373. 

PcLLiKO,  Vivait  dans  l’intimité  de  Mira- 
beau; II  , 3oo. 

PeLLtTiBa  (do  Cher).  Son  vote  dans  le 
procès  duroi;  111,  365,  399. 

Pf  Li.Kriia.  A Paris,  auteur  depamplilets 
rojralisU-s  ; k Loiulrcs  , chargé  d'airaircs  du 
roi  Christophe  d'ilaili;  IX,  348 et  suit. 

PcMAKUM.  S(,n  vote  dans  le  procès  du 
roi;  ni  , 38o. 


PeKicRKs.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  366,  Sgr;. 

Pensions.  Ou  en  décrète  U révision  ; II, 
lt5.  ~ Règles  qui  leur  sont  appliquées; 
If  , a55.  — - Loi  n'glémcntaire  de  1817  ; 
VIII,  376.  — Des  peiisiouk  accordées  aux 
donataires  ; IX,  66. 

PâriN,  premier  roi  sacré;  origine  du 
(l^rnit  divin;  1 , 106;  VI  , i43,  i45.  — - Son 
élection;  I,  itS.  — Etablit  lus  fiefs  et  la 
léodalité;  1,  ta3.  Remet  au  mois  de  mai 
les  assemblées  de  mars  (champ)  ; I,  147. 

Pkmm.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,  371. 

Pbaard.  Son  vote  d.ius  le  procès  du  roi; 
111.374,  397. 

Pxaxs.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III, 36g. 

PsaiBs  jeune.  Son  rote  dans  le  procès 
du  roi  ; 111 , 363. 

PaaiOMOM,  général.  Un  des  héros  de  U 
révolution;  IV,  334.  — Contribue  k la  re- 
prise du  fort  de  Dellegarde  ; prend  le  cont- 
maodement  k la  bataille  d’E.«cola,  lors  de 
la  mort  de  Dugommicr  ; emporte  Roses 
après  soixante-dix  jours  de  siège  (1794 
1796);  IV,  388,  398,313.  » Conclut  l'al- 
liauce  entre  la  France  et  l’Espagtic  (1796); 

IV,  ^4*~  Blessé  et  prisonnier  k la  batail- 
le de  Novi,  où  il  commandait  t’ailc  gau- 
che; V,  334  et 3x5.  — Nommé  maréchal 
do  l’empire;  notice;  VI,  lo3,  109. 

Pcaaisa  (A.),  député.  Un  des  signatai- 
res do  U protestation  contre  l’expulsion  de 
Manuel;  IX,  136, 

Pcaaixa  (Casimir).  Uu  des  ert'ateurs  de 
l’industrie;  II , 377.  — Mérite  U titre  de 
cilojen  | 111,  i)6<  — Orateur  <{ui  honore  la 
tribune  nationale,  et  promet  k la  France 
de  grands  et  nobles  services;  Vil,  3i4s 
VIII,  4»*  — bigoataire  de  U protestation 
contre  l’expulsion  de.  Manuel;  IX  , 137.  — 
Combat  le  projet  de  loi  relatif  au  rembour- 
sement de  U reute;  IX,  170. 

Pebxi.v  (de  l’Aube).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; 111,  363. 

PxnBtN  (des  Vosges).  Son  vote  dans  lo 
procès  du  roi  ; 111,  386,  399.  « 

Perkom,  luenibro  du  comité  desrecher- 
cbes  de  la  commune  de  Paris;  II,  167. 

PxRSOMMX.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  379. 

pKTXRssouao.  Un  conseil  de  Beniadolte 
a seul  cmpéché  les  Frauçais  d’aller  dans 
cette  capitale;  VII,  111. 

Pxrtcr,  conseiller  d’état  de  la  première 
formation;  V,  335. 

Pbtion,  membre  du  comité  de  recher- 
ches (assemblée  constituante);  il,  luH.— 
Vote  pour  lo  veto  suspensif;  11,  tj3.  — 
péooQcc  l’orgie  du  t*'  octobre;  11,  i58. 
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— S'oppoae  b l’jdmfuion  ministres  dans 

l'a&»ro:bl^e  ; 1 189.  — Cité  ; 11,  383,  3o5, 

319.  — Ktu  pr^ideDt  da  tribiiaal  rrimioel 
de  Parie;  11,3^7.  — AceorapaKOft  le  roi  au 
retuurda  Vareunes;  II,  355,  — dite*; 

11,  376.  •»  Rejette  le  priocipe  do  lluviola- 
bilitd  rnrale;  Il  , 386.  — Morol»rp  du  co- 
mité de  coostitutioa  ,11,  4*>7f  4^*'  4^' 
Cuiéhritë  qu’il  nblieodra;  uo  doa  sia  mem* 
brea  de  l'aMernhlt^  cnnatiluaote  qui  restè- 
rent aui  jacdhina;  II,  4^7*  4^^* 
pnrt^  en  triomphe  et  prnciamd  le  vertueux; 
II,  44>- Elu  maire  de  Paris  ; acheté  par 
lacüur;  III,  a3  et  >4*  — 5fédite  la  républi- 
que; III,  34,  — Ses  manrruTres  pour  per- 
dre le  roi  ; sa  conduite  wti  ao  juin  et  au  10 
août;  Itl , 5i,  86,  «;(>,  io3,  Ii5,  118,  1x6, 
1x8,  t3l,  i33,  137,  i4»t  i4>  suie.  , iSq 
etsuiv.,  iCtxetsuiv,  ~ Sa  féctioii  tombe, 
mais  il  reste  dans  ses  fonctions  ; rend 
compte  de  la  situation  de  Paria  après  les 
journées  de  septembre  » sur  lesquelles  il 
donne  des  détails  ; III  » 17X  , 18}  , 19S  y aon 
elsuir.,  xo8«  xxi.  — Cité  comme  membre 
de  la  couvention  ; tll , x4t.  — Sa  conduite 
et  son  vote  dans  le  procès  du  mi  ; n'est 
plus  maire  de  Paris;  III,  xCx  , x87,3oti, 
338,  34a,  368,  400,  4^3*  — Dénoncé  avec 
les  ifiroudius;  proscrit  ; IV,  a8,  3o,  94,  ~- 
Compromi»  dans  le  procès  du  due  d’Or- 
léans; IV,  149  et  fuir.~  Dénué  de  mnjens 
tlo  séduction;  on  ne  comprend  pas  l'en- 
thousiasme populaireqo'il  avait  fait  naître; 
IV,  369.  — Cité;  V,  374.— Trouvé  dans  un 
bois,  dévoré  par  des  cfairos;V,  3x1. 

Pavioir,  raulStre.  S'embarque  pour  la 
France  ijuand  Ti>usaainl  Louverture  prend 
le  pouvoir  ; reparaît  k Saiot-Dtfmiugue 
comme  un  des  chefs  de  riosurreetion  des 
homme»  de  couleur  (l8ox)  ; V,  4-^6,  4^3>~ 
Il  essuie  des  outrages  i«ous  le  général  Le- 
clerc ; VI,  a3,  — Est  du  nombre  des  con- 
jurés qui  renversent  Dessalines  ; k la  tète 
des  muUtrc-s  qui  tondent  1a  république 
d'Haïti  (1807);  VI , 337,  aSx.  — Sa  m'trt  ; 
éloge  de  son  administration  comme  prési- 

dent(i8i8)  ; Vlll,  41a, 

PsTiT  (de  l'Aisne).  Son  votedaos  lepro- 
cès  du  roi  ; i 1 1,  36i,  400. 

PcTiT,  commissaire  du  dil%«loire  exécu- 
tif, Cité  sur  Pulsaje;  IV,  43<>* 

PtTtT  (Joseph),  grenadier  k clieval.  Pu- 
blie un  écrit  sur  .Marengo;  hommage  qu’il 
rend  k Desaix  ; V,  397  k 399. 

Pétition.  Du  Cbamp-de  Mars,  pour  ob- 
tenir l’ahdicatioa  do  roi;  II  , 3t|0.  — Des 
écrivaius  et  artistes,  relative  k la  transla- 
tion de»  restes  de  J.-J,  Rousseau  au  Pan 
théon;  II,  — Des  huit  mille  , contre 
U rormalion  d’un  camp  près  de  Paris;  111, 
B9.  — Dca  vingt  mille,  contre  U journé» 


du  xo  juin;  III,  ti3.  — Des  sectfons  de 
Paris,  pour  obtenir  l’abolition  de  la  rojrau- 
té;  III , 1x8, 

PtriTiaan.  Son  rote  dans  le  procès  du 
roi;  lit,  36i,  399, 

’Peuplf,  Voir  Nation. 

Peur  (la),  (*c  n'est  pa»  sans  raison  qu’on 
a dit  que  la  révulutioii  était  son  ouvrage; 
IV,  x6x  et  suiv. 

Ptcviaort.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,364. 

Pxrat.  Sf»n  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  36x,  400. 

PiTnoNNxr.  Avocat  de  Bordeaux,  né  ro- 
turier, anobli  par  les  Bourbons  ; VIII , i54* 
— Dépourvu  de  fortune  et  sans  réputatiou 
politique  , il  Ciit  nommé  garde  des  sceaux 
le  titre  de  comte  lui  cat  conféré  p 

IX,  ,,.104. 

PsTaosfi,  Simple  commis  , dereno  tré- 
sorier de  la  cooronne  impériale  , quoique 
dépourvu  de  talents  ; ne  sait  pas  respec-* 
ter  l’infortune  de  Napoléon;  Vllt,  a3x 
et  suir. 

PiTsiAaD.Son  votedans  le  procèsdurot; 

III. 367,  399. 

Fflicqir  aîné.  Son  vote  daus  le  procès 
du  roi;  III,  38o,  3>>8. 

pFtiLLCMDORrr.  Bataille  gagnée  par  l'ar- 
chiduc Charles;  V,  iSq. 

PaaurrxAVx  (d'ilerbaull)  , chef  totb’ 
liste.  Prend  SanCerre  ; est  mis  en  déroute  k 
Sens-Deaujeu  ; IV,  449*  ~ Seconde  Djex- 
xar-Pacha  au  siège  d’Acre,  où  il  meurt; 
avait  été  condisciple  de  Bonaparte  k 1*E- 
cote  Militaire;  V,  189. 

PtiLtrrt-Avevtri.  Crand  monarque  ; 
prépare  U destruction  do  la  féodalité  ; son 
despotisme;  I,  167. 

PaiLtert-Li-BsL.  Doit  être  rais  au  rang 
des  grands  princes  ; provoqua  la  décaden- 
ce du  régime  féodal  ; l'altération  des  tnon- 
naiea  et  l'assassinat  des  Templiers  sont  les 
taches  de  son  règne;  I,  17t. 

PiiiLirrrAvs.  Son  vote  dans  te  procès 

dn  roi;  III,  38a,  396. 

Pnii.irroa,  général.  Défend  Badajox  avec 
vaitlanee  et  habilelé  ; après  Ireixe  mois 
il  J est  fait  prisonnier, (i8ia);  VII,  55, 

79. 

PkUotophfs.  Quelle  a été  leur  influence 
sur  la  réioliition  ; josliGés  dos  malheors 
qu’on  leur  •Itrihiie;  I,  x36  k a4x  , a4q 
k x53  , >6x  k X7a.  — .Même  sujet;  ils  vou- 
laient de  la  réputation  et  de  II  fortune  ; 
se  souciaient  peu  du  peuple,  dont  ils  par- 
iaient beaucoup;  1,  X73  k x8e.  — Uom- 
mesde  lettres  mutins,  etnuoindéprodauls; 
VI, 3. 

PicAiD.  Juré  dans  le  procès  do  la  reine  ; 

IV,  1x5. 
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PiciioBt;,  ft^oéral.  Fait  lever  le  xt/ge 
tïr  Lumiau  («793)»  IV,  171.  — G^n«=ral  en 
cliel,  mal*  aiiarnt,  l U vicluire  «le  Tur- 
ciiinjt  («79-1):  IV,  ao3.— Un  des  béroi  de  ta 
rêvolubiita;  il  prend  Osteude;  s»o  année 
occupe  TourAar,  Bruxelles.  N««*upurt;.il 
prend  Anvers;  JY,  a^a  aatl.~Soii  armée 
reprend  Yatcncienne»  ; il  bel  le  duc 
d*Yorck  à Bustel  ; Bois *•  le  > Duc  est 
pris  en  son  absence;  son  arm.'e  s’empare 
«le  Vaalooy  de  Nimègue  ; IV,  aOo,  3B7, 
ac>{  et  SUIT.,  a97.»0’ est  malgré  lui,  et  d'a- 
près l'ordre  câpres  du  comité  de  salut  pu- 
blic, qu'il  lait  la  conquête  du  la  Hollande 
(179S);  IV,  3o!>  et  SUIT.,  3ia.— ‘Commande 
l'armée  de  Rhin  et  Muselle;  IV,  3l3.~ 
Commande  l'aris  en  état  de  siège  ( lu  ta 
germinal);  il  apparaît  dans  la  carrière  pu- 
lili«|ue;  IV,  319.  — .Manheim  lut  est  re- 
mise par  capitulation  ; tV,  3<il.  ~ Le  pre- 
mier c9*etde  sa  trahison  est  la  ceprise  de 
cette  place  par  les  Autrichiena;  il  annonce 
au  pnuce  do  Coudé  qu'il  / a laissé  le  plus 
mauvais  de  ses  oflîeiers  pour  la  défendre; 
11  négocie  pour  le  réublisseraeot  des 
Bourbons;  IV,  408  ot  4<>9»  rem- 

placé par  Moreau,  <|uî  depuis  un  an  par- 
tage ses  ioteiligences  avec  reoncmi(i796); 
IV,  433  et  434*  ~ be  directoire , qui  soup- 
çonnait ses  relations  secrètes,  l'avsit  obligé 
do  donner  sa  démission;  il  u'en  dirige  pas 
moins  les  opérations  militaires  des  Autri- 
chiens : IV,  4^1  I 43<>«-~Mcmhre  du  con- 
seil des  Ciuq-CenU  ; propose  et  lait  adup 
tee  une  réorganisation  de  La  garde  natio- 
nale; V,  l5,  at.— Sc  place  h la  télé  du  parti 
cUcUien;  les  rovalistes  ont  < 0 lui  de  gran- 
d«M  rspérauces  (dii-huil  fructidor};  mais 
il  n'avait  pas  l«*s  qualités  nécessaires  pour 
l'exécution  de  leur  cutreprisc;  il  reçoit  des 
agents  de  L«>uia  xvm;  anecdotes  h ce  su- 
jet; V,  aC,  3l  il  3G,  39.  — Augercau  l'arrête 
do  sa  main;  ils  est  condamné  k la  déporta- 
tion; V,  4>  et  de  ses  iutelli- 

genccs  avec  le  prince  de  Coiulé,  etc.; 
Mor.'au  le  dénouée  tardivement;  mentions 
diverses;  Y,  4?  ^ > ^7  auiv.,  Gi  et 

auiv.,  64  et  suiv.,  G7.  78,  100,  114,  119.  ~ 
Rigueurs  qu'il  éprouve  k Sioaraar/;  son 
évasion  ; Y,  ^9,  i44*  **>«1  1’*“* 

part  k la  dclaite  de  Jourdan  que  l’archi- 
duc Charles;  V,  a34.— Rat  excepté  du  rap- 
pel dtS  proscrits  par  les  consuls  ; V,  33x.'~ 
Embraxse  ouvertement  le  parli  des  Bour- 
bons contre  le  pri'niior  consul;  s’associe  k 
George  Cadoudal;  renoue  avee  Moreau; 
montre  de  l'bésiUlion  : est  arrêté  'a  Faris 
(180 1)  ; VI , 3(|  à 33 , 5o  et  suiv.  — On  le 
trouve  étranglé  dans  sa  prison  (le  Temple); 
il  s'est  suicidé;  Bonaparte  juslinj  de  celle 
mort; discussion;  VI,5Ck6G.~Citédans  la 
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coaduite  de  Moreau  , etc.  ; VI,  115,117  k 
m,  i3G.—Oité;VII, aiG, a4o,39i;V II  1,171. 

l'icQUK.  Sun  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  38o. 

l'iK  VI.  OlTre  d'approuverU  cnnstilulino 
civile  du  clergé,  eprès  avoirdéclaré  nebîs- 
mBli<{u«*a  «eus  qui  la  recounaîlraient  ; II, 
349»  3xG;  IV,  178.— Obtient  de  Bonaparte 
un  armistice  dont  les  conditions  sont  dures 
(l7«j(l);  IV,  4^i3.  — Le  peuple  de  Rome  re- 
jette son  autorité;  il  est  dépouillé  , insulté 
par  le  directoire  ; tninaporié  en  divers 
lieux,  il  arrive  enfin  k Valence;  son  stirt  est 
adouci  (1798  et  99);  V,  9G  et  suiv.,  iGo, 
310.— 11  meurt,  âgé  de  quaire-viugt-dciix 
ans;  uotiea;  éloge  (1799);  V,  sSf.  — 
L'uffiricr  qui  a été  chargé  de  le  conduire 
en  captivité  se  eommait  Cilvhi  ; singulari- 
té remarquable;  Vil,  474* 

Rtc  vil.  Ciloven  cardinal  Cblaramonte, 
évêque  d'imola  , il  avait,  dans  une  homé- 
lie^ tait  un  pompeex  éloge  do  la  démocra- 
tie; k ca  propos,  le  général  bannes  lût  pro- 
mit le  saint -siège  ; V,  86.  — Elu  pape 
(t8oo);  V,  373.  — Conclut  un  concordat 
avec  le  premier  consul  (t8oi);  V,  438,  44> 
k 446**~33onne  k Tallevrand,  ancien  évê« 
(|ue  d'Aulun,  un  brei  qui  le  d«-gage  des 
liens  ecclésiastiques;  V,  476.— Rétablit  les 
jésuilci  dans  les  Doux-Siciles  et  en  Rus- 
sie; VI,  134.  — Vient  k Faris  pour  sacrer 
Napoléon  ; ne  rceuciilerà  de  sa  condescen- 
dance que  des  fruits  pleins  d’amertume  ; 
n'a  excité  k Faris  d'autre  intéiét  que  celui 
de  la  curiosité  ; VI,  i43  k t45,  l5i.— Con- 
Urme  la  canooL«atinn  de  Joseph  Labre;  VI, 
?85.— Ses  états  sont  occupés  par  les  Fran- 
çais; pmposibous  que  lut  fait  Napoléon, 
et  <|u'il  refuse 'd'accorder;  il  exeommuuie 
l'empereur  des  Français;  relations  diplo- 
mati«{urs  ; il  est  enlevé  de  Rome  , et  eon- 
dtfit  h Saronc,  où  il  n’a  plus  d’autre  li- 
berté que  celle  de  dire  ls  messe  (* t8o8  et 
' >809)  ; VI,  3oo,  3o8,  .3i4  k 3x0, 407,  4i>*~ 
Voir  Pape*.  — Il  eooGrmc  les  décrets  du 
concile  national  VII,  67  et  58.  — 

Signe  avec  Napoléon  le  concordat  de  Fon- 
tainebleau, qu'il  rejettera  quand  la  vic- 
toire favorisera  les  alliés  (t8i3);  Vil,  iSo.- 
Eu  sacrant  Napoléon  il  n'avait  pu  roiidre 
nuis  les  droits  des  Bourbons;  VII,  3lo.  — 
De  Fontainebleau,  il  est  reconduit  en 
Italie;  ¥11,337.— De  la  conduit» de  Na- 
poléon k son  égard  ; Vll«474*~~il  rétablit 
l'ordre  des  jésuites,  comme  un  bienfairde- 
mandé  par  le  mooile  catholique  (i8i4); 
Vlll,  Go  et  suiv.  — Ses  élite  sout  envahis 
par  Mural  (181 5)  ; Vil  1 , l5l . — A décoré 
Lucien  Bonaparte  .du  titre  ridicule  de 
prince  de  Canauo;  VIII  , 33i.  — Ni-gncie 
avec  ta  France  pour  le  rélablissemont  du 
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cnueordat  de  Françoi*  i**  ; rcnouTclle  ! 
’prrtfiitiou»  Biir  ATÎgnon  et  le  Venauitîii  | 
(1817)  ; VIïTl,  385,  3çjo,  Sgi.— Sa  m«n;  il  | 
était  âgé  de  fjualrc-vÎDgl-deux  an»;  no- 
tice (i8ai);  IX,  <46.  — De  sa  docilité  en- 
vers Bonaparte  k Tépoque  du  concordat; 

1X,i59. 

Pi*KMOMT.  Voir  Stirdes  {états').  — Forme 
une  division  militaire,  régie  par  nn  adnu- 
nistrateur  général;  V,  — Réuni  k la 
France  ; V,  48-I* 

PiKNKa  (ok),  madame.  D'un  patriotisme 
eiaité;  elle  contribue  à Torigioe  du  nom 
de  sasU‘Culaitrs,  <[ui  lui  est  douné  par  l’al)- 

bé  Maur^  j ! I L 58. 

PiaaaKT.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  363. 

Plis.  Signataire  de  la  pétitiou  relative  à 
J. -J.  Rousseau;  II,  396. 

PtLAsTnK(de  Maine-et-Loire).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ; III,  ’iYf 

PiLASTRc,  député.  Un  dea  sigoataires  do 
la  protestation  contre  l’espuUiou  de  Ma- 
nuel ; IX,  laÛ. 

PxLKtTs  [dèclat-alion  de).  Emise  par  Léo- 
pold n et  Frédéric-Guillaume  11,  sur  lu 
désir  et  les  représentations  de  MossiEva 
et  du  comte  d’.Vrtois  (1791);  elle  a pour  ob- 
jet d'intéresser  toute  l'Europe  au  s<rrt  de 
Louis  ivt;  de  ce  jour  Pémlgratinn  de  la 
noblesse  française  devient  générale;  con- 
aétjuences  Je  cet  acte,  le  premier  exemple 
de  la  fédération  des  rois  contre  les  gou- 
vcrnemeuls  repréaegstatifs;  il,  SgÜ  k 4*>>- 
Voir  Politiquts  {dènuuehes'). 

PlNiL.  Sun  vote  dans  le  procès  du  roi, 

111,375. 

PiNST  aîné.  Son  vote  dans’le  procès  du 
roi;  III,  3(>7,  39g. 

PlOMStso  (principauté  de).  Donnée  k 
EUsa  Bonaparte  , femme  Bacciocliî  ; VI, 

l53. 

PluBRT.  S<m  vote  daus  le  procès  du  roi  ; 
111,  385,  3gg.— Membre  obscur  de  la  con- 
vention , il  u’eii  fait  pas  moius  tomber  la 
haCbe  révolutionnaire  ; IV,  4^* 

Pifjues.  Une  classe  du  peuple  en  est  ar- 
mée ; 111,'  58,  i6a. 

PlTT.  Dispose  les  Anglais  k partager  sa 
Laine  contre  la  France  ; rendait  hommage 
au  caractère  de  La  Favette;  111,  169,178. 

— Son  iodiÜVrcnce  pour  Ica  Hnurbnns; 

macbia\7‘lique  dans  la  révolution  fran- 
çaise ; III,  333 , 435,  réjouit  de 

vuirla  Fiance  prendre  Pioitiative  pour  ta 
guerre  ; IV,  3 et  4-— déclaré  l'cnoemi 
du  genre  humain  par  décret  de  la  couvea- 
tion  nationale;  1 V, 73.  — Son  de-tscin  était 
moins  d’appuyer  les  Houibons  que  de  dé- 
truire le  port  de  Toulon  (1793);  lY,  16L 

— Mcçonlent  de  la  chute  de  Robespierre  ; 


IV%  1G1.  — S’il  a été  machiavélique  dan» 
l'afTaire  de  Qnibcroti , sa  mémoire  est  pté- 
crable;  exclamation  dn  Sliéridan  !•  cdlr 
occasion;  dès  1789.  il  fomentait  la  guerre 
civile  en  F'raure;  IV,  343.349  a 35i,  354, 
355.—  Il  échoue  dans  son  plan  pour  s’em- 
parer de  Daukerque;  il  avait  empéché 
Louis  iviit  do  se  rendre  k Tuulou;  IV, 
4*8  et  suiv.,  43t  et  suiv.— Soupçonné  d’a- 
voir médilé  l'attentat  contré  Louis  xviii  k 
DÎIbiogen  (1796);  IV,  453.  — A calculé 
ctimnte  un  commis;  tousses  plans  éebonc- 
ront;  V,  81,  lit.— Malet-Dupan  étaitk  ses 
gages;  il  échoue  en  Hollande  plus  liouten- 
sement  encore  qn’k  Quiberon;  V,  34**t  >4? 
et  politique  lors  de  l’établisse- 

ment  du  consulat;  extrait  d'un  disconra 
dans  le<{nel  sa  haine  contre  la  France 
s’exhale  plus  qucjaibais  (1799);  V,  34o  et 
suiv.,  343,  345,  347  k 349.— Borné  dans  se» 
rues  politiques,  il  sc  trompe  coustammeot 
dans  ses  calrnls  du  haine;  V,  376.  — Sa 
mauvaise  foi  touebaiit  le  traité  d'Et-Arisch 
(Egypte);  V,  385.— Sa  retraite,  Inisqu’ll  ne 
peut  plus  cunliouer  la  guerre  (1801);  V, 
439.  — Rentré  au  ministère;  H se  propose 
d'étendre  la  guerre  avee  violence  (i8o4)} 
VI.  i38etsuiv.,  140.  — Sa  mort;  examen 
de  sa  carrière  politique  et  de  ses  talents 
(l8o6);  VI,  197  à ao3.— Comparé  k Foi; 

. VI,  ai9  k 331,  337  et  suiv*.  — La  banque 
I était  son  gonvernail;  VIL  4^9**^^^  5 

vingt  et  un  ans  dans  la  cbambredre  rom- 
I munt'S  ; VllI,  43.  — A désolé  Feaptu*  ba- 
maine;  Castlereagh  aoB  éeolier;  VIII, 

i85. 

Pt.AtcBAaa-CBorTiiUB,Son  vote  dauris 
procès  du  rol;III,  37S.  ' s 

Plaisanci  (états  de). Erigés  en  d«(êbéé 
grands  fiefs  de  l'empire  réutij  » la  Fran- 
ce; VI,  309.  33i.—1Âiir'£e5rw«s.— Donnés 
k klarie-Lottise  **’ 

Partife. 

Pi.AT-BBA0i>«ir^9M  vote  Aaa  le  procès 

du  roi  ; III,  378,  398.  ^ > .‘•V''*''  ' 

Platow,  Le  bouche  Por,  méiropolitafa 
de  Moscou.  Son  alloeution  k l’empereur 
Alexandre  en  i8ia  ; U était  âgé  de  ecut  die 
ans;VlI,  int. 

FrUoniKA.  Accusé  d’une  conspiration 
que  l'on  a cru  supposée  p^r  des  agents 
provocateurs  ; Vlll,  3g3,  38o. 

PtÉviLLa-Pat-AT.  piéguciatrar  français 
aux  coitférencL’a  de  Lille  (1797);  V,  19. 

Pteswira.  Pîapoléon  y conelitt  un  ar*> 
mislice  dont  les  alliés  seuls  retireront  de 
grands  avantages  (l8t 3);  VII,  ao8,  ai3,  31.', 

330,  334,  339. 

PucBoLLK.  Atembrc  de  la  convention,  il 
vote  dans  le  procès  du  roi;  III,  383,  3q8. 

Poids  af  mesures.  Lenmoité  est  prepa- 
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2H8.  — Elle  C4t  «t.il>iir;  l\y 
?ai.  % ^ 

PnivTV.  Emule  (It  l'xtmee  Tre^|iillnn, 
il  « revrM  leM  nohlea  iiutif^ateur^  «le  ne* 
forfaii»;  VIII* 

l’nlKnnii.  Son  vole  dan*  le  proci*«  du  roi  ; 

iir,  375.  * , ' 

PoltCf.  Voir  Minitth^  <te  tn  potieegénè- 
ralt.  — losUllation  di’s  cc)mmi»aa<re* 
néraoi  ; Vy  3CG.— De  la  polir»  snoeNapo- 
teoo*  rcHort  de  non  gouTcrnemcnt;  Vil, 
l3o  et  auiT.  f 4^4  ^ 4^*  Piuneurs  po> 
lice*  rivale»  étendent  leur»  fîlel»  sur  1a 
Fraiiot»  VIII*  ai)3*  44*l*— Voir 

Agent!  provocoteun  , Conspimtions. 

Fni.i')HAc  (les).  Cite'»  dans  les  intrigues 
de  la  cour;  11)  a{*  .V*  61)  RH.  — II»  qnit* 
lent  U France;  II*  <)A.  — Portas  an  /<Vre> 
muge  pour  plus  de  700*000  f.  ; 1 1*  ail>. 

PoLtoNAC  (dur  de).  Faveurs  etiranrdi- 
flaires  ({ne  Louis  avi  lui  prodigue  ; 11.  aili 
rt  suiv,  — L’asaemblre^rdvoque  la  eessioa 
(|ui  lui  »vail  clé  laite  du  dumaiue  de  ‘Fd- 
fiestrabgc  * annule  ÿgalrmepl  nne  li«(uida- 
linn  en  sa  faveur;  II*  181  et  suiv. La 
elianibre  des  dépul^|rejette  deux  fuis  la 
proposition  de  rendre  b sa  famille  la  baron- 
nie de  Fifaestraiige  ; la  enllu«ino  ^ait  évi^ 
dente(t8inet  1817);  VIII*  :t3a*3S8. 

PoLio.vAc*( Armalid  ne).  Complice  de 
Cenrge  * Piebegru  et  Moreau;  Napoldon 
lui  fait  grlee  du  la  vie  ; VI*  ta5  li  117. 

PolUique.  Vers  de  Voltaire  <{ui  renferme 
toute  celle  du  mtnisière  anglaia*  I.  44* 
Politique»  {Jmits  et  «/«^nforrAe.»).  V.  Trnt- 
tès,  — Lettres  «{uo  Louis  avi  fait  adresser^ 
ses  agents  près  des  cours  «ftraDgircs;  II,  3ot). 
— Dr’claralion  de  Pavie  par  l'empereur 
Lÿnpeld  ; 1 1,  3a5.~Lattre  du  mémo*  daté** 
de  Padoue,  pour  le  soutien  de  la  rnvautêen 
France  ; II*  38a.  — Déc  lara  lion  do  Filnitx  ; 
Il  , 39(>  et  suiv.  — Circulaire  pacifî«|ue  de 
Léopold  après  rarcepUtioa  de  la  conslilu- 
lion  française;  lil*  ai.  — Signification  de 
Louis  XVI  k l'électeur  de  Trêves;  III,  3o. 
—Explications  demandéusli  l*.tutrivlie  par 
la  France  ; office  de  rempcTcnr  sur  se.»  dé« 
marcbt't*  111*  61*  5a*  5<>  — Alliances 

entre  l'Autricbc*  la  Prusse  et  la  Russie* 
contre  la  France  : III,  53*  fia.  ^Tfeulralité 
de  l'Angleterre  ; lettre  de  Louis  xvi  li 
Ceorge  iii  pour  loi  proposer  une  alliaocb  ; 
111*  ^*  84.— Déclaration  de  guerre  k l’Au- 
trieh»  par  la  France:  III*  74  k H3.— Pre- 
mière coalition  continentale  ; du  manifeste 
(lu  duc  de  Brunsniek;  déclaration  des 
princes  français  émigrés;  IM.  i«f3*  lan  et 
SU!».*  t3t.  — Voir  fswerre.—  Lesambassa- 
deurs  i]uUlent  Pari»  aj>rês  te  10  août  ; Piit 
dis|Kfso  les  Anglais  k la  guerre,  III*  ifi8.— 
Htipulatinn  entre  la  Ih'usse  et  l'Autriebe; 
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réponse  du  ron*iieil  exéeutif  de  France  aux 
propositions  de  négocier  sprès  Velm^;  1||, 
|R5*  a3l.— ^eToi  d'Angleterre  lare  qu'il 

s’opposen  aux  vues  dSgrandissement  de  ta 
France*  sans  se  mêler  de  ses  aflaives  inié- 
rienres;  no  reconnaît  pas1e  ministre  de  la 
république  française;  ce  dernier*  toléré  k 
Londres'jutfqn'k  la  mort  de  Louis  ivi*  re- 
çoit aloés  l'injonctien  de  »e  retirer;  III, 
307,  339*  4^8.— Dca  puissancea  étrangères 
k Tégard  des  Bourbons  et  de  Flapoléon;  de 
leur  entremise  modérée  en  faveur  de  Lonis 
trt;  elles  ne  reconuaissent  pas  MoMsiira 
pour  régent;  III*  334*  4-U»  4bo.  — Po- 
litique de  Catherine*  <|ui  s'applique  moiua 
k favoriser  le  rétablisseitleat  des  Bourbons 
qu'k  exciter  des  troubles  eh  FranceÇ  IV, 
1 5.— Les  pléoipotentJiircs  Maref  et  Sémoo- 
, ville  sont  arrêtes  par  le*  sbires  de  l'Autri- 
che (1793);  IV*  fit  k 63.  — Les  cabinets 
autricbicD  et  bntannii[ue  onlplutôt  eà  vne 
de  dépouiller  le  roi  de  France  què  de  le 
soutenir;  iU  s’opposaient  k la  présence  du 
due  de  Bourbon  dans  la  Vendée,  craignant 
le  rétablissement  de  la  famille  rojale  ; IV* 
65*  7a,  i63.  — Un  souveraiu  se  proposait 
dé  reconnaître  Robespierre  ; mn(  d'uii  pre- 
mier ministre  sur  la  puissance  de  ce  dépu- 
té; IV  * »6i  * *67.  f—  Voir  Quibrmn,  — 
Après  rechange  du  la  filie  de  Lonis  xvt  . 
le  cabinet  de  Vienno  insiste*  jusqu'il  la  me- 
nace* pour  un  mariage  qm  aurait  réuni 
sous  sa  domination  plusteum  provinces  d** 
France;  IV*  4^8.  — Le»  puisssncim  coali- 
sées abusent  les  princes  français  et  les 
émigrés  dans  la  guerre  de  la  Vendée;  IV  • 
4»7  et  suiv.  — L'Autriche  ne  reconnaît 
pas  Lnuts  xvilt  ; elle  l'oblige  de  quitter  le 
cuifis  de  Coudé  ; IV.  455  k 4.5(1.  — Ruptu- 
re des  négoeialions  enlsmér»  entre  le  di- 
*reeloire  et  l'Angleterre;  IV*  47t.  — Elles 
sont  reprises  vt  roi^pues;  couférroeeé  dé 
Lille  (r7p7)t  V,  tp,  68  k 70.  — Voir  Ctm- 
géex  de  /fodtitidt.  Intrigues  «|«ti  ont 
amené  l'émeute  de  Vienne  contre  l'ambas- 
sade française  (1798)*  V*  loU  et  suiv.  -a- 
Lettre  qne  Booaparto  écrit  directement  en 
roi  d'Angleterre  lorsqu'il  arrive  au  eonsu- 
lat;  réponse  ministérielle;  vues  politiqnrs 
des  dent  puissances  (1799);  V*  335  k 349.-^ 
Voir  Congris  de  Liinéeilfe.  — Le  mi  d'An- 
gleterre renonce  k son  titre  ^e  rfii  do  Fran- 
ce; V,  4ob*  — Voir  Traité  d'Amient.  — 
Bonaparte  fait  proposer  k Lnuts  xvm  de 
rnnnocer  k sed  droits  d'héçéilité  ; réponse 
’(i8o3);  VJ*  5 et  suiv.  — .Si^atînn  géné- 
rale k la  rupture  du  traité  d'Amiens  ; griefs 
de  la  France  et  de  l'Angleterre  ; Vf  , 1)  k 
19,  7$.  — ladignatiilD  de  l'Europe  k U 
mort  du  duc  d|Engliien  ; VI  * 1^0  k 43.  — 
Napoléon  écrit  dirrrtement  au  roi  d'An 
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Kl«terre  pçur  l’invtter  k U'paix;  rvpoDsc  dépul«8  du  tier^;  II,  4<>-  ^ Fréside  Fm« 
mini»U>ri«»lte  (iHuÂ);  VI,  — Serment  sembl.'i;  nalinnate  te  |5  juilletel789  ; se 
de  l’empereur Aleiantlre  et  du  roi  de  l'ru»-  mtinlrq  pkilu«oplie  ; Il  , 91.  — K«t  appelé 
B«  BUT  le  inmbeau  'du  grand  Frédéric  ; »cè-  «u  nuuRlère;  1 1,  tuH.  — Sa  retraite}  Il  , 
ne  de  faptaamagorie  pMlitiijue;  M,  170.—  a(il. 

^oir  PrufSf.  ~ Franco»»  il  renonce  i *on  Fo3»cttiH,ahbé.  Violence  «|we  Barraa  fait 
titre  d’empereur  d'Alli-magne;  VI,  ai8.  — e*ercer  aur  »a  peraotme  ; IV,  44r>. 

Voir  Con^déAtin/»  rf«  Hh.n.  — Rupture  FoMDlcaàai.  Lea  Anglais  a’eo  eoipareui  ; 

des  négociation»  atee  l’Aiiglelerre(t8o<i);  IV,  80. 

rue*  de  Foi,  VI,  aa6  et  sum  — Voir  Blo-  Fo-^i*Tovrsai  (Sunialaa  ).  Ekl  iorcé  de 
eut  commentai,  Ksjtagne,  yuplet.  Porta-  renuucer  à la  cuuronne  de  Pologne;  III  , 

gai.  Borne.  Entrevue  d'Erlurtb  ; ^àpo>  al>5.  ~ Amant  délaissé  de  Catherine,  il 

léon  ct.Ateiandra  écrivent  au  roi  d'Angle-  signe  son  abdication;  IV,  4<>6*  — Dernier 
terre  punr  l’inviter  ^ U pais  ; réponse  pii-  raide  Hulogue;  il  meurt  li  Saint-lSitors- 
nistérielle  : accord  des  deux  empereurs  bourg  (179II)  ; V.  96. 

pour  se  partager  la  duminatiou  du  conti-  FuNiarowsai  (Juaepb)  , prince.  Côm- 
nent;  VI,  35a  ^ 3S8.  ~ Situation  générale  manda  les  Polonais  en  1809  ; VI  , — 

avant  la  guerre  de  Russie  (1813)  ; V’II  , 79  En  i8ia,  cinquième  corpa  de  l'amtéelran- 
ii  qt . _ Voir  Bernadotte  et  Suède,  Congrèi  çaise,  il  partage  1a  gloire  de  la  journée  de 
de  Prague,  — > Déclaration  de  Francforl  par  Smolensk,  de  la  Moaeuwa  ; Vil,  97,  106  , 
l«a  alliés  (t8i?)l  proposition  d'un  congrès  ti3.  Ne  compte  plus  que  hw4  à neuf 
è Manbeim  ; Vil,  378  è aS).  — Politique  cents  hommes  dn  son  corps  lors  de  1a  ra- 
de* alliés;  ils  s’étudient  è séparer  Napo-  traite^  ils  sont  réunis  sous  le  commaode- 
lédn  de  la  France  ; VI I , 391,  >99  et  suit,  ment  de  Nejr  ; yil,  i44<  CoiHman* 

Voir  Congrèj  de  £^Ad/i//on  'de  l^unne,  de  te  huitième  corps  en  i8i3;  Vil',  33$, 
~ tfjéix-la-Chapelle  , — de  Troppau  , i33,  aSb.  — Périt  dans  les  eaux  de  l’EUter 
— de  Laj-bach  , — de  Vèroni  } — voir  lors  de  la  retraite  de  Leipsick  j deux  jours 
aussi  Alliance  {^Sainte-).  auparavant  il  avait  été  bles*é  et  fait  maxé- 

PoLooifi.  Abandon  impoitlique  de  la  cbal  de  l’empire  ; VII,  358.  ~ Cité  ; Vlll , 
part  de  la  France;  I , 333.  ~ La  Russie  , 307. 

l’Autriche  et  la  Prusse,  se  déshonorent  par  l'ons  (de  Vefdun).  Son  vote  dans  te  pro« 
le  «lernier  démembrement  (>793  ^;  IV,  cès  du  roi  ; 111,  377,  397.  — Membre  d’une 
3p6«39I.  — Voir  Koseimko,  Poniatowski,  commission  de  salut  public  (<793)  ; IV, 
7’radci.  — Napoléon,  en  suivant  uua  po-  36t. 

litique  vraiment  grande,  aurait  rétabli  le  PoNTK*Coavo , principauté.  Conférée  k 
trône  de  Sobieski;  VI,  367,  37t.  — > La  diè-  Deruadotte,  comme  grand-fief  de  l'empire; 
te  de  Varsovie  proclame  le  réublisscment  VI,  3ta. 

du  rujBume;  faute  politique  du  Napoléon  Pontons,  cachots  flottants  d’invention 
n IVgard  de  ce  papa  , <|ui  lui  adresse  qne  angUise.LesprUonoiersfraDçaisysonten- 
dépulation  k W ilna  (1813);  Vil , 99  à lOt,  lassés  ; VI,  34o.  — Sis  cents  d’entre  eux 
140,189.  — Malliuurcux  et  trompés,  les  s’eu  échappent  par  un  acte  adnurable  de 
Polonais  restent  seuls  bdèles  k Napoléon  eu  courage  (1810);  Vil,  l5. 
iSi3;  Vil , 3ÔO  3fi6.  — Le  duché  de  Var-  Poacata  (du  Riebebourg).  Son  vote  dans 
•ovie  est  acquis  aux  barbares  du  Nord  ; ,1a  le  procès  du  roi  ; l 11,  37t.  ~ Dénoncé  par 
Pologne  reprend  son  nom,  et  reçoit  nue  les  clubs;  IV,  9.  — Le  tribunal  révolu- 
eonslitutiou  de  l’empereur  Alexandre;  ser-  tiunuaire  est  supprimé  «ur  son  rapport; 
viiuile  dég aisée  (l8tS)  ; VI 11 , 176,  307.  I V,  334*  — Porté  par  la  reconuaissancu  au 
PoLot’sa.  Les  Russes  j sont  battus  trois  conseil  des  Anciens;  IV,  4>^«  — De  la 
fois  ; 1a  seconde  est  une  des  plus  belles  ha-  c<immissiun  lrgt.<Uattve  au  18  brumaire; 
tailles  des  Français  eu  iHi3  ; VU,  io8,  139,  V,  375.  — bcoatuur  de  la  première  forma- 
PoLvtaaL,  commissaire  k 8aint-Dumin-  Uon  ; V,  333< 
gue.  Il  désole  ce  pajrs;  IV  , 45  k 47  r >o5  ; i'oKOXNONE.  Les  Français  j essuient  un 
>',437.  échec  (1809);  VI,  386. 

PoHÊasaix  (suédoise).  Napoléon  la  fati  PoaanTaci  (pajs  de).  Réuni  k la  France 
envahir;  conséquences  de  cette  violation  (1793);  IV,  l5. 

(1S13);  Vil,  63,  ü8.  ^ P^oaT-AU-Paiwci.  Voir  Co/onigi. 

PoHtaa  , un  des  condamnés  k mort  dans  PuaT-Rov  Ah  (solitaires  de)w  Leur  pre- 
l'afTaire  de  La  Rochelle  (1833);  106.  mier  tort  était  d’exercer  U faculté  du  rai- 

Pommgnsn  (LcrhAKC  nx)  , areberéque  spnucmuut  ; .1,  ai3. 
de  Vienne.  Cité  parmi  lus  premiers  auteur»  Purtal  , uu  des  Dordvlais  récompensés 
de  la  révofbtion;  I,  33s.  ^^a  réunion  aux  par  le  roi:  VIII,  i54.  — Nommé  ministre 
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4e  U naMiie(l8l8);  U arait  fail»a  lurluBe  , 
4atin  le  temps  des  assi^çaat»;  VIII*  4i**' 
45o.  — Fait  ua  lapport  sur  U Guieoe;  ne 
pussèJo  aucune  des  connaissances  D^ces> 
saires  à un  ministm.;  IX. — Qnilto  le 
ministère  (i8}t);  est  uommc  ministre  d'è- 
tat  cl  mciatn-c  du  cuoseil  prird  ; IX  * *J7 

79- 

Poaraïus.On  applaudit  k sa  oomiDatit>ii 
au  cunseil  des  Anciens  ; IV*  Dépmv 

lé  au  iH  fructidor;  V*  4^*  ^ -Rappelé  par 
leso4>iisuls;  V,33a.  — Cou«ciU«*  d'état*  U 
participe  au  rapport  qui  fait  déporter  soi- 
tante  et  <i«ue  proscrits  li  l’occasion  'de  Is 
aacliioe  iulemale  (3-nirôse)*  V*  4*7*  ~ 
On  regrette  de  trouver  dans  sa  lH>ucbe  la 
justification  des  trilnmaux  a|>cciaui  ; V * 
433.  — Re|woclie  semblable  ^ l'égard  de  ta 
religion;  Vl«  4**^*  piiois- 

Uc,  luiaauva  la  sie;  VIH*  — Minis- 
tre des  cnitrs,  il  était  éclairé*  rertueui*  to- 
lérant ; I X.  i«)i. 

l’oartas  (de  l’Oise).  Son  vote  dans  le 
procè.s  du  rui;  III,  377*4^* 

PoaTOCAL.  Au  roéprisd’un  traité  arcc  la 
France  * il  reste  soumis  aux  intérêts  de 
rAnglclerre  (i7'»7);  V*  ao.  — Traité  de 
aeulralité  (i8o3  j ; VI  * i3,  —'Est  enrabi 
par  Juuot  * d'après  l'ordre  de  Napoléon  * 
pOiir  l'exécutioa  de  son  sjrstème  continen* 
^ tel  ; le  prince  régeat  et  sa  famille  s'embar. 
qnent  pour  le  ürésil  (1807);  VI,  *8.4  ^ a8»i, 
a89  ï 393,  34kt,  3io.  3a3.  — Première  in- 
surreciioo  des  Portugaia  (1808)  ; arrivée 
d'une  armée  anglaise  commandée  par  Wel- 
lington * bataille  de  Vimeiro*  convention 
de  Cintra*  d'après  laquelle  les  Français 
évacuent  le  Portugal;  Vl  * 337,  34^)*  348  k 
35o,  S'iy  370.  — Seconde  expédition  fran- 
çaise * dirigée  par  Soult  ; seconde  retraite 
(1809  ; VI*  .377,  398  et  sniv.  — Troisième 
expédition  française,  cooGce  k Masséna 
(iSso);  troisième  retraite;  lu  Portugal  est 
perdu  naos  retonr  ; VII*  ig*  33  etsuiv.*  35, 
4*  et  sniv. , 45*  5i  k 55.  — Les  Anglais  ? 
avaient  fait  adopter  la  guerre  de  destruc- 
tion; Vil,  137  et  suiv.  — Le  Portugal  re- 
fuse son  contingent  k la  eoaiitîon  de  t8t5  ; 
VIII,  t46.  — Rérnlutioo  cooetitntionnelle 
dn  tSao;  le  roi  Jean  tl  rétablit  le  pouvoir 
absolu*  après  avoir  sanctionné  le  goaver- 
iinncut  rcpresentulif;  les  troupes,  afantk* 
leur  icte  Vinfaot  don  Micliel*  s'élaîent  dé- 
clarées Cttutro  la  constitution  ; IX,  *5,  ta*, 
t3a*  t36y  177.  ■—  La  conduite  de  l'empe- 
reur du  Brésil*  don  Pédro*  héritier  de 
Jean  vî*  autorise  à croire  qu'il  donnera 
une  censtilutioR  libérale  au  Portugal;  IX, 
lia. 

PoaiM.  Les  Français  s'emparent  de  celte  ^ 
tille  (l8o6)^  VI,  t4t.  I 


Pot  rtia.  Son  vote  dans  le  procès  du  rui* 

III,  371.  3ir7- 

Poii.«in  (de  la  Marne^.  Sun  vote*<Uus 
le  procès  du  rui  * III,  375: 

‘PovtAiir-GliA’iDraÉ,  un  des  dépulcsqui 
ea.saicnt  Je  défendre  fe  roi  ; *00  opinion  et 
sou  vote;  III  * a8a,  a84<  386*  390*  401.  — 
Membre  de  la  commissioif  des  Ciuq-CenLs 
au  18  fruetidor;  V*  4*« 

PoQLTisa.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  377,  398. 

Pouvoir  ahiotu.  Voir  /^erpo/irnie.— S*r- 
tablit  en  France  sous  les  premiers  Capé- 
tiens ; érigé  ca  srstème  sous  Louis,  xiv  ; l * 
88,  loo.  — Ne  s«  trouve  pss  dans  le  b«- 
ceau  de  U monarchie;  I * x4'>*  — FoadC 
par  Louis  xt  ; I * 170,  — Ses  furmes  mêmes 
violées  sous  Louis-le-Jnstc  ; abîme  où  il 
cnmfuit  uue  nation;  I*  197*  ao4-  — Com- 
ment U creuse  son  propre  tombeau;  I,  >79* 
— Exemple  qui  devrait  éclaiéer  les  prin- 
ces ; II,  119.  ~ Bonaparte  décèle  ses  des- 
seins pour  Pétablir  (l8ot  );  V*  4^-  ^ J* 
fait  un  pas  k chaque  victoire  ; Vl  * >80.  — 
Le  long  usage  dn  pouvoir  abanl^i  est  une 
des  Causes  de  la  catastrophe  des  Bourbons 
d'Espague  (1808);  Vf,  3a6.  — Ce  n'csl  plua 
en  le  pcufcs.sant  qu'on  rend  le  trône  îné- 
braolAble;  VU,  3t5  et  suiv.  — Voir  DroU 
divin,  — Louisxviti  ae  proposait,  dit-on, 
de  rentrer  k Paris  en  snuroraio  absoln  ; il 
en  aurait  été  empêché  par  l'émpereur  de 
Russie;  VIII  , l5.  — L'habitude  du  pou- 
voir absolu  peut  empêcher  la  nation  de 
sentir  la  bonté  des  instilulions  coustitu- 
tionnelles^  Vlll  , 34  **  suiv.  «««'Oft  par 
la  confusion  entre  les  lois  et  les  ordonnan- 
ces que  Napolérti:  acquit  uu'pouvoir  abso- 
lu;-son  sjstème  sera  maintenu;  Vlll*  3g, 
60. 

Pouvoir  oxécutif,  [délégué  au  roi  par  la 
coostikutioa  de  179e  : II,  4^>  Ou  éeo- 
nomnt  notionoi , projet  de  Sre^ès  , <{ui  n*a 
pas  de  suite  ; IV;  r èt  a.  — Voir  CortftUtr- 
iipns, 

Pouv(fir  judiciaiiv.  Soua  les  premiers 
rois  de  France  il  fésidait  esscntielleuient 
dans  la  nation;  1,  109.  — Limts  ix  en  4 fait 
un  despotisme  au  proBt  de  la  couronne;  I* 
170.  — Des  juges  élus  par  le  peuple  i-ii 
sont  «oreetis  par  la  coostitntion  de  1791  ; 
M,  4i4-  ***  organisation  .sous  le  consu- 
lat (1800)  ; V*  373  et  suir.  — Son  indépen- 
dance est  détruite  par  un  sénatus-consulle 
‘(1807);  Vl,  >83.  — La  Charte  Inreqd  trcqi 
dépendant  dn  chef  de  l'étal,  ainsi  qne  d'un 
ministre  garde  des  sceaux  ; Vlll  * 39  k 41  > 
a4g.  — Sun  indépendance  attaquée  dans 
l'ordonnance  qui  rétablit  Ja  ceusure  (l8a4^> 
IX,  187. 

Pouvoir  légiftaii/l  N'était  pas  délégué 
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iius  iiu^miPr*  rots  Jr  France  ; résidait  es* 
sentiellcmenl  dans  la  Bation;  I«  lu.)»  lo.'). 
t<»9.  — Voir  Co/i.di<M(ion^  Corys  U'f;islatif, 
Chanthr*  tiet  députât , 

Poito-  M Oonao.  U appelle  les  .-iD^LaiA 
eu  üune»  sa  patrie;  secrétaire  de  la  cuo- 
Hulte  geuerale;  auparavant,  de  Faui^inblce 
Frauce;  d’une  familie  plr- 
hétenoe,  obscure  et, pauvre;  depuis,  gdue- 
ral  au  service  de  Russie;  IVy  ao3)  ai4>  — 
Lj  (lorse  ctaot  reotn-e  Non*  la  dominatiuo' 
fraoçauet  il  va  a Londres  recevoir  le  salaire 
«le  Sun  trafic  ; IV,  ~ .SUnistre  russe  au 
congrès  d’AtK-lsTCbapeUe ; V’ill  , 4^7*  ~ 
Aÿibassatleur  auprès  de  la  cour  de  France 
(t8ai)  ; scs  cnutuissances  sont  Luruees  > 
IX,  fit.  — Membre  du  congrès  de  Vérone*; 
IX,  iiJ, ‘iifi.  — Se  rend  è Madrid  pour 
complimenter  la  régence,  au  nom  de  l’om- 
pereur  Alexandre-  sur  Ju  délivrauce  du  rui 
Ferdinand  (l8a3)  : IX,  i&a. 

PotxoLo-  BalAÎlle  gagucu  par  Bruuc 

(iSoo)*;  Y,  4’o- 

PaaDiL^oE/,  comte.  Directeur  général 
de  1a  muûuo  du  rui  ; le  libraire  de  l’Opéra 
lui  adresse  l’bistoriijuc  do  la  nuit  du  t3 
février  iSao;  IX,  4* 

Pksdt  (iia),  abbé.  Signalé  è l’estime  na- 
tionale comme  écrivaiu;  1 , 3i.  ->•  Trans- 
luge «le  la  Cause  de  Napoléon;  VI,  85. 
prête  à Na{>uléon  un  root  horrible  i|u'il  n'a 
pas  dit;  VH,  l-lS.  — Tiré  de  l'obscurité 
par  l'empereur,  il  publiera  contre  lui  uu 
volume  d'oalragcs,  et  l’appellera  JupitCr- 
Scapiii;citatiuu  de  ses  Memuires;  Vll,4li), 
4.I1.  Ou  le  To/ait  dans  les'calims  de 
Cambuccrè-s;  VH,  4^5.—  Mis  en  ju^rmeiit 
pour  sou  ouvrage  sur  l’all'aire  des  élections 
(i8ao);,àci{uitté;  IX,afi.  • 

Pruirial  {^journées  de)-  Insurrecti'm  jK>- 
putaire  (11^3^;  si^  députés  cutidamnés  à 
mort  se  poiguardcni  tour  à tour  avec  le 
même,  f«tr;  IV,  3Jl.è3i4*  Opposition 
des  ceusûils  contre  lé  S[lircctuiru  ; renvoi 
de  trois  directeurs,  TreiUiard,'LaréveiU«rc, 
Meriiu  du  Douai  (17^);  V , ao3  è ag-j, 
*54  et  suiv.  , 377. 

Pascv  (de  l’Vuuue).  Sou  vote  dans  le 
pi’ocèe.du  rui  ; 111, 38G,  -)oi. 

Pli«Mr-(ne^.  Commuude  lue  assiégés  de 
Lj'ou  (t7p3)  ; IV,  9(i. 

Préfôciuret  de  «éi^ar/«faNrnt.  Lot  <{ui  1rs 
opgauise;  subtile  inveution du  despotisme; 
MS  malbeunsux  eUvls  (iR«o)>f  V,  36fi  à 37 1 . 
•r*  Trvtemeiit  d«i  pedfaè*  41^^) i * 9^*’ 

•C»iMxi.n>v.  DigtaiUéetraUersIrançais, 
roaMaendés  pacl|«e«t,.y  font  mettre  bas 
les  eroirs  à^esaciMUttf  i'russu^us  de  la 

derojrale;  VifBilü* 

l'ntsBouao.  Uccupalioa  du  cotte  tülr 
par  les  Français;  Vf,  17'ti 


Paes<avtN.  Son  vote  dans  le  procès  du 
r«ù;  111,  38t.  i^S. 

Prêtres.  Voir  C/ergé,  Cultet.  — Inser- 
mentés, pruviKfuent  la  eontre-révolutiuB  ; 
tir,  77a,  3tfa,  4<>t . — Décret  contre  rua; 
veto  du  roi;  Itl  , 17,  .'to.  — Leurs  manosu- 
vres  ccmtrc-rérulutioimSires  ; 111  , 4?* 

Décret  t£ui  les  frappe  de  la  dt'port-itioa  ; 
veto  dnrui;  111 , 85.  — Après  le  lu  août 
ijs  sont  cunDanils  de  prêter  le  sermcul  « 
sous  peine  dr  vtéporlation  è la  Gutane  ; 
ceux  <{ui  né  sont  pas  assujettis  au  serment 
peuveut  être  erilés  sur  U demaudu  du  aii 
citujèiis;  lli  * 1S3.  — Loi  (jui  ordonne 
f'exécitliou  d(c^  prêtres  sujets  à 1a  déporta- 
tion ; tous  sont  désarmés  ; IV,  1^,17.  — 

Des  prêtres  rtffravtaifes  , parvenus  è de- 
meurer en  France,  se  fnctjacubios,  déuoo' 
ciateurs,  et  se  livtenl  « d’exécrables  Mcri- 
léges;  IV,  88  et  suiv.  ~ Lui  <;ui  pènitde 
'uioi  l les  réfractaires  rentrés,  ou  arrêt«%  sur 
les /routières;  IV,  i33.-.-  Sont  jugés  sans 
appel  ; leurs  biens  actjuis  à la  nation  ; lo 
receleur  d’un  eccléaiastitjue  puni  de  (a  dé- 
portatiop;  IV,  17B,  — Les  uen- 

serm(*nt«‘s  >ufirm««s  et  sexageuaires  sont 
ctuidamni»  à la  réolusîuo  dansleur  dépar* 
tumeiit  ; IV**,  ao3.—>  La  vente  de  leur*  biens 
est  suspendue  ; IV,  3'3p.  — naiioissemcnl  è 
perpétuité  dus  prêtres  dépwtés  ruutrés  ; 

IV',  35^.  — Leurs  biuus  août  remis  è leur»  ^ 
héritiers  présomptiia  ; leurs  parents  et  al- 
liés exclus  des  louctious  pubii>|ues  ; IV  , 

36l  «t  3Ü3.  — Sont  autorisés  à reprendre  la 
jouissance  de  leurs  biens  (17911);  IV’,  4^> 

— Les  prêtres  français  réiugiéa  dane  les 
états  du  pape,  où  ils  restaient  .ibattdonnés, 
août  proiégiis  pur  Demaparte  (>7^7);  V,  5. 

— > Les  lois  rcialires  à ta  dépurtatiun  ou 
clusion  des  prêtres  sout  rup|M>ri<‘és  (17(17); 
remises  en  ligueur  après  le  iK-  féuclidor; 

V,  31,  &4*  — Les  prêtres  août  rappeU's 

du  i’cxil,  rendus  ù leurs  (imelions,  soumis  à 
un^  déciaratioii  purement  civile  (cotiiu- 
lat);  V,  377,  4^**  l8<5  iis  rcfusiitt 

d'inbum<u-.un«  ectricc;  iU  v eoiit  forcés 
parletui;  Vlll  , 139  cl  suiv. 

PmaKos.'  Les  Augtais  y sont  battus  par 
le  warécUal  ikiuU;  Vê«  870. >L  >- 

Pataux  (do  la  Cêtc-il'tirî  » wumibrv  du 
comité  chargé  do  retirer  l«es  pièco  n-lat.- 
*vea  au  procès  du  rui.  Son  voie  ; lil  . 9^1, 
36fi,  399.. 

Paiaua  (de  U Maine).  Smi  vutc  dans  le 
procès  du  lui  ; ill  , 37b,  ii^.  — Mriubii 
du  premier  comité  de  salut  puliiiC  ; IV  , 
oaH. 

PbiUAUiiixxK  (Frauçoi->Ls),conveuti«>u- 
iirl.  Son  vote  daus  le  pvoce»  du  roi;  III  *, 
3H3,  398.  — Cnmaùssairc  Ju  ilircctiuri'  .« 
Rome;  coucussiouuaire;  Vi  >;8. 
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Punce  de  la  Puin.  Voir  Oodot. 

Princes  du  saitÿ.  Ce  i[u*il»  devraient 
être  ; If 

l'blKsieAU  (iuadani‘-)y  Mrur  du  mioislre 
Üecece.  llcyut  dua  bieutaiude  LouUavili; 
IX.  199. 

Priiun  (Tettai.  Etelilie  par  orduauaace 
rujjle.daiu  le  but  d'amt^liorer  l’étalaoral 
de»  coudamiirv;  la  prt>|MMUtîuu  appartient 
à La  lloclieluueeuld-Liaocuurl  ; Ville 
— Autre  ordiiunanve  qui  elend  la  même 
applicaitou;  Vlli.4*^‘ 

Pruonniert  de  guerre,  ITu  décret  de  la 
enoveutiou  urdunoait  de  n'ro  taire  aucun 
parmi  lea  Au;;laia  nu  Hati'ivrieua  (i^q4 '« 
militaires  frauçai*  rufuiient  do  l'exécuter  ; 
Alureau  • tei^uant  d'en  .iKnurer  l’exiatence 
Ion»  du  la  prise  de  Nieuport . sauve  la  vie 
à deux  nulle  Angiaia  ou  llanovriens:  ce  dé* 
vret  est  rappurtê;  1S'«  >o3.  alH,  Jo5.~îkint 
uuosidérés  comtaeprisunuiers  de  guerre  les 
Aogl^ua  vujagesuleu  Erauce.  daus  les  pajs 
({u’rlle  occupe  uu  cliex  ses  alliés  ( ttilo3  et 
tHad)i  VI.  tK.  t44>  Acte  de  cuUrage  <{ui 
rend  la  liberté  li  six  ceuts  français  délimiLS' 
dau»  la  baie  de  Cadix  ; V II.  1 5. ~ Le  uum- 
Lrbdes  prUunuiers  trançaiseu  Angleterre  . 
depuis  l8oi  jusqu'eu  t8i4«  était  du  cent 
vingt-deux  mille  qnaire  cents  i en  Uuê»itt. 
parsuite  de  1a  campagne  de  l8l3.  de  {dus 
de  quatre-vingt  mide  ; malgré  la  foi  du 
traiié(tdt4)t  l'autocrate  en  retiendra  une 
toute;  VIH.  a4* 

Prisvnniert  l^ff.assaere  det).  Les  amialra 
de  la  muiiarcbiu  regnrgeut  de  sembiabics 
turfaits  , utiUmmeuL  sous  Cbarlcs  vi;  dé 
laHs  ; I.  aia  ù ai4*  Voir  Suinl-Buri/iè' 
Irmy.  Journées  de  septensbru  l^qsi  ; dé^' 
Uils  borriblcs  et  pertacularitrs  ; dire  de 
Talliea;  extrait  d’un  rapport  de  Carat; 
luassarni  des  prisounicrs  d'Orléans;  Itl  | 
itlH  à aaa*  a6b.  Après  trois  au*  uu  décret 
urduune  d'instruire  «uutre  les  assassins  ; 
uttscmlde  avoir  l'inteatioa  Je  les  atteindre; 
veiuedémoustraliou  (179;));  IV,  JJ7.  — 
Uéacùou^  des  terroriste»,  en  prisuji  à 
Lvo>k.  éout  égorgés  saus  examen  (179b); 
lV,4^t».  — Uu  peut  évaluer  b plusdetrêis 
mille  les  vivtiiues  de  septembre;  rvrues 
meut  bontbie  « luuins  atroce  cependant 
k|Ui»  les  miiMavri  sdu  -règne  de  Cliarles  vi 
et  de  Clurtis  ta;  iX,  h 227. 

■,  Pruotu.  U*  leur  regime  av.ai»t  la  revu* 
Julioa;l«484  et  BUtv.  bout  lorcées  par 
le  |>eujde;  ll.t»o,7t.  — b«  remplissiut 
i:U;t7<jo;  II.  'jJx.  Vmcenui-s  est  lui»  à 
la  dupoBiUou  dp  la  comaiv^at*  du  l'aiis  ; 
!i>  370.  ~ Chaque  quarUur  de  l’aris  a 
trois  uu  quatre  prisons;  lu  nombre  des  dé- 
leuus  est  de  quiuxo  cunt  quatre-»ingt- 
«lu-sept;  du  dix-bujt  cunt  suixanlv  ; de» 


prisons  particulière»  suut  ouvertes  pmir  le 
tribuqgl  révoltrtiouuaire  (*7^1).  lV.  ffOf 
84.  8ti  et  87.  — Le  nombre  des  prisonnier» 
à l'aris  est  du  trois  mille  deux  cent  trois  « 
de  quatre  mille  cent  (rente,  de  six  mille, 
de  sept  mille  deux  eeiilj,  de  huit  mille,  de 
onxe  mille  quatre  cents;  IV  , t4".  166. 
t&>.  i85.  l^b.  3»^.  — La  France  est  cou- 
verte de  pi'isous;  Paris  ën  a trente-deux  , 
saus  compter  les  geôles  rt  raehoU  provi- 
soires ; leur  intérieur  (1794^1  IV  . siq  k 
34^*  — Sou»  le  consulat  (i8on)  elles  res- 
tent vides  jusqu'il  l'atteiltat  du  3 nivôse  i 
alors  elles  »e  rcmplifsenl  de  rovalisles  ; 

V,  377.417. 

Pi-ùons  d'élat.  La  suppression  en  estde- 
maudéo  par  La  Fayette  dès  la  première  as- 
semblée des  notables  ; L 36oi  — Etaient  la 
sauvegarde  des  criminels  de  qnaljté;  11. 
87.  — Hétahlies  par  ?tapoléon  ; VI  . 

’ — OiWrcI  impérial  i(ui  en  onrre  l»utt(tHio'; 
VU.  1 1 . ~ Cc^te  mesure  est  un  des  môtiis 
de  Pacte  de  décbéauce  délibéré  par  le  sé- 
nat (l8t4);  VH  » *4«*-  — File»  sont  iqelî!- 
caces  à la  longue,  témoin  la  Bastille;  VIM. 

4tî»- 

Paivé,  général.  Lorlde  l'affaire  de  Bai  - 
Icn.  il  avait  duuoé  à Dupont  des  avis  que 
celui-ci  ne  suivit  puiut;  VI,  34^* 

PrirtUgts.  Supprimé»  par  l’assemblée 
comlituaute  ; II.  Il5,  387. 

Prieilcgiês.  Voir  Clergé,  Nobiejte. 

Prix  décennflMar.  Mentioon»'»  dan»  un 
hommage  du  tribunal  è Napoléon  J VI  » 

ig5. 

Proc^  de  Louis  xvi.  Tome  IH  , savoir  ; 
— Premier  rapport  sur  W»  papiers  de  ta 
liste  civile;  336.  --  .Second  rapport  sur  le.% 
pièces  du  procès;  aSH.  — * Uapport  s\»r  la 
(|Ucstioosi  L«iui»  p.*u!  être*  jugé;  discus- 
sion, d»’crel  afljroialil  ; a6i.  ati  l,  3(>b  k sSti, 
^ Vue  commission  est  nommée  pour 
dresser  racteénoociaUfde.s  crimes  imputé» 
i k Loui.v«  interrogatoire  do  raceusé  ; a88  . 

' 3j}i  cl  suiv.  — Cl/oix  de»  diKenscurs,  i'j4  è 
I 3oi,  iil.—  Décret  ndatifè  la  procédure; 

^ c<»mmuniraltmi  u Louisde»  cent  eimjuaHte" 
huit  pièces  qui  l’accusent;  307.  J09.— Dc- 
I feutc  de  Desèxe;  parole»  que  Lonis  »vi  y 
I ajoute  ; 319  k 3»9.  — Discussion  sur  lu 
mode  de  |»rocédurc  ; 33<»  et  »uiv.  Dn  dé- 
cret pose  lea  «(.ueslienv^  résimdro;  d’après 
utî  appel  nominal  sur  la  prcmicrc.  Louis 
est  déclaré  coupable;  le  r«-»ullal  du  secmnl 
Xppel  est  «jue  le  jugemml  ne  sera  pas  en- 
e»,vé  k lasauctioit  du  peuple  ; 34}  et  34.V. 

Trotsièm»  appel  uomipal  ; di'Cassion  et 

votes;  la  peine  do  mort  est  prononeée  « 
34b  à ibo.  — Tableau  des  vote»,  avec  une 
cuhjnae  d’uhservatiotas;  3bo  à 3H6.  — Hé- 
clamattan  de*  «Iclenseara  coutre  la  majori- 


Digiiized  by  Google 


TABLE 


454 

lé  absolue  «Les  vois  » au  lieu  des  deux  tiers 
•^iRi^a'par  te  ('.ode  pénal  ; AH-j  et  sitiv.  — 
Réflcxious  sur  lu  marclie  du  |>rucès  ; pas- 
sages de  <|ueli|ues  opinions  favoruliles  à 
l'accusé;  389  à 396.  — Tableaux  dea  votes 
]>our  U moat  arec  ou  sans  réserve;  3i>G  ^ 
^oa.  — Discussion;  rejet  du  sursis  après  un 
quatrième  appel  nominal  f décret  purtaot 
que  le  jifgenicnt  sera  exécuté  dans  les 
vingt-quatre  heures}  liOi  à 4<>6.  — ?io4in- 
cation  du  jugement  è .'accusé;  détails  de 
l'exécqtiou:  4<>9  à 4^*’*  “ îiolice  sur  le 
priiiCc  ; n flexions;  417^  la  fin  du  Tolumc;! 
— V oir  Louis  xti,  pour  le  régime  qu'il  su- 
bit au  Temple.—  D'après  le  complot  aror* 
té  du  to  mars*  uu  devait  égorger  les  dépu- 
tés qui  n'avaient  pas  votihcootre  le  priuce; 
iV»  tt.  — Lomis  XTi  ne  jouit  pas  des  for- 
mes farorubles  accordées  è Carrier  ; IV  » 
Hoi.  — Cet  attentat  est  rendu  plus  exécra  • 
ble  par  te  rbaugemeut  pulitique  eflecUié 
uu  Suède  (1809);  VI)  396.  ^ Deuil  ut  mu* 
numenU  expiatoires  (l8t6);  VIII,  337.— 
Uannis^ment  è perpétuité  des  votants  pour 
la  mort  qui  ont  aussi  voté  l'acte  addition- 
nel; VIII  , 3ai  cl suiv. 

PaoiXAK.  Sun  vota  dans  le  procès  iluroi; 

111 , 369,39(1. 

ProUtairts.  Le  pouvoir  croit  necessaire 
de  lus  flatter  ou  de  les  intimider  ; 1 , 4^  , 

4fl- 

l'xoNY  » professeur  è l’Ecole  Puljtechni- 
quelors  de  la  formatiun;  IV,  3t6. 

Propsièté,  T*i'esi  Lieu  garantie  qu’on  An- 
gleterre et  aux  EtaU-Unis  ; I,  4x.  — Il  est 
(aux  que  les  grandes  propriétés  fassent  ta 
prospérité  d'un  état;  U,  46a.  — Leur  di- 
vision est  uu  bienfait  que  l'agricuUure  re- 
lire de  la  révolution  ; VIII,  55. La  pro- 

priété individuelle  attaquée  par  une  lui 

C1819);  VIII,  467. 

Proscriptions,  Voir  Bourfums,  brumai- 
re (</ix-Aui(),  Emigirs  , Fructidor  {dijr- 
Muc/ihic  injei  na/r  t ,i/ai  [trente  ci 
un)  , Subies  J Prêtres.  — ■ Après  lus  ccot> 
jours;  \ lit , a5S  à a6o.  — Loi  d'amoistiu  ; 
elle  confirme  la  dispuMÙoii  précéileiile,  et 
banuil  àperpVluîté  les  ascendanta  «l  des- 
uendaiits  de  iVapoléun  , ainsi  «(ue  tons  ceux 
Vole  la  mort  du  roi  , ont  aussi 
voté  l’actu  additionnel  ; Yill , 3ao  à 397. 

Paosr.  Sou  vote^daus  le  procès  du  roi; 

111,371,397. 

Protestants.  Leur  sortsous  François  l", 
Henri  11,  Charles  ix;  1,  184  et  suiv. 
Ueuri  IV  les  trompe  lA  les  abauduuue  ; 1 , 
tyS,  19Ü.  — Persécutions  constantes  qu'ils 
uprouvuul,  notamment  sous  Luut>^iv;  1, 
cl  suiv.,  317;  IV,  18;  V,  34y;  VIU  , 
^^9*  37**  — La  rébabilitatiun  de  leur  état 
civil  ust  demaudee  par  La  Fa/elte  dans 


la  première  assemblée  des  notables  ; 1 « 
((in.  — L’usage  des  droits  civils  leur  e<>t 
rendu  par  Louis  xvi;  législation  itroce  «( 
persécutions  qu'ils  avaient  subies  josifue 
lè  ; I,  379  à 39a,  488.  — Sont  déclarés,  par 
l'Msemblée  constituante  , admissibles  a 
tous  emplois  civils  et  militaires  ; ll,iKn. 
— Leurs  biens  ledrsoni  rendus;  11,  34** 
373.  — Tolérance  du  concordat  (180a); 
V,  463.  — Leurs  persécutions  sc  renou- 
vellent en  i8i5;  assassinés  dans  le  Midi, 
ils  ne  peuvent  être  défendus  è la  tribune 
par  un  député,  d'Argriison,  qui  est  inter- 
rompu  par  un  rappel  k l’ordre;  Vlll,  l3a  , 

a66,  397,  33g. 

Protestations.  Voir  Louis  xvi.  ^ Deux 
cent  quatre-vingt-dix  députes  protestent 
contre  les  décrets  de  l'assemblée  eqnsti- 
tuaiilu;  11,  377,  38u.  — Soisante-quaturxe 
députés  protestent,  mais  sucrètemuot, 
contre  lajournée  du  3l  mai  ; IV,  94. 

PaovcMCK  (oc),  comte,  Voir  Aoiiù-jîla- 
nislas-Xavier. 

PsevxAcK  (la).  On  y comoiet  lUs  matee- 
cres;  III,  130. 

PaovEaiA,  général  anlrichien.  Se  rend 
prisuiinirr  à Millesimo  avec  huit  mille 
hommes,  utavec  cluq  mille  sous  les  murs 
de  Mantoue  ; IV,  46e  ; V,  3. 

PsDNBLLK  (de  Lierre  ).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  111,  371. 

PatJssK  (la).  Rétablit  le  statbouder  li 
Amsterdam  ; (ail  uue  alliance  avec  la  Hol- 
laaide  et  l’Angleterre;  I,  374,  393.  — Voir 
Guerre  t Pridérie  t Politiques  ( dàmm^ 
ches  ),  Ti-uitis.  — La  politique  de  son 
cabinet  oat  versatile  par  cupidité;  VI, 
30.  » En  i8o5  Rapolëon  s'était  alsaré 
de  St  neutralité  en  corrompaut  scs  mi- 
nistres; elle  entra. t secrèlemeni  dans  la 
coalition  ; démarches  équivoques  de  Haug- 
uitx;  VI,  i65,  175,  t83 , 190.  — impudenr 
de  sa  proclamatiou  tuocliaot  la  cession  du 
Uam/vre  qui  lui  est  laite  par  la  France 
(1806),  VI,  310.—  Degré  inooi  d’abaisse- 
oicot  et  d'humiliation  où  U jettent  les 
traités  de  'ItUiU  (1807);  VI,  367  k 371, 
31o,  363,  385.  — Sa  situation  cnnme  alliée 
de  la  Franco  au  rommeneemelil  ds  la 
guerre  do  1813  ; note  qu’elle  adresse  k U 
Suède  ; Vil,  8&,  117.— Sa  d«(rction  lors  de 
la  retraite  de  Russie  \ résumé  de  la  con- 
duite de  cetlc  puissance  depuis  1793  ; ver- 
satile comme  l’occasion,  dissiinutée  commu 
1a  faiblesse;  Vil,  1(17  et  suiv.,  S77,  i8tf  à 
tqi,  198.— Agrandi>scmuiit  qu'elle  obtient 
au  congres  dp  Vienne;  Vlll,  176,  i8n. 

Prusitens  {\es).  Frétendent  être  les  Ma- 
cédoniens de  l’Allemagne;  VU,  189. 

FvisAta(ui),  comte.  Chef  d'intngnes, 
prétendu  roj'aliate , général  des  chouans; 
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«n  rivdliti*  <lc^omniaD(lompnl  »rre  d’Urr- 
villj  rt  Snoibreuilÿ  an  lut  doit  la  «ata** 

Iruphe  do  Quibcron;  il  y prit  la  fuite  le 
premier,  et  regagna  le  bStimcnt  anglaw;" 

Kan*  brarnure,  saii»  talent;  accusd  d’être  à 
ta  Ini*. l'agent  de  la  cniiventiua  et  du  mi* 
nûlère  britanuiijue  ; il  Iranaportora  aa 
bonté  au  Cauada  (1795);  IV,  338,  340, 

343  b 346»  35i  et  »utT.,  4a«h  Autoriac 
par  le  régrnt  de  France  pour  faire  fab^- 
•|uer  en  Bretagne  de  faûz  as4igoata(i7^); 

IV,  4to. 

PoLTvtK.  Combat  aoutenu  avec  acbar- 
nement,  et  reste  iadt^cU  (180^);  VI, 

349. 

FrriTOD,  general.  Se  distingue  b llocb- 
«todt;  V,  4<>t. 

l'uraAaaaAV.  Pr^vepu  dans  l'aOaire  de 
Nantes;  acquitté  : IX,  99. 

PttTMAuatK  (ne).  Obtient  la  liberté  du 
man(ui*  de  Villeneuve  pendnnt  les  cent- 
jours  ; député  spirituellement  original  ; 

VIII,  »99. 

Pvvvtar  (oi)clievalier.  Cité  comme  té- 
moin d'une  anecdote  relative  b Cambacé- 
rès; mort  sur  l'écbafaud  révululiouuaire  ; 

III,  408.  — Il  avait  donné  dis  mille  Iraucs 
pour  favoriser  l’évasion  de  la  reine;  IV, 

119- 


Q®*t***Braj  (les).  Les  Français  y ga- 
gnent une  bataille  deux  jouri  avant  >Va- 
lerlon  ; VIII,  aoo  b aoô. 

QuATStMiae  ot  Quikct.  Do  l'assemblée 
législative;  entraîné  par  des  idéesjpécu- 
latives;  111 , 3.  ~ Silencieux  au  to  août; 
III,  154.— Secrétaire  du  conseil  général  de 
le  Seine  , il  signe  t'Iiommage  d'un  monu- 
ment Irinmpbal  au  premier  consul  (iBot): 

V,45i. 

Qt-’ATâtiixat  Qt  Roissy.  Rapporteur  du’ 
Cbitelet  dans  l’affaire  de  Favras  ; paroles' 
qu’il  adresse  au  condamné;  lI,aoJ. 

QnaiNic.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,308. 

QvKLtn  ( DK  ).  Succède  au  cardinal  de 
Tallejirand  comme  archevéqun  de  Paris 
(»8ai);  IX,  71. 

Qvxbmot.  Les  Autrichiens  s'emparent  de 
cette  place  ; elle  est  reprise  par  ScUérer 
et  .\larescot;  IV,  KO,  *77. 

Question.  Voir  Torture. 

Quktikkau  . général.  ILrttu  b Tbouai» 
par  les  cbels  vendéens;  If,  3a. 

Qvivéoo,  espagnol  célèbre.  Sorti  d«  l’é- 
cole de  Sorèxe;  V,  191. 

Quiaiaui*  (expédition  de).  Druramment 
annoncée  pendant  plusieurs  mois,  elle 
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aura  bSté  la  mort  du  fil*  de  Louis  i ri  ; IV% 
0»,  335.  — Débaninement  de  doute  cent* 
émigrés,  amenés  sur  une  escadre  anglaise, 
►et  commandés  par  d'Ilert  illjet  Sombrtuil; 
ils  se  réuniMentaux  Cbnuans.  coaduits  par 
Puisa re;  n'emparent  de  quelques  vilèa- 
ges;  etc.;  leurs  fautes,  leurs  divisinns; 
éontrsinU  de  regagner  l’escadre;  ils  péris* 
sent  en  parti#  sous  la  mitraille  et  le  fer  de 
leurs  protecteur*;  le  représentant  Tallieii 
obtient  le  massacre  de  six  cenu  émigrés 
qui  crnjraient  b l'existence  d’une  Capitula- 
tion; Pilt  avoue  que  le  sang  anglvis  n'a 
pas  coulé  dans  cette  alTaire;  Sliéridan  ré- 
plique que  c'est  l'honneur  anglais  qui  a 
coulé  de  tous  ses  pures  (1795)  ; IV,  338  b 
35a.  354,  de  Louis  xvm  b 

Charette  sur  cette  itsofste  expédition;  IV, 
358,  3O1.— Instruit  de  l'etécution  des  émi- 
grés , Charette  fait  mettre  b mort  tous  ses 
prisonniers  républicains;  IV,  ~ En 
t8i4*  comité  se  réunit  pour  l’exécution 
d’un  monument  en  mémoire  des  émigrés 
fusillés  par  ordre'de  la  convention;  ce  n'é- 
tait ntnyen  d'assoupir  les  baincs  ci- 

viles ; VIII,  80  et  Buiv.,  i3i. 

QüTitirrx.  De  l’assemblée  légistative  ; 
Entraîné  par  des  principes  démagogiques  ; 
appuie  la  création  d’un  comité  de  surveil- 
lance; en  est  membre;  U 1,4,  37,  335'.— 
Promoteur  d'une  iudemnité  nationale  prise 
*nr  1rs  biens  des  émigrés  ; III.  73.  — Se* 
votes  dans  le  procès  du  roi  ; III,  2S8,  307, 
3fii,  3;>9.— Membre  du  premier  comité  do 
défense  générale  et  de  sahit  publie;  IV, 
*7'  “ Livré  aux  Aulrieliiens  par  Dumon- 
riei  ; compris  dans  l’écbange  pour  la  fille 
de  Louis  xvi;  ou  le  remerra  aux  Cînq- 
Centé;  IV,  ao,39S  4*o-”^'*****''®  de  l’in- 
térieur(i799)  : V,  304. —Cité;  V,  3lo. — 
Un  des  préieta  de  la  première  nomioitiou 
(1800);  V,  37b.—  Nommé  pair  pendant  les 
cent-jours  ; VIII,  {"jo., 

QmaooA  , colonel  espagnol.  Chef  de 
l'insurrection  de  l'île  de  Léon  (1830); 

IX,i  f ■ 

QtJiBOT . Son  vole  dan.*  le  procèl  du  roî  ; 

ni,  367. 

R. 

Raai.  Le  prince  Eugène  j remporte  une 
victoire  (i8og)j  VI,  4ti. 

RXsAVT-PoHwiKa.  Son  vote  dans  |«  p,fo- 
cès  du  roi;  Ml,  36fi,  403. 

RAVAt-r-SAiRT-KrittiNe.  Membre  du 
comité  de  coDSlitqtion  de  l’assenil/lée  con- 
stituante ; II,  4(^-*~51<^oibre  de  la  conrrn- 
tion  ; son  opinion  et  son  voie  dans  le  pro- 
cès du  roi;  111,  337,  .163.— Proserit  du  3i 
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m^it  ; ami»  ««nt  eosduiu  au  «npplictf 
pour  lui  atoir  douiu*  r(ilrait«  : IV,  ï3'|. 

RtciMK.  Mort  du  chagrin  .^'«Toir  drpln 
'à  Louis  xtv  ; VI,  iS>. 

Badst,  gênerai.  Il  enlève  le  pape  de 
Rome,  d’eprès  Turdre  de  Murat  (1809); 

\L4»>- 

RASvann  ( du  Trouillel).  Sou  vote  dans 
le  procès  du  rni;  III,  37H,  398. 

RACVst..  Vflir  A/armont. 

HatMon.  Voir  CuUeSt  Notre-Damr. 

Ramkaxt.Sur  Totc  dans  le  procès  du  rui; 
IIL3CG. 

UAMti.,  général.  Pro«cril  du  l9  frueü- 
<k>r;  T,  59-  — Meuri  alMassiné  et  mutilé  II. 
Toulouse  par  des  forcené»  se  disant  rn^  a- 
Itsles  (i8t5)  ; VIII,  370.  ♦ 

KAHKL'^ocAaeT.hog  TOte  dans  leprucès 
■lu  .roi  ; III,  3GI,  3(|(p 

RAMONn.  IJépulé  constitutionnel  de 
1791  ; lit.  3.— S'oppose  à l'admissiiio  de* 
vant  rassemblée  des  insurgés  du  ao  jimt  : ' 
111,9:1.— (1  ité  lionoraliîemeut  ; Hl,a3^.— 
Du  corps  légistatif,  première  formation  de 
la  constitution  de  l'an  8 ; un  diy  préJet»  de 
la  première  nomination  ; V,  33^,  370,  38a. 

Baoul-Rocrkttc,  jurisconsulte.  Dévoué 
aux  libeiié» de  la  natiou  ; IK,  t^o. 

Raui’I.».  Un  des  <|uatre  condamnés  )i 
mort  dans  t*afl'.ii^e  de  la  Roclielie  (i8a>); 
IX, loG. 

Rafikat.  Un  des  cxactcura  les  plus  si- 
gnalés ; V,  aoG,  aïo. 

Rass.  Partage  la  gloire  de  la  bataille  de 
Sed^nian  (Egvplo);  il  était  capitaine;  V, 
1.43.— Général  , à Austerliti,  il  commande 
les  gsenadier-s  è clirval  de  la  garde;  lait 
prisoniiirr  le  prince  Repnin;  action  (jui  se 
dUtingue  dans  le  tableau  |lc  Gérard;  VI, 
17g.  — bb-ssé  è Gohnlin  ( i8n6);  VI,  a5o. 
— C.ommande  sur  Ig  ilalti>{ue  (i8ia); 
Vil,  8(>.  — Diessé  g la  Mosrnna;  VU  , 

I iG.  — Gouverneur  do  Dantxiclc  ( l8t 3 ) ; 
rend  cette  place  après  une  année  de  la 
plus  belle  défense  ; la  capitulation  est  rio> 
léo  parles  Russes  (i8t4)  ; VII , 179,  aaS, 
aSG,  Hall  — CuuseilUil  li  Ttapoléon  de  ne 
jamais  confier  de  fonctions  aux  anciens 
nobles  ni  aux  émigrés;  Vil,  35a.  — Com- 
metidc  Parmée  du  Rhin  pendant  les  cent* 
jours  ; VllI,  187.  . 

R t DAT  A DT.  V'icloire  remportée  par  Mo- 
reau; IV,  4^*  — Voir  Congres  de  Brti- 
eladt. 

R ASPunsTSki,  QualiGé  d'iolrigant  p^liti- 
«juc  par  Napoléon  (tSo.^);  VI,  l8.v,— Pléni^ 
potenlisièe  russe  au  coogn^s  du  CbHilton 

(iRi4);*vjl.  340. 

Ratissovnk.  Prise  par  les  Autrichiens  J 
reprise  trois  jours  après  par  les  Français  ; un 
de  ses  ijuariiers  est  inceudié  (1809);  VI  , 


;i«8el3B9. 

IIatkai'.  Les  Prussiens  (iijards  d*|éna  y 
'^«ont  lait  prisonniers  avec  niiicher,  Brun«- 
niek-UEIs,  et  dix  autres  généraux;  VI, 
xji. 

n ACt.lv,  député.  Signataire  de  la  protes- 
tation contre  l'expulsion  de  Manuel;  IX, 
136. 

Haraz.  Un  des  arooals  de  Bordeaux  ré- 
compensés par  le  roi;  VllI,  i54.— Nommé 
pré.iident  de  la  chamhie  des , dépfttés 
(1819);  Iil.s  d'un  marchand  de  parapluies 
de  Lrnn,  iln'avait  rempli  aucune  fonction 
sous  l'cmpirê;  VIH,  ** 

liberté  de  la  presse  avanud'élre  promu  è 
de  hautes  fonctions;  depuis  un  de  ses  «io- 
lents  ennemis  ; IX  , 33.  — Présidait  la 
cliamlire  lors  de  l'expulsion  de  Manael 
(iHa3);  IX,  t»4*  "•  Réélu  è la  présidente 
(1834)1  dans  son  dévouement  absolu  b la 
légitimité,  fl  avait  refusé  sou  ministère 
comme  ijéfcnsenr  aux  frères  è'aiicber,  avec 
«jui  il  était  lié  d'intimité  (iHtSl  ; IX,  1G9. 
— Kééhi  président  de  la  chambre  des  dé- 
putés : IX,  311. 

Ratkr,  dneteur.  Memlirc  de  la  commis- 
sinu  poué  l'épidémie  de  l’Oise  (i83i)  ; IX, 
6-,. 

Ratmrt.  Vice-président  du  tribunal  ré- 
volutionnaire; IV,  310. 

Retnal,  abbé.  Cité  ; II,  33t .—Présente 
cl  lit  une  adresse  k l'assetnldée  nationale; 
avait  reçu  uuo  gratification  du  roi;nVsl 
pas  senl  fauteur  de  l*//i>foire  philosophi- 
ques des  Deu.r-[ndes  ; II,  3a8  k 33x.  — 
Meurt  a Paris,  âgé  dé  quatre-TiDgt-({ua{re 

ans;  IV, 4^^* 

RATNoOAao.  Membre  de  la  commission 
extraordinaire  du  corps  législatif  en  tHt3; 
une  doses  assertions,  relative  k Masséna, 
est  démentip  par  Napoléon,  qui  le  regar- 
dait comme  un  puritain  en  démagogie: 
Vil,  aqa,  Bso,  3a3 , 33t.— S’honore  daiuila 
éCMion  de  1814  , notamment  par^a  résis- 
tance au  projet  de  Montesquiou  sur  la 
presse;  son  discours'  restera  comme  un 
morceau  d'élbdc  ; VIII,  7 95. 

Bèaetion.  Voir  Prisonniers  ( mnssacfrs 
des  ),  Terreur, 

Rial  (André).  Son  vote  daiisie  procès 
du  roi;  III,  371. 

. Rsal.  Conjuré  du  18  brumaire  ; déma- 
gogue en  1793;  notice;  V,  sSf),  377.  — Pi 
rige  la  police  de  l’un  dés  trois  arrnndis.«e- 
ments  du  territoire  ; cité  pour  ses*  fonc- 
tion»; VI,  47,  4?1* 

Rxitconv . Son  vote  dins  le  procès  ilii 
roi;  III,  364,  399. 

RÉcAliitR.Vn  des  fournis«eiirs  qui  ont 
prêté  driL  l'argent  poné  le  18  brumaire  ; V, 
«Go. 
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ftrCfl  (ini  Uu^  AennuTeltfc  Fr;iQçnît 
I*' fl  tir  Louu  ilt^  l'«>cca*i(m  <Ih  coSiiplot 
•le  GfOrj(«  (iKof);  VI»  ti5  fil  auiv.  ~Vuir 
i/oi  jt  la  loi,  ^ s 

hreompctuet.  Voir  Pemiont. 
/trcruicmrtii.  Voir  Armtr. 
lltotRBA.  Nejr  J aoutifiiit  que  itès  belle 
(l«i[eiiflr|[iRit);  VU«  4^* 

llioot’TK.  Lo  de»  arliate»  du  TuapMilion 
d’ERtpie  ; V«  lai. 

HètieeUon.  Voir  EletUon. 

Kèf^enet.  Drrret<onslitutiooDel  de  l’e»^ 
%rmblëfi  cumUtuaate;  11«  aSy« 
uatus'COoaulle  qui  eu  ddte(mino*  lu  for> 
nie»(iKl3){  VU,  iHa  k 184.  ^Confër^  k 
l'iinjUrtlri^c  Marie'Louye|^t8l4)  { U cun- 
»oil  qui  tiéfQ  aupri*  d’elle  e>t  diriRÛ  par 
(laiuliacrrès  ; proeUmalioo  uRuce  de  Jo- 
•ofli  Bouapartc^a  rrgetitc  cl  »un  cuiuieil 
quilteut  iRuumiuieuacmeut  l’afi»  k l’ap- 
proche de»  ennemi»;  iU  »e  rendenl  f Dlou; 
rùultaiade  cet^e  C(Midutte:*VII,  339.377, 
38i  k 384*  39a  . 4fi3 , 4^7  ***‘*'*'4^^- ~ 

Le»  allié»  rfijeaeui  la  prupocilidu  de  leia- 
f>er  Je  Hls  de  Na|*oléuu  »ur  le  tcûue  aroc»la 
nigence  de  a»  mire^  VU,  4*>l, 
me  <|ue  le  tréaorier  général  rapporte  de 
Bloi»;  VIII, 3. —La  queelion  de  la  régence 
ecl  pa*>»ée  »ou»  silence  dan»  la  Cbarte  ; 
VIII,  44- 

/irgieitle  Judiciaire.  Emprunté  par  nos 
révolutiounaires  k un  autre  peuple;  IX, 
339.— V'oif  KotantJ.  . 

Hégime  {fineien).  Ce  qu’il  aurait  dû  être 
ilan»»a  pureté;  tout  y était  imposture  pu 
déception  politique  ; I , ic5,  139.  — Le  se» 
partisau»;  ce  qu’il  était  en  remontant  au 
oiojiea  êge;  1,  399  et  suiv.,  3ii  k iai.  — 
Môme  sujet;  c’est  k la  dépi-eaaiuo  morale, 
k l'amas  de  corruption  <|u*(l  avait  légué  k 
la  Frauce  qu'un  duit  Ica  eseès  et  les  crime» 
de  U révolution  ; IX,  aid  k a3i. 

lliONAOo  4 de  Saint-Jeau-d'Angrlj  }. 
Conjuré  du  18  brumaire  ; V,  alp,  377.  — 
Orateur  du  gouvernement  impérial  ; il  de- 
mande quatre>viiigi  mille  conteritaiu  sig- 
nât (1808);  VI,  399.— Miniatre  d,'i*tat|  pr(H. 
cureur  général  pr^a  la  haute  coux,  il  in- 
terroge Dupont  sur  la  capitulation  de  Baj- 
ien;  VI,  34t.  — Fassage  de  son  discours  au 
séuat'sur  le  divorce  du  ?iapuléo»  ; VI,  443 
et  suiv.  — Elirait  de»  motil»  qu'il  expose' 
pour  la  levée  de»  tnV  ccot-mille  conscrit» 
cil  l8l3;  on  uumraait  se»  baraogue»  de» 
discours  doréfj  son  rapport , trop  exact, 
»ur  11  situation  politique  de  l'empire  k la 
lin  de  t8l3,  est  modibé  k l'impresaion  par 
l'empereur;  Vil,  37^,  a8a  , 387.  — Siguc 
Faele  du  rouseil  d’état  qui  relève  Napo- 
léon de  »a  déeliéauce  (t8|5);  VI il,  f5i.  ^ 
l'roscrit  k la  seconde  rcsiauralion  ; Véll, 

TOME  'IX. 


’aSS.— Il  obtient  la  permission  de  revoir  sa 
patrie,  et  meurt  en  arrivant  k Paris;  il 
avait  montré  beaucoup  d'esprit  comme 
écrivain,  peu  de  talent  comme  lioisti]»e  d'ÿ- 
tat;  notice;  Vttl , 4^  et  suiv!  • . , 

RKOiiAVLT-WAaiir^Lettre  tirée  de  ses 
J*ri|on/n>rs  du  Temple  i II,  aoj. 

nàosiiKa,  Membre  du  enoseil  des  an- 
ciens, it  propose  le  décret  de  Irauslatiou  k 
îiaint-Clnud  (18  brumaire)  ; memliec  de  la 
commission*  législative  , été.  ; V,  alit  , 
*7^’  *77*  »83.~Lue  de  Massa;  nommé 
président  du  Corps  législatif  par  l'empe- 
reur, en  «criu  d’un  sénatMB-enosufte',  il 
est  ■ceueilli  paélfis  murmures  de  la'chsm  ■ 
bre;  vive  apostrophe  que  Flaugergucs  lui 
adresse  su^  rinconstitutinbualilé  de  ses 
ronclinns;  VU,  377  et  suis-.,  393, 

Eiovts.  Son  vçte  dans  lu  procès  du  roi  ; 
ni|,3f>3.  • 

nxnAOSKN.  Ministre  de  Suède  k Lon- 
dres, il  est  informé  du  projet  d<*  Napoléon 
do  faire  enlever  Oernadotte  (t8tk);  VU, 

e^.  . • • 

R.ticn^na)r  baronne.  Nièc^  de  Klipgltn, 
qui  avait  établi  ckèxVllc  le  <;entre  de  ses 
opérations  euntra-rérolatiipsoaii-es  (1797  s 
V.  5a. 

IfKicainaACR.  Les  Français  y essuient 
un  éelMir  (t8l3);  VU, <907. 

. BtiLLV  , génSral.  Fartage  l'Iionneur  de 
la  bataille  de  Toulouse;  VII,  447*~’^'**"'* 
maude  le  second  eorps  k Waterloo;  VIII, 
aoS. Gendre  de  Masséna,  il  fait  un  bel 
acte  de  courage  lilial  k ta  moK  de  ce  ma- 
réchal: Vlll,  38i.  f 

RtiMs.  Napoléon  reprend  cette  ville  sur 
les  Russes  après  uu  combit  très  vif  (181 4}  i 
VU,  3tia. 

RiiKRAan.  R<  - employé  des  . alTaWçs 
étrangères,  ex-mm<slm!i  Hambourg,  etc. , 
bomme  prudent  et  iulègr<%  4^  est  appelé 
aq  mîuistère  dCs  relations  rtlérieurc» 
U7‘»î>>»  V.  ao6,  si7 

Religionj.  Voir  Clergé,  Opintons  reli 
gieutes,  Prêtrrâ.  — Fnudemeut  solide  des 
corps  politiques;  I,  338/  ’ , 

Renies.  \oie  finances,  ’ 

Repas  J’ratemels'dnu  les  rues  de  Pa- 
ris;*Barrère  fait*un  rapiiort' »\ir  le»  iiieon- 
vénienlside  ces  banquets,  ois  les  ari*to- 
cratea  se  trouvaient  én  cumnmnicatluH 

avee  les  patriotes  (1794U  **7* 

Rarain  (prince),  coiouel  ruase.  Fait  pri- 
sonnier k AusterlUt  par  le  général  lliq»|r; 
renvoyé  sans  édiange  par  la  généru»itc  dp 
Napnidim;  VI,  178,  193. 

ltepnfsentaiif.^»jrstèmé).  Voir  Assemblées 
nationales , Constitution  , Gouvernenienl. 
— 1/urigioe  Irançaise;  perdu  avant  la  IriA- 
sième  race;  transporté  eu  Angleterre;  I, 
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88.— riistail^pus  G<iirl«m^l^ne  ; a^*.— 

premier  l>ejvin  du  siècle  présent  ; 1^ 
3.(8.  — Rcclierches  liUtorniues;  I,  ^ 
/fit).  44^  Il  4^)  4^3-  ^ iédération  des 
riii^cublre* ce  mode  de  gowTeroemeitt  date  ' 
de  la  déclaration  PiUtiU;  II»  — 
Napoléon  en  eflacera  le*  réalisé*;  VI,.li4> 
—Se*  eâcts  salutaire*  en  .Suède  d«n*  la  dé* 
positioo  de*  Gu-rUvo-AdoIplje  ; — 

Lorai^ue  daa>  une  monarchie  il  paraît  une 
seule  forme  représeutaliref  rupinitio 
rallie;  Yll»  si/j.-ai-ConMcré  par  la  déclara- 
tion de  Saiot-Uuen  et  par  la  Charte;  nùm' 
hréui  artntase*  c|ai  pourraiclit  an  résulter* 
{^ur  fa  nation;  VllI»  l3)  3i  et  3a»  laa.  — 
Le*  coQfirè*  de  Troppau  et  de  Vérwne 
avaient  |mur  Objet  de  le  re*tjreindre;  IX» 
ap,  34»  1 16  il  119. 

Üeprtàenimnit  du  peuple.  Dénomination 
proposée  par  Mirabeau»  et  d'abord  rejefée» 
II,  3a.— Voir  Dfputés, 

Iteprisentat\ti  dit  péuptc  aux  amters. 
ElabUa*par  de»  lou  » v^'abord  sou*  le  nom 
de  commissaires;  ks  généraux  ot  les  fuuo- 
tionnairé*  civils  sont  soumis  li  leurs  ordre* 
(t^^a  eti^^3)f  Ilf»'t65;  IV,  87.— Pren- 
nent de*  décisioüs  meptes  » Danton  cl-La- 
(Troix  se  livrent  à de  honteux  trafîcs»  tous' 
font  preuve  de  courage»  notamment  Saiut- 
Just;  IV»7. 100.  • . - . 

Bèpublicain  (gouverneifttMil).  C*^l  à pe 
mode  que  Ics-Ëtuts-Uni*  doireot  le  d¥rc- 
loppemeiit  prodigfeus  de  leur*  furtie*. 
d'autres  rc-publique*  s'érigent  en  Améri- 
que; uno>.aMcrlion  de  Moatcsi(uieu  se 
trouro  ainsi  démentie  » VIII.  397  It  3qf). 

Hipuhliqt/efrtiHeaist.  Est  demandée  par 
quel<^e.<  député*  après  l’érasioD  de  la  fa- 
mille rnjale  ; 11,  387.  — A d’abord  pour 
yartisaii*  des  aavitntn»  de*  hommes  de  let- 
tres» des  avocat*  ; ensuite  lesjacebÎDs;  le 
manifeste  dg  Brunswick  lui  donne  beau-  ' 
coup  decrfoj'ens  1.111»  80»  88»  ia6.  — Pro- 
clamée parla  conrention  nationale  » ré- 
flexions; 111-  a38»  a4o.  —La  peine  de  ai  irt 
est  portée  contre  quiconque  tenterait  d'en 
j-ompre  l’unité  ; III,  3ii.  —Le  a^atème  ré-, 
publicain  sb  dégrade  sou*  le  consulat»  s^ir- 
tout  après  le  complot  de  Georges  »*  dont 
Bonaparte  pToKteavec  joie;  VI»  aa.  33.  — 
Il  s’évauouit  sr>us  Napoléon»  qui  eÛ'ace 
même  le*  gouvernement  Teprésentatii  » VI» 
loa,  114.  * 

Sépulilitpie  l alaver  Voir  Hollande. 

' Bêpuhli^ue  c«/a/pine.  Vajt  qui  la  com- 
posent; le  général  Bonaparte  lu)  donne 
une  cott»titutU<n  (1797)';  V,  »n.— Réorga- 
nisée (i8do)  ; V»  391.  — Freud  le  nom  de 
république  italienne;  une  consulte  de  ci- 
sXlpins  se  réunit  k L^on»  présidée  par  Bo- 
naparte ; V»  4^5* 


fiê^uil-^ite  helf?ti(jur.  Voir  Suisa. 

hèpubliquc  ligurienne.  Voir  Gênes. 

Réquisition.  La  jiremièré;  levée  géné'- 
raie;  lif*  garçons  du  dix-huit  liTingt-cimf 
ans  iropt  à i'armée»  1rs  hommes  marii^s 
transporteront  les  Subsistances  o\i  forgeront 
dcsaraie.s;  les  femmes  feront  des  habits» 
les  eufanls  de  la  charpie  (i7y3)  » IV,  79.— 
-Voir  Armée. 

Resppnsabililfi  des  ministre*. N'est  pas  uB 
raiq  mot  en  Angleterre;  la  France  esf  le  pa- 
radis des  déprédateats^  I » 4^*  ^ auiv.  — 
Etablie  par  l'assemblée  (oiislitnaote.  Il  » 
70,  4o9»'4t7*  “ Voir  CTonj/iVn/iofiy.  — D'a- 
près'cellc  d*  l'an^  » V,^o8.  — Ga- 

rantie par  la  ^éclaratiou  de  Saint-Ouèn; 
mais  le  Charte  en  détruit  l'eflét  i3» 

44. 

Restauration.  I.es  alliék  » et  notanrmeut 
l’emperruc  Alexandre  , s'étalent  d'aboVd 
pmooDcés  contre  elle;  VIT»  384»  43t. 
—Voir  Bourbons,  Guen'C»  Rojralistts,  etc. 

'RérstM.èaa-LxpxA'DX  (La).  Son  vole  et 
son  opinién  dans  le  procès  du  roi»  III, 
374»  397*  4oa.  — l'n  des  rédacteur*  de  la 
cunstithfion  *de  i’an  3»  membre  du  direc- 
toire de  la  première  nnmioalum;  espèce 
d’idéologue,  intolérant  èomme  un  chef  de 
secte  ; IV»  3aa»  4oa  et  suiv.— Fondateur  de 
la  théophilantbrnpie  » notice  sur  cette 
secte;  V»  1 a. —Fait  partie  du  triumvirat  qui 
frappe  le  coup  d'état  du  x8  fructidor»  V, 
37»  39,  54»  S6»  60  » 64  et  SUIT.  — 

Présent  à la  xéception  de  Bonaparte  à aon 
retour  d'Italie  ; V»  83.  —Ennemi  dn  pape; 
il  prêche  contre  la  royauté;  V»  88»  go,  97» 
116.—  Exéln  du  «lirectoire  an  3o  prairial; 
on  cesse  le  persécutions  qu'il  dirigeait 
contre  le  pape»  dontil  se  Croyait  le  rirai» 
V»  ^03,  330»  333. 

BircULoN.  Pillage  et  inCeodiede  sa  ma- 
nufacture » assertions  diverses  sur  cet  évé- 
nement; T»  474  suiv. 

RitiMiok.  Son  vote  dans  le  procès  dn 
roi;  III»  38a»  398. 

Révision  de  tacte  cooifi/urionncf.  Droit 
.imprescriptible  de  la  nation;  mode  de 
l'eicreer  d'apr^  la  constitution  de  1791  ; 

H,  407. 

Révolution j^eaneais*.  Ses  prineipes  ont 
conquis  le  monde;  I»  to.  — On  lui  doit 
l'indnstri^qoi  procure  eu  France  trois 
foie  plus  (Piinpâu  qae  sous  l'aucien  régi- 
me ; I»  5o.  — De  la  manière  d’en  ^écrire 
l'histoire;  1»  58  et  auiv.  — b'csl  faite  dan* 
les  esprits  au  milieu  du  xvili'  siècle;  I,  74. 
•-Avant  clic,  tout  n'était  en  France  qn’im  • 
]>OKture  et'décepliop  politique;  I»  139.  — 
Ses  germcs,dans  les  sièêles  antérieurs»  dans 
les  idées»  dans  les  écrits»  dans  les  q^crun» 
corrompues  des.graudsç  prédite  par  Jean  • 
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JtcquM  ot  VoUairv}  I|  3ti  ii  al8|  aa3»  aa6 
vl  auiv.—  Elle  i ét^  eommtne^e  par  la  do* 
Mette*  clergé  et  let  'partemeota;  let  ao- 
naletdela  munarcbie  regorgeai  de  forfaitt 
setnblabiet  k ceua  qu'oa  lui  reproebe;  1 1 
aja-  et  buît.  ~ Let  etaU-gi'n^raui  ea'ionk. 
un  ÎQcideDtt,uon  la  cause;  ce  qu’elle  doit 
aus  pliilotupbca;  ara  causes  valables;  1) 
a36  et  suiv'.,  a4>  k a88.  — M<iine  suiet  ; 
cflutet  prorhainet;  1 « 189  k a^S..—  C’est 
la  partie  de  ootre  bitloire  qu’il  roitTieat 
le  mieux  de  connaître  ; jes  pdriodea  ; après 
Napoléon,  i(ut  Pavait  arrêtée,  la  révolution 
fraeçaiae  t'etl  remise  en  ourebej  elle  est 
maîtresse  du  monde  ; encore  uo  demi* 
siècle , et  elle  aéra  euotumméo  dans  lea 
deux  liémispbèrea  ; 1 , 3a4  k 338.  — Be- 
montraoces  du  parlement  de  Paris  qui  ont 
précipité  la  révolution;  texte  do  cet  acte 
important;  I.  3<j3  et  suiv  — La  révolution 
s’annènee  dan»  lea  provincea,k  Paris*  par* 
tout;  1, 4<M),  4^8,431  et  suiv. , 4f*4  * 4^ 
suiv.,  474-  — Est  décidée  par  la  mesure 
que  prend  le  liers*état  d«  se  proclamer 
assemblée  nationald^  11,36  et  »niv.— Trois 
millions  de  Français  vonlêtr^e  sous  les  ar- 
mes pour  la  aouteuir  ; II*,  70,  96.  — * Voir 
/iatii/fe,  (à/irdr  nnfionaL*,  ^uem/tiércon- 
•/ttuantf,  Oc/virt  (joumées  det  cinq  et 
tix)t  etc.  ~ Rat  légitimée  par  Lou'is  xvi; 
II  , 91*  lot.  — Moyens  qui  ont  rendu  gé* 
Itérai  le  aoulèvemeat  de  toutes  1rs  clasari  ; 
11,109  k ll3.  • Elle  est  consommée  par 
les  délibérations  du  4 août  (suppression 
de  tous  prit  ilvgrs)*  et  par  l'abolition  de  U 
Doblrsse;  II*  11^,137.  — Les  assignats  la 
consolident;  II,  a68.  — Voir  Août  (dix). 
Convention  nationale,  Prvekt  du  roi,  Aé* 
pultliqiie.  — Sou  cours  aurait  éprouvé  de 
notables  cl\aQgrmeoU  si  le  comité  de  salut 
public  eût  adopté  un  projet  qui  lui  avait 
été  présenté;  Donapartc  même  n'aurait  pas 
lacilemeut  pria  1a  couruone;  IV,  67  et  68. 
— Extrait  de  Mallot*Dupao  sur  ses  causes; 
IV,  6«j.  — Ses  cbefé  en  1789  exprimaient 
l’opinion  nationale;  IV,  19a.  — Ou  a du, 
lion  sans  raisou,  qu’elle  avait  été  l’ouvrage 
de  I4  peur;  exemples;  IV,  >63  et  suit.  — 
L'biotoire  de  ses  troubles  est  le  dévelnp- 
pemeul  de  trois  grandes  causes;  IV,  4*^* 
~ Ne  peut  se  comparer  k aucune  autre  ; 
on  trouve  dans  son  origine  lea  cauMa  de 
■ea  vicissitaidra;  V,  SiSetauiv.  — Arma 
au  jour  uufl  foule  d’bommes  supérieurs  ; 
llouapsrtc  est  son  légstairft;  VI  , 19t.  — 
Doit  être  l’cterncUe  leçon  des  monarques 
et  dès  peuples;  aonveratus  morts  ou  des- 
cendos  du  trône  pendant  son  cours  ; VU  , 
3|3,  3i7>~  Un  de  ses  phénomènes  est  que 
la  France  soit  en  partie  redevable  de  sca 
Ubcrtvs  pnblii(ues  k l’empereur  de  Bujsie, 


dont  ica  aujeia  aont  eaclaves  ; anecdote  ; 
VIII,  t6.  — La  Charte  lui  est  donnée 
comme  uuc  garantie:  sentiments  contrfi- 
rea  que  le  ministre  Ferrand  ose  prêter  k 
Lquis  xTlll  ; VIII,  3l.  ^et  89.  ->  Résumé 
de  fs  marche  (conclusion);  ses  excès  ont 
eu  leur  source  dans  la  dépression  muralb 
de  l'ancien  régime,  qu’elle  a inaité  quant 
aux  crimea;  IX,  xts  eteuiv.,  st6  et  suiv.*  • 
3^7,  339. 

I?évo/utîo/i  (co/stre-).  Voir  Cour  (la), 
Emip^tion  , Minitièr*  sous  Louis  xvi, 
f^enaêe,  etc.  — Arrestation  de  plusirtm 
nobles^its ses  ebevaliera;  II,  396,  — .Misa 
hors  la  loi  de  tous  ceux  «jaiî  seraient  pré- 
venus d’jr  prendre  pari;  IV,  l4t  t7»-i9>  ~ 
Extension  que  le»  uiveleura  donnent  au. 
mut  eantre’ifiaolutionnairef  IV,  3i  et  suLr. 

— L’exéentioa  de  grandes  mesures  pro- 
posées au  comité  de  salut  |rubÜc  « et  non 
adoptées,  l’aurait  rendue  impossible  ; Bo- 
naparte mêran  n'aurait  pas  mis  facilemeut 
lacouronpe  impériale  sur  ta  tête  ; IV  , 67 
cl  68.  — Voir  yendimiaim  (treite), fruc- 
tidor {dix-kuit)»*^  Nouvelles  tentat^es 
des  royalistes  (1799);  V,  3ti  et  suiv. 

Voir  Bourbons,  Minisikre  depuis  la  miau* 
ration,  Hoynlistes,  aie. 

Kxwtii.L,  membre  du  comité  de  recher- 
ches (assemblée  coastitnaote)  ; ll,to8.^ 
Anecdote  qui  lui  est  commune  avec  Tai- 

leyraod  Ml,  3o4.  ~ Cité;  11,  319,  44^*  ~ 

Membre  d#  la  convention,  il  est  abéeut 
loM  du  procèa  du  roi;  envoie  son  vote  ; 
III,  3H7.  — Fait  un  rapport  conir«^la  su« 
ciété  des  jacobins;  IV,  397.—  Membr%dn 
directoire  (179));  son  caractère  ; il  ne  re- 
prochait k Robespierre  que  M’%vair  été 
trop  doux;  1 V(  4°*  SUIT.  — Vu  des  trois 
directeurs  qui  font  le  coup  d’état  du  18 

fructidor  (17*17);  V , aS  ,•  37,  3g,  44*  ^^* 

54,  &6^  60.  ~ Cité  avec  ses  collègues  ; V, 
8.1,  tto,  l-«6.  — Du  conseil  dA  Anciens  ; 
sa  tête  rsl  demandée  par  les  jacobins  du 
Manège  ; V,  3o3,  slo.  — Cité  ; VI 1 , 4<>7  r 

4t»' 

Rit,  général.  Il  prend  GaéU,  a’ayant 
arec  lui  qu’un  faible  détachement  (174)9); 

V,  149. 

RtrNAon(de  la  Haute-Loire),  Sdn  vole 
dans  le  pvucès  du  roi;  III,  37a,  397. 

Rcvwauo.  Poursuivi  par  les  luis  contre 
U presse;  ses  laleots  et  sop  courage  s'é- 
talent signalés  dans  la  Rihliothitfue’histo- 
rique  et  dans  la  Minervo4  1 X,  88. 

RtvNCVAt.  (oc),  baron.  Plénipotentiaire 
de  France  au  congrès  de  Vérone;  IX, 

ii3. 

RxTNlca  , général.  Parta'ge  la  gloire  de 
la  belle  retraite  de  Moreau  (1796)^  1V‘^47<** 

— De  l'expéiition  d'Egypte,  ii  ciupoKc 
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d’asjautU  place  d'EUArUcli  J Vf  130,  l5«. 
— Aprcf  le  mûri  de  Klt^brr*  le  cuniDi^n- 
demetit  lui  rercoait  de  droit;  etcelleot 
gifnéralrii  eût  pileui  dé(eiidu  TEgjpte 
\feoou;  Vf  nJtf  Cil^;  Vf  334' 

.Se.distiugue  li  la  bataille  d'Rélinpnlis  ; ,V> 
3‘)5.  Bet  le«  Autricbieai  (i8o5)  ; VI  f 
l^G.  >-Va  des  litutcoaaU  de  Masséna  dans 
i’cipt^dilion  sur  Naples  (iBoO);  essuie  uçe 
défaits  k Maïda;  remporte  la  victoire  de 
Mileto  daVis  les  Galabrrt*(i9o^);  il  achève. 
ia  cni}i|uôte  de.  Naples  par  la  prise  di^fort 
de  Scella  (i8n8);  VI»  ao5,  ai 3,  260,  3oa.~ 
(<cimusode  uQ  corps  eu  Portugal  (|8io)  ; 
en  rivalitd  avec  l«  gduëral  en  chef;  effectue 
sa  vetraiie  sur  TEspagou  ; Vil  » 19  el  sui^.f 
5x.  — Commande  les  Sainns  en  t8ia;  VII« 
9^.  — Commande  le  septième  corps  en 
i8i3f  Vllf  ao^f  aaSf  a36«  24^*  Contri- 
bue Il  la  batailfe  de  Leipsick'»  où  il  est /ait 
prisonnier;  Vjlf256f  aS9< 

Rnin  ( lu  )•  Le  premier  passage  de  ce 
ffeuTCf  sous  les  ordres  de  Jourdan,  secon- 
dé par  les  genèraui  Kléberi  LefebvrCf  Ber- 
iiadotte  f CbampioODet  f Uejean  et  Cafla» 
reHi-Dufaiga  y rabaisse  bien  la  gloire  de 
celui  de  Louisitv  ; IV,  359  suit.  —Au- 
tre passage  du  lUiiDf  très  beau  tait  mili- 
tairef  exécuté  par  Desalt  ; il  comm^uccla 
réputation  de  Marcau  ; IVf  454-  — Passage 
du  Rliin  après  la  retraite  du  l’armée  de 
Sambre-cl-Méuie  (Jourdan);  Vf  11.  ^ 
Passage  du  Rlitu  f signal  de  la  secooile 
guérre  continentale;  Vf  i5.1.  — Passage 
stir  plusieurs  points;  V,  38^.  — Les  allirâ 
jtasaenl  le  RLin  (i8l3);  Vl!«  290.  298.  * 
Riaaes.  Accuse  Talteyrand  d’agir  à Lon- 
dres au  uoni  du  duc  d'Orléans;  ill,  85.  ' 

Ribskbao.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; lils  3(î5f  3i)9.  y 

RiatT.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi; 

111^  374» 

RtBuULXT  f un  des  prévenus  acquittés 
dans  l’affaire  de  Nantes  (1822)  ; lXf99.  • 
Ricabd.  généraU  Eutre  dans  Punabourg 
(1812)  ; contribue  à la  victoire  de  Lutacn 
(tSi3);  VlIf  to4f  t>À5.  — Se  distingue  à 
Moolmirail  (1814};  commande  sous  Mar- 
mont  Il  la  défense  de  Paris;  VIL  342,  $93. 

RlcABDuSf  général  espaguul.  S'empare  du 
fort  de  bellegardo  (1793)  ; IVf  47* 

AtcHsao.  Sun  vote  dans  le  procès  du 
rui;  Ml,  332,  498. 

RiévAupf  )naire  de  Verssllles.  S'oppose 
conrageusemeot  «u  massacre  des  prison- 
niers; AU)  233, 

RicBBLixv  (ni),  cirdinal.  Le  Rube.«piep* 
r«  du  droit  divin;  I , iSi , 197.  — C'est 
surtout  k lui  qû'on  doit  attribuer  les  trou- 
bles d'Irlande  ; 1,  4‘^-  — l'ic  fulpas  étran- 
ger aux  malheurs  Jic  Charles  Stuart  ; )U  , 


4 ltif  44*-  “ Créa  les  intendants  de  pro- 
vince comme  instruments  du  pouvoir  ab- 
solu; passage  de  Rnibières;  V,  3f>8.el  3119'. 

— Fit  .servir  k sa  vengeance,  dans  le  pro- 
cès contre  du  Tbou , une  loi  de  Loui.s  it  ; 
VI,  fl6.  — Ses  perfidies  politiqnVs  nutf^iit 
arriver  jus<|u'k  nous  qnelque*  résultats 
heureux  ; VII  . 482.  — Il  fit  usage  le  pre- 
mier des  lettres 'de  cacbei;  Vlll  , 259. 

Rirnxi.iru  (o*'),  maréchal  duc.  Cité 
pour  son  libertinage  J 1 , 214.  — Sa  mort; 
contagion  de  ses  vices;  ses  trabi.<nns;'I  , 
417  k 4>9*  Réponse  que  hii  fait  un  offi- 
cier qui  l'avait  tutoyé  ; I,  44^-  — 8a  mé- 
moire est  couverte  de  mépris  d:ias  l'an- 
cieime  province  de  Guienne;  VIII,  4^* 

HicRiLtev  (di),  duc,  d’ahord  prince  de 
Chinan.  Présent  aux  atrocitéé  de  Sui^  arow 
k Ismitil  (1790)  ; 11,374.  -V  Il  bhtiendra 
du  roi  une  pension  en  faveur  du  général 
Verdirr  (1817);  V,  349.  — Raj>p>liî  en 
Fra  nce  par’Je  premier  consul,  qui  lui  fait 
témoigner  la  plus  bat^e  estime  pour  son 
nom,  il  tient  k Pâris,une  conduite  au  moins 
imprudente;  reçoit  l'ordre  de  qnitter  cette 
capitale  ^ans  les  vingt  • quatre  heures 
(i8‘Ki);  V,  4®7  ~ Minière  de  la 

maison  du  rtii  (i8t5);  deux  mois  apt^, 
président  du  conseil,  avec  le  département 
des  aff.iires  étraugères  ; VIII,  248,  379.  — 
Propose  sa  démission  si  le  préfet  Ville- 
neuve  estmaintenu  k Versailles,  Yin,399. 

— Il  cloue  son  nom  an  traité  de  Caris; 
VIII,  3o6.  — Imbu  de  l'esprit  qui  dicta 
l'ordonnaace  dn  24  juillet  (proscription)  ; 
promoteur  violent  do  l'accusation  du  ma- 
réchal Nej  ; phrase  aoti-b'Aoçnise  qui  pè- 
sera éterneilement  sur  son  nom;  VIII, 
3fo,  3t5.  — Dépourvu  de  génie  , dé  talents 
politiques,  pénétré  des  maximes  du  despo- 
tisme, il  est  fiour  ainsi  dire  un  ministre 
russe  en  France;  Vtll,  364.  — Membre  du 
congrès  d'Aix-ls-Cbapelle,  il  a le  bonheur 
d'attaebor  son  nom  aû  traité  d'évacuation 
des  froupes  alliées  (1818);  VIH»  4^9 
sdiv.,  43ti  4^7*  “■  Quitte  lè  ministère; 
bnmme  nul,  k idées  d'un  autre  ■^ècle  , 
etc.;  traits  aemarquabies  de  fklnilé  et  de 
peütefse;  VIlI,44<’i  445»— Récompensé  na- 
tionale qui  Int  est  décernée;  par  nue  loi  il  en 
dispose  CD  faveigrd'uB  hbspiee.  insulta  11  Ik  U 
fois  la  majesté  nationale  et  la  majesté  roya- 
le AVIH  , 455  k 457.  — Rappelé  k la  pré- 
sidence du  conseil  (1820)  ; publie  une  cir- 
culaire pour  justifier  la  suspension  des  li- 
bertés indisidueUcs  ; dnune  i\o  scandale 
administratif  en  faveur  de  la  régence  d'Al- 
ger, et  par  des  intérêts  de  famille  met  les 
parttle»  du  trôr|e  eu  eeniradictiou  ; IX, 
7,  12,  30  el  21,  28.  — Maintenu  dans  U 
présidence  du  conseil  (t8ïi)  J sa  mort 
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(1833);  Dolicu;  IX, 7<H  94' 

RimtriNSK  , g^ot’ral.  Ëutre  plu»ii*iin 
gi'uoraot  de  di«i«iun,  il  coutribue  le  plus 
à lu  victoire  de  U»1ii;nliadeo  ; V,  4t'*> 

Uicncft-ScRUv,  pjinpUIiftaire  salarU  du 
parti  rovaiisle  au  18  fructidor  ; V.  Ci. 

Ricioue.  Sua  vote  daas  le  procès  du  roi; 

m,  MS. 

RrcORD.  Son  vote  dans  le  procèsduroi; 
III,  385,  3;»H.  — Coœmis<iaire  de  U eoa- 
vratioa  à U reprise  de» Toulon;  extrait 
d’un  rapport  qu'il  signe  ; IV,  iC'j,  t^o. 

RiKbo , colonel  espagnol,  Cliel,de  l'tD- 
siirrrclioQ  de  l'Ilo  de  L«.‘un  ci  de  Ca&îx 
(l8ao)  ; IX,  C.  ^ ^rrèlé  et  Uvrtl  aux  auto-, 
riu's  rspaguoiei;  expcut^.è  Madrid,  avec 
des  ciroinsCancca  borriirtes;  le  roi  Ferdi- 
nand lui  avait  dnnctè  des  nari|ues  d’uoe 
intime  faveur;  IX,  (4?  suit.,  1 i9,  tSi  et 

i53,  i56. 

UloAOO,  chef  des  mnlâtres  insurges  de 
Saini-Doraingue  ; IV,  4'>4»  ^ Maître  de  la 
proiinee  du  Sud  , il  fait  de  la  terreur  le 
ressort  de  son  gouvernement  ; V,  to.  — £n 
guerre  avec  TouMbint-Louveature,  en  op- 
positio;i  avec  les  ageuts  du  directoire,  il 
a'embanfue  pour  la  Frauce;  V,  89,  111  , 
43c.—  Le  général  Lcclurc  luî  prodigue  des 
outrages;  VT,  l3. 

BiOACbr,  un  des  juges  inçorruptibles 
«ians  le  procès  de  Moreau;  VI,  n4* 

RiVl'XT.  Il  avait  obtenu  des  lettres  pa- 
irotes  pour  dériver  l’Ourcq  dèsiG^;con-  1 
duisit  les  travaux  de  ce  caual  jusc|u’è  I 
Meaux;  linmme  du  génie , seul  auteur  du 
canal  de  Languedoc;  anobli  par  Louis  x'iv;  | 
notice;  4^4  ^ 4^7*  — Voir  Caraman. 

Ritixk.  Sou  vote  dans  le  procès  du  ro»^' 
III,  38o,  398. 

Ritaroç..  Cité;  f,a5.  — Commeut  de’- 
lîuissait  U probité  de  CaUmne  ; 1,  353.  — . 
Sui'disant  comte;  écrivain  du  ministère 
Drieuue.;  I,  4<>f*t  4^4*  — Cité;  I,  493.  — 
Mérite  pri»  de  conliaiice;  salarié  par  plu- 
sieurs ministres  ; 11,  l5l  et  SUIT.  • Mots 
de  lui  au  citoyen  BoUebard  (Mnnlmoree- 
cj);  II  , l36.  •—  Sa  f^ieJe  La  Fayette  est 
un  libelle;  II,  36^>.  — Sou  plan  pour  s'em- 
parer de  l'opinion  publique  ut  la  diriger; 
111.  3q  à 43.—  Compromis  dans  1rs  papiers 
de  l'armoire  de  fur;  III  , aC5|  39I.  — Il  a 
fait  l'élbgc  de  Dumouriex;  IV,  31.  — De 
ses  opinions  politiques;  il  était  Cls  d’un 
aubergiste  de  Uaguola  ; Vil,  4C1  et  suiv.— 
Mol  du  lui  cuotru  les  jouruaU'stes  de  son 
temps  ; Vif  I,  143.  — Autre  mol  sur  les  rois; 
sa  réplique  à un  uuuemi  de  l'instruction  ; 
Vin,  tcfd  et  197. 

Rivauo.Soii  voie  dAus  le  procès  du  rui; 
111.  386. 

Rivsuo,  général.  Commande  une  dtvj- 
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sion  à léna  ; VI,  333. 

Rtvxar . Son  vote  dans  le  procès  diT  rui  ; 

III,  384.  — Cil/;  IV,  340. 

Rlviaai^(Cl)arles  Dt).  Impliqué  dans  la 
cunspiration  de  George  ; le  premier  consul 
lui  fait  gràcv  de  la  vie)  il  sera  pair  du 
France;  VirixSb  li'f. 

Rivoli.  Bonaparte  jr  remporte  une  vic- 
toire (1797);  V,  3. 

Roaxaii  (ne  La) , ollîcier  vendéen.  Il  li- 
vre Charette,  par  suite  d'une  vengeance* 

particulière;  IV,  434* 

KonkaioT,  un  des  représentants  du  peu- 
plé qui  prescrivent  k Picliegru  la  conquête 
de  la  Hollande  ; IV,  3o6  et  307.  — Piéni- 
poienliaire  du  diructoirs  li  Radstudt;  let- 
tres de  lui  sur  les  dispositions  de  ce  con- 
grès; un  des  deux  ministres  français  assas- 
sinés après  les  uuuféreuces  ; V,  iCl  è i63  , 

I 168  è I7l,.l75,  tflC.  — Il  avait  adreasé  II 
Bonaparte,  en  Eg/pte,  un  mémoire  sur 
la  situation  de  la  république  ; V , aaC  et 
SUIT. 

RoaiKT  (de  Saint-Vincent),  du  parlement 
de  Paria.  Son  opposition  aux  umpruots  , 
ainsi  qu’ï  la  formé  employée  pour  leur 
enregiairement;  I,  375.  ^ 

Roaaav  (de  Paris).  Sqp  opinion  et  ses 
Totesdaos’le  procès  du  nn;  III , 363,  370, 
281,  378,  399. 

RoaiKT  (des  Ardennes  ),  Sou  vole  dans 
le  procès  du  roi;  111,36a,  399. 

R<rBx*r~Li»?neT.  Son  votejlans  le  pro- 
cès du  rt)i;  lU,  368,  399.  — Membre  du 
premier  comité  de  salut ‘pirbtic  ; FV,  a4* 
163,338.  ~ Ministre  des6nances  (1799); 

V,  îo5-, 

Roaenr  - LiNnar  (Thomas).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi;  111,368,  399. 

RontarsoN,  historien.  Sa  mort;  élngti; 

IV,  45.  • 

RoaxaPixatR.  Il  annonce  «on  naturel; 
II,  106.— Demande  que  lea  crimes  de  lèle- 
natioD  soient  juyés  par  une  commission 
pr  se  dans  la  représenUtinu  natiouale;  II, 
itki.— S’opjiose  à l'admission  des  ministres 
dan.s  l'assemblée;  11,  iBq.^Cité;  11,355, 
284,  393.— Auteur  du  décret  qui  exclut  le^ 
députés  du  ministère  et  de  topt  antre  pla- 
ce, leur  interdit  de  solliciter  pour  autrui 
ni  pour  eux-mêmes , etc.  ; II,  3u5.  — Pré- 
fère la  perte. des  colonies  li  celle  des  prin- 
cipes ; 11,  319.  — Fait  adopter  la  iion-Véé- 
lecVon;  II,  3aa  et  suiv.  — Elu-accusi>leur 
public;  II,  347.-^c  prononce  conlrerau- 
torilé  ro/alo;  II,  3^6,  386,  4*6.— Réclama 
seul  runanimité  dus  jurés  dans  la  procé- 
dure criminelle}  11,  .4^1.— Obtiendra  une 
afii-euse  célébrité^  II,  437*  ~ Un  des  six 
membrek  Je  l’a'ssemblée  c»ostiluanle  qui 
restèreuL  «ux  jacobins;  11,  j38.—Esb  porté 
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fn  trintii)>Ke,  et  proclamé  (’incorruplibllr  ; 
11,  IL  44^*“” *1**  cou- 

srilgéii^ral  «le  la  commune  ; IM,  Mé> 
ilite  la  républi<|uej  III,  34*'— Favori  de  la 
(>0|Milare|  on  SC  paMC  de  lui  au  10  août; 
auccdolc;  IM.  71.  i38,  ifwct  suir.— Diri- 
gera la  commune  de  Farfs;  attaque  Fèliua; 
»c  cacbe  pendant  Ica  éveuemeuU  de  sep- 
tembre ; IM  , iGS  . 198.  — Membre  de  la 
couTentioo;  III,  a4’-  *“  opiuioo,  sa 
aronduite  cl  s«s^  votes  dans  le  procès  du  I 
roi;  III.  a;3  >38^,  387,  394,  338,  34a,  347 
et  348,  35o  t J5i,  37S,  388,  3y8,  403,  4o3, 
et  auiv.,  4ia,  4*®»  4'**4>  — Est  reconnu  dirtis 
PaDarchiste  de  V^tni  dtt  lois  ; III,  43<*-*> 
11  cebouè  dans  le  coup  de  main  du  10  mars, 
préparé  avec  DaiUoii  (l7p3);  membre  ^u 
premier  comité. de  défense  générale  et  de 
salut  publié;;  ü formeeaun  iriqmvirat  aroc 
Loutbon  et  Saiul-Just  IV,  13,  17,  35.— 
Dénonce  Brissot , dont  il  terrasse  la  fac> 
tion;  IV,  3t,  39.— Cité  ; il  entre  au  coniité  I 
de  salut  public  ( 37  juillet  ^3  ) ; IV,  4^> 
58,  ts4-  — Il  aurait  fait  ajourner  une  me- 
sure dont  PiueaécuUon  a été  favorable  k 
la  rojrauté  ; IV,  G8.  — Cité;  IV,  80,  8a, 
i03.-^'élève  contre  une  apostasie  de  Fou- 
ebé  en  fait  d'amitié  ; IV,  lu.  — U s’em- 
porta contre  l^mputation  outrageante 
«l’IIéberli  l’i^tard  de  la  reine;  IV,  137.  — 
Cité;  iV,  i3i.  — S’élève  contre  le*  abju- 
rations faites  k la  trihund;  l\‘*,i58.— Vn 
personnage  de  l'émigration  ldi  iwraitadressc 
une  liste  de  proscription  ; des  lettres  Je 
l'étfanger  seront  troniées  dansses  papiers; 
IV,  ibi.  — Cité;  IV,  i63)  i65,  tSt.  — Il 
renverse  la  commûueet  lai  cordclierV,  ses 
anciens  auiitiaires;  assiste  a^^  supplice  de 
Danton;  >ôn  parti  domine  son  opposi- 
tion (*794);  IV,  i83,  et  SUIT.  — Pro- 
nonce un  discours  sur  les  rsfipnrts  des 
idées  religieuses  arec  les  principes  répu- 
blteains;  fait  reconnaître  l'cxiBtcuco  de 
l’Etre  suprême  et  l*imnioKalité  de  l'àme;. 
in'*'Jitc  la  perte  de  plusieurs  de  ses  collé- 
Rues;  IV.  196  à 198.  — Cité;  1\,  ao5. — 
Préside  la  fête -en  l'Iionneyr  de  l'Etre  su- 
prême parodie  Mabomet  ; eteile  i’indi- 
Rua^ion  et  U surpi ise  ; indice  de  sa  ebute; 
IV»  2Q7  Membre  du  comité  depuis 

sa  formation  ; s’était  propose  d'ealirper 
louti^s  les  aristocraties;  avait  fait  transpor- 
ter Pecbafaud  k la  place  do  U Bastille  ; en- 
core quelques  jours  , et  l’on  e&t  mitraitlé 
trois  mille  contre  - rét^)lUlii>iiuAires  au 
Cbamp-de-Msrs  ; Vadler  élaît  son  8éido, 
l'abat)  son  conCdvnt  intime  : autres  asso- 
cies dans  son  délire  révoluliuiinatre;  IV, 
338  et  Buiv. , aJV,  337  et  suiv. , 3 |i,  >4^  et 
>àiv..  348.  — Eluuué  d'épfuuver  quelque 
ésistapce  au  eumile,  il  reste  IreuU  - six* 


jours  «ans  y paraître;  pYouoncc  k la  tribune 
de  la  convention  un  discours  dans  lequel 
il  désigne  ceux  de  ses  collègues  qu'il  veut 
perdre,;  interrompu  , accusé  par  ceux-ci, 
il  est  décrété  d’accusatiuD , etc.  (9t)>er- 
midor  };  la  vvietoire  lui  restait  s'il  eût 
montre  de  la  résolution  et  -du  courage  ; il 
reçoit  ou  se  lire  un  coup  de  pistolet;  est 
coudait  tout  ensanglànlé  sjir  l’érbaTaud; 
IV,  a4q  k 357.  — Do  su  tjraunie  méprisa- 
ble et  atroce;  portrait;  ISebeté  de  ses 
complices,  que  la  peur  a seule  dirigés; 
Us  lui  imputent  leurs  propres  crimes;  c'est 
pendant  sa  retraite  du  comité  que  les 
exécutions  ont  été  le  plus  nombreuses;  IV, 
358  k 373.  — S<jD  éloge  par  Cambacérès, 
quirdira  k Nepolédn  que  le  9 tbesmidor  a 
été  uii  procès  jugé,  non  plaidé;  IV,  364. 

— Il  avait  fait  expulser  FuucbA  de  la  so- 
ciété des  jacobins,  en  le  représcotani  com- 
me un  imposteur  vil  et  méprisable,  etc., 
IV,  373.— Cité  ; IV,  375  et  SUIT.,  '377  1-979. 

— Comparé  k Barrère;  IV , 303  k aSS.  — 
Cité  pour  les  eflèts  de  sa  ebute,  k l'occa 
sion  de  scs  collègues,  pour  sa  conduit*  ré^ 
volutioDOaire , etc.;  IV,  399, 3o|',  3t6  et 
SUIT.,  3i8,  333  et  suiv.,  33t,  333,  335,  337, 
348,373,  379,  38t,  384»  387  et  SUIT.,  391, 
4o3,  408,  47*'— Le  trhimvirat  du  directoire 
n'est  |»us  muius  cruel  que  lui  (18  fructi- 
dor );  lettre  flalteine  que  lui  avait  adres- 
sée Garat;  V,  60,  99.  — Il  voulut  donner 

, une  place  k <{om*Despaul| , qui  La  refusa, 
mais  dont  il  assura  le  repos  et  les  jours; 

, V,  193.— Cité;  V-,  374,  3io,  3i8,  480  ; VI, 

4v  i itf,  139.  — ConversatioD  entre  lui  et 
Fnuolté  sur  la  terreur;  aeacbroni.<me  de 
ce  deruier;  VI,  4^5.  —Cité;  YII,  i3o,  3o4, 
4f^  auiv.,  4113,  4^^î  VIlI,  t8.— 8a 
correspnndaocR  avec  l'étrauger  , d’une 
.haute  importance  politique,  et  (rouvéu- 
dans  les  papiers  de  Courtois,  a été  remise 
cfatre  les  mains  de  Louis  xviii  par  Us  soins 
du  ministre  Degase;  IX,  199. 

*•  noaespiiaae  jeune.  Son  opinion  et  son 
vote  dan»  le  proéès  dm  roi;  III,  373,  353, 
378,  398.— Commissaire  de  le  couTcnliuo  k 
la  reprise  de  'Toulon;  extrait  d’u»  rapport 
qu’il  signe;  IV,  187, 170.— Au  9 ifaemidor, 
U réclame  le  sort  de  sou  frère^  k la  com- 
■muDc  , il  se  précipite  à’une  fenêtre  ; il 
est  guillotiné;  fV,  349»  ^ 354,,a56  et 

suiv.  ’ 

Austariinai  ^ madcmuisellc  , sceur  de» 
précédents.  Fensionnée  de  Napoléon  et  de 
-Louis  XV iti;  IK,  3o  e(  3t. 

•Robih  (de  l’Aube).  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ; 111,  3Ü3,  399. 

Roch*h9e\v,  général.  rrnme*.*e.*  que 
lui  lait  Louis  ivt  de  uc  point  <|uilter  Fi* 
l't»;  11,  36s.— Nommé  maréchal  de  FVau- 
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ce  ; 1 1 1,  5i . ~ Comm^ode  uoe  une  arrntin  ; 
«*»t  c))m|)romis  dau»  >iu  projet  d’eraüïou  dc 
da  lumille  royale  ; 111,  8a  et  8^«  90. 

Rocbahrkau,  ÿ^u^ral,  Cia  du  |trée^deot. 
n«?Dtl  la  Martinique  au*  Auglai*  apr^aunc 
capiiulatioâ  bonorable  {>794) } IV,  l8a.— 
Capitule  k Saint-Domiu^ue;  *rs  uruautr.'< 
envers  les  noirs;  VI,  34>^Tu<‘  à là  bacsillti 
dcLcipsick;  VII,  sSf|. 

RocBi-AVtiONO  (de  La),  cardinal.  Intri- 
gue qu^U  cunduisail  en  faveur  deU.Du- 
barrjr;  11,  319. 

Rochkfoucal'LD  (de  La).  Il  n’jr  a pa» 
d'illustration  plus  magninque  , plus  l^gi- 
tinm  que  celle  de  cette  maiso»;  exemple 
historique;  Vlll,  I97  etsuiv.— Veir  Dot\- 
deauvillf. 

RocHarODCAOLD  ( cardinal  de  La  ).  Cité 
comme  fidèle  k la  cour  ( k la  note  );  11, 
■1.70.  • » 

RocBtroucAtPiD  (duede  La).  Cité  parmi 
les  auteurs  do  U révolution;  I,33t.~Sa 
réuniou  aux  députés  du  tiers-états  ; un  des 
constiluaols  les  pldS  remarqués;  11,  53, 
56.  — Administrateur  du  département  du 
l'ar»,  k sigue  une  pétition  pupr  obtenir  le 
vota  sué  un  décret  «outre  les  prêtres  non 
aMcrmcotés;  III,  a8.— Cité;  111,  3.1. 

Rouhsfouc  A.I7LO  (duc  dei<a%Un  te  vojrsit 
dans  les  salons  de  Cambtfci'rès  ; VU,  4^* 
RncHBPoucAvt.T-LtAnrotraT(ducde  La). 
Cité  comme  un  bomme  important  dans 
l’Etat;  if  vj.^Ln  des  premiers  auteurs  de 
la  rérnlutiou;  I,  a3l.  Son  moV-k  Louis 
tél  en  lui  annonçant  la  prise  de  la  Das- 
tille;  1,  33a.— Bienfaiteur  éclairé;  !,  480. 
—Ami  de  la  vraie  liberté^  II,  48,  56.  — 
Pénètre  la  nuit  dans  l’appai^rment  dc 
Louis  XVI  pour  lui  apprendre  l’iâsurrection 
parisiooue  ; conseil  qu'il  lui  donne  ; se% 
paroles  au  comte  d'Artois;  (ait  partie  de 
la  députation  qui  porte  k Paris  les  pro- 
messes rfu  roi;  If,  76,  90.  pl.  — So^imnonee 
pour  le  veto  absolu;  II,  i34- ^ ^ité;  II, 
377,  *93,  4'|6.  Défend  le  pouvoir  rojral  ; 
U,  3#7.  — Cité;  111,  aV,  96.—  Propo-. 
se  un  plan  d'évasion  dc  la  famille  ro^ra- 
le  ; 111 , 9T^  1I4*  — Le  Couserratoire  des 
arts  et  métiers  lui  devra  d'admirahlegdé  • 
veloppcmcnts;  IV,  ag5.  — Introducteur 
de  la  vaccine  en  France;  premiers  essais 

(1800);  V,  391  : VI , 56.  On  lui  doit  la 

propn.sitioo  d’une  prison  d’essai  (l8t^)  ; 
VIH,  63.  — Hommage  qui  lui  est  reutbi 
comme  bienfaiteur  des  classes  iodigcntc.<, 
etc'.  ; il  est  la  glai^  de  ses  compatriotes; 
VI U , agi,  197  et  Buiv.  — Cité;  Vlll , 4tB. 
— Plommé  k la  présidence  du*  co'nseil  de 
perfcctionnqmeut  du  Cnnsertatoire  des 
arts  et  métiers;  VIII,  4^8.  — Vne  ordon- 
nance rovate  lui  retire  les  fonctions  gratui- 


an  prélet  de  police  ; éloge  de  cet  illus- 
tre citoyen,  qui  sc  montre  «11  1834  ce  qu’il 
était  CO  178:);  IX,  140  et  i4r;  aCi. 

noenapuccAOLT  (SosTRisas  ne  La).  A 
la  tête  de  quelques  rovalistcs  qui  essaient 
de  faire  tomber 'la  statue  de' Napoléon 
(•place  Vendôme),  il  passe  lui-mêroe  la 
corde  au  cou  de  son  bienfaiteur  ( l8i4«i  ; 
VII.  4*f8-  — Appélë  dev.-mt  les  tribunaux 
par  IfapoiéoD,  k son  retrAir  de  l'ile  d’Clbc; 
ignoré  jusqu’k  télte  époque;  V11I,/0|. 

RocNRo.pna.  Son  vole  dans  le  procès'du 
roi;  III,  385. 

RorREM.B  (AITairedeLA),  dite  des  Car- 
henari.  Procédure  ; parmi  les  prévenus, 
quatre  sout  condamnés  k mort;  cette  aHai- 
rc  a excité  au  plu.<f  haut  point  Pintérêt  pu- 
blic; de  BelUrt  et  de  Marebangj  ({Sua); 
IX,  97  k 99,  106  et  107. 

Rocunj?x,  docteur.  Envové  k Barcelonno 
pour  y étudier  la  cnnia'giou,  il  quitte  celte 
ville  (1831);  IX,  70,  73. 

RoaDEBXB.  Cité  comme  enuomi>^lu  pou- 
voir royal  ; II,  376,  41Ç1.  — P'aif  adopter  la 
.suppression  des  ordres  de  cbei  alerîe  ; 1 1 , 
393.  — Utt  des  six  membres  de  l’assemblée 
coœtittrantc  qui  restèrent  aux  Jacobins  ; 

II, 438.  — Procureur  SI  ndic  du  départe- 
•vrfent,  il  justifie  Pt-tion  et  Manuel,  auimncc 
k l'as.sembli^' •' les  rassembleq^euls  du  ao 
juin,  garile  sa  plVce  quand'les  ^membr.-s 
du  département  daunent  leur^démi-Hsiou  ; 

III , 86, <93,  ti8  et  130.  — Appelé  1<'«  9 et 

10  août  deranl  l’assenibb^  peur  rendre 
cnnkpte  dc  la  sifuatinn  d«  Paris;  le  lo  il 
harangue  les  gardes  natiouaiix  « ctlïonüuit 
la  famille  •royale  au  s«iu  dé  l'assemblée  ; 
III,  l33.  l.3ip  147  et  (.48.  — Public  l’exposé 
dc  sa  conduite  Icioamlt;  lit 179  k 187. 
— Conjuré  du  18  brumaire;  son  caractère 
politiqa^e  ; rédacteur  dh  Journal  Je  Paris; 
V.  aSq,  377.  — II  public  dans  le  .IfomVeur 
l’cvaluxtiou  des  listés  départementale  et 
nutionale  (scion  la  constilution  de  l’au 
vlil);  V,  3o5.  — Conseiller  d'état,  il  j>ro- 
poH  la  loi  relative  k l'établissement  dos 
préfectures;  V,  367.  — Contribue  au  rap- 
port qui  fait  di  p ifler  un  grand  nombre  de 
personnes  après  le  3 rfivose  ; V,  4t7*  — Ci- 
té; VI,  io4.  — Pair  dans  les  cèut-juurs; 
VIII.  170.  ■ 

Rooeh  , ancied  militaire.  Tmplnpié  dans 
l’affaire  dc  Colmar  > qn’on  a supposée  être 
un  piège  (1833)  ; l\,3f>9  in  sair. 

Rnoia-Pvcns.  Son  vole  dans  le  procès 
duYni;  111,37^*,  397.  — 'Noinm-*  directeur 
(1799)  ; homme  nul  ; V,  304.  — (Üté  nq  t8 
, brumairC'  cotmne  riiumbl'e  collègue  de 
1 Syeiès;  V,  3)4»  *56,  365.  — Vu  des  trois 
I consuls  {vovisoircs  ; V,  37.5.  — Obligé<lc 
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ne  rrfirùr,  il  reçoit  120  ogo  fr.  ; aomm^  a«l* 
bdleur;  V|  Ï17  r|^  itK,  33.t.  — - Pair  thio»  1rs 
cenl'jour»;  Vltly  170. 

n«>o)«iATf  |><'ncrst  Hu  gduie.  Diri^ait  sob 
arme  au  »ivf(e  d«  Sagontr  (i8i  ij  ; VII  » 60. 
— Commandait  le  corps  du  gtiuic  de  la 
grande  armëfîeni8t3;  VIC  aaS. 

Rciooit,  general.  Ûaus  U guerre  do  Rua-* 
sie  il  commande  une  dirtsion  de  la  jeune 
gardey  et  se  distingue  eutre  tous  des  b ra- 
res ; Vil  1 145. 

' lloBAM  (Louis  dk),  ordinal.  Ses  iotri- 
gueSf  sop  immoralitc^j  ly  atSi  — Resté  li- 
dile^  l'ancien  régime;  1,  376.  — Cité;  IL 
aSo.  — Est  un  dc.s  p^miers  ti  organiser  ré> 
migration  armiie;  de  sa  conduite  comme 
prélat. et  comme  député  ; 1I«  334.* 

Rubab  (Ferdinand  ne),  prince,  archevê- 
que d«>  Cambrai.  Les  Liégeois  l’appellent  k 
leur  tête  ; il  <w  est  chassé  par  les  Autri- 
chiens; 11, 135,  a8o.  ; 

Ruban  (ok)*,  prince.  Emigré  fr«liçais  et  . 
général  autrichien, U est  battu  dans  la  cam- 
pagne d<^  i8o5;  VI , 176.  — Générosité  de 
Gouviun-Saiut-Cvr  II  son  égard  ; VU  , 37a. 

/foir.  Ce  titre  était  refusé  par  les  Ro- 
maius  d'Orient  aux  chefs  des  Erancs;  au- 
cuu  roi  fi^nc  do  la  première  race  oc  futsa- 
cré;  I,  103,  lod.  •»  Le»  rois  France  de  ' 
la  première  et  même  de  la  aecoode  races 
u’exerçaicut  pas  la  souveraineté  , leur  ten- 
dance ü l'dsurper  par  la  corruption  ; ,d°~’' 
pnuillés  ^ leur  tour  par  les  leudes;  J,  to4  1 
à 1 13.  — dus  par  le  peu^ile  ; leurs-eutre-  ' 
plise»  con.tre  Us  libertés  nfetioualos;  1,  100 
à to6,  I 133,  ta6.  ~ «Ont  vcpdu  leurs 
restitutions  aux  communes;  I,  i53,  169.— 
Üe  ceux  II  quà- l’on  donne  le  nom  degroW; 
1,  lG4>  — Un  Fn(nçais  ne  peut  guère  biuer 
que  Cbarlcntagne  , Philippe  - Augu.sle  , 
Louis  xii  et  Henri  l\;  les  deux  derniers 
ont  leuls  été  honorés  des  larmesdu-peuple; 
I,  itî8,  171,  307.  —Tableau  de  leurs  règnes 
depuis  Philippe  Atiguslu  ; 1 , 1G7  li  397.  — 
rTout  su  que  taire  la  guerre;  opinion  de 
Sullj'  ; I,  199  et  suiv.  — Leurs  statues  sont  < 
renversées  li  Paris  ; ITI , i6fi.  — Voir  Zrgi- 
timitèf  Droitdivin,PoiMoirahtolu,Hoyuu- 
té.  —'Rois  morts  ob  descendus  du  Irûue 
pendant  la  révoiulinÉi;  V'il,  317.  ^ 

RoLAHp(dela  PIstrière).  Cité  comme' 
admirateur  du  gouvernement  jiapal  ; 1 , 
770.  — Appelé  au  miiôatère  de  rintérienr 
suUs  Louis  ivl  ; renvojré  ; dévqué  aux  gi- 
rondins f rappelé  au  conseil  exécutff^  après 
le  lu  août;  III,  70,  Kg,  lag,  iOL— Uénoifce 
la  cnnimuiie  de  Paris  . jiaiHc  eo  termi  s am- 
bigus des  massacres  de  séptombre  ; ifl, 
184»  ^ 3oo<  316.  — Sécousre  l'ar- 

moire de  1er;  1 II,  384.  — Quitte  le  minis- 
tère; IV,  i3.  — 11  se  suicide  cinq  Jours 


après  l'exéculion  de  sa  femme  (1793);  IV, 
i5g. 

Roland  (madame).  Citée  comme  un 
écrivain  partial;  I,  53,  54.  — D«>Touée  aux 
girniidins,  elle  est  guillotiner  {<793);  frm.- 
mc  d’un  grand ‘caractère;  elle  laisse  des 
Mémoires  importants  ; IV,  l5g. 

Roland,  capitaine.  Commande  le  Ao- 
mulus,  cl  soutient  avec  avantage  un  com- 
bat contre  trois  vaisseaux  anglais  (18t.})  ; 

>11,343. 

RomaSa  (La'.  Commandant  dés  Espa- 
gnols envoyés  dans  le  nord  de  l’Europe  par 
Ifapoléon,  il  revient  aiT  secours  de  sa  pa- 
ttie  avec  quatorze  mille  horqrocs  : bientôt 
après  il  essuie  une  défaite  è £spioo»a{t8o8); 
VI,  347,  Ï63. 

Romb.  D^sscrille,  secrétaire  de  légation, 
J est  f^asa-icré  par  la  pnpulaee  ; 111.  344~- 
1 es  dédommagements  dus  > sa  famille  sont 
exigée  par  Don^iparte  dans  l’armistice  qu'il 
accorde  au  pape  (1796';  IV,  4^3.  — Rééo- 
lutionde  17(17;  géuéral  français  Dnpbol 
est  assatsiiré;  le  général  Bertbier  accourt 
.poiia  venger  çe  meurtre;  il  reconnaît  la 
république  j^omaîne  ; Pie  vi  est  détrôné; 
V,  87,  gS  k g(),  lo4  et  suiv.  — La  répu- 
blique romaine  est  attaquée  partesMapo- 
litaine;  occupation  de  Rome  par  Cbani- 
piponut  (1798);  V,  1.45,  147  et  suiv.  — Ro- 
cito  (St  occupée  par  les  Austro-Russes 
(179$)  ; V,  337.  — Voir  Guerre  , /’ie  VI, 
Pte  vil,  Traités.  — Les  Français  entrent 
à Rome  (1808);  VI,  3oo.  — Home  est  dé- 
clarée ville  impériale  et'Kbre  ; les  ihats 
romains  sont  réunis  k l’empire  français 
(1809);  VI.  4®®î  VU,  7.  — home  est  oc- 
cupée par  les  troupes  de  Murat;  il  y fait 
•■on  entrée  triomphale,  aux  cris  de  .1  has  le 
ti'oitref  proférés  par  les  Français,  retirés 

au  château  baiot-Aoge  (i8i4  ; VU,  3a5', 
337.  — Voir  Clergé,  Côneoi-dat,  Jésuites, 
Lèvnxu. 

Powa  (roi  de).  Voir  Nâpoléon  fils, 

RoMMt,  cuavcntionnel.  èion  vote  dans  le 
procès  du  roi  ; iTl,  379,  3i;8.  — CoiMlamiié 
a mort,  il  se  puiguarde,  et  passe  le  fer  à 
ses  coaccusés,  qui  rimiieot;  IV’,  333. 

Roncivaux.  Victoire  mémoruhie  rem- 
portée par  Moncer,  elle  ouTre.l’eiitr(''e  de 
■la  Jiararre  ^175^41  ; IV,  »g5.  — Les  Fian- 
çais y essuient  une  déiaile  enl8i3;  VII, 
319. 

Ronsin,  général.  •>>  Cité  pour  itm  impé 
ritie  dans  la  Vendée  ; il  y Qhlient  un  avan- 
tage; il  y commande  u«e colonne  infernale 
nu  réVoluUnauaire;  IV,  5a,  70  et  suiv.  — 
Gaillotiué  avec  d'aulrea  Cordeliers;  IV, 
i83  et  suiv'.  — Il  cui.duisait  )cs  aiuaillsuls 
au3i  mai;  IV, 386. 

RnsaM»ciic,gcnérsl  russe. Battu  rnSu'sse 
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; Vt-'i-tH.  «u^  l'atlPTiUt  aIo  I.ou«e!  «ur-les 

HiV-ffa.  IVi-iv  <iu  ceU«plafv  p3rlV-ri,(iioii,  «ittruitT»  du  duc  de  i)cirv,uu 

•i|irc«  »iiisaulc-dit  Jeui-s  de  aivpc  (l^5)  ; écrit  <(u*ou  peut  rcK-irdifr  cooimc  officiel  ; 

— Par  Go'u»ion-Saint-<lyr,  apr^«  eitrait*;  IX»  3 ci4- 
un  mui»  de  !*i«'gc  et  d»x-sfpl  jiiUr#  de  Iran-  RuliasrAU  (J,-J.)«  Prédit  la  révolution  ; 
cbi'v  ouverte  (iKoH)  ; VI,  éti.'i  et  ()«.-  ‘I»  21^.  — des  doctrine»  Subversives 

cupi'c  par '^tts  F,rauçais  (1833) » 1^»  i33.  rju'pu  lui  attribue;  opinion  de  Moutiicr 
Rosscl  ) ■ oQiirier  de  l'expédition  partie  surent  écrivain;  I,  a5'>»  a63^  — Il  aurait 
pour  découvrir  Lapeyrouse,  Il  en  publie  ia  repoussé  son  affiliation  aux  Jaeobios  ; 1, 
relation»  monument  d’astrouomie  naulî'  a^a.  A lait  observer  (jue'le  bon  lleuri  xv 
que;  il  ocra  de  l’Institut;  IV.  179  et  i8o.  n’avait  pas  é(é  élevé  par  des  prêtres;  II» 
Rovsto^oL»  t(éiu  val.  Conjure  duloaoùt»  Ha.  — Ses  restes  sont  portes  au  Pan  t h cnn  : 
il  fait  mettre  « mort  le  commandant  Man*  11,395.  — (dté  sur  la  servitude  des  peu- 
dat;  I 11 . i^o.  Cité  pour  son  impéritit  pies;  VI»  a8o. 

dans  la  Vendée;  il  j obtient  un  avantage  ;.  Botissxsti»  do  conseil  des  Ancieoa,  Cité 
chef  d’une  Cidouue  infernale»  il  écrit  <^u'il  pour  une  lettéo  relative  aux  papiers  dc*Du- 
a brûlé  tous  Ica  moulins»  lior»  ûn  seul  ap*  raad'MailUue  ; éloge  de  sa  conduite^  11, 
partenaut  i uo  patriote  ; IV  , Sa,  70  «t  71.  7o5. 

— Décrété  d’arcCAtat/on  ; IV,  a^Ti.  — Do  RouaaxL,  Son  vote  4>us  le  procès  du  roi  ; 

Pé|at*maj<ir  d'Aug^-reau  au  18  (rurtidor  ; liljS^tî.  . - 

V,  — Proscrit  après  l’l^U’a^re  du  3 oivû-  Rovssii.  -n'HrnasL»  générât.  Commande  ' 

m;  V,  4<^*  unediviaiundc  cavalerie  en Esppgne^iSa’l); 

Rosrnrcqi».  Parvenu  dans Tintimité  de  IX»t3t. 

Paul  1"  par  d’ignnbU-s  pasquinade»;  il  Roux  (de  la  Haute- Marno%  , Son  vote 
avait  de  boimc’ heure  conçu  le  proji>tde_  dan*  le  procès  du  rof;  IJi  , .375,  397.  — 
brûler  3Ioscoù  » persuade  de  la  haute  fa-  Meinbru,d'uuv  commission  do  salut  public 
veur.qui  J'eb  réc-impeuserait  11  Vétera-  aux  ap|>rocbes  du  t3  vendémiaire;  IV, 
bourg;  gouverneur  de  cette  ancieuuetcapi-  8G1. 

taie»  il  exécute  soA  projet,  auquel  on  peut  Rorz-F valLtac.Snn  vote  dans  le  procès 
croire  que  l’empereur  Alexandre  a pa’rtici*  du  roi;  1 1 1,  367»*399. 

pé;  details  (tHix)  ; Vil,  119  à tx4.  Rorx  (Jucques),  prêtre  et  ««fficicr  muui- 

'KpTRitat(LA).  Première  bataille  rangée  eipai.  Il  ag^ompagiie  Louis  xvi.  à l'écha- 
que  les  alliés  liv reut  en  Franco (lHi4)»  elle  laud;  111^4^^- 

achève  de  dissiper  lepreslige  d'ipviucibüi*  Rovx-Lsaoaia  , cz-abbé,  cx-clief  de  di- 
te de  Napoléon  ; VI I,  336  et  337.  vision  aux  relations  extérieures»  ei-eiilK 

RiiTKieTxai,  géuéra).  Prisonnier  à la  j>a*  eu  Unilande,  avocat  en  1834.  Ou  l'avait  vu 
taille  de  Leipsick;  VH,a59.  dans  les  salons  de  Cambacérès  ; VII»  377, 

RuTscnii.a  . juif.  Financier  du  congrès  4'^*  ~ Accusé  par  Matibreuil  ^VIll  « 6. 
deNérone;  IX»ll3.  Ri>i;xxvlVLa(t>x),  officierfrançaisémigré. 

Rovault.  bon  vota  <Liua  le  procès  du  I|  est  massacre  par  les  .Anglais,  en  so  sau- 
roi;  111,376»  vaut  de  Quibcroiv  è la  nage»  IV»  3q3. 

Rouiacd.  Son  rote  dans  le  procès  du  roi;  Roui  x a (de  l’Hérault).  Sén  vote  daus  le 
111,385,399»  . , prncèsduroi;  111,370,  3*97. 

UorcuoN.  La  seul  memlire  des  Cinq-  Roui.8k,  pharmacien  en  Kgjpte.  Coii- 
Ccsits  qui  jiir  soit  élevé  coolse  la  lui  dont  ^ mort  pour  prévarication  , il  ob- 

le  but  était  d'assiiBilcr  aiix  émigré  Icn-iu-  tint  sa  grâce  de  Ponaparte.  ctlccslomoia 
dividus  échappés  è la  dé|iorlaliuu  ; V,  plus  tard'  en  répaudaut  l«  rarnaiinge  de 
i\S^.  l'empoi.«oiiDcini'at  de  JaiPa  ; Y.tqbct  197* 

RnnoÉ-LArtAM  , général.  Au  siège  d'A*  Rovxxr,  un  deit  député.*  qui  essaient  de 
cre  , étaul  capitaine , il  cmnmaud.tiA  les  défendre  le  r.oi.  Son  vote  ; 1 1 1»  a83,  36^. 
grenadiers  de  la  Ircnte-dcux'ième  demi-*  Rnvèax.  Son  «Ole  dau.s  le-progè»  du  roi  ; 
brigadts,  qui  périrent  presque  tous  après  111,  364,  3«i9.  ^ 

■inatru  assauts;  V»  aK8.  — - Colonel,  ilcom-  Ruvxaxun,  eojnnel  aiitriclm-n  Prête  son 
Biaudf  un  régiment  qui  se  couvre  de  gloire  uniforme,  ses  gens  et  »a  voiture  à Eugène 
àKlcbingen;  VI;  167.  Reanharoais  gu<fuite  (lSi4);  Vll,339. 

RuL'âxT-DtL4si.t,  le  Tjrlée  français.  Au.  Ruwaaoo.  yn  combat  ^ .A>st  livré  par 

teur  (W  Alarseillaise I qne  lui  inspira  lloiiaparte,  qui  défait  deux  gt'oéraux  autri- 
Pamour  de. la  patrie;  écarté  des  iooctious  chiens;  IV,  4^***-^  Reprise  de  celte  p(ace 
publiques;  boiumè  probe,  et  bi>»  citoyen  ; par  les  Autrioliiens  ; V,  B.  • * . 

V.  .189.  * Rovtoo.  Proviuce  qrigée  en  graitd-liefde 

RoULLKT,  libraire  de  l’Opéra.  Il  a pu  • I l'empire  j VI,  aoi.  — Voir  .î«e«»yî 

TOME  IX.  4‘ 
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RoVIKA  , itooine  etpiKnol.  D'abonl  ch**f  rojalUtf*»,  jacohiru  hbuci,  rtahIUsent  de» 
dç  hanJc» , puis  reconnu  bvigndi«r  de*  ar-*  suciët^s  secrète*  bous  le  mitiistère  Je  De 
mi^es  rojaleg;  Vlly-’d»  caae;des  aBsauinatsen  révèlent  l*en*(eoce| 

Rflv  (de  Seine*el-Oisc).  Smi  vole  daii*  VIH , 3l»8  et  »uiv.  — ï)‘io*ol«nU  paœpblè- 
le  procès  du  roi  ; III*  383,  4'^'*  taire**  ac  disant  ro/atistes  *.calumuieiit  la 

Rot  (de  ta  Seine)*  avocat.  Membre  de  la  nation  auprèti  de  LVlran^er  pouf  retenir 
chambre  de»  rcprcBcntant*;  VÎIl,  173.—’  l’armée  d’nrcupatioa  ; VIM*  378.  — Des 
S*  BÎgnalfl  dan»  la  chambre  de»  déptités  ro/alistes  purs  ont  proviKjuc  Ia-con*pira- 

comme  un  défenseur  Je»  liberté»  naliOia-  tion  de  Ltou  (18I7);  VIII,  384 «• 

le*  (lfli5  è 1818)^  Vlll  » 340»  370 , 4*«*  ~ forœanj  la- droite  de  U chamiîî-e  , dê- 
Àppelé  au  sninistère  des  finance»,  n’ji  reste  voué*  au  pouvoir  absolu  , réclameot  tou» 
Jjue  quelques  jour*  {i8ift)î  VIII. 437,440.  le»  emplois,  tou?  le»  honneurs,  clc.;.VIII, 
— 11  T eit  rappelé  (îSiq);  VIII,  468.  — 4‘7-  “ estréduil  par  la  loi  de» 

Quitte’ le  nHnistère  (tSai) } nommé  pair;  élection»  de  18x7  ; VII 1 , 4ai.  a- Des  rnva* 
1^  jjt'jft.  Jistes  purs  réclament  des  allié»  le  maintien 

jin^a/4/fês.  Voir  an«si  rodoudoi.  Cour  de  l’armée  d'occupation;  leurs  note»  «ccrè- 
(/rt)  , Emigmtion  , Fiuclidor  , Nobletse,  te»,  monument  de  U plus  insigne  lâcheté, 
Partù,  Fendèe,  Fendèmiairtf  etc.—-  C’est^  seront  un  jour  publiées  (1818);  VIII , 4*9 
k Troyes  qu’il»  comaao-nccut  k se  déclarer  et  43o.  — Us  profilent  Je  l'attentat  de 
eni8i4;  VII,  340  et  34t,  35o  et  suit.  — Louvel,  «l  de  quelque»  troubres  qu'on  les 
Ils  proclament  le»  Bourbon»  à Bordeaut,  accuse  d’avoir  provoqué»,  pour  détruire 
et  de  Ik  donnent  l’ébranl/smcut  k tout  le  le»  libertés  constitutionnelle»  et  s’emparer 
Midi  ; VII , 37a  el  «U'»-  — o»'*  <*«*  »«  qualifient  d'immobiles;  IX, 

teries  k lari*  ; plusieurs  d’eutre  cui  rare*-  4«  ^8»  99*  — violent  la  rcpréscnla- 

paient  aux  pied»  de  .Napoléon;  VII,  374,  ,ttoo  natioualc  dan»  la  personne  de  Ma- 
396.  Ilafonl  abnégation  du  caractère  na-  nuel  ; c’esLlcur  petit  3t  mai;  IX,  ia4. 
tional  k la  vue  des  armée»  étrsngèrcs;  VII,  Æ>r««/é.  Voir  Election,  //éréditc— In- 
4t5et»uiv.—  Prodiguent  le»  outrage»  aux  slilutioii  salutaire  pour  proléger  le  peuple 
monument»  de  la  gloire  française;  écart»  et  faire  exécuter  le»  loi»;  1,338.  — Les 
d’écrivain*  célèbre»;  Vll*,-4i8  et  suit.  — club»  »c  déclarent  contre  elle  ; U/390  et 
De»  cri»  et  de»  promenade#  luraultneusc»  «niv.  — Avilie  au  xo  juirf;  vivement  aUa- 
étiient  leur*  seuls  mo^wens  pour  accélérer  quee  pa»  le»  club»;  son  abolition  est  de- 
un  grand  changémeni;'on  avait  »ü  le»  plus  mandée  par  les  section»  de  Pari»;  111,  97-, 
fidèlesdan»  le»  salonsdc  Cambacérès;  VU,  u3,i3«.  — Ab.dio  par  U convcnlion  na- 
444,454.  — Quelque»  un»  se  firtnlun  mé-  üonale;  III,  a38.  — L»  peine  de  mort  est 
rite  d’avoir  t'ramé  l’assaisin.t  de  TIapûlé.on;  portée  contre  quiconque  U-oteraildrla  ré- 

VIII,  8.  Se  retirer  au  loin,  voU»  toute  lablir  en  France  ; llb,  387.  — Voir^nni- 

leur*  tactique  k l’heure  do  danger;  VIII,  veranirc  , Août  {dix)  , P$'oces  du  roi.  ^ 
i^jt.  — Rojalistei  avant  la  lettre, prudents  Mesure  dont  riuexéculton  lui  aura  rendu 
fnvard»  qui  fondent  un  ordre  Je  la  Fidéîi-  un  grand  service  ; IV,  67  et  68.  — Ee»  si- 
té  ; VIII,  3i6  et  sniv.  — Pour  les  maux  eau-  gne»  eu  sont  proscrits;  I S', 95,  116.  — Me- 
sés  par  le»  bomme»  de  Tancien  régime  , sure»  répresiive»  contre  toute  provncalinn 
yoxT  Ceni-joun  Ministère  depûis  tares-  k son  retour;  IV,  333.  — Le  directoire 
tauratian.—  Des  royalistes  purs,  k*U  nou-  maintient  le  serment  de  baicc  k la  royau- 
vcllc  de  Waterloo,  commeocenl  le»  ma»-  té;  IV,  443-  *“  Voir  Frue/irfor  (dix- Am/I), 
sacres  Je  Marseille  ; VIU,  938.  — De»  da-  Serment.  — Elle  était  restée  au  fond  de» 
mes  roraliste»,  dont  plusieurs  s'étaient  si-  cnurik  comme  un  besoin  vague  (consulat); 
gnalées  par  des  intrigues  sou»  le  régime  V,  33o. 

impérial  , dansent  aux  Tuileries  avec  les  Rovia  (de  l'Ain).  Son.  vote  dans  le  pro- 
Cosa({ÛF»;  VIII,  347.  — De  prétendus  eè»  du  roi;  III,  36l. 

royalistes  ont  dirigé  l’assassinat  de  Brune,  * Rores,  subslitnl  de  l’aecusaleur  publié 
de  Lagarde , le»  troubles  et  les  massacres  au  trifaMBtl  révolutionnaire;  IV,  ato. 

Ju  Midi  , etc.;  VIII  , aC5  k 367,  397.  — RoT«a-Coi.l.AaD.  Remarqué  parmi  le» 
Royalistes  aussi  faux  que  mauvais  Krsh-  bon*  choix  dq  renouvellement  de  1797 
çals»  élu»  k U force  de#  hsïoniiettps;  leurs  (Ciuq-Ccnts)  ; V,  l5,  — - Ln  de»  dépnlé» 
prétention»,  leur  ipeapacilé  (l8i5)  ; VIII , qu*e  U France  conlemplèra  avec  orgueil; 
338  et  339.  — Voir  k Chnmhre  des  députas  homme  de  U plu»  haute  vertu  politique^ 
la  seéKioii  de»  inlrourablcs.  — Ils  prétan-  VU,  3i5.  — Il  crtmbat  avec  force  la  toi  qui 

3 aient  lever  l'éleudard  de  la  révolte  par  li-  susnend  la  liberté  individuelle  cl  celte  qui 
élité;  Purdounaoce  du  5 septembre  lÿs  étaulit  le*  cours  prévôtalcs  (i8i5);  Vlli  , 
fait  dispafaitre  ; VllI,'35o  k 35a.  — Vitra-  V 393,  3x7.—  U fait  rejeter  rameodemcol  on 
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fav«ur  (le  ta  confiscalioo  Jaus  la  loi  d*im- 
ui*ûe(l8tG);  (IcüenMur  àf»  Itberl/s  publi- 
ques; on  ne  peut  lui  refuser  le  liire  de 
rujralUte;  anus  le  régime  inqidrial  11  était 
CD  correspnudauce  suivie  arec  1k)uU  tvtii; 
Vlllt  3a6  et  — Cité  lionorablemeot 

dans  les  sessious;.  VIII  t 34<>>  -l79> 

Le  \luiiU'8«|uieu  de  la  restauraliun; 
sou  discours  cuutre  la  scptcnualité .restera 
comme  uu  mooumeut  bistorique  ; estr*it; 

1 Xi  1*^3  à 176.  — U s’est  mis  au-dessus  de 
l'éloge  daiu  la  discussipo  du  projet  dft  loi 
cuuceruant  les  délits  commis  dans  les  égli- 
ses ;lX,  178.  f 

Auiod  y'joamaliste  contrc-rérolutiOD- 
naire.  On  saisit  ses  presses;  II,  30a.  — Dé- 
crété d'acousatioo;  IIL85. 

RuAMrs4  Sou  vcjte  dans  le  procès  du  roi; 

U1 , 3G5,  399. 

llvsuT  , cummaodaDt  d'armes  à. Lille 
lors  du  siège  de  celte  rül^;  îlU  a-)?- 

Hcoil.  Son  rote  daus  le  procès  du  roî; 

111,379,398. 

KutLi.e.'$oa  vote  daus  le  procès  du  roi; 

111,  37t,4oo>* 

ilurru.  Cardinal.  Chef  des  rujalistes  in- 
surgés de  ^aple$;  directeur  d'iDirigueu  et 
d’auassiuaU  (1799)»  V,  fli8  et  suif.,  a3i. 
— Membre  du  congrès  de  Vérone;  IX, 
it5. 

HuGRM>(!lede).  Prise  par  tlrune  en  vertu 
d’une  capilulatiou  (1807)^  VI  ^ a8i.  — 
Kt'iuluc  h la  Suède  (i8to);  VII , l.  ~ En- 
vahie par  Davoust^l8ia^;  VU  , 6a,  C9. 

RoiiaoLr.Suu  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,  383. 

Kohl,  couvcutioanel.  Absent  pendant  le 
procès  du  roi;  III,  38i. 

AoLHtsass.  Puisage  de  lui  sur  les  pro- 
leslaiiis;^,  387  et  suiv.  — Autre  sur  i’é- 
lablisscmeut  des  iuteudanU  de  province  ; 
V,  3G9.  ■ 

HuMrobu,  un  des  premiers  associés  de 
l’Institut;  VI , a. 

^uscBKL,  général  prussien.  Blessé  II  léoe; 
fait  un  rapport  mensonger  sur  E^lauj  VI  , 
aa9,  aii,  a53.  * 

licssit.  Elle  subjuguer»  peut-être  )'Eu- 
rope  ; I,  48.  — « Le  trùneTrest  béréditaire 
par  la  lui  de  l’assaVsiuat;  VI,  87.  — Fidèle 
è son  plan  île  déception  depuis  qu'elle 
s'iusinua  dgos  le  svstème-politique  des  na- 
tioos  civiluées;  VI,  4>S.  — Voir  jilfsan- 
dr«  , Caikerine t Xsuerre,  J/iucou^  Patdf 
PvlUiquei  ( faits  et  dèmârchei  ),  Pologne, 
tVuH’arcnv,  Traités.-^  Elle  doit  son  accrois- 
remeol  ti  la  duplicité  de  sa  juditique  et  à 
1a  barbarie  de  sa  tactique  militaire  ; af- 
freuse rcssemblaucede  ce(te  nation  avec  It; 
peu|ile  liébreu , qui  se  disait  envoTre  pour 
«tlerminer,  etc;  VII,  80  et  suiv.,  87. 


Si  le  courage  brut  et  sauvage  de  ses  sol- 
dats ^eLla  Du^dibere  capacité  de  BPS  géoé- 
raui  ÿ sont  iosuflisauts  pour  la  défendre, 
elle  reste  indomptable  par  le  droit  du  cli- 
mat et  la.  puissance  d’uu  despotisme  des- 
tructeur (aSta)  ; VU  , 17a.  Le  congrès 
de  Vienne  lui  livre  la'plus  belle  partie  de 
la  Pologne;  décision  imprudente  de  diplo- 
□sates  corrompqs;  Vlll,  176. 


S. 

SaALrttD.  Les  «Français  r rem^orteot 
une  victoire;  Je  prince  Louis  de  Prnwu  f 
est  ûié  (tSoG^^'Vl,  aalL 

SasATiaa,  du  parlement  de  Paris.  Son 
oppusitiun  aux  envpruntt,  ainsi  qu'à  In  for- 
me emplo^i^:  pour  leur  euregistremeut  ; 
est  exilé  au  mont  Saint-Michel  ; 1,  37$. 

SaciLt.  Le  prince  Ëugèoe  y est  complè- 
tement battu;  la  relaticm  Jrançaisu  pré- 
sente un  résultat  contraire  ((809);  VI, 

:t»7-  • ■ . 

SacxVH  , g'énéral  ruMC.  Batlq  à Slonim 
(t8s%)  ; VII  ^ l44‘  — Cothmande  une  ar- 
mée en  t8i3  ; VII , aa4*  — Battu  à Brien- 
ne  , à Mootmirail  , à Cbiteau-Tbierr^ , à 
Mérjr-sur-Seioe,'à  Craou6  (t8l4)l  VIL,  335, 
343  et  343,  35o,  36l . — Gouvçrueur  de  Pa- 
ris, U signe  un  dbs  ordres  secrets  donnés  à 
Maubreuil  ; Vlll,  5 et'suiv. 

SaetT.  Aucun  roi  de  Fraooo  de  la  pre- 
mière race  n’a  été  sacré;  1,  to6.  ~ Vote 
Pépin.  — Sacre  de  Napoléou  ; VI,  i4t  ^ 

145. 

Saois  (dx).  See  moailrueoses  produe- 
tious  sont  à la  modo  sous  le  directoire; 
imprimée#  et  publiées  en  Allemagne  par 
un  émigré,  qui  sera  rcligieux*^et  occupera 
'd’éminents  emplois  bprès  la  restauration; 

iy,44<*«f  44<> 

<>Aci-lo,  député.  Signataire  de  1»  proies- 
talion  eootre  l'expulsion  de  Manuel;  IX, 
ia6. 

Saoontc.  Cette  place  capilàla  sprèeune 
bataille  vivement  disputée  par  les  Bspa- 
guoU  et  les  Anglais,  et  gagnée  par  les  Fran- 
çais VU,  5g. 

SAin-r-AiOKAN  (A.}t  dé^iflé.  Signataire 
de  la  protestation  contre  l'expubion  de 
Manuel;  IX,  laG.  * 

Saixt-Axonan  (L.),  député.  Signataire 
de  la  protesUlion  Contra  l'expulsion  de' 
Mauuel;  IX,  laG. 

SAixT-AVBtM  (de  Sandouville).  Arrêté  et 
détenu  comme  ro/aliste  sous  le  coAolat; 
aojotlrd’hui  sous-lieuteuaut  de  gardes  du 
corps;  V;  4^6. 

SAiiiT"A\iLAiai  (<ot),  un  des  députés  les 
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|»iu>  relaarquablos 4^^-  — il 
giialHIe  de  éulummateor  CItuxei  de  Cnu»- 
serguea  , acciuatedr  de  Decate  (tBao)  ; 

IX, 6. 

Saint'^arlMI^mi  Mnntr«<(uieu  nVn 
a pa»  as»r«  pattif;  a diiri^  pre»<{ue  un  *iè-  ' 
cU;  («  187,  199.  — Corapar»-i<ra»t  j<nirniW 
de  «eptembre  ; 1 1 1 . iia.  — Ven^  de  Voltai-,^ 
re  sur  la  Saiat'Darllielemt , citn  ii  l’occa- 
aiondii  mo^umrnl  de  <^uibernn;  VIII,  8t. 
— Elle  a etu  liorrible  à Toulouse;  Vlil  , 
3’j‘i,  — Plus  atroce  que  les  massacres  de 
septembre  1793,  Cet  aasaSsisal  n>jrHl,solou-'  ' 
uisd  k Kume  f avait  e'té  mi^diti'  par  la  cour  1 
pendant  deux  aos;  cil»fti6iu  biaturiquev; 
IX(|  k 337. 

SAiNT-BsKKAfto  (grand  e(  petit)}  Saint- 
GoTnaas,  etc.  — \ o\r  yiipef, 

SainT'Clodo  (chüteau  de).  Acheté  pour 
la  reine  ; appartenait  au  duc  d’Orléans  ; !•} 
33S}  376,  — Voir  fin/mnire  (dijr-Auit). 

S*i«T>CKtCQ[i>s).  Déroud  k Napuldon, 
qui  l’a  faitsorlir  de  l'obsruritd;  U ue  sarsT 
directeur  général  des  douanes  que  sous  la 
restauration,  k laquelle  il  se  dévouera  éga- 
lemeui;  il  *est  fils  d’un  chevalier  de  Saint* 
Louis  distingué  par  son  civisme  en  179)} 
notice;  VI.  377.  , 

SainT'Drisis.  Ln  decret  ordonne  que  les 
loml)«aux  des  rois  y seront  détruits  (1793)1 
IV,  66. 

SaiNT-Dtsiaa.  Les  alliJ^s  •’/  établissent 
(l8t4);  la  ntarclie  de  l'iapnléon  sur  cette 
ville  lui-fit  perdre  la  couronne;  VTl,  337, 
376. 

SaiivT-DuMiisnvK,  Voir  Co/oqicj,  ffaiii. 

Satnt- Eiprit  (ordre  du).  Motif  secret  de 
Henri  Iti  pour  1«  fonder;  1 ,'330  ( k la 
note  ).  * • 

Saint* Fil IX  , contre-amiral . Fai^s  qu'il 
cerliUe  touebaut  la  famille  LaurisVem;  VII, 
139.  — 11  amena  k l'U«  de  Franco  le  petit 
noble  de  Villéle  pour  y chercher  iortune 
(1791);  IX,  7>  , ■ 

SAiKt-UussftTi  (la),  ancienne  actrice  de 
l'Opéra,  mariée  k d'Antraigues. Décorée  du 
cordon  de  Saint-Michel  par  Louis  xvui 

V791)  i y.  'n- 

S^IxT-âvLitN, contre-amiral.  Il  s’échap- 
pe de  Toulon  avec  sept  vaisseaux  lorsque 
cette  ville  ’se  rend  aux  Anglais  (1793);'  ÎV, 
8a. 

Saint-Jvst.  Son  opinion  et  son  vole 
tiens  le  procès  du  roi  ; 111,  367,  381,  338, 
’34^>  36i,  .199,  4f'4>  ~~  Etait  un  des  secrétai- 
res de  la  couveutioD  pendant  l'interroga- 
toire do  Louis  xTi;  III , 39t.  — Un  des 
iriuAi^rs  après  la  chute  des  girondins  ; 
oser  était,  selon  lui,  toute  la  politiqù*  de 
la  révolution  ; I aS,  4<>r  “ H voulait 

qu'on  détruisît  tous  les  nids  de  la  royauté,  ' 


ta  liberté  étant  préférable  aux  colonnades, 
aux  palais  , etc.;  IV,  68.  — Sur  son  rap- 
port, la  iiourello  constilutioiv  (t7«j3)  est 
ajournée,  et  le  gouvernement  rérolutioa- 
naire  établi;  extrait  Mc  son  discours;  au- 
dacieux a là  tribune,  il  ne  déplovaît  pas 
moins  de  courage  aux  armée.s  comme  are- 
présentaut  du  peuple;  IV,  98  k toi.  — 
Dans  un  rapport  sur  U situatîon'de  1a  ré- 
publique , «tk  la  suite  de  mesures  meur- 
trières contre  les  cnrxèelicra  , il  signale  une 
conjurktinn  de  IViranger  ; elle  existait  en 
cüÇt;  IV,  i8t  et  183,  i84*~Lui  et  l(*s  siens 
domiaènt  sans  opposition  après  la  chute  do 
Danton;  IV,  l<)o.  — Membré  du  comité  «le 
salut  public  depuis  la  formation;  phrases 
rcmartjuables  «^u'it  a prononcées;  cité  pour 
son  délire  révolutionnaire  : tV,  as8,  a38, 
344,  >4^’  suir.  , 349.  ■—  Monté  le  pre- 
mier k la  tribune  le  9 thermidor,  ce  jeuve 
«irateur  actuse  la  majorité  des  comités  , 
apooAre  de  grandes  mesures  ; il  estiottr- 
rompu  ; décrété  d’accusation  avec  Ilohes- 
pierre,  etc.;  arreté  k la  commune  , guiiln- 
tiné;  aes  discours  avaient  de  l'aboudjnee 
et  de  la  verve  ; IV,  »5i  k a53,  366  cl  3^7, 

360.  — Cité  avec  ses  accusateurs  et  scs 
complices;  IV,  367  et  luiv, , 176,  378  cl 
suiv. , 3x3,  38Sf  V,  •»*,  374»  4*5>4®o> 

485. 

Saint-Louis  (ordre  doi.  .Ses  pensions  s'é- 
levaient 4i  900,000  fr.  ; IL  931.— Suppri- 
mé par  la  convention  ; 111 , 348. 

Saivt-Marsan,  scuatcur.  Membre  de  la 
commissiou  extraordinaire  eîl  i8i3;  VII, 
393.. 

Saikt-Martim.  Son  voie  dans  le  procès 
du  rni;  111,363. 

SAiNT-MARTlN-VALno*ii.  Sou  volc  daiiS 
le  procès  du  roi  ; 1 1 1,  363. 

SAiNT-UifKN.  Louis  STIII7  donne  U dé- 
claration «|ui  promet  k la  France  une  con- 
stitution libérale;  texte  de  cette  pi^cc.«|ui 
aurait  été  r«Migée  par  Tkilejrand  , d’apràs 
. les  idées  et  l’invitation  expresse  de  l’om- 
' pefeur  de  Russie  ; anecdote  ; VIH,  t3,  t5 
j et  f6.  — Louis  xvm  y lait  conatmirc,  sur 
IV'bipiaccmeat  de  l'ancieu  chèteau , une 
magnifique  bahitatitin  , et  la  donne  en 
' toufo  propriétéà  madame  .Ducajia  , IX  , 

I 300. 

S AlNT-Patesi’  (t>*)r  comte.  Miuistr.e  sous 
Loais  XVI  ; donne  sa  démission;  est  rap- 
pelé après  cinq  jours  ; 1 1.  66, 96.  — Sa  ré- 
ponse k de:^  gL‘t(^  du  peuple  <{ui  deman- 
daient du  paiiT^;  11,957.'— .Sa  fcli^ite;  11, 

361.  ^ Cilé;  11  , 363;  111,317.  Chargé 
des  intérêts  de  Louis  xvitl  k Vienne  ; il  lui 
est  interdit  de  communiqueé  avec  la  iille 
de  Louis  xv  i ; il  transmet  k Louis  xviii  les 
dispositions  défavorables  de  ta  cour  auln 
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ckienae  !i  IV^rJ  Je  ce  prince  ; J V.  43o  i 

457. 

S«n«T-riiii.4T  (et)»  comte,  file  dit  pre- 
eédrnl.  Gémirai  nitae  , il  e!<(  tué  ^ Ri-im.v 
Inrsdc  la  reprise  de  cette  Tille  par  Napo- 
léon (iRt4) ; vii,  363, 

SAiMT-QoenTiiv.  Voir  Cnrutux. 

SAtNT-SéaAaTii?*.  Oreupation  de  cette 
place  par  Ici  Fmnçaii  (i8oS^  l V(  , Soi.— 
Le*  Anglais  »*en  emparent*  après  un  siège 
tans  gloire  (|9|3);  Vf  I,  s47<  — Siège  et  oc- 
cupation de  cette  place  par  le*  Français 

(iS3t);  IX.  i3a,  149. 

tsAiMT-Stamw,  marécbal-de-camp.  On  lui 
doit,  en  partie  U plu*  het  exploit  de  la 
guerre  d’Amèri<(ue  ; III,  83  f V,  l4o. 

StiNT^oieici  (église).  Temple rfle  la 
Victoire;  on  j célèbre  arec  appareil  l'ao- 
oiversaire  du  ?t  janvier  (1798)  ; V,  90. 

Saimtc-Aii AHAKTne.  Conduit  au  sup- 
pUcn  k l'âge  de  quiuxe  ans  ^794)1 
si*.  f 

Saiktk-Camui.b  (*<turs  de).  Leur  dé-« 
vnueraont  k Barcrlooeirècomproac  <|u'ellea 
en  obtiennent  (tSai):  IX,  7^,  8g. 

SAistTt-Foix.  Compromti  dam  les  pa- 
piersde  l’armoire  de  fèr,  UI,363,3tp3. 

Saintk-Gcnkvicvb  (église^  Voir  Pan~ 
théon.  Elle  est  rendue  k sa  première  de«U- 
oatiou  (tKxx);  IX,  80. 

SAixts-UéLCNu.  Les  alliés  v gravent  la 
devise  de  VEnJer  du  Ditnte;  Napoléon  ar- 
rive au  mouillage  de  cette  île  { VIII , 3G8  , 
387.  — Voir  Napol«on{\  sa  mort). 

2SAiATV-SrxAsrnx  , générai.  CoromaBde 
sous  Moreau  (iKon);  V,  8S. 

Saxadin.  Son  vbte  dans  le  procès  du  roi; 

111,384,  3«j8. 

.SAI.AXAK.  ancien  aide-de-camp  de  Mar- 
mont.  Retiré  en  Angleterre,  il  donne  au 
ministre  de  Suède  des  rensoignemeuts  sur 
le  projet  de  Napiilétm  de  faire  enlever  Ber- 
uadotte  (t8{x);  VII,  it^. 

S4LBBKK(nO,  prince.  Jure  fidélité  k la 
cottsiiuttina  de  Naples  (tSao);  IX.  194 

Saiicbtti.  Sou  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  3(its  H99,  — Commissaire  de'la 
convention'^  I*  reprise  deToulon  ; extrait 
d’un  rapport  gu'il  signe  avec  ses  collè- 
gues; IV',  1117,170.  — Membre  du  conseil 
des  <^ini|-Cents  , il  dèoouce  k HnnapArte 
ica  projets  dé  ses  coHèguet  la  veille  dWi8 
brumaire:  V,  36.1,  a8.t. 

Sai-i.bi.bs.  Sou  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III.  373. 

SALLtvoaos.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  377,  ig8. 

S*t.Lts.  Détend  le  poavmr  rojal;  11, 
I87.  — Il  affirme  ijue  , .sur  cent  mille  vo- 
taolv,  Haris^reiiterrao  auiiante-dtx  mille 
royalistes  (i7<)3);  III,  I3d.  — Son  n^inioti 
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et  son  v6le  dans  le*  procès  du  roi;  III , 
333, 376.  — Désigne  un'  parent  de  Louis 
qui  pouvait  le  plus,  selon  lui,  dégoûter  de 
la  royauté  ; IV,  t.ÿS.  • 

S*i.»n.v.  Son  vote  dans  lo  procès  du  roi  ; 
III. 38a. 

Salomon.  Prévenu  dans  un  complot, 
jugé  M Marseille»  il  e<(  condamné  k dit  ans 
de  pri-<bn  (1833);  IX,  91. 

Salpttm.  V'oir  Ahnet  ft  munilions. 

* SALXBorao.Ocrupahon  de  cette  ville  par 
Bernadolte(l8u5);VI,  17t. 

Samson,  général  du  génie.  Disting'uu 
.(lan.A  nos  fastes  militaires,  il  avait  professé 
les  mathématiques  k'l’éeule  de  Sorèxe; 
V,  .,1. 

San-Cablos  ( dac  de  ).  Signataire  du 
traité  de  Vslciiçav  (i8l3);  WI,  33g. 

Sax-Frlibs.  Lne  armée  espagnole  / est 
mise  en  déroute  (iHoS)  ; VI,  368. 

San  ADON.èhvii  vot.:  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,  38o. 

Sanction  du  peuple.  Voir  Caetnitutient 
( de  1793, de  i’au  3,  de  l'an  8),  Electionj, 
G P erneme/Ut. 

&inction  royal».  Son  refas,  nu  veto,  est 
déclaré  suspensif  par  l'.issemblée  coasti- 
luaiite;  il  cesse  k U seconde  légisUtnre; 
11,  i3a  k l36.  — N'q|l  pas  nécessairB  pour 
les  lois  relalives  aux  contributious;  -II,  3g5. 
•V'oif  Lohù  xvt.  • 

Sans-culottej  (les-).  Origine  de  cette  dé- 
nomination, due  k l’abbé  Maury;  ils  font 
le  30  juin  ; Danton  est  leur  .Mirabeau  ; l^r 
poifvoir  s'afi'e.mit  après  le  to  août;  III, 

Ô8,  ga,  i38.  |64- 

Sa  NTBMKB,  brasseur.  Dirige  un  attroupe- 
ment du  fanhourg  Sainl-AnltitBe  ; II,  aRS. 
~ Louis  xvt  le  redoute  dès  l'année  1789Î 

II,  364  -^Dirige  riosurrection  du  aojuiu; 
conjuré  du  10  août;  nommé  le  commân- 
dnntgénérsl  de  la  garde  nsliongile  par  fa 
cQitimuiie  insurrretionneUe  ; III,  gi,  9(1, 
1.38  k t4o,  (5g  et  160.— Confirmé  dans  son 
cummaiidement;  alTccto  d'attendre  des  or- 
dres pendant  les  massacres  de  septembre  ; 

III,  166,  tg3,  igq.taoo.  ~ Ses  fonctions  et 
sa  conduite  pendant  le*  procès  du  roi  et  le 
Jonr  de  l'exécution  ; Il  i , igt  , 34>  1 4* ^4 
4l3  et4t4«4*^*  — Redoutable  aux  habi- 
tants de  Paris;  il  se  fait  battre  complète- 
ment daut  la  Vendée,  ofa  il  commandait 
nous  le  titre  de  ^«^éral  révoluUoonaire  ; 

IV,  44*  7<è  0*-  — 11  avait  mené  le« 

assaillants  an  3i  mai;  IV,  386.~Fait  par- 
tie de  l’élat-naajor  d’Augereau  au  18  fruc- 
tidor; V,  4a<— Ami  du  diretrleur  Moulins. 
U est  arrêté  après  le  18  bruffiairv  ; a66, 

i sg». 

i Santiionak.  Commissaire  de  la  cou* 

I vention  k Saiut-Oomio;;uc  ; il  ne  fait  de 
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celle  colonie  qu'une  Titste  ncène  de  dé- 
solation; IV«  45  à 47>  10)  437.— 

Proscrit  sous  le^oosulat;  \%  *90,  ag^. 

SâKio>DoNlnuo(baietle).Cuinbat  naval) 
le  dernier  coup  porté  à la  marine  française 
SOUK  l'empire  (l8o(i);  VI,  ao4 I4  ville 

(cspagauic)ae  rend  aux  inglaia  (1809);  VI, 
4»3. 

S%ktoc{Ldrv.  général  espagnol.  Cité  par 
Dumnuriez;  VII,  56. 

bAj»ToifA,  Assiégéepar  les  Français, cette 
place  capitule  (i8aj);  tX,  i33 , 147. 

S\rEt.  Député  de  l’Isère  (1819)  ; VIII, 
47t. 

Sakaroiss.  Prise  de  celle  ville  p#r  les 
Français,  après  Luit  mois  d’îoveetisseiiveut,  • 
vingt'buit  jours  de  trancLée  ouverte , cl 
vingl-lruis  aptres  jours  de  combats  de 
maison  CD  maison  j[i8og);  VI,  374.  — Oc- 
cupée par  les  Français  (i8j3);  IX,  i34. 

Samoks  (Jÿ/fl/j).  Une  armée  française  est 
frontières  de  la  Savoie  , elle  se  rend 
maîtresse  de  ce  pa/s,  qui,  réuni  II  la  Fnfo- 
Cc,  en  forme  deui  départements  ; 111,  8a, 
345,  257,  a|î5.  — ?tice  est  occupée  par  les 
troupes  françaises;  sa  réuuiim  k la  répu- 
blique ; III,  345  ; IV,  3.  — Masséna  a'em-' 
pare  de  plusieurs  villes  du  Piémout;  IV, 
19a  et  suiv.)  196,  4o5.  — Défaite  .de*  trou- 
pes sardes;  réigvous  de  territoires  confir- 
mées et  accrues;  taaité  de  paix;  IV,  45o 
et  45t.— .Voir  y'ictor~Atnèdêe  ^ Charles- 
Entnuinufl,  l^fc/or-£'mmonuc/.— Ocoupa- 
tivu  de  Turin;  oonrelle  déclaratiou  de 
guerre;  cession, du  Piémont  k la  France; 
V,  1^6,  146  et  suiv.— Ces  états  sont  rendus 
k leurs  anciens  princes  , qui  les  retrouvent 
vivifiés  par  l’industrie  français,  élevés  .en  | 
civilisation.,  etc.;  la  sépuLKque  de  Gènes 
est  jointe  k leurs  territoires  ; assembkge  | 
Lrtrrojène  du  cobgrès  de  Vienne  (l8k4et.{ 
i8i5  );  Vlir.  a5,  178  et  179,  t8i,  3oo.  — ; 
InsurrectioB  coustitullrmoelie  de  i8ax  ; I 
elle  se  ti-rmiup  comme  k ISaptes;  FX,  43 
et  suiv.)  -45,  7.1. 

Sados.  Complice  Je  Dertou  , exécuté  k | 
TLouar»  (i8aa)  ; IX,  84.  I 

SaulnibB)  député.  Signataire  de  ta  pro- 
testation conir^  , l’expulsion  de  Mauuel  ; I 
IX,  ta6.  ' 

Savhabks  (John),  amiral  anglais,  üaltu  , 
jOir  la  marine  française  (zSoc)  ; V,  438. 

Saomoh.  Le  maire  de  cette  ville  fait 
écliouer  i’insurrection  de  Berton;  l’école 
d’éqaitatiua  J est  supprimée  par  une  ordon- 
nança £ui  ne  reçoit  pas  d'exécution  ; com- 
plot tramé  dans  celle  ville;  deux  préve- 
nu* sont  couflamnés  k mocl  (iSaa);  IX, 
83,  fM),  89,  — Voir  Vtiidèe. 

SAuquAifix-SotiLtuNK.  Un  dcs  rédacteurs 
du  journal  Lu  Renommée^  prévenu  dans 


un  complot,  jSgé,  et  acquitté  après  dis 
moi*  de  prison  (i8at);4X,  43. 

SAU M NX.  Sun  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111.37a. 

SAOTEUtAt;.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  377».  397. 

Sautbvba.  Sun  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  367,  399. 

Savabt  ( da  l'Eure  ).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;*U1,  3G8. 

SAVAiir.  Petit-fils  d'un  meunier;  T,  17. 
— Ministre  de  la  police  générale,  U pla- 
cera plus  do  ([niuze  cents  nobles  émigrés; 

II,  > Il  <1^ 

Ho\*igo;  IV,  4 tfi.— Générai , aide-de-camp 
do  Napoléeu,  qpi  lui  remet  un  sauf-con- 
duit poux  l'empei^ur  Alexandre  k Auster- 
litz; il  est  ébargé  de  transmettre  k Tfapo- 
léon  l’admiration  Je  l’aillorrate  p’ourPar- 
mée  française  rt  pour  son  chef  dans  celte 
Campagne  (iBo5);  VI,  179,  |8fi.— Cité  dans 
In  campagne  de  1809;  VI,  4^8.— Ministre 
de  la  police,  il  se  laisse  prendre  dans  sou 
lit  et  conduire  en  prisou  par  le  conspira- 
teur Mallet;  VU,  i3i  et  SUIT.— Cité;  VU, 
386.  — Ou  loi  refuse  de  suivre  Hapoléoo  k 
Sainte  - Uélène  , sa  conduite  dans  'cette 
circoustance^Bl  infiniment  houorablo;  IX, 

47- 

s***,  général.  Chargé  d’amener  Ferdi- 
nand de  *Madrid  k Dajronne  , il  fait  usage 
des  jdus  in*idienx  artifices  k l'égard  da  ce 
prince  (tSo8);  VI, ^ao. 

Savxoliako.  Bataille  perdue  par  ChaçA* 
piounel;  V,  s5a.  • • 

Satiokt,  rhirurgien  de  marine.  Naufra- 
gé de  la  Méduse,  colliborateur  de  Cur- 
réard  dans  l'ouvrage  qui  donne  les  détails 
de  cet  événement;  VIII,  349. 

Savin.  Chef  Vendécu  ; IV,  39. 

SAVoit.  Voir  Sardet  {Etats). 

3>AvolB-KuLtXK.  TJn  des  tribuns  qu’on 
oitera;  U combat  l’établissement  de  la 
Légiun-d’Honneur  (1802)  ; V,334,  473- 
8e  distiugne  k ja  chambre  des  députés  par 
des  senliments  palrioüciues  (1816  et  1817); 
VIII.  34°>  379.— Sigoataire  de  la  protesta- 
tion coutre  l’expulsion  de  Manuel;  IX^ 
tk6. 

^AVON.vtSBi  ( de  La  ) , garde  du  corps. 
Blessé  au  5 octobre  ; II,  t6o. 

SavobkIn.  Sou  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; 111,  36a,  ^00. 

Sazx  (la).  Par  suite  d'un  traité  entre  l’E- 
lecteur et  Napoléon,  ce  pavs  est  constitué 
en  rojraume,svec  accroissement  de  territoi- 
re polonais  (tSofi),  VI,  a4^<  >7i-  ~ 

Saxons;  suruommés  les  Athéuieus  de  l’Al- 
Icmaguc;  VII,  t8g.— Déleclion  de  troupe* 
saxuu^s  ( i8x3  );  leur  roi , fùlùle  k Napo- 
léon, prisonnier  des  alliés  k Leipsick^-Vll, 
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>56  et  75^.  — DiMpoxiliitnf  diplnmatii(uen 
Qui  maiiilieuneDl  ce  rujaume,  oiai»  iedi^* 
menibrcut;  unu  e^t  donnée  ^ In 

Prusse;  les  états  du  roi  do  Sa  te  (Frédéric- 
Auguste  ) cnqicneirrcut  et  fiuissuut  aui 
murs  de  Dresde  (l8l5);  VIII,  ÿJettyj,  177 
et  178,  180. 

S«r  (J.-B.).  Uu  des  tribuu»  Qu'on  citera 
(l79f>);  V,  334-  —Chargé  du  cours  d’éco- 
nomie ihdustrielieau  conservatoire  des  arts 
et  m«ticrs(t8i9);  VIII; 

ScR  ARDiNO. . Massena  brûle  cette  ville 
(i8o<5};  VI,  389. 

ScHAwRHaonac,  gcnéraI.'Avait  uu  c»m- 
maudemeot  dans  Tvinét*  française  à Val- 
mj;  TÏI,  398.— Il  entre  k Soleure  après  un 
combat  meurtrier,  et  réduit  plusieurs  au- 
tres territoires  suisses  (l7>|8);  V,  (ot,  140. 

ScRKKta  , général.  Il  reprend  te  Ques- 
oov  ; co/nmande  le  siège  !i  la  reprise  de 
Yalencicnees.  contribue,  sous  Jourdan,  à 
la  victoire  d’Aldeoboven  (1794)  ♦ 977, 

a8ô,  991;— .Lors  do  la  victoire  de  Loano 
(1795^,  il  se  montre  inhabile,  et  empêche 
Masséua  d'obtenir  de  plus  grands  avanta- 
ges; comparé^  Menou;  il  est  rempiac/en 
Italie  par  Bonaparte  4^3* 

—Plastron  et  complice  des  coQcussionnai-. 
res,  et  d’une  ioeapaeîté manifeste,  il  sera 
ministre  delà  guerre  sous  le  directoire;  IV. 
443.— Cité  dans  le  même  sens  au  J 8 fructi- 
dor, coup  d'état  <(u'il  seconde  en  jacobin 
déicrtniné  ; V,  29,  36,  Sa,  63  et  suiv.  ^ lia. 
—Ministre  ineapable  et  dépravé, il  rendra 
nulle»  des  mesures  susceptibles  de  préser- 
ver l'armée  des  revers  de  1 7<t9  ; il  quitte  le 
ministère,  reçoit  le  cummandcnletil  de  l'siv- 
mée  d'Italie,  et  se' fait  battre  c»mpléte- 
mentj  après  avoir  dédaigné  les  conseils  de 
Moreau,  qui  servait  sous  lui  comme  volon- 
taire; U quitte  le  commandement,  chargé  | 
du  mépris  et  de  l’animadversion  des  trou- 
pes ; V*  i43«  1S6,  160,  i66,  i(i8,  aop.  * 

ScBiLL,  major  prussien.  Sort  de  Berlin 
à la  tête  d’un  corps  de  partisans  qu’il  di-'., 
rige  spr  la  Westpbalie  (1809);  VI,  390.— 
Secrètement  favorisé  dans  ses  courses  par 
son  guuvrVncmenI,  alors  eu  pais  avec  iNa- 
poléOn  : Vil,  190.  • 

ScfiitLSR,  major  prussien.  Arrête  le  gé- 
néral Victor  comme  ^i.<ouuier  de  guerre 
(1806);  VI,  964.  , 

ScRi.viTx.' Les  premières  hostilités  de 
1806  J ontlieu  par  un  avautage  remarqua- 
ble; VJ,  996. 

ScBLtNOEN.  L'armée  de  Moreau  y triom  - 
phe petidautsa  retraite;  IV,  4I>9* 

ScRHKTTAU,  géneVal  prussien.  Blessé  h 
léna  ; VI,  93t. 

SrHWASTZEKStao  , prince.  Conduit  Par-' 
mée  auJtro.saxooiie  dans  la  campagne  de 
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Russie  { alliance  de  la  FjraDCo  et  de  l’Au- 
triche); bat  le  général  Tormarow;  Vil, 
196 — Il  commence  sa  défeclimi  Minsk; 
bientôt  après  il  tcabit  presque  ouverW- 
menl;  VII,  14.4  k 146,  i5o  et  suiv.,  if>8, 
**3.— Commande  i’arm<'e  autrichienne  en 
t8i3;H  Itresde  , k Leipsick;  VII,  937,  a54 
et  suiv.,  969.— Usant  de  la  perfidie  autri- 
chienne, il  refuse  de  ntiûer  la  convention 
de  Dresde,  cnhclue«olre  Gouvion-Saint- 
Cjr  et  Klénau;  VII,  971,  3a3.— Il  passe  le 
Rhin  comme  généralissime,  avec  plu»  do 
cent  mille  hommes  ; il  s’aunoncc  par  une 
pruclamapOD*  aux  Français;  VII,  390.-  — 
Fortesde  la  grande  armée  alliée  qu'ilcum- 
mande  en  Francg;  il  porte  son  quartier- 
général  à.Monlhéliard  (j8i4);  VII,  301,334. 
— TI  compte  plus  sur  les  intrigues  ourdies 
k Paris  que  »ur  U force  des  armes;  dé- 
pourvu de'talcnt.s  d’une  certaine  portée,  il 
évite  surtout  un  ciigagenzeat  avec  Napo-‘ 
léoe,  se  proposant  d'user  les  mnveus  des 
Français  en  prolongeant  leur  acliou;  con- 
duite qui  pouvait  masquer  les  incertitu- 
des de  la  diplomatie  autrichienne  ; VII  , 
349»  353  et  «wiv.,  357,  365,379.-11  se  di- 
rige sur  Paris  ; s'établit  k Bondj  ; reçoit 
des  oflîcicrs  supérihurs  de  la  garde  natio- 
nale après  la  capiiulation  ; adre.«soaux  ha- 
bitants de  Paris' une  proclamation  remar- 
quable par  sa  modération , il  entre  dan» 
cette  capitale;  VlI,  38o,  3p9,  3q8  h 4oo. 
Cpoelnt  U coDveution  de  ChevUly  avec 
Marmont;  VII,  47<^4^*> 

Setenres  et  arts.  Voir  Institut , Monii- 
menls. 

8cott,  général  anglais.  Citations  de  sa 
Hrlqticn  de  la  hataillt  de  Waterloo;  VIII, 
et  suiv.,  9o6. 

SciLi.A.  La  prise  de  ce  fort,  par  le  géné- 
ral Rernier,  achève  la  conquête  du  rojau- 
nie  de  Naples  (i8o8)  ; VI,  3i»9. 

SasASTiANi,  général.  Cotuntande  h;  se- 
cond corps  de  cavalerie  en  i8i3  ; VII,  995. 
^Dc  la  chambre  de.s  représentants;  Vlll, 
173.— Un  dfes  députés  signalsires  de  la  pro- 
testation contre,  l'expulsion  Jt  Mauuel  ; 
IX,  136. 

SsBAsTiRM  (Saiwt-).  Prisc  Je  celte  ville 
par  Monce/ ; IV,  975.* 

ScroRDi.  Prononce  son  rote  daqs  le  pro- 
cès du  roi  en  faisant  un  calembour;  III, 
354.  363,  399. 

.Secret»  des  lettres.  Sa  violation  coûtait 
trois  cent  mille  fraucs  par  au;  II,  914. 

Sections  de  Paris.  Un  décret  ordouno  ta 
permiincnci-  de  lettrs  assemblées  ; elles  de- 
mandent l'abolition  de  la  royauté;  nom- 
meoL  k cet  cfTcI  des  commissaires  qui  for- 
ment le  conseil  iosnrrccttonnel  du  10 
août;  deux  sections  resteut  pour  le  roi 
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(FiM,e*-.Sainl-TI>omaji  et  Pelit*-l’ère»)i  III, 
nC.  ia8  i iSo,  ct«niv., 

•ioo  de  leur»  eoraiU'a;  IM,  i(iG.—  Prgpo- 
siUpôs  eaiiRuinaires  Taîtes  dan»  (J_ue^que*- 
URPs  de  le>i»  asaeniMreaj  ÏII,  34a, 

Vo  comité  de  aorvriilattee  est  établi  daus 
cbaijue  section  de  Far!»  ( et  de  loutw  ies 
communes  de  la  réjrublinuc) } iV» 

Les  commissaires  de  la  majorité  de*  sec- 
tion» de  Pari»  se  cunstilucut  en  assemblée 
centrale  de  «alut  publie  y correspondant 
arec  les  département»  , exerçaut  leur  sur- 
reiilance  ius({ue  sur  la  convention;  IVy  ao. 
Ils  signent  une  pétition  contre  vtugt<denx 
députés  (giéondius);  clic  est  déclarée  ca- 
Innudciise  ; ils  font  le  3l  mai  ; IV»  #8  cl 
suiv.,  34  et  sui».,  li  est  accordé  qua- 

rante BOtis  par  jour  aux  indigents  pour 
quMs  puissent  assister  aux  assemblées  de 
seclxui  ; après  o'nxe  mbis  ce  décret  csf  rap- 
porté ; IV.  85,  177.— La  section  de  Guil- 
laume-Tell avait  demandé  noui  ccnl  mille 
tétt-s*puur  afl'rrmir  ta  sévolutinn;  IV,  u38. 
— Voir  Commune  Je  Paris  , Thermidor 
( neriy}.  — i^ommmissaires  de  scettou  à la 
distribution  des  èomestibU-sj  un  salaire 
leur  est  accordé;  IV,  a85.  — Voir  Qérmi- 
nalj  Prairial,  Vendémiaire  (/reisc). 

Sior^N.  Son, vole  dausle  procès  du  roi; 

111,367. 

%icmN  ( Armand  ).  l’n  de*  fôurniseurt 
qui  orit  prêté  de  l’argent  pour  cflVcluci 
le  r8  brumaire;  V',  s6o. 

SxcDR  (de),  marécbal.  Ministre  de  la 
guerre;  remplacé  parade  brieDue;  1,  346 
et  36o.— Cité;  II,  aaa.— ^tuvé  des  ma<>»a- 
c^es  de  septembre  par  le  concierge  Uaull; 
III,  ao5.  ^ 

SsoCk  (dk),  comte,  bis  du  marécbal !Ci'é 
comme  écrivain;  y 73.— On  lui  doi^,  com- 
me ambassadeur,  uu  traité  de  navigaiidti 
et  de  commerce  avec  la  Russie  ; I,  34^*~ 
Pas»age  de  lui  ; II,  ‘Jd.^-Grand-tnaître  des 
cérémonies  son*  Napoléon,  il  suit  l’impé- 
ratrice è niois,  et,  jusqu’au  dernier  ins- 
Ixut,  remplit  ses  rmiclinns  awe  nobbsse  et 
respect;  on  l’avait  vu'dainètcs  salons  de 
Cambacérès;  VII,  4^3,  de  la 

pairie  en  tMi5  ; Vil  I,  aÔ7, 

Sér.rK  (Alesaudre  bc),  vicomte,  frère  du 
précédent.  Echappé^  la  prescription  ; vers 
de  lui  sur  la  mort  de  Malesberhes;  fV^ 
CQSeli'id. 

SxotiV  (Philippe  ni),  fils  du  comfe.  (Ci- 
tation*, avec  critique,  do  *on  Histoire  de 
Noj^olèon  et  de  la  grande  armée  eu  jSta;’ 

Vil,  li3  à 117,  lai,  ia3  à t*S. 

SriONii.«Y  ( 1)1  Colbert  ) , évêque  de 
Rodex.  Se  réunit  un  des  prefiiicrs  aux  dé- 
puté»-du  tiers-état;  II,  4<>.  , . 

Seigneurs,  Voir  £cu</c.«, 


Sel.  Vpir  (iahelle,  Droits  réunis. 

Sii-Mia . Vicc-pri'aidcnl  du  tribunal  ré- 
volutionnaire; IV,  3io. 

Srmalli  (t>i).  Accusé  par  Alaubreuil; 
VIII,  (i. 

Sr.MiLK,  colonel;  Son  régiment,  le  vingt- 
quatrième  Je  ligne,  est  aucanlt  ^ Ejrlau  ; 
VI,  a53. 

‘ SisroffVU.Li  ( BuguH  01  ).  Ministre  de 
la  république  française  à l’étranger,  il  est 
arrêt-J  par  des  sbires  autricliicns  , tenu 
trente- mol*  au  secret;  compris  dans  l’é- 
cbange  pisur  la  fille  do  Louis  xvi;  IV,  <'i« 
63,  41  sénateur,  il  félicite  Napol^'on  de 
réunir  dans  ses  mains  triompbaules  Fcm- 
pirede  (Jt^rlcroagoc ; Vil, 38. 

. SiKAaMOKT.  L'un  di-s  deux  généraux  qui 
dirigeaieot  l'artillerie  aucumbaf  de  A'âlm/; 
111,  238,— Commande  à Friedland  une  bat- 
terie de  trente  pièces  qpt  écraae  l’ennemi; 
VI,  afia. 

Sértat  conservateur.  Organisé  pur  la  con- 
stitution de  l’an  8;  il  s*û)-s(alte  au  Luxem- 
bourg ; |jreDuèri-s  nominations;  Y,  3o5 , 
33a  c-t  suivi  — Sera  plutôt  un  cuuscil  eou- 
suUalif  qu’un'corps  politique;  V,  378.  — 
Lo  premier  sénatus-CoiisultC,  rendu  dans 
une  séance  de  nuit,  est  un  acte  de  pruscrip- 
tioo-(après  l’attentat  du  3 nivôse),  proposé 
par  Fouebé,  contre  le*  bomme*  non  re- 
connu* coupables,  mais  pouvant  le  deve- 
nir; V,4t7  '~’Il  félicite  le  premier  cousul 
Il  l'occaMon  du  concordat  (180a);  rend  un 
séualus-cunsulte  portant  smuistie pourfaît 
d'émigration  ; V,  46a»  464*  — V'oir  Fonta^ 
ne> , François  (de  Nrulcbàtcau),  Lacèf^e, 
Poêtoiel , «rc.  — Far  un  sépalas-consulte 
or{;aok|ue,  il  réélit  Bonaparte  premier  con- 
sul pour  dix  ans;  par  un  autre,  il  le  fait 
cim»ul  è vio  (180a)  ; V,  47°»  47^  ^ “ 

Il  rend  ûn' sénat^s-consutle  portant  <{ue 
le.  sénat  ne  peut  s‘as»emb(er  qu‘en  vertu 
d’une  communication  des  consuls  ; trait 
de  I3cbeté  ; A',  483.  — Voir  Départements 
pour  les  réu;tioDS  de  territoires.  — Uéiibv- 
ration*  et  discours  sur  l’établissement  du 
gouverneniéul  impérial,  dans  lesquel*  il 
di-pute  de  servilité  avec  le  sénat  de  Domi- 
lieu  ; ,V'U  90  li  96,  97,  loi,  no,  i4*-— • 
Après  une  commpnicaiion  solentfellc,  faite 
paé  Napolé.ou  en  peFsonur,  le  sénat  établit 
sa  rompétrncé  pour  la 'décision  des  ques- 
tions qui  lut  BootportiVs,  nolamment  pour 
lï  conscrjption  (i8o5);  VI,  tfiqa  iH3.— V'oir 
Conscription.— M décrète  l’érection  d’uu 
monument  à Napoléon  le  Grand  (1806); 
\T,  196, '20t. — Il  fr^icite  Fenqicrrur  virto- 
ncu«  (UI07)  ; VI,  372.  — Reud  un  sériatus- 
cousulteqoi  supprime  lé  tribunal  et  mo- 
difie le  1-urps  législatif  ; VI,  277.  — Sénat 
servile  et  cupide;  VJ,  a8u.— Scu^ius  con- 
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Kulle  porUiil  in»tUulion<>t«  la  ii9uveilc  n«>- 
lilc5S0t  on  DO  peut  tiro  sans  iticlif;na> 

ti<»n  r»«lrvMie  ipie  1<‘  nénatd  'piinp  aux  pietl^ 
(lu  diapotc  ru  cfrUe  occasion  (l8o8  J ; 

> 3o8,— J)an«  (inv  adcv»s«  à rcm|Mrrcurf  r^- 
lalivtf  à uuR  lovëe  extraordinaire  de  vo»> 
ncritsy  il  dit  que  la  guerre  d'Eüp.^gne  e>l 
ptililiquCy  jiiste  t necessaire;  que  tes  um- 
hri’s  de  François  l*'»  du  grand  Heuri  cl  de 
Louis  XIV  doivent  èUo  cunsoléra , rie.» 
(iBo8);  VI»  336».35o  et  35i.— Ueud  isu  cé- 
natus-eousuUc  portant  ma- 

riage de  Napnir’on  avec  Jnsépbioe;  Vl.'443. 
— ])e  son  adresse  de  fëiieitaüuii  à l'em» 
perrur  après  le  désastre  de  nussie  ; ^Il| 
iCl  — .Scnatus-CMisidtc  qui  datrr- 
mim-'  la  forme  de  la  rëgenco;  l'organe  du 
ai'aaf  adule  l'emporeur  et  l'impératrice 
VII«  1^3  à 184.— Voir  Ganit-'nulio- 
tiii'Ir.—  Napnicon  lui  aunouce  que  toute 
l'Europe  marciie  contre  le  Frauec;  l'or* 
gant*  du  sénat  répond  qqe  ce  corps  a frémi 
des  dangers  que  S.  M.  a*couriix  (l8ijl); 
VI1i%7L  — Un  5énatns*cousulte  dëlèrc  k 
l'empereur  la  nomination  du  présideut  du 
corps  l(!gi»latif»  dont  l'ourerturç  sera  dé* 
Kormais  plus  solennetley  etc.;  commisasinn, 
oxlraorditiairc  « eliargéc  du  prendre  cop- 
naissance  des  négociations  diplomatiques 
(t8i3)  ; l'organe  du  sénat  modère  son  strie 
adulateur;  VIT>  376  et  suiv.»  39a  b 394*  *** 
Trop  CMinplaisaDt  pour  jnspiiær  l'om-, 
lirage  à^'apolénn  (t8i4);  VII»  386.  — Il  est 
iurité'par  l'empereur  Aletandro.à  désiguer 
un  gnuTernemeut  provisoire;  depuis  plu- 
sieurs jours  on  pouvait  juger  de  scs  dispo- 
sitions k cet  égard  ; ùiie  minorité  se  mon- . 
tre  telle  avait  6écbi  avec  impatience  kous 
le  impérial»  prrsîdég  par  Tcilejraud. 
elle  décide  du  sort  dg .ta 'France;  VJI»  4nt 
et  4*^3,  4^5  «t  406»  4o9^~Ue  sén^t  rend  un* 
décret  qui  ddelsite  Napoléon  décliu  du 
tr<joe;  l’empereur»  tout  en  dégradant  ce 
corps  cupide  ». n’avait  pas  prévu  qu*U  Jibi 
laissait  uue  cpparunce  du  pouvoir  consli- 
tuaut»  Vil»  4<t  V 4t4*  417*  —.Son  abus  de 
poui^ir  et  sa  longue  servilité  lui  sont  re« 
prqc^K'S  par  Napoléno  dans  un  ordre  du 
jour  dè  Fontainebleau;  VII^  — l'* 
gouvernement  provisoire  lui  présente  une 
eonstittstioD»  qu'il  adopte  avec  unciucotv- 
ccvable  rapidité»  témoignant  jusqu’à  La  lin 
que  les  libertés  nationales  ne  sont  pour  loi 
<|ue  des  objets  secotidairbsÿ  il.  ne  veut  con- 
server que  ses,  dotations,  titrgs»  dignités  » 
etc.  VU»  4^3  B 439.— Il  conièee  le  gouvep- 
nement  provisoire  au-  çomté  d’Artois;  sa 
eonstiiuiinu  esCccsrtéu  parla  déclaration 
de  Sainl-Ouou  ; VIII,  3»  i3  «tsuiv.  — Un 
certain  nombre  de  sénateurs  cstcoz^v(H(ué  k 
la  séance  oit  Louis  xviii  donne  la  Cbarte; 
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VIII.  37.— Qualro-vingl-sia  sont  appelés  k 
la  chi.uibfu  des  pairs;  VIII,  4<J. 

Sàeii.Qs;..  Voir  Colnni»s, 

Sbnsiie  (hi)\  Voir  Citnaur. 

Sf’piPHthre.  Le  6 de  l‘79<>»  euppressmn 
des  parlcmcdU;  II»  j|ÎJ,  _ Lo  3 ,|c 
l'aMcmbli^  nationale  termine  l’acle'consù- 
tulionnel  ; 11,  407  — Le  3o  de  Ja  nêinc  an- 
née, clùlurc  de  l'assuaibU-e  cnnslj^luapic  ; 
11,  418-  —Les  2 et  3 drt  1793;  voir  Priftw- 
nier#  ( massacre  des  ).  — • Le  ao  dé  17^3^ 
vjcloire  *de  Vnlmj;  IJ  K»  338.  •_  JLe  at  de 
171)3»  clôture  de  l’assemblée  L'gislaliv» . 
ouverture  de  la  convention;  111,  333.>3A. 
— Le  33,  mémo  année,  fondation  de  l'èr* 
répubUcaice  ; IIU  345.— Lu6  de  179!,  vic- 
toire de  Uoalscboot;  IV»  86.  — 1^  s3  de 
i795,q>rrKiamation  de  la  constitutînii  de 
l'an  3 (directoriale);  IV»  363.  — Le  4 d« 
1797,  ebute  drs  CÛcbieus.  — Voir  Prueli^ 
di^r.  — Le  aS  de' 1799,  bataille  de  /.urtcb  ; 
V»  s35.— Le  37  de  1808,  première  entrevue 
d’Erfurt;  VI,  3Û3.  — Le  7 du  1813,  bataille 
de  U Moskowaj  VU»  11a.— Leaqde  1S30, 
naisance  du  duc  de*  Bondcaiix  ; IX,  37^  — 
‘Lê  16  de  1834»  mort  de  Lo^^uie  x»m;  IX» 
195.  ■ _ 

Septennitfilé  ( loi  de  la  ).  Voir  Chamlre 
âét  députés  t E4ectioru.  *- 
SxprciML.Ageut  secret  de  Louis  s vi;  III» 
359.  . , » 

.Wqwwlre.  Voir  C<  n/?#cn(i<M.  • 

Ssmcv»  couirc-amiral.  Il  conduit  ^ux 
4Btats  ' Unis  de  malbeurauz  .coloi)g  de 
Ssint-i)oi)ungue  (1793);  IV»  47* 

SésKKT  (oe]f  Cité  dans  la  correspondance 

de  Cbarette»  iV»  4>^-  * 

I SsAOetir.  ^lu  vote  daus  Le  procès  du 
'roi;  III»  378»  398.' 

Sermcn.1.  Civique  » premier  eaemplo 
d’un  serment  lait  k.bi  nation»  prescrit  par 
l'assemblée  ccpistitnante  ; prêté  par  eba- 
euD  de  ses  membres;  ü.  i3l  et  lai»  aoe.— 
Constitutiounel  ; prescrit  au  eiergé;  de  scs 
elTels  ; II»  370,  373»  380»  a88.—  De  haine  a 
la  niyauté»  exigé  par  ledircctfdre  de  tous 
les  fonclionoBires » même  des  prêtres,  qui 
s'j  refusent;  1V|  44^  » V»  ^ De  fi- 

délité k la  république;  preserjt  sous  l<* 
consulat  (*799),  V»  ^99.  — De  «fidélité  k 
la  eunstitution  ; prescrit  un  mois  ^prè)  le 
préeédent;  V»  349-— De  fidélité  k l’empe- 
reur; par  le  sénat;  Vl»ito»  tta.— Le  sénat 
délie  la  France  du  serment  k Napob'un 

^i8(4)v  V>1,  4>  t>  '■>  1*  Char- 

te; par  les  denx  chambres  » après  une  Ive- 
ture  rapide  de  ceLacte  ; réflexinns;  VIII» 

. 45.  — l'ar  lo.  roi  et  les  princes;  en  téance 
ronfle  ( mars  et  octobre  iHlS  );  VIII»  ili, 

I 386.  — Du  champ  de  mai;  k Nattoléoji» 

I VIII,  168. 

• 42 


TOME 


X. 


T.ABLB 


474 

ScHiiSf  X Hautûi-Alp^*  1.  Son  tuI.* 
iliini  le  |»rot^8  du  roi?  111»  îlCa. , 

SiiiKPs  ^ok).  Sa  belfe-m^fp  dantie  ro- 
Inite  k «n  ci-pr^1et  qui  oc  phueaU  ren- 
trer en  grîee  «upri*  de  TSapoleon  (i8iS)  ; 
VII»  397.- Mrmbrc  de  la  chambre  des  dé- 
putés , il  combat  arec  force  la  Im  qui  sus- 
pend U liberlclndiridnelle  ; élirait  de  son 
discours  contre  la  loi  rfeUtire  aux  crissé* 
dîMcwi  (i8i5);  il  «’e'live  «'gaiement  contre 
1rs  cours  prérfdales  k \’\ll  » *')*»  *91’  S**?- 
— Il  s’Iioporc  dans  la  diecussion  de  la  loi 
traranistie  , et  pendant  toute  la  scsmoo  } 

VI If*  3a7*  340. président  de  la  chambre 

des  dépulds  (1817)»  cité  liooorablcmcnt; 
offert  comme  modèle  pour  U présidence  ; 

Vlll,  359*  379*  4**’ P*^®de» 
seeaul  (ifiit);  VlII,  440,  45o.  — le 

ministère  ; est  nommé  ministre  • d’èlal  et 
membre  du  toaseil  prisé;  ambassadeur  W 
Tf aptes;  ni,  77*  79*«i.— Sa  femme  obtint 
souvent  de  Louis  irai  des  bons  dotent 
mille  francs';  IX,  194).— Elaolprésidenl  de 
la  cbambrf*,  il  arait  communiqué  li  l’ad- 
teiir  la  le\tre  de  Louis  xtui  dans  laquelle 
ce  prince  demandait  qu’on  le  spraommlt 
par  acctanjation  Louis  - le  * Désiré  ; IX, 
SOL. 

SeaarRtirii.Qcnéral  do  dHrisiott»  il  sC  fait 
remarquer  11  la  victoire  de  Loanoi;  se  dis- 
tingue il  Mrtudori  ; contribue  à la  victoire 
de  Caatiglione;  rl  occupe  Vérone;  IV, 
4o5i  4f*o,  45901  SUIT, — Se  distingue  i Ri-' 
voli»  etc.;  seconde  Bonaparte  au  passage 
du  Tagliamento;  sotiticnt  Cernadotte  \ la 
prise  de  GradiscS  ; Vj  3,  6 eî  7.  — Il  capi- 
tale avec  deux  mille  cinq  cents  bommos^  I 
par  suite  de  la  débite  dç  Cessaoo  (1799^  ; 
V,  167.  — 11  accompagne  Bonaparte  au  ril 
bninairq  ; V,  ifia,  — Sénate«r  de  la  pre- 
mière nominatieu;  V,  333.— *F»it  maréchal 
de  l’empire  î notice;  VI,  tp3,  i<^,  — H 
meurt,  âgé  de  soixaute-dix-sept  ans,  gou- 
verneur des  lûvalides;  notice  et  éloge 
(iRiO'';  yill,43fî. 

SeHVAn.A|>pGlé  au  ministère  de  la  guerre 
SOI»  Louis  Xvt;  affilié  aux  jacobins;  traliit 
le  roi , qui  le  renvoie  ; va*li  l'armée  ; dé- 
voué aux  'girondins,  qui  le  rappellent  au 
conseil  ex^'eutîf  apaès  le  to  août;  III,  7e, 
89  et  fyu  129,  i65.  7-  Commande  l’armée 
des  Pyrénées;.  IV,  6.-  * 

SaavtAD.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III.  37S.  4ot- 

ScRvlkst.  Sou  voledans  le  pro<èsdu  roi; 

111: 

ScRVUNAT,  Son  vote  ^ans  le  procès  du 
roi;  lh<*37t.  - 

Stn  D’ÜBCxr..(  la  ),  Sié_gc  et  occupation 
de  ec(l%  ville  par  les  Français  (i8a3>);  IX,- 
l5a.  * 


SsvrsTKB.Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
1I|,  .170,  397. 

Skviomr  (o*)?  madame.  Plus  spirituelli' 
<^ue  sensible»  plus  vaine  que  spirituelle» 
ne  voyait  rien  d’étrange  aux  lettres  de  ca- 
chet ; VII,  4'Jt-  « 

SéT|Ll.B.  Le  mari'cbal  Soult  occupe  celte 
ville,  qui  était  le  siège  de  la' junte  insur- 
reeiiennelll  { 1810  );  VII,  s.  — Occupée 
par  les  Français  en  i8a3  ; IX,  139. 

SniraiaAN.  Provoque  une  adresse  de  la 
chambre  des  communes  en  faveur  du  roi 
de  France  en  jugement;  III,  4^S.  — 11  ré- 
plique k Pilt  que  l’buiioeur  anglais  a coulé 
de  tOui  ses  pores  k l’affaire  de  Quiheron; 
IV',’349. —Opposé  k la  guerre  (1799);  V» 

, 

Srislocx  » îrlandats.  Du  conseil  des 
Cinq-Genis;  redit  les  imprécations  de  Ga- 
rat  sur  l'assassinat  de  Radsladt;  V»  i83. 

• SiBLovi  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
llf,  38i,  400. 

SlcA>D,ubbé.Digne  successeur  do  l’abbé 
de  l’E'pée  ; il  meurt  Igé  de  ({uatre-viugt- 
deuk  ens  (iSaa);  notice;  IX,  91  et  93. 
SiciLi.  yoir  iVop/es. 

SiDMOVTB,  ministre  anglais.Vn  desbom- 
m^s  médiocres  qui»  après  la  mort  de  Pitt  » 
'font  triompher  leur  pays;  VI.  soi.. 

• Aèc/er.Le  xvli*  èst  celui  des  plus  grand% 
hommes  ; le  xvm  est  celui -de  Voltaire;  I, 
93.  — Les  grands  hommes  et  lee  grau- 
dc'S  choses  du  XTii*  u’apparlieunent  pas 
k LouU  xi|r  ; I,  3oa  et  sqiv.— Du  siècle  de 
la  nalion  frahçaise  ; II»  341  ■ 
StLrvin.se*Ra>  , colonel  suédois.  Con- 
.trihuek  la  déposition  de  Guslavc-.Adolphe; 

< paroles  qu’il  Jui  adresse  (1809^  ; YI»  379  cl 
suiv.  ’ . • 

StLLCnT-GKin.ni  (qc)  » marquis.  Se  réu- 
nit un  dca.  premiers  auX  députés  du  tiers- 
état;  IL.  53.— Cité  comnte  partisan  du*  due 
d'Orléans  ; comme  fomoillant  des  Irou- 
blhs  ; II»  8t»  1 10;—  Vole  pour  le  veto  aus- 
pcosif;  II,  i3a.  — Gité  » II»  3a3.  — L'n  des 
iiistigaleurs  de  la  journée  .du  aojain;Jll, 
f}).....Sos  vntedans  le  procès  de  Louis*xti; 
III,  384-'*^^^  Bilîrme  que  le  duc  d'Orlésns 
assistait  k l'çai'culion  du  roi;  III,4^|5.  — 
Assiste  atii  conférences  nocturnes  du  due 
d’Orléans  (mars  1793)  ; IV,  9.— Membre  du 
.comité  de  défense  générale  et  de  salut  pu- 
blic ; lV,-l7.— ProBcritJguillotiné  avec  les 
girondins;  IV»  9.41'  tSq.— Avant  le  3i  mai  ; 
lors  de  la  trahison  de  Dumpurier,  il  avait 
été  décrété  d'arrestation;  quoique  aUaebé 
au  duc  d'Orléans»  il  n’avait  pas  voté  com- 
me ce  prince  dans  le -;lrocès  du  roi;  cité 
parmi  ceux  qui  voulaient  faire  du  due 
d’Orléans  un  instrument  ou  un  but;  IV, 
■13>  ■4!I>  '5S. 
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SufKu»..  CooMllier  y triLuu  ; it 

|>jrticipe  tu  rapport  401  frappe  «le  prw** 
cfipii’in  auiiaBle  •!  oute  iat^iridua  aprèa 
l^atleiilat  du  3 tiivôae  (1800};  d«j^  lout 
cqurhe  souc  le  daapoüffait  coaaalaire  * -il 
défend  et  juatiOe  dcTiQt  la  cnrp»  législa- 
tif l'rtablisseoent  des  tribunsus  spéciaux 
{1801)  ; \f  4xa  et  4>3.  — Courlisan  da 
tous  les  puuroirs  • Oattaur  de  toutes  le« 
dpiM{ue8«  il  rota  poftr  la  réélection  illimi- 
tée du  premier  coo«ol(i8i»);  V* 
trait  de  son  discours  peur  rétablissement 
du  guuTcniemeat  impérial  ; alors  il  outra- 
geait les  aoeietu  princes  français;  on  la 
Terra,  en  l8l4yb  l'aTant-garda  des  roja- 
listes;  VI  , 8a  à 85.  — Un  des  conseillers 
d'état  ebargÿs  d'organiser  le  rojsume  de 
Westpbalie  (1807)  ; VJ,  Ministre  de 

l'intérieur  (i8ao)  ; sur,  son  rapport,  des  ré- 
compenses sont-  accordées  aux  docteurs 
4U1  se  sont  dévoués  b Barcelone  (i8xt); 
quille  le  ministère;  est  nommé  minisine 
d'étal  ci-membre  du  conseil  priré  ^i8}t)j 
IX,  8,  73,  77,  7,. 

Siuun(du  Bas-Rbio  ),  conTentioniipl. 
Abeeut  lors  du  proaès  du  roi  } abvQÎe  son 
vote;  111,  387;  YllI,  471. 

SiMua,  journaliste.  Conjuré  du  10  aoit  ; 
111,  199  et  tbo.  • 

* SiMONiAU,  maire  d’Çtampea.  Assassiné 
par  le  peuple  ; III,  65. 

SiurtoK  (le).  Voir  'Alpes. 

StaajiAN,  maréchal  des  logis.  Prévenu 
dans  l'aflaire  do  Saumur,  il  est  condamné 
à mori(l8aa);  IX,  89.  , * 

.Vi/M<itioi|  (/ufifrMa  de  ).  Voir  Arméey 
J’ntnce,  .tfuri/ie,  Paris. 

SaxaaXT  , colunel  anglais  en  Espagne. 
Cité  par  Bumouries  (i8ta)  ; Vjl,  ia8. 

SiONiM.  Sacken  y est  battu  parScbwart- 
xeolserg  (l8ta);  VII,  i44- 

SMutaNsa.  Prise  de  celte  ville,  un  des 
bualevards  de  la  Russie;  c'est  U qne  la 
prudence  devait  arrêter  Napoléon  Tteio- 
neux  en  i8ia;  il  y séjourne  malKeureuse- 
menl  lars  de  ia  déplorable  retraite  dk  cette 
campagne;  VII,  106,  l43. 

Soaiisat  (le  grand).  Libérateur  de  Léo- 
pold 1*',  4ui  est  ingrat  envers  lui  ; V» 
»x. 

&ciélé  de  89.  Voir /eHi/fants. 

Société  de  la  charité  malernef/A  Fondée 
sous  la  proteetion  de  Maric-Antoiaette  ; 
l,4ri5,  488. 

Société  de  médecine.  Fixation  de  ses  dé- 
peuMis  (1790);  II,  xS8. 

£>eié/éi  poputairès.  Voir  leurs  noma  k 
Clubs.  ~ La  discussion  sur  l'inviolibililé 
rujrale  met  1a  division  entre  elles;  II,  379.. 
~ Décret  4UI  leur  défeud  de  paraître  lé- 
galement, de  prendre  dcs'décMtons  sur  les 
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alTaires  politiques^  etc.  ; 11,  4^-~  Colles 
des  déparlemeuts  s'aftiUeut  au  club  des  ja  • 
cubûis  ou  k celni  v^es  Cordeliers;  esprit  qui 
les  anime;  il  s'en  établit  jusque  dans  les 
bourgades;  111,  3o  etsuiv.,45,  56.— Reoon- 
nuVs comme  parties iatégrantesdu  gouver  • 
nement;  111,  tCd.^-Somulliplient;  de  laso* 
ciélé  fraternelle,  femnies  jacobines  ; lll, 
>43  et  sù»T.'— Considérant  qu'elles  propa- 
gent les  bons  principes,  il  leur  est  donné 
cent  mille  livres  (1793);  IV,  i63.  — Vuir 
Sections  de  Paris.  — Toutes  affilutioos  et 
correspondances  entre  elles  sont  défendues 
comme  contraires  k l'uoîté  de  la  républi- 
que(t794)î  IV,  195.— Touiea  sont  dissou- 
tes par  décret  de  la  couvention  (179^)^  IV-, 
357.^£lles  se  reeumposenl  vers  le  18  fruc* 
tidor;  V,  ^7,  54. 

Soissoas.  Le  «ommandaol  do  cétte  ville 
la  rend  aux  l’russiensavaut  d'easajer  de  la 
défendre,  quoiqu'il  eût  une  gernisonaul- 

fisante  (>8t4)  ; Vil,  SsS  etïïq. 

$oL  DI  GaisoLLR»;  général.  Chef  do 
ebouabs;  distingué  parde  nobles  qualités; 
héroïque  dans  de  lungiies  persécutions;  V, 
365.  — Complice  de  George,  it  est  traduit 
devant  une  conunissiou  fmlilaire,.et  ac- 
quitté en  faveur  dn  la  conduite  lojalodgns 
la  guerre  de  la  Vêndéo  (l8u4^  ; «nais  la  po- 
licé le  retieut  dans  les  cachots,  d'où  tl  ne 
sorlifaqu'cn  i8t4;  sujourd'bui  gouverneur 
ducbiteaude  Pau^  VI,3o.et3x. 

SoLpMic.  Membre  dels  coarenlion,  it 
vote  déns  le  protès  du  i%i  ; lit,  385. 

SoMsaxotL  (na),  comte.  Sauvé  des  ma>.- 
lacrel  de  seple^bmpsr  sa  fille;  lll,  xoS. 

SowtatotL  (ni),  comte,  fils  du  précé- 
dent. —Commande  une  division  d'émigtés 
k Quiberon;  en  mésiulelligeuce  avec  d'Urr* 
vitl^r  .et  Puisaje  f il  accusera  ce  dernier  de 
la  ca,Uslrophe;M  eouduile  béroéque;  ü est 
fusillé  avec  ses  émigréé,  qui  tuua,  pouvant 
s'évader^  comptaient  sur  une  capitulation; 
extraits  de  sa  eorretpondançe  ; IV,  34t  et 
suif.,  >44*  ^4^  ^ t9»  SUIT. 

Sontris,  général.  Dirigonit  l'artillerie  k 
la  prise  d’Ypres  (i794)f  IV,  xi3.  • 

Suaaiia,  génémi.  Commande  l'artillerie 
de  la  grande  armée  en  x8l3;  VU,  laS. — 
Membre  de  la  chambre  des  représentants; 

VIII,  17a. 

Soaàxt  (école  de'.  Célèbre  pour  la  bonté 
et  l'étendue  de  l'en«eignemenl;  bomines 
distingués  qu'on  lui  doit;  hommage  k l'il- 
lustre dom  Drspanlx  , soo  fondateur  ; k 
Fcrlu»,  qui  lui  succéda  dignement;  rns- 
|>ecté  par  Robespierre  et  par  Bonaparte, 
le  chef  de  cet  éubUssemenl  sera  déuoneé 
et  exproprié  suus  la  restauration;  V,  191  k 
i93;V1,  4i. 

SoTtn.  Ministre  sous  le  directoire, il  te 
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concle  le  coup  itVtat  da  i8  fructidor;  V« 

Î2l 

SoDeBiaieiiiit  ifliirurgieu  prmr.l'op^^ra- 
tiou  delà  taille.  Jord  dans  le*^wcès  de  le 
reins;  fV,i 24. 

SnoaeriAN  S<^r«T*Fflix.  S«in  rote  daa<i 
lejirncès  du  rui  ; Ilh  3ba»  4qi  . * 

SocBmAirr.  cob*enlioooel.Son  vote  dans 
le  precès  du  roi  ; II l«  3*7 3<)8.  — » Coo- 
damne  li  mort  eprûs  l'inaarreelioD  de*  pratr 
riait  il  se  poignards;  «ei  cuaçcuBéa  l'imi- 
tent (1798;  ; IV»  33^ 

SovRAiT  (Julien).  .Son  rote  daua  le  pro- 
cè»  du  roi  ; III»  Stiti. 

S<»t)nAMt  general.  Partage  rbomieur  de 
U vKliiirc  de^Turcuing;  U emporte  Ni- 
mègue  ( 171^1  ) ; IV»  aoa»  397.  — Coolribae 
au  succès  tl«  VVeissenfels  ; U Ticloire 
de  Luiasti:  CAt  I>l«ssii  h Leip^ick  (iMi3)  ; 
VIL  soot  aoa»  a59.~l;harg<?  par  Marniont 
défaire  exécuter  la  retraite  de  tonpoeps» 
en  vertu  da'la  traueactiou  de  Chevill; 

(1814);  VII, 

SuuLAViK.  Proscrit  sons  .to  consulat  ; V*, 

Soft-tOMAc.  Sou  Tule  dans  le  procès  du 
roi;  in,J^ 

St»t;LT.^  Fils  fl'air  pafssn  ; T»  16.  — Ad- 
juduot-général  sous  Jüurdau  ( 1796  ).  il  se 
fait  remarquer  à la  virtoire  d'Alteukircbén; 
IV»4^«  4^3.— fiéqéral  de  brigade  atl  pas- 
sage du  Rhirvde  t797;*V,  it^~ll  sreomle 
Maaséua  dans  la  bataille  de  Zurich  j bra- 
voure et  talent  rVrftarquables  (1799)»  V» 
ii|8.  a35.— Commabde  leceutrede  l'arnu'e 
d’Italie  dans  la  retraite  sur  Gènes  au  enm- 
menceincnlde  t8oo;  V.  384.  — Manichat 
de  l’empire  de  U première  création  ; no- 
tice; on  prétendra  qu'il  a essayé  de  se 
faire  roi  de  Portugal;  VI»  io3  . m»<>.  — 
Commssidu  le  quatrième  corps  de  la  gran- 
de ^rméo  ( tBo5);  il  occupe  Donawerth» 
Augsbnurg;  partage  IVchet  de,Junters 
dnrH';  VI»  ir>4  et  suir.»  tfits»  174.  — Dirige 
la  droite  à Austerlîtx»  et  coptribne  puis- 
saniineot  au  succès  dè  celte  bataille;  VI  » 
1 77  c 1 178.— Kn  1SI16»  commandant  le  cin- 
quième corps  , il  forme  la  droite  ù lén.-)  ; 
culbute  le  maréchal  Kalkrcuth  à Oreus- 
acn  : atteint  Ulucber  devant  Lubeck  ; sou- 
tient les  edbi-ls  Impétueux  des  Russes  4 
Ejlau»  è Ueilsberg;  U s'arance  à Fiied- 
laud»  ponr  déborder  Kcenisberg»*uù  il  en- 
,tro  le  auriendrmaio  ; VL  aa4»  >39»  a3ti» 
a4i»  aS3,~-a57*»  afit  et  aCa,  a(>5.— De  concert 
a>cc  Bessières,  il  s'empare  de  tlurgon  1808/. 
VI  36a,  — A Prteros»  devant  la  Luiogur»  il 
défait  une  armée  suglaise»  etc.  (1809);  VI» 
370  à 373.  — Chargé  de  la  seroude  cipédi- 
tiuQ  «Il  Purlitgal»  il  s'empare  de  Lbavès» 
mais  lio  peut  s'avanen  au-delà  d'Up^ulo; 


par  une  habile  retraite  » U sauve  à son  ar- 
mée la  honte  d'une  capitulation  ( 1809); 
VL  377»  3q8  et  3qQ.~.Sa  joi/ctiim  à TàU* 
vera  aurait  em|)êcbé  la  défaite  » due  au  rui 
Joseph»  qui  détrui^  luêrnc  les  avantagea  de 
.«a  victoire  d'Aneubispo  ; V'I.4Ità4l3.  — 
Il  occupe  Séville  (iRio);  VII»^:^  — A Al- 
boerra  il  attaque'les  Angio -Espagnols»  qui 
restent  maîtres  du  terrain)  son  approche 
déti'imine  Wellington  ii  lèver  Ig  siège  de 
Bsdajoi  ; cité  par  Dumourtes  sUr  cette 
guerre(i8ii^;  VII  » 54  à 56»  58  et  suiv.» 
taB.  — N’rsl  pas  atti'ü^  sût  Arapiles  par 
Vlarrauul»  qui  perd  la  bataille  (t8ia);  VII» 
loa.  — - Ses  savantes  mauoruvrrs  soutien- 
nent encore  te  roi  Joseph  ; iorces  qui  lui 
‘rmtent  en  Espagne  à I»  fin  de  iKia  ; V'II» 
173  » 175.  — Fait  rn  Saxe  une  première 
pvlie  de  la  campagne  doi-HiS;  est  ren- 
voyé rn  Espagne»*ineesti  du  gouvernement 
suprême;  V'il»  207»  ai4-  8a  retraite  en 
Fraoce  » VJI  » 219 , 3491  a5l  » aÇS  » 3oaa  — 
Jamais  frontières  s'ont  jfld  défendues  avec 
pUis  de  science  et  de  Cerrurté  » bataille 
d'Ortbes;  sans  l'étrmtge  euuduite  de  Su- 
'chet»  qu^  refusa  de  joindre  son  curps  au 
sien,  quoique  Soult  proposât  de  lui  laisser 
le  commandement  en  chef  » VVetUd);ton 
auvait  été  contraint  de  rentrer  en  Espagne; 
bataille  de  Tonlonse  i !>oult  s'eSt 

immortalisé  dans  cette  retraite  » Vil  » 355 
et  suiv.»  370,  44s  è 453.  — Cité;  VH,  47^- 
» Conclut  uu  armistice  avec  'VVellingtOD; 
VHIy  2:^  — U propose  et  réalise  , avec  uu 
zèle  remarquable»  l'érccüuu  d'uu  ronuu,- 
ment  en  mémoire  des.  victimes  de  Quibe- 
ron  ; VIH  » 8n.  — Son  ambition  lui  fait 
adopter  les  idées'Ics  plus  exagérées;  il  est 
nommé  ministre  de  ta  guerre  ; VllI  » 80  U 
Hz.  — Le  roi  lui  retire  te  portefeuille  lors 
de  l’invasion  de  riapoléoa  (t8t5);  cité  avec 
les  ministres  qui  avaient  profondément 
blessé  le  rrgiimv  coaslttuüunuel  ; VIII  » 
ioa»4  t5.—«Assi«te  à l'assemtiléc*  du  champ  - 
dp*'inai  ; est  major-général  de  la  grande 
armé^;  combat  cir  soldat  à Waterloo  ; 
VIII»  t68, 187»  il  dépose  son  com- 

iiiaudemenl»  dénué  Je  caractère  politique» 
il  no  fut  jamais  qu'un  habile. exéenteur  de 
mauoruvros  militairea  ; tes  flatteries  des 
contemporains  et  les  dé^uîlies  des  vain- 
cus» vcÂlà  les  vieux  sentiments  qui  paniU- 
seot  dominer  son’âme  ; Vlil  » a38. — Fro- 
scriljVIH,»^  ’ 

'SourJt-miteli  (institut  des).  Sun  origine; 
dû  à Falibé  de  l’Epée  ; 11»  179.  > 

.Ç^MvrrnÎArtr.  Sous  les  premiers  rots  du 
Frauce  elle  appartenait  à la  nation  : leo- 
danc»  des  mis  à l'usiirper  ;■  L li-4»  lo8»  iwp 
— Riytpeifli'e  par  (^banema'^ie  ; I » |65.  — 
lluudue  à la  nation  par  l'a-sembléc  cnn* 
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ftti(uaat«;  n<flcriaas;  II»  4****»  4»B.  — La 
cnsvtDtinn  «njttint  aux  gcfnéraux  dp  pro- 
clamer la  souveraiael^  des  peuples  dans  les 
pars  cotiquis)  promettant  secours  et  prn- 
lectimi  aux  pcupies  rer«yutioiioaireâ;  IIY> 
aftj,  3oS.  ->-X’auteur  ^défend  de  profes- 
ser cette  doctrine;  dans  quel  seo^  VII  « 
3ia,  — Discussion;  la  snurcrainetc  de  la 
nation  n'esclut  pas  i’I^e’redit^  de  la  cou- 
ronne. mais  elle  s'oppose  & cette  légitimité 
de  droit  qui  perpétue  uue  famille  • etf.  ; 
VIII.  Po,  lao  et  sui».  » n4-  — conseil 
dVtat  déclare  qu’elle  réside  dans  le  peu- 
ple (t8i5);  VIII,  ' 

Sorts,  chef  de  brigidê.  Commande  la 
poiguée  de  Français  qui  résiste  11  une  ar- 
mi'e  rqsse  au  pont  de  Lceco*  ((799);  V , 

SpANoat:.  Prise  de  cette  forteqgsse  par 
le  imn'chal  Launes  (1H06);  VI,  a38,  244* 

ScANDiK.  Les  Ausses  j sout  repoussé# 
apris  un  combat  des  plus  opiuiâtres , le 
prélude  de  Friedland  (tSoq);  VI,  361. 
aflâ. 

.^MscKt.  (ns),  eomtc.  Ministre  antri- 
ebien  au  congrès  de  Vérone  (iHst);  1%, 
ilL. 

SptNA,  cardinal.  Membre  du  cutfgrès  de 
Vérone  ; IX,  1 tl.  . 

ürinotA  , prérenu  dans  nu  complot  & 
Marseille.  Contumace;  IX.  tp. 

SrADio^r,  miuLttre  autrichien.  Cité  en 
i8o5;  *VI , iSf».  — Piapoléuil  ersit  faïf 
écrire  contre  ^u»  ; VII,  aag.  — Mem- 
bre du  congrès  de  Cbjtillou  ( t8l4  )|  Vil, 

i4o.  St 

StXii.  ( madme  de).  Citations  de*  scs 
écrits;  I,  i36,  iqB.  — Paroles  de  son  père 
qu'elle  tenait  pour  justes  et  courcnanles; 
ir.  Lîi.  Parcourt  les  casernes  et  distri- 
bue de  l’eaii-de-Tie  aua  soldats  ; culte  pu- 
blic qu'elle  rend  b son  père  ; II,  81,  97.^— 
Cit'-c  ; II,  io3,  — Son  dire  sur  1a  situalioi) 
de  t'assemblee  nalionalo  après  tes  5 et  6 
octobre;  ik,  iliS,  ~ Intimement  liéë’Ere'c" 
le  ministre  Narbonne,  sous  le  nom  de  qui 
elle  publie  une  lettre  «mtrageautc  pour  le 
roi;  III,  91 . — Protectrice  du  Tailuirand, 
<|U’etle  élève  ou  ministère  sous  le  direc- 
toire ; elle  seconde  de  toute  son  actirité  te 
eou|V  dVtat  du  1^  fruetider  ; selon  son 
avis,  on  aurait  jeté  les  députés  clicbiens 
dans  la  Seine  } V,  aq  et  3o.  — Ses  Const<té- 
rufions,  etc. , onfpour  objet  de  justifier  U 
mémoire  de  son  père;  VI,  qi.  — Nelon  elle 
on  s'était  soumis  au  despotistne  du  Ntpo- 
léou  comme  aux  lois  teiribles  d«  la  natu- 
re ; si  bien  qu'elle-mème  afail  oÛérl  au 
despote,  en  t8o5  » d'écrire  un  %-olaine  eu 
son  liouneur;  VII',  49<  ■ — Passage  de  scs 
écrits  ; \ 111,  3>j,  45,  ia4.  — Dans  les  ceut- 
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jours  elleécrivltàNa(>r>ténii  une  lettre  qu'il 
serait  curieux  d’imprirewr  eu  tête  du  sou 
dernier  ouvrage  ; VIII,  tt8.  — Passage  ou 
elle  reprochi- à Napol<*on~3ü  nus'ùtrc  plus 
uccu|>é  du  la  France  du  moment  où  il  s'est 
vu  reuversé  (iMi5);  VllI,  aa  *- 

$tanisi.as-Ax7oü8TC.  Voir  i’oniatqu'iii 

Stei?«  C***)  « baron,  ministre  prussien. 
Napoléon  avait  fait  écrire  contre  lui  ; VU, 
lî3i 

Ntsttin.  Le  général  Lasaltc  faitéapitu- 
ler'cettc  place  forte  b la  tfitv  de  doute  ceut;( 
hussards  (t8o6);  VI,  3^9,  344> 

■Stewaet  (Charles) , miuiélre  anglais. 
Membre  du  cougrèâ  de  CbVilloa  (l8t4)î 
VI 1,  34o«  — Du  conférés  d'Aix*  la-Cbapello 
(i8i8);Vm,^  • 

SriyBE.  Occupation'dc  cette  ville  par  le 
maréchal  Davoust  (i8u5);.VI,  17^. 

Stjekchoks*,  officier  suédois.  Envnjré  de 
Bcrnadoite  auprès  de  l'empereur  de  Austie 
(i8i3);V1!,I37.  , 

Stofflbt,  Di^icrtetir  allemand  , garde- 
chasse  du  Maulevrier,  il  forme  cl  conduit 
une  baude  daus  la  V^ndée;*M  rétfiiiou  au 
voiturier  Calbeliueau  commence  l’armée 
royale  ; lis  prennent  Cbollel(l790>  ’ 
' L1  dans  les  événements  de 

celle  guerre;  I V,' 39,  4't*  9**  ‘7*- 

— U séra  trahi  et  livré  Jk»r le  euré  Dernier; 
IV,  V}S.  — Deruqu  cbefxle  l’uneJes gran- 
des divisions, 'et  idclépendaol  de  Cbar«-lte, 
il  accède  au  traité  de  La  Jauiiaie  (i79^)  i 
considéré  des  siens,  redouté  de  scs  adver- 
saires,.ses  talents  et  sou  courage  avaient 
grandi  b chaque  occasion;  notice;  IV,  3a3 
ut  3a4-  — Trahi  et  livré  pir  le  curé  Ber- 
nier,  il  est  fusillé  b Angers  (1796);  notice; 

I V,  430  b 433 , 4^7  » 4^»*  suiv.  — Cité; 

V, 34t,  353. 

STOEArti.  Bataille  gagnée  par  l'archiduC 
C^iarles;  unè  des  huit  grandes  afiatree  de 
la  campagne  de  1799;  V,  i5o,  394» 

8teach  AN,  amiral  anglais.  U rencontre  , 
sur  les  côtes  de  Calice;  quatre  vaisseaux 
franrais  échappés  du  Trafalgar,  et  les  force 
b se  rendre  .'iprès  un  cunrbat  <ié  quatre 
heures  g VI,  193.  ^ 

!>tkalscnd.  Prise  de  cette  place  forte 
par  le  marécliat  Brune  (1807);  VI»  380. 

8TROMPE4.D,  général  suédois.  Il  reste  au- 
près 'de  Gustave-Adolphe  lors  de  l*a  dépu  • 
siliou  de  ce  prince  , qui  échappe  b sa  sur- 
veillance*(t8og);  VI,  38o. 

blUAETS^les).  Charles,  comparé  à Louis 
XVI  ; Ml , 41»  b 4^7-  — La  conduite  crimi- 
uidle  des  deux  Stuatts  témoigne  que  l’bp- 
prébcasioii  du  supplice  est  sans  clfic-icité 
sur  les  héritiers  d’un  roi  sacrifié;' VI,  3t>|. 

— Jacques  n'a  pas  su  sacrifier  d'iujustcs 
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deMcina  de  domination  eiclusive  k d^s 
cuuAÎ^dralious  ^«^oéralcs,  etc.;  VI1  4<>7  -**- 
Li*n  StuarU  cita*»  à la  trilmnu  par  Dnrljacb 

(t8i/,);  VHI,5t  et  5a. 

SrcTToAiin.  Occupation  de  coite  rillc 
par  Qouvion-Saiot'Cjr;  1V>  4^- 
SoAao.  If’»»t  pas  appelé  à la  lormallon 
de  riustituty  ({uoiijue  membre  de  l'aucten- 
nc  AcaJt*arte  Irauçaise;  IV,  3ga»  ' 

Suf'itilulions.  Voir  Droit  d'ainrste» 
^veUBT,  Gb  d'un  rnareb^nd  de  Lyou  ; 1, 
ib.  — loconou  ^ans'l’annec  ; secrétairede 
Bruue;  fait  gum-ral  de  brigade  pour  avoif 
purt^  aies  drapeaux  ou  directoire;  u*a  ja- 
mais enfumande  une  brigade  ^ lieuteaaoj- 
gën(’ral,il  prewl  cependant  de  très-bounes 
dispoÿinuDS  dans  sa  retraite  sur  Nice)  et 
repousse  les  Autricbicos  sur  le  Var^  où  il 
se  distiogue  par  uu  des  beaux  faits  d'ar- 
me» de  U campagne  de  i8r>o.  qu’il  termine 
pat  sop  entrée  k Gène»  ; V,  384»  ^i>^> 

400  et  4oi»  — Cuminaiide  le  centre  à 1) 
vicloire  de  Puiiolo  ; r—  Commande 

une’dirisiod  b Austcrlitx  ; *VI» 
gue  le  combat  de  Saalfeld»  où  le  prince* 
Louis  de  iVusse  perd  la  vie  (180G); 
aali.  Partage  avec^Oudiuot  le  succès  de 
la-journéud'OstrcHeoka,  une  des  plus  meur- 
trières de  la  campague  de  1807;  VI»35G. 
— Il  emporte  la  place  de  Tarragouc  après 
deux  mois  de  siège  et  ciuq -assauts  ; cette 
conquête  lui  vai^l  le  bâton  dC  m<récbal 
(iHl  Cité  par  Dumouriex  » 

Vil  ) 58  ^ta8.  — gegne  la  victoire  de  Sa- 
gante»  prend  Valence,  rcçoillc  titrç  de  duc 
d\\l^uféra  pour  ses-brilUnU  exploits  dans 
le  commandemeDt  de  l’armée  d’Aragon; 
Vtl»  5o  b Ct.  — Il  a consolidé  ses  triom- 
plies  dan»  celte  partie  de  l’Espagne;  forces 
qui  lui  restent  b la  Gii  de  iSta  ; VII  » 1^3  y. 
175.  — - Sa  situation  au  rommeucc-meul  de 
l8l3é  ii  ^>it  lever  lo  biége  de  Taragone;' 
VII»  201  et  suiv.«  3<>9>  Si5.  — ■ Obligé  d'a- 
bandonner le  ruynumo  de  Vahmee»  ou  il 
couvert  de  glurre;s‘ily  a montré  une 
soif  ardente  de  riebesses»  il  rst»  de  tous  les 
généraux  employés  er.  Espagne  » celai  qui 
a fait  iw  plus  d'exploit» dans  cette  guerre» 
VII,  a34»  x48«  3oa,  — 11  est  cbargé  do 
la  rcoiwe  de  Ferdinand;  mnurcmcnls  de 
»un  corps  eu  retraite  sur  ia  France;  repru- 
cbes  qu'ou  peut  lui  adresser;  VI1.-367,  3t»r) 
et  J7Q.  ■—  S'il  se  lût  réuni  k .4oûlt,  qui  l’en 
pre»aait,eu  proposant  de hiijlaisser.le  com- 
maudemi-ut  «n  chef  de»  deux  armées,  Wel- 
lington aurait  été  contraint  de  se  replier 
sur  l’Espagne,  un  anéanti  sous  les  murs  de 
Toulouse;  à l’occasion  de  cette  étrange 
conduite,  nn  grand  personnage  dira  : J'a~ 
vaû  ta  fMioh'  de  Sueftel;  VI 1 » 4î5  449*” 
Cité»  Vll»  470»  ~~  Dans  les  conl-jours  ili 


commande  l'armée  des  Alpes;  sa  réserver 
fait  connaître  qu'il  iie  sera  jamais  chef  de 
pa;rti;VIII,  187,  aa8,  aSp.  — Exclu  de  la 
pairie  b la  seconde  restauration  ; VIII,  aSq. 
— Fatr  de  France»  il  déclare  u'àvuir  pniut 
siégé  parmi  les  pairs  de  Bonaparte  ; l’es-, 
ception  de  l’art.  £ de  l’ordonnance  du  a» 
juillet  l8i5  lui  Mt  en  conséquence  appli- 
quée; mais  cette  dernière  disposition  e»k 
rapportée  quelque»  jours  après  (i8aa);  IX» 
22i 

.SDcaTXi,x:f,  général,  mimslre  deEussie 
en  Suède  (l8ia);  \’ll,  137,  ' ^ 

Sucre  de,  raisin.  Uu  .décret  en  prescrit 
l'usage  dans  les  établissements  publics 
(1810);  Vil»  t6.  — > Voir  ^cen|mreme/it  » 
Maximum. 

St’DxxMXKti  (DK)»duc.  A l’avénement 
de  Gus^ve  iv  il  exerce  ia  régence;  111» 
*7!.  — Fait  de  vains  efforts  pour  détourner 
Gustave  de  ses  projets  insensés  ; après  ia 
déposition  de  ce  prince  il  reprend  les  rêaes 
du  gouveruemenl,  et  sauve  In  Suède  par 
son  dévouement;  il  est  proclamé  roi  sous 
le  nom  de  Charles  xiit. (1809)4  VT»  37^» 
3S^»  3(j8,  4off  Eloge  de  sa  eondaite;  à 
la  mort  du  prince  Augustembourg  » qu'il 
avait  adoptô  pour  6ls,  il  reçoit  une  lettre 
du  roi  de  Daneix|arck»  qui  s'oQ’re  pour  sou 
'.mccesseur;  sa  réponse;  ilsacriGe  sa  prtidi- 
lection  pour  la  maison  de  Holsteiu  en  adop- 
tant l’élu  de  la  nation»  le  maréchal  de 
France  Dernadotte  » qui  l’en  rccompruse 
paria  piété  Gliale  la  plus  soutenue  ; de'tails 
historiques  (tSto);  VU,  a3  à3l.  —8a 
mort  (i8i8)|^l!1 , 4o*- 

SngDK  (la).  Garde  long-temps  une  cxacto 
neutcalité  envers  la  France;  111 , 73.  — 
Voir  Gustave  iii,  ^ustave \y f.Sudermanie 
(de).—  Sou  traité  de  neutrablé  armée  avec 
les  autres  puissances  du  Nord  l’expose  k 
des  hostilités  de  la  part  de  rAnglelerru  ; 
V*.4ta»4j«-  — Reçoit  un  subside  de  l'Au- 
gleterre  pour  agir  contre  la  France  (l8o4)» 
VI»  t4^i  »5a.  — Elle  p«;rd  Slralsond  et 
Ruguu;  son  armée  est  en  retraite  (>8^7); 
VT»  aSo  et  a8t  • — Napoléon  et  AK-xaudre 
en  ontrésolu  la  conquête  etie  changement 
de  dynastie  (t8o8);  VI,  342^_— Révolutiou 
de  1809;  Gustave-Adolphe  est  déposé;  dé- 
tails; réfl.cxiôus  sur  cet  événement»  qui  ne 
coûte  pas  une  goutte  de  sang,  et  démuntru 
l’inGuence  salutaire  des  gouvernements  rc- 
prcseiitalirs;  éloge  du  peuple  suédois;  VI» 
378  à 38a,  391  k 3q8.  Le  duc  de  Soder- 
mauie  est  pruclatm^  roi  sous  le  nom  de 
Charles  xni;  mention  de»  premières  ou- 
vertures eu  éaveur  de  Bcrnadulle  » VI,  4oG» 
45a.  — La  Suède  fait  sapaixavec  laFran- 
cc,  et  adhère  au»y>tèmecontineutal(tSiu); 
VU,  — A la  mort  du  prince  Augusiem- 
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hniirgy  que  Chirlcm  iiil  aveit  «<iopti>  pour 
ili*!  Beroadotte  eut  nommt^i  au  mémo  titre< 
prince  roral  birt'dilairo  par  les'rtaU^gti- 
tu^raui  de  Suède  ; t'VcneiQcnt  le  plu»  rt*- 
mar(|uable-diHi  temp»  modernes  , qui  re- 
place ta  légitimitii  daus  son  berceau  y el 
nioolre  l'inappréciable  «.vaulage  pour  uue 
nation  rriolerTCoir  elle-  même  dans  lès 
grandes  décisions  qui  intéressent  son  re- 
pos ; détails  historiques  (tSto)  ; Vil  » 33  \ 
3t.—  EuTabissément  de  la  Poniéranie~par 
Napoléon  ; diplomatie  ; la  Suède  s*unit  à la 
Huisie  contre  la  France  (l8ra);  VTItCali 
70,  ^ Il  «jq,  87.  — V'oir  Dernadotlè,  Guer- 
re, — Diplomatie;  illiahre  de  la  Suède 
arec  l’Angleterre» , arec  TEspagne  (i8i3)*; 
VII'»  ^17  et  n8,  iqî  etsuir.  — Son  gou- 
Trrneracnt  olTert  comme. uxempîe*du  ars- 
tème  représentatif;  VIII,  io»  38. _ Elle 
refuse  son  contingent  k la  coalition  pen- 
daèt  les  cent-^ours;  VIII»  14^.  — Heureux 
résultats  politique»  de  l’instruction  dans 
ce  pays;  VIII,  194.  — A *la  mort  de 
Cbarles  xm  , laquelle  *a^pelle  au  trône 
l'ex-|iléhéien  Bernadette  » la  Suède  prouve 
de  nouveau  qu'une  mutafinn  de  familles 
royales  peut  favoriser  le  bien-être  ou  ia>  li- 
berté des  peuple»  (1818);.  VIII,  4oa  k 

409.  ’ 

ScrraiK  (oc) , bailli,  vite-amiral.  Sa 
mort;  le  cabhiel  de  Versailles  a rendu  sté- 
rilf«  pour  la  commerce  ses  succès  dans  les 
Indes;  I,‘439. 

bCRxa»  abbé.  L’un  des  deux  bons  minis- 
tres qu’ait  fournis  le  clergé:  1,  i8i.  — 
Cité  ; VI,  ^ 

Smssc  (la).  Un  régiment  de  cette  nation 
(CbSteanvirni)  donne  k INancy  le  premier 
exemple  de  révolte  nurerte''(l790);  II,  a58. 
— Le^  régiments  sui.«ses  sont  conservés  par 
l'assemblée  constituante;  II,  4I8.  ^Main- 
tenus prdviaoircmeDl  p.irraascmblét  l^is- 
lativn;  l!I,  87.~Leur  conduite  au«to  août; 
massacrés;  III,  i^t.49  kS53.  t5^—  Le 
directoire  do  France  Trente  dêïTtrôubles 
dans  la  Suisse  ; ils  serrent  de  prétexte 
pour  l’cDvabir  et  la  dépquiller  ; ses  riebe» 
trésors  subviendront  au*  frais  de  l’expé- 
dition d'Egypte;  eatte  république,  qui 
eiistait  indépendante  depuis  plusieurs  siè- 
cles, SP  réforme  spr  le  modèle  de  la  cdosti- 
tutioD  française,  et  sons  t'inÛnence  du  di- 
rectoire, qui  disposera  dé  .ses  forces,  aprèa 
avoir  soumis  par  les  armes  les  descendants 
de  Guillaume  Tell  ; le  «corps  législatif  de 
la  nouvelle  république  helvétique  s’ourre' 
k Arau  ; traité  de  paix  . etc,;  Mulbxuson 
et  Genève  sont  réunis  k la  France;  con- 
duite loyalcdc  Brune  dans  cette oxpéditino 
» Vi  9^à  95,  tjqk  io.3,  iio,  i38.  140 
et  Guërn.^^éjnZ 


r / ./ 

lotion  de  1800  et  de  tRoi  ; V,  35a,  4.49 

Vour  l„  .„7Wu,  .n- 

tr.  ]..  c.ulo».  . Bonii|„rt,  l.-ar'inu.o..  „„ 
.cto -d.  n.,!di.li<,n  , 

mille  liommi!»;  Ir.ilil  d’,in,i,„  déf.a.ir.i 

,1.  Kranêc'.olrclifudrii  „LHe  Sui«ii-, 
k «mi  »crvic.  (i8o3);  VI,  L'indr- 

peodiince  de  lit  Sui.ie  est  iKipulr'e  jrar  le 
Ir.ltd  do  PrMboarg  (iSo5)  ; VI,  Elle 

livre  pa».ge  .„x  .||i,:,.  .i  dlicrchc  k 'dé. 
gfeHer  sa  mauraisefoi  edenvovantkon  lan- 
damman  k Paris  (1814)  ; Vll.'^ct  agi, 
397.— Dans  les  cent  jours,  les  Sm,»cs  sont 
licenciés  par  Napoléon  ; nu  applaudit  gé- 
néralement k celle  mesure;  Louis  xi  est  le 
prcmjJr  qui  appela  en  France  ce.s  troupe» 
mercenaire»;  VIII.  to8.  — traités  faiora- 
hlcmentpar  les  Bourbon»  ; le^itre  de  leur 
coionel  w général  décore  l’bfritier  de  la 
couronne  (18145  ; Vitl,  lag.  - Reconnais- 
,»ance,  par^e  congrèsde  Vienne,  de  la  Con- 
fédération helvétique  (l8t5);  VIII,  iGS.— 
Blle'adhère  k U eoalitiqn  couire  laTTÏn- 
ce  (i8i5);  VTII,  i65.  - Traité,  on  capilu- 
Iktion,  qui  admet  douxe  mill*  Sniss.-s  dan.s 
Tarmée  française  (1816I  ; insulte  aux  Fran- 
çais-ct  surcroît  de  dépenses;  VIII,  3aS. 

ScLLf.  .Son  opinion  contre  la  lortajlqoc; 
I^  l4j>-""Menaeé  quatorre  fols  de  disgrâce 
par  Hchri  iv  ; I,  t94-~Soo  ophiion  sur  le» 
eois  de  Prauce  ; furies  rérotulious  ; ï,  191). 
ÎLL.^  Gité  sur  la  taille  et  la  gabelle;  U, 
|36,  4^7-  — C'est  sou»  son  adniinistralioB 
qu  a eu  lien  hi  première  des  six  liaiique- 
rnutes  faites  par  l’étal  en  dtux  siècles  ; V, 
^ I,  fis.  — Citation  de  sev  Mé- 
moires ; \ III,  ab.{.  — Il  débuta  par  des  in- 
justiegs;  yill,  a8o. 

SoMHXRAsr,  chef  d'une« régence  aiitri- 
•ebienne.  Chargé  de  notifier  k Louis  xviii 
l'-oixkre  qui  éloigne  ce  prince  de  l'srmée 
(1796);  IV,  457. 

• SüMtjooif,  curé  k Moscou.  Il  /rétril' 
dans  scs  lettres  le  nom  de  Rostnpchin; 
VII,  133. 

Suspects ^es). Hommes  ■ liles et  laborreux 
qui  étaient  considéré»  comme  tels  parl4*V  ni- 
veleurs;  IV,  3i  et  3a.  —Il  est  décrété  en 
principe  queTcs  gens  suspecC»  sçront  arrê- 
tés; IV^jS^--ZoMrfe/>irjp/v‘t.f(  17  septembre 
*79^'»rcn«lncsnr  le  rapport  de  Merlin  (de 
Douai);  elle  amène  la'détentinD  de  plus 
de  trois  cent  mille  indiridus;  dej  nobles 
SC  font  dénonciateurs  pour  n’être  pas  sus- 
pects; on  en  rient  k désignerdes  suspects 
d’étre  suspects;  anecdotes  ; IV,  S7  k 90.— 
Sont  regardé.»  comme  suspectes  fërremtnes 
qui  ne  se  parent  pa.»  de  la  cocarde  natio- 
nale ; U commune  dé  Paris  défend  de 
communiquer  arec  les  suspects  détenus  ; 
leurs  lettres  sontiucs  pardes  surrrillknts;* 
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1V«  01  rji.  — lot  aulorifc  dût  me»U' 
rt»  4Ïë  flûrctv  h IVgatd  de»  iadtvidus  <|ui 
no  »«‘r3u;ti»l>a»  rorapri»  liltiTalcmi'Dt  d->ti» 
la  loi  d^»  »iiBpç<*ti;  IV,  iG^»  ^ Aprè»  lo 
tlicrmidor«  onordoiMiC  le  promptiugrmeut 
dan  déicnua  comme  BuapeCts  ; (iamhacérè» 
fait  acnür  la  n<‘ce»Mte  de  roaintruir  ta  Kd 
des  suspretH,  dont  un  demaiidaii  lerap» 
port  î I V,  aG5.~-La  loi  de»  suspects  est  rap- 
pnrt4<e  (octobre  IV,  2'}9.^0a  voit 

renaître  le  temps  de»  suspects  en  t8i5; 

vm.  gpl. 

SuwAaow.. Atrocités  «ju’il  commetils- 
mail  (ijftn)  ; IL  M le»  rcnouTclle  îi 

l'r.ijta,  laubourg  du  Varsoete  , ou  il  fait 
m-4S»acrer  de  sa«K-lroid  quatorie  mélle  in- 
dividus; coDiblé  d’éloge»  par  Pimpératrice 
Catli'eriue  , porté  aui  nue»  par,  le»  émigré» 
rronçais.  îi  il. promet  de  traiter  l’abri» 
comme  Var»otie(t"94)î  arrive, 

Il  dirig*ant»ufTltalic  (17*19);^ 

prend  II  Vérone  le  commandement  de  l’ar- 
méeautrirldeime.  gagne  la  bataille  de  ta»- 
sano;  annonce  qu’il  fera  fusiller  ccnLprisoo- 
nier»  Iranrai^pour  un  émigré  ijui  aurait 
éprouvé  le  même  sort,  etc.  » V»l<io,  iGGi, 

ifjg. Rc|tuus»é  par  Moreau  i Bafwtgnjrtia  ; 

V,,  187.— l’rcud  Milati,  Fctrarc  , o^lc.;  V. 
iq^.-.Hat  Macdonald  h la  Tréliia  ; V,  807. 
et  aoU.— A Novi.  il  perd  un  ai  géaod  nom- 
lire  des  sinn*  que  »a  jactance  en  c»t  décon- 
certée. il  ne  retire  d'autre  avantage  de  cel- 
te bataille  que  la  prise  de  TortOiie  et  la 
faculté  de  »c  porter  en  Suisse;  V|  a»4  » 
7at;..^Soa  armée  est  battue,  anéantie  , no- 
taidmeut  par  Masséna,  dans  la  jnémorablc 
VaUilledc  Zuricli,  qui  dus»  quiiiae  jour»; 
dépouillé  de  scs  lauriers,  Il  accuse  ses' 
autDiaires  de  Jilcbetéydc  défection;  il 
abandonne  ses  bagage»,  son  artillerie, ges 
Idesses  ; et  de  <|ualrc-vinït  miUe  Russes, 
il  nVn  ramènrràque  trente  mille  daosson 
pajs;  V,  tiSk  33u.  a4a,  349.  a53.  — Cité» 
V,  3S8.  4o.b  4^t  ; VlL  fto. 

SvDjieT-SsiiTii.  Commodore  à Toulop 
lors  de  la  reprise  de  celte  pla^c  |rar  1rs 
Français  (1793);  IV,  1^7. -^-ÿeccfndc  b.ibi- 
lemcbl  Pjaar-Pacba  au  siège  d’Acre';  u'est 
pas  cependant  un  capitaine  du  premier 
ordre  ; il  recueille  la  calomofé  d’un  phar- 
macien qui  fera  croire  il  rempoL»oooemeut 
de  Jafi'a  ; V,  1^  et  190.  ifH-  — amène 
et  débarque  devant  Damicllc  dix  mille  ja- 
nissaires, qui  sont  eaterminés  par  dis-ha^ 
cent.»  Français:  lui-même  ne  doit  son  sa- 
lut qu'i  la  fuite;  V,  »4«.~Lg  traite  d’El- 
Ariscli  c»l*con!clu  sou»  »c»  auspices,  mais 
il  n'intei'vient  point  dan»  l’acte  , ce  qui 
loiirnira  un  motif  à sou  inexécution;  V, 

435. 

Atetss,  l'abbé. Cité  tfomme  un  des  pre- 


miers auteur»  de  la  révolution  ; I,  — 
Do  son  mt'morable  écrit  sur  lo  tiers-état; 

I.  4^7  et  suiv.-~Elu  aux  états-généraux  ; L 
.'ii,8.«»Cité  comme  dominant  l’opinion  de 
scs  collègues  ; 11,  39.— >i)cnomiaalion  qu’il 
propose  il  l'asscmblÿe  du  tiers-état  ; celle 
d’Assemblée  nationale  ne  4ui  appartiout 
|rd3;si*n  purlrait;  auteur  de  proscriptious; 

II,  3»  ^ iS.^Cité^  II,  5t).—  Désignp  com- 
me lictimo  par  la  cour;  il,  tia.  (bi.  — Oii 
lut  prête  le  projet  di^  snulèremenl  géné- 
ral; ir,  ri  t.— Oppose  une  rigoiircu*«  ré- 
sistance ~^lïinmp|ïrë»^^  du»  dîme»;  II, 
134.  Cité;  IL  (3n.  — Vote  pour  le  ,>e/o 
>u»pen«if:  Il , i33  et  suiv.^Lu  des  lotida- 
feurs  de  la  (ociété  de  H>«;  11,  177.— Cité; 
II,  agi,  4*‘r»4^7-  — Membre  du  comité  de 
oonstitution  ; ll^4'’7*  *“  l'**  premier» 
républicain»;  llï,  1 aG.^Sot^  vote  daus  le 
procès  d-u  rt)i|  III,  35a,  38a.  398.-»^  Cbargd 
d’uu  travail  sur  le  pouvoir  exécutif,  il  pré- 
sente le  projet  d’uii  économat  national  qui 
n’aura  pas  de  üuûe  ; il  renferme  d^ty  sou 
cerveau  une  paeolille  de  consUtutiuus 
dont  il  oQVira  un  modèle  k chaque  eviso; 
IV,  t et  a.  — Membre  du  Comité  de  dé- 
fense générale  et  de  salut  public;  IV, 

— Uit  de  cei^x  qui  voulaient  faire  du  duc 
d'Orléaus  un  iostrumenl  ou  un  but;  IV, 
1 5f>.— Ui'c'amera  lo  concours  de  la  popu- 
lace pour  maintenir  le  sj^gème  révulution- 
naire  ^179 *79^)^  membre  du  comité, de 
constitution  pour  l'an  ^ IV,  *73» 

3aa,  33i,  368,  373.-- Membre  l'Justilut 
à la  créalicm  de  co  corps  (1796);  IV,  Iga. 
—On  aura  J^fc^ulrur  de  le  revoir  au  con- 
seil de»  Ci^Pcciii»;  IV,  3q6.  3<>q.— Il»e- 
conde  le  coup  d'état  du  I^lruetidor;  traita 
de  son  caractère;  fajt  partiu  de  la  com- 
mission qui  propose  le-bauuissement  ^ per- 
pétuité ^des  nobles  ; Vi  ag,  4'^,  7^* 
Noi|imé  directeur.  U «'empri'%»c  d’ajouter 
aux  lablgs  de  déportation  (1799);  astu - 
cieux  comme  tan  mauvais  prêtre;  V,  187, 
ao4-— Président  du  directoire,  il  prunun- 
Cfi  un  discours  violent  contre  U gouverne- 
ment monarcbtuuc  ( annivorsBire  du  10 
aopt  );  V.  aaa.^^inistre  delà  république 
k Berlin,  U avait  fait  panser  k, Bonaparte , 
en  Egypte  , un  mémoire  aur^la  situation 
de  ImFreoce  (-17^  )?  V,  337*.  — Il  a dus 
liaisons  axee  CBatal,  dès  Cioq-Ccni»;  il 
contribue  k écafter  du  ministère  Berna- 
dotte,  qui  loi  portait  ombrage;  V.  a33, 
3De  concert.avcc  son  humble  collô 
vgue  Boger  Ducos,  ainsi.qu.'arcc  la  majo- 
rité di  s Ancien»,  il  préparàil  un.coup  d’é- 
tat; il  cbercliHit  un  cbel  d’exécution; 
Bonaj>arte  et  lui  se  pénètrent  ; ils  font  le 
tK  Lrqmaire;V|  aSâk  aCi,  aC5  et  suiv^. — 
11  aÜ'eclc  , a !vainl-Lloud  , de  n’agir  que 
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pir  contrainte  j nne  TOtlore  e*t  pr^te  k 
l’enlever  >i  U eonjuniion  ^cbone  ; V»  sGf). 
~Un  des  Iroin  eonautr  protiMure*.  il  «vitl 
eu  l'erriire*ppaetfp  du  •«■parer  de  Bnna> 
parte  en  vovant  i|o’ii  nV(4it  pKi«  qu’au 
instrument;  V»  i’jSi  >77»  et  >78»  787  —Ci* 
te;  V,  aqt,  3o*,  3io.— Clblig^  de  le  retirer, 
il  reçnit  ftoo,Aoo  francs  et. la  terre  de  Croe- 
ne;  diali(|ne  k ee  su  jet*;  résumé  de  u 
carrière  politique  * il  •’eneevelit  dan»  un 
fauteuil  sénatorial  ; V»  3r}  et  3tR  y 333.  — 
M«>1  de  lui  sur  BernailoUe;  V.  3Ha.— Il 
appuie  le  décret  de  prnscriplinu  du  ^ ut- 
vû«e;  V,  .^1  f»,  ^ Cité  irooii|urmcnt  pour  sa 
tiobleMe  ; Vly  3o^.  — Cité  ; Vil  y 4^4» 
4R4.~  Nommé  pair  dans  les  cenl*joun; 

VIII,  1^0. 

fyttime  eontinental.  Voir  Biooui. 


T.  . 

TâSAC.  La  liberté  de  culture,  de  fabrica* 
lion  et  de  débit  en  est  établie  par  l’assem- 
blée constituante;  II,  aSt,  aK8, 

TaotiAMCMTO.  Passalte  de  ce  fleuve  par 
Bonaparte;  signal  do  grands  succès;  V, 

IL 

TsikiKrca.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III,  H<~>7,  399. 

T«i>«r  de  CHALMAatL,  évèqne  de  Cou- 
tanres.— Se  réunit  un  despreiÉliers  aua  dé* 
p^jtés  du  tiers-état;  il,  jo. 

Tat-AvesA.  Le  maréchal  Vietor  j essuie 
un  écbec,  dû  k l’iimHMU.^iai  roi  Joseph 
(1809);  VI,  4^t- 

TALLKrRAno*PÉatooaD,  ca^linal,  arche>- 
vdque  de  Pans.  Sa  mort(l8ai);  esprit  bor* 
né,  caractère  peu  tolérant;  distingué  par 
sa  haine  contre  Ica  principes  cuftstituüon* 
nels;  IX.  2^. 

TALLCTaAXO*PtalooaD  , évêque  d’Au- 
tun.  C^lé  comme  no  des  premiers  auteurs 
de  la  révolution;  I , s^t . ~Sa  réunion  hui 
«léputés  du  tiers.  11,  Tit.— Cité;  11,  S6.— 
Fait  partie  do  la  députatiou  qui  porte  k Pa- 
ria tes  promesses  du  roi  ; 11,  — Fait 

mettre  les  biens  du  clergé  k la  dispnsilinu 
de  la  nation  ; U,  il*»'!,  »7'»,  175.  — Un  des 
fondateurs  de  la  société  de  Kq;  II,  177.  — 
Dénigré  dans  une  lettre  de  Mirabeau  ; note 
de  l’éditeur  k ce  sujet  ; il  , tq1  et  s.,—  Il 
eélèfirc  la  messe  au  Champ- de-Mars  pour 
la  première  Fedératiou;  II,  aSs.— Premier 
consécrateur  d'évéques  conslitatioanels  ; 
II,  7'7(.— De*a  manière  de  travailler;  l’ab- 
bé Lau^r^  ; anecdote  ; II,  3o3.  — Rédac- 
teur de  l'adresse  du  département  de  Paria 
k Louis  ivt  ; gloire  qu'il  en  lire  plué  tard 
devant  la  convention,  k qui  tl  écrit  de  Lon- 
dres; sa  lettre  ; 11,  307  ; 111 , 3ot  k iotî.—  î 
Membre  du  comité  de  coaslitution  ; 11,  ] 


/,8i 

407,  4^1,  4^.  — Phrase  de  lui;  il.44><-  — 
Administrateur  du  département  de  Paris, 
il  signe  une 'pétition  |>nar  obtenir  le  éi>e/e 
sur  un  décret  contre  les  prêtres  insermen- 
tés ; III,  — Envoyé  k l.ondres  avee  nne 
lettre  de  Louis  xvi  k Cimrge  ni  , sccusé 
d’agir  au  nom  du  duc  d’Orléaus  ; participe 
k un  projet  d’évasion  do  la  famille  royale  ; 
111,  qt , — Il  avait  fait  1rs  bonnours  du 
dîner  de  l’arebevlcbé  où  l’on  décida  la 
spoliation  des  biens  du  clergé;  IV,  t “hi.  — 
Considérant  qu'il  a puissatnmeiil  sceondJ 
la  révolution  par  aa  noble  conduite  , la 
convention  l’autorise  k reotreren  France 
(iTqS)  ; IV,  3Ôq.— Promu  au  ministère  des 
relations  eitérieures  sens  le  directoire 
(1797^;  protégé  par  madaniv  de  Staél;  p^r- 
ticiilsrités;  V,  ^2  ^ ^ U contribue  au 

coup  d’éiat  dti  iH  fructidor;  ciceptiou  en 
«a  laveur  dans  le  projetde  liannir  k perpé- 
tuité tous  les  nobles;  V,  5o.  <14.  74.  — f sit 
une  faute  dans  le  traité  de  Carapo-Formio 
en  laissant  Veoise  k l‘Autrirhe  ; V,  7Ô;  — 
Il  préseule  Bonaparte  an  directoire  (retour 
d’It>lie);  extraifile  sou  ducoura,  comble 
du  ridicule  et  de  l’adMlalinig;  V,  83  et  84, 
tl5.  — Assisté  k le  célébrationMe  l’anni- 
Tcrsatve  du  ai  janvier  (tTqA^i  V,  go.  — Il 
motive  l'invasion  de  la  Suisse;  où  U envoie 
des  protestations  spécieuarmenLatoicales: 
V»  q3.  qq.— Il  transmet  k Beroadutle  sa  no- 
miuation  d’ambassadeur  k Xa  Hsye;  V,t  o5. 
11  imagina  Petpedition  d'Rgypte;  dau« 
quelle  Tuef;  sa  conduite  politique  k l’é- 
gard de  la  Porte;  V,  118.  137,  t (V.— Il  de- 
vait  être  remplacé  au  ministère  par  Rsi- 
berjot;  caractère  insibuaot^le  ses  négocia* 
tioiit(t2qq),  notice;  V,  ifit  et  »6|.— Jean 
Oebry  lui  adresse  la  relation  de  l’assassi- 
olt  de  Hadstadt;  V,  H»g.  — En  secoudaut 
les  intrigues  rhi  directoire,  il  contribue  k 
bannir  lea  Français  de  l’Inde  ; V,  i8i».  — 
Quitte  le  ministère  lnr»<[u’il  Tant  redresser 
deoi  grand*  actes  de  sa  diplomatie;  les 
épithètes  manquent  pour  qualiUcr  Ica  mé* 
prises  de  cet  homme  d’élat  si  vanté  ; les 
jacobins  dn  Manège  demandent  sa  tête; 
V4-3oSct  306,  aïo.— *11  publie  des  Jiclmir~ 
eifrmriUs  à ses  concUoyenj  ; estrait  de 
cette  brochure  (1799);  V,  ai4k  ii8.— L'in- 
fluence'dc  Bernadbtie,  coihme  miqisire  de 
la  guerre,  lui  avait  fait  ombrage  ; il'IVcnr- 
te  , et  devient  un  des  conjurés  du  i8  bru- 
maire; on  a cru  k tort  qu'il  travaiiliit  pour 
les  Bourbons;  V,  344,  a^q  et  aGo,  a^î  et 
775,  377.  — Rentré  au  ministère  des  rëla- 
tioot  ettériourcs,  il  èemra  efficacement  le 
despotisme  naÎManlde  Bonaparte;  V,  aqH. 
— Heçoitdu  ministère  anglais  la  réponse  k 
une  lettre  de  Bonaparte  au  roi  d’Aagleter- 
re  ; V,  33g.— Donne  une  fête  k Neuilly,  au 
mi  d’Etrnrie;  V, 44o.*~-Ob<it'nt  de  Pie  vu 
un  bref  qui  le  dégage  de  svs  liens  eccle- 
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niaRti^uen  ; il  «n  profiter!  pQur  »e  marier 
(iRui);  V,  4-7^.  — H «**rl  Donapaile 

Haas  11  rupture  du  initié  d’Amiens:  noti- 
ce ; VI.  13.  10.— 11  négocie  i'arresutinn  du 
duc  tl’Engbien  II  ^Itciolieim:  d'api-ès  uue 
affruiatiou  de  Diirnc,  il  n’aurait  remi»  à 
Bonaparte  une  lettre  de  ce  priuce  que  plu- 
sieurs Iieufes  après  l exrcutiüB,  lorsqu'elle 
était  d'une  afiVeuse  rautilité;  discussion; 
Vt,  34  et  suie.,  ^ ^ » ^5.  — En 

1814.  on  le  verra  k ravanl-garJc'Hës  roj'a- 
lutes;  Vif  S5.— La-noblesse  des  maiéebaux 
de  l’t-mpire  est  p^ue  illustre,  plus  nationale 
que  la  sienue;  VI.  ito.— Il  reçoit  du  mini- 
stère  anglais  une  réponse  b la  lettre  de^apo- 

léon  au  roi  d’Angleterre  (i8o5);  VI,  t |H.— 
Créé  prince  de  Béuérent  (l8oC),  VI,  313. 

C’est  d’après  ses  conseils  que  Jîapoléon 

aurait  projeté  d'éteindre  la  dj'ntsüo’  des 
Bourbons  eu  EspagneCiHoH^  ; VlfBoq.— Les 
prinrès  espagnolase  reudeut  li  son  château 
de  Valencaj,  qu’il  aurait  loué  k Wapoléou 
(■>0,000  fr.  par  an  ; VI,  33q.— De  U commis- 
pion  cxlraordinpire  dttPenat  en  VII. 

3Q3.  — En  relation  arec  leP  allies  (x8»4‘'  i 
éloigné  depuiÿ  plusieurs  années  des  con- 
seils de  Itepoléon,  qui  l’arait  bafoué  ,*bu- 
milié,  il  négocie  la  ebute  du  gourerne- 
ment  inniérial;  quoique  viee-giaiid  élec- 
teur de  l'empire,  il  oe  suit  pas  la  régente 
Il  Riais;  particularités  ; Vil.  353,  374»  ^7^* 
383  k 385.  393.  — Président  de  la  miouriké 
du  sénat  qui  proclame  un  gôuTernement 
prOTipoire,  dont  U est  membre;  résumé  de 
sa  carrière  politique;  VII,  4°^  ^ 44^« 

45a  , 455.  — En  qualité  de  ministre  de 
Louis  xvttl  , il  donne  l’adhésion  de  ce 
prince  au  traité  qui  reconnaît  Hapotéon 
sourerain  de  l'îlfe  d’Elbe  ; VII,  459*“**^*ti- 
brroil  lancera  contre  lui  de  graves  incu» 
pilions  : VIII.  Rédacteur  présumé 

de  la  déclaralidn'de  Saint-Ouen  , d'après 
les  inspirations  de  l’empereur  Alexandre  ; 
proclamé  ministre  des  affaires  étrangères  ; 
VIII,  tfi.  19.  — Ecrit  au  eongrèsdu  Vienne 
pour  provoquer  la  chute  du  rfti  Je  Naples 
(Mural);  VIII, <V7.  t5a.— .Appelé  devant  les 
tribunaux  par  Wapoléon  (cent-jours); VI I!, 
iq4,  iSj.  — Rentré  k Paris  en  se  cachant 
parmi  les  Prussiens,  il  est  montré  au  doigt 
jiar  te  peuple;  le  rot  lui  rend  le  ministère 
des  affaires  étrangères,  avec  la  présidenee 
du  cbmcil  ; VIII  , 34a  et  343,  348  etsuiv. 
— Contresigne  l’ordonoance  qui  proscrit 
Im  noms  d'Iéna  et  d’Auslerütx } VIII,  3^^ 
» Quitte  le  miuistère  ; notice  ; VIII , ï'ji). 
— . Membre  de  l’Académie  par  l'ordonnan- 
ce VauManc;  il.ti’a  pas  une  page  lilléraire; 
ses  discours  ont  été  faits  parl’abbéLaubr  v, 
l'abbé  llesrenauHrs  , Fevdrl.  etc.  ;^V1I1  , 

33i.  — Cité;  Vm.  437,  43t. 

Tallick,  membre  du  conseil  général  de 
la  comninnA;  I1I_2.  34.  — Conjuré  du  ^ 


août;  fils  d'un  portier  ; lll,  t38,  t4o-  "•* 
Jl^rige  |.i  commune,  organise  les  Massacres 
de  8cptembre;.cité  s'ur'ccs  éve'nemrnls; 

III.  ttlH,  iS4«  to4-  tjé}  k aol.  3o8,  aïo.  3i3, 
3x5.  3i<»  k 331  ■ — Memitre  Je  la  conven- 
tion ; III,  34t.  — Sa  conduite , son  opinion 
et  sou  vote  dans  le  procès  du  roi;  lit.  3o7 

Pt  suiv.  , 34a,  354i  388,  3qH.  4o3,  — Il  in- 

tci  rompt  et  insulte  Pétioo  ; Carat  l’avait 
défendu  avec  Ica  autres  septembriseurs  ; 

IV,  3i,  38.  — Il  portera  le  rivage  k Ror- 
dt'iLix;  une  femme  y retiendra  la  fureur 
dt)  ccl  fgonble  Mavr-Antoinc  ; IV,  4a.  ajj. 

— Il  dénonce  Fouché  ; IV,  ni,  — Marqué 

pour  le  supplice  par  Robespierre,  il  iedé- 
uouen  au  Çj,  tbermiJs>r*  en  montrant  k fa 
tribuue  le  poignard  de  Brutus;  son  motif 
le  plus  noble  était  de  s-iuver  sa  tète  ; IV, 
197.  353,  354.  356,  363.  — f^ité  pour  ses 
crimes  ri-volulionnaires  et  poursa  conduito 
comme  tbermidorioa  ; IV,  346  , • 366 

et  suiv.,  xGq  et  suiv. , 3oi,  33o.  — Défend 
Fonché  au  13  grrminal;  IV,  3tq.  — Hor- 
reur» qu’il  commet  k Quiberon;  il  Iriom- 
plie  k Paris;  résumé  de  sa  carrière;  IV  * 
3|7  k 349.  35a.  — Membre  d’une  commis- 
sion de  salut  public  vers  le  ^vendémiai- 
re; IV,  36i . — Un  des  membres  dont  la 
vile  influence  domine  k fa  Git  de  la  con- 
vention; il  propose  et  fait  adopter  la  loi 
qui  exclut  des  (ouctioas  publiques  les  pa- 
rents d'émigrés,  etc.  (1795);  IV,  373.  3qi. 

— Son  nom  odieux  reparaît  au  conseil  des 
Cinq-Cents;  IV,  399  et4<K>.  — Il  s’oppose 
k un  prpjel  de  résolution  en  faveur  des  fu- 
gitifs de  To^V:  V,  30.  — Confident  de 
Barras  et  Rewbell  k l’époque  du  18  fructi- 
dor ; V,  i5,  37.  3o.  — Il  meurt  dans  l’iitdi^ 
gence  ; Louia  xvttl  et  son  ministre  dp  i'ib- 
ttVieur  lui  avaient  accordé  des  secours 
(1830)  ; IT,  3o. 

Tsi-hubt,  cbef  vendéen  (1793).  IV,  39. 

TsLoi*  , avocat  du  roi  près  le  Cbètelel. 
Mot  de  lui  sur  la  nouvelle  jurisprudence  ; 
II,  ail.  — Passage  d’un  de  scs  rapporta 
touchant  Mirabeau  ; 11,  396.  — Un  des  di- 
recteurs de  la  contre-révolution;  U 1 , 4*  » 
a65,  av)3.  — Son  dévouement  k la  cause 
rojalc  est  récompensé  j»ar  Louis  avili  dans 
la  personne  de  sa  fille,  la  comtesse  Ducar- 

la;  lX,iç>q. 

Tat>or  , membre  des  Cinq- Cents.  Il  ap- 
puie U proposition  de  déclarer  la  patrie  en 
danger  (1799);  V, 

Tannerie.  Découverte  d’une  préparation 
.très  prompte  des  cuira;  tunucrie  de  peau 
humaine;  on  eu  établit  une  k Meudna, 
d’où  il  est  sorti  des  peaux  parfaitemcat 
préparées;  le  duc  d’Orléaus  en  a porté  un 
pantalon;  IV.  390.  * 

Taasx  . miuisire  sous  Louis  ivt.  Donne 
sa  démission;  I U,  68. 

TaaeNTX.  Voir  Aforrfnnn/f/. 
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T*notT,«ToesL  Cil^  rnmme  un  de*  «ept 
Mcmbri's  dr  l'Acadriuis  IraoratM  <{ui  »*m- 
Lr«»«èrt*ol  la  rilvuluiiua;  I» — Ciu( 
parmi  Ira  cunstituanUi  lea  piua  remarqui'a  j 
Hv  — Appuie  la  auapeosiuu  dos  parle* 
ments;'Il,  — Membre  du  comitif  de 
cooalitulioo;  11, 4^<>  4^>  Eeluse 
de  défendre  le  rui,  qui  raraitelioin;  111, 
•i^5,  ioo. 

Taatra.  Prise  de  1a  vide  et  de  l'île  de  ce 
uum  par  les  Français  (i8j4)  « IX,  i88. 

T«ai,iTOM,  rutunei  anglais.  Appuie  uae 
inotiuQ  puur  ta.  déUrrance  de  La  Favette 

(■794i; 

TaaaAcu,  ministre  prussien.  .Signe  une 
note  pour.  U Siui-de  (i8ta);  VU,  ii6. 

TAaaMOKB.  i'rise  de  cette  place  par  Su* 
ebrt*  apc^  deua  mpis  do  siège  *1  cinq  as> 
sauts  (i8tl)  ; VII,  5f».  — Suebet  contraint 
l’anglais  Mucea/  de  lever  le  siège  de  celle 
ville,  qu'il  i|baodonae  après  eu  avoir  Lit 
sauter  1rs  inrtilicatinns  (i8i3)  ; VII 
334.  “ Se  rond  aux  Français  (t8x3)  ; IX , 
tiL 

Tsavia.  Cumbat  gagné  par  Massèna  ; 
V.l^ 

TATirscBeriVniinisIre  russe.  Menibre du 
congrès  de'  Vérone  ; IX,  1 13. 

Tauikxssm,  général  russe.  Battu  V Irna; 
pris<nioier  è Frenixhm;  > 1 , ~~ 

Cuntmaudo  en  i8t3{  VII , 3ot . 

Tauvin  , général.  Tué  è 1a  bataille  de 
Toulouse  (t8i4il  VH,  4-Î7» 

TAVXAt*.  Sua  vote  dans  le  proéès  du  roi  ; 
111,364,  4oi. 

Taxe.  Voir  Contrihulion^tt' 

'l'aiastas,  député.  .Signe  la  protestation 
contre  iVipuUiun  de  Mamtel  ; IX,  136. 

Tèlègraphe$.  Leur  établissement  ; dave* 
DUS  maebiars  de  guerre  ; IV,  63,  a8q. 

TxLLita,  de  la  convention.  Sun  vote  dans 
le  procès  du  roi;  III»  381,  3>|H, 

Tsi.liia.  Impliqué  dans  ralTaire  de  Bé- 
fort; condamné  k cinq  ans  de  priion(l83a)} 
IX,  loi. 

Tsan  Aoi.  Cité  comme  un  citujren  utile  ; 
l,Srj  ; 11,  : 111, 96. 

TaaaAV,  abbé.  Cité  pour  ses  rapines;  I, 
18a,  34'.^-  — .Sa  doctrine  sur  la  ban  |uerou- 
te  de  rétat  en  1770  ; V,  71  et  22i 
éloge  a été  écrit  par  Lebrun  (^farvbi-tréso* 
rier);  V,  3ll.  . 

Terreur»  Terrorùlei.  Les  girondins  veu- 
lent contenir  les  terroristes  ; de  la  ebute 
des  premiers  datera  la  graude  terreur;  en 
élevant  scs  écbalauds  elle  groAsit  l’armée 
vendéenne  ; IV,  33,  4o>  > j.  — • La  conven- 
tion éteud  la. terreur  c>)mine  ressort  de  son 
gouveroomcnl  ; IV,  84.  • Les  députés 
commissaires  è Lvon  écrirent  qu’ils  ont 
mis  la  salutaire  terreur  è l’ordre  du  jour 
^‘79^}»  IV*  to3,  to6.  — Epoque  du  mazi. 
mum  de  U terreur;  tableau  (17^);  IV, 


.zSr».  —Voir  (iuHlolinet  Prisent,  Tribunal 
révolutionnaire.  — Décrets  contre  tes  trr- 
ruriltes  (1795);  ils  tentent  de  se  relever  au 
13  germinal  It'*  avril);  un  décret  ordonne 
leur  désarmoroent;  IV,  3t3,.3i6  k 3tc>.33i. 

— Ils  provoquent  l’insurrection  du  t*' 
prairial  (30  k »^mai),  et  échouent;  IV, 

3 il  k Hj.  — La  terreur  renaît  k la  fin  de 

lia  convention,  le  décret  de  désarmement 
est  npporté  (i3  vendémiaire);  IV,  373, 
378,  ^io,  385.  — Réaction;  massacre  des 
terroristes,  notamment  k Ljoo  (1796)  ; IV, 
1i5  et  suiv.  — La  terreur  plane  de  nou- 
veau sur  la  France  («8  fructidor)  ; -V,  53. 

— L’époque  de  la  terreur  et  des  suspecta 
de  17^3  renaît  en  l8t5,  1816  et  1817;  Vlll, 
3>ji,  35o  et  suie.,  3W>. 

Tinta.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

m,  36?. 

Ta  Al  AUD.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
lil,  371.  3117. 

Théâtre yraneait.  Consacré  aux  repré- 
sentations par  fit  pour  le  peuple  ; Barrèro 
eo  déuonce  les  artistes  (1794)*  IV,  181  , 

3*»Q. 

Théophilanthropes . On  fonde  cette  sec- 
te  (1797)*;  V,  Il  k ~ Voir  Cufles,  Ré- 

veillère-tépeaux.  ‘ 

Thermidçr  (/len^.  Situation  générale 
avant  celte  journée  ( gouvernemmè  et  tri- 
bunal révoiutibonairea,  priions,  guillotine, 
etc.)< *1 V,  asH  k a4^-  Préludes;  Robes- 
’pierre  n’a  point  paru  an  comité  de  aakit 
public  depuis  trente-six  jours.  et»p«ndant 
cb  temps  les  exécutions  innrnalières  ont 
été  plus  nombreuses  qu’auparavsnl  ; la 
veille  de  rérénement  il  désigne  k la  tribu- 
ne ceux  de  ses  collègues  dont  il  prépare 
l’aecMsatioa  ; tmutbnn  parle  dans  le  même 
sens  ; tous  deux  sont  interrompus;  notam- 
ment par  Fréron;  le  leudemain  le  jeune 
Saiat-Jtast  signale  une  ooespiration  dans  la 
majorité  deè  comités;  k ers  mnts  il  est  in- 
terrompu par  Cèrnot,  quT  accuse  Bobes- 
pierre,  |)uis  par  Billaud , Fréron  , Tallieo  ; 
ce  dernier  montre  k la  tribune  le  poignard 
d»  Brutes  ; les  cris  A bat  le  tyran  la  l*at  le 
dictateur  I s’élèvent  de  toutes  parts;  un 
décret  d'accusation  est  aussitôt  porté  con- 
tre les  deux  Robespierre  ,-Cbutbou  , Saiut- 
Just,  Lebas,  etc.;  ils.se  réfugient  k la  com- 
mune, où  Us  pouvaient  ressaisir  la  victoire 
si  Robespierre  eût  montré  pins  de  résolu- 
tion ; tous  sont  arrêtés  et  exécutés  (37  et  a8 
juillet  179));  le  plusnnh.e  motif  des  tber- 
midorietis  , long-temps  complices  de  Ro- 
bespierre, a été  de  sauver  leur  tète  ; dé- 
tails; IV,  a'fO  k 365,  aiV)  k 37*.  378,  3di, 
3t3,  333.  — Voir  fiarr^rr,  Billaud,  C<im- 
'Iton,  Cottol-d'//erhoit,  Couthonf  Fnuehé, 
Fréeoti,  Uohetpterre,  Saint-J urt , Talliem, 
Terreuw,  etc. 

Tbiaxs  , député.  Signe  la  protestatiois 
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c.)Dtre  iVxpuU^o  d«  M»uu«I  ; IX.  lat». 

TaiBAUDCAV.  Cité  comme  écrivain  par- 
tial ; 1»  03.  De  la  cunventmu;  auu  opi- 
uiou  et  son  vute  dans  le  procès  du  rui  ; 
ni,  a?!,  385,  3c)9.  — Membre  de  la  coni- 
mûsioa  pour  l'acte  constitulionoel  du  l'an 

III  ; IV,  3iQ«  3cai  3t>8.  — Litd  ; VU»  48i. 
’i'nisACLr.^on  vote  dans  leprocisduroi; 

111,364- 

Thicbiiikt.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ; III.  36a»  ^ 

Tbiikav  ( de  ViUe-d'Avrai  ) , valet  de 
chambre  de  Louis  xvi,  qui  lui  conCe  des 
papieMsecrels;  111,435. 

Trision,  Son  vote  dans  le  procès  du  roij 

III,  3q6,  .397. 

Thomas  (de  l*ari!>},  vonrentioaael.  Sun 
vole  dam  le  procès  do  rui  ; 11 1 , iqi),  4*^» 
Thomas  (de  l'Orue),  cuaveotioBDeI.Soa 
TUlr  dans  le  procès  du  roi,  III,  37S,'4ot . 

Thouahs.  Voirf'endée;  voir  aussi  Berton 
{général). 

Tbooim,  prnfe^ur  à l'^eole  T^iortnale 

(t*;ÿ4)  î 396.  — - Un  des  uaturalislrs  de 
l'cxpûditiun  d%gjpte{  V,  iso. 

TuutraaT.  Bepruduit  ol  commente  par  de 
nouveaux  orateurs  î 1 « — Cité  comme 

avant  dea  id^ea  .ibstraitea  do  liien  public; 
1I,*39.  — Le  meilleur  dialectii^cn  daus  ta 
discuasiou  des  bieus  du  clefj^v  ; passage  du 
lui  sur  la  dîme  ; 11,  iqu,  t'jit.  — Appuie  U 
suspeosiun  des  parlements;  (I,  176.^  Ci- 
té ; 11,  37b.  — Membre  du  comité  de  cuo  - 
stituüoa;  II,  .‘fr»7.  — Bépuud  au  rui, 
lors  de  la  séance  de  clôture  de  l'assemblée 
constituante  ; réflexions  sur  ses  paroles  ; II, 
419.  — Cilé;  III,  3^  V,3^4a4.  ^ 

TBCGOT.baron.  Ministre  sutriebinn  ; cité 
eni795;  IV,  374.  4oT-  — fait  ôter  le  com- 
maodeuicu't  à l'arebidue  Charles  (1800)  ; 

V,  38  i.  ■ 

Tuduxhv  (na),  marquis.  Uomonjme  de 
Duraouriez,  d'après  ta  prononciation  alle- 
maude,  dans  l'aft'aire  du  due  d'Eogbieii  ; 

VI,  ^ 

Tbcsiut.  De  l'assemblée  législative; éga- 
ré par  des  principes  démagogiques  ; III  ,4  « 
a35»  »4t»  — De  la  comeutioii;  comoMssai- 
re  envo/é  au  Temple  ; set  votus  dans  le 
procès  du  roi  t Ul,  apt,  33a,  375.  397, 4»3, 
4o5,  414»  — Il  insulte  Pétion;  uitraitdu 
Sun  diicours  sur  rétablissemeuB  daiue  »e-‘ 
xnéu  révulutiouziaire  ; I V',  3i,  85.  — Prés*- 
d«ul  de  la  couveotidu  au  ^thermidor,  ü 
reiuse  la  parole  i Robeapiene,  coulre  le- 
quel il  s'était  déjà  prononcé  comme  mem- 
bre du  Comité  de  salut  public;  IV,  aoa, 
367  et  aliçi.  — L'ndcs  mqmbrrs  t[tii  , après 
la  mort  de  RubuapUirre  , voulaient  couti- 
uucr  lo  srstème  qu’un  lui  avait  attribué  ; 

IV,  «<77.  — Chargé  de  l’inslructioa  dans 
lu  prucès  du  géuéial  Moreau  et  de  s«s  cnm-  | 

plicc*(tSo4);  VI,  116.  j 


7'ters‘co/uiflidé._Vuir  J^inance/. 

T’iVrj'éfet.  8es  dispositions  sous  Louis 
ztv;  1,  ai8.  — Il  obtient  sous  Louis  ivi  ulie 
double  reprvsentstioo  ; I^»  415.  — > Voir 
£ta/s~génémux.  — Est  l'objet  d!uo  mé. 
morabie  écrit  de t»j*cjès  ; J,  457-  — Çnmp- 
tait  parmi  ses  membres  environ  douze 
cents  avocats;  ce  fut  ou  malheur:  pour- 
quoi; Il,2elsuiv.  -*-Son  costume;  man- 
que de  considération  qu'on  affecte  envers 
lui  ; II,  5 et  suiv»,  3o,  4°-  •**  Sa  conduite 
dans  la  vérifleation  des  pouvoirs;  11,  17  b 
3f.  — Il  se  proclame  assemblée  nationale; 
cette  mesure  décide  la  révolution  ; II,  3a, 

. 3<>,  fi4  et  suiv. 

Tilsitt.  Le  quartier-général  de  la  gran- 
de armée  française  j est  établi  (1607);  en- 
trevue du  <9îapoléua  et  Alexandre  sur  un 
radeau  au  milieu  du  Niémen;  humilia- 
tions du  roi  dé  PruAte.  traités  du  paix; 
VI , j65  i 373.  — Napoléon  y fut  dupe  ; 
ViI.'Sï7ta4. 

Timim.  Voir 

Tiroo-SAKS.  Louis  xvureçoU  ses  ambas- 
sadéurs;  I,  4»9-  — des  objeude  Tex- 
pédition  d'Egypte  était  de  fortifier  cct  im- 
placable euDomi  de  la  domibation  anglaise 
dans  l'Indu;  mais  bientôt , atlaqué  parles 
Anglais,  rl  plus  courageux  que  les  prince» 
d’Europiqil  périt  en  défeudanl  sa  capitale; 
scs  états  ((u  Mvsorc)  sont  partagés-  (*799)  j 
V,  119,  i85,  aoS,  4?5- 

Ttat-tr  , général-  Commande  un  corps 
d'artillerie  en  Espagne  (i8'j3);  IX,  l3t. 

TisSot  , écrivain  qui  mérite  l'estime  na- 
tionale ; 1 , 3t# 

TocqVot.  Sun  vota  dans  le  procès  du  roi; 

111.  376. 

Toari-ITX.  C'est  en  voulant  s'emparer  de 
cette  ville  que  Vandamma.esl  battu  et  fait 
|>risonuicr(l8i3):  VII, aqa  el343. 

Tottons-d'Or  (Trois^ Ordre  créé  par 
Napoléon;  mort  en  naissant  (1809^  ; VI, 

Tolûsa.  L’enoemi  victorieux  y est  arreté 
par  le  géoéral  Poj  (i8l3)  ; VII,  at3- 

Tolstoï,  général  russe.bigne  la  capitula- 
tion de  Dresiie,  violée  par  Schwarlseubcrg 

(iRl3);  VII,  371. 

TursxNT,  conventionnel.  Malade  pen- 
dant le  procès  du  roi;  IH»  368. 

ToaMASOw,  général  russe.  Lominuitde  la 
nsarve  en  x8t>:  battu  p-ir  bcliwaitzuu- 
bvrg;  VII,  97> 

ToHHÊ  abbé.  Ou  lui  a prêté  le  projet  du 
soolèvement  général  (I7%V;  U,  ii3. 

ToaroNi»  Livrée  aux  Eranrais  i-n  vertu 
d’uJi  atmisticu;  IV,  45o.  — Prise  par  le» 
.-Vuslro-llussi-s  * la  suite  de  la  bataille  de 
Novi;  V,936- 

ToaTosK.  Se  rend  aux  Français  (l8z3)  ; 
IX,  i38. 

TotHmr*-  Préparaloire  , alKiliu  par  Louis 
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»yi  ; I,  3^-it  4*^7-  — Abolié 

p»r  rassemble*  conalitmote  î H*  IÜ4> 

J-<Q.  • 

TcvicASfF.  Sa  rruoioD  à l’empire  rraurais 

(î8o8);  VI,  Bi. 

Tout.  IViieTe  cette  vUle  par  le»  Ruase» 

(i«i4);  vn.  3a7-  . 

Tovlon.  fie  rend  aux  ADglai»(aottll793); 
IV, Si.  — Repri»  par  UuKomioie|- (d«^em- 
bre  même  aanêe^;  Bonaparte  commumlait 
en  «ecoud  l’artillerie;  Uarras  et  Fréroo, 
délègues  de  la  eonrentiou , commettent 
dauB  cette  vitle  des  acte»  de  destruction 
et  de.  barbarie  ; unu  loi  approuve  toutes 
leurs  mesures;  IV,  à 171.  17^  — Pro- 
jet de  résolution  en  laveur  des  lugitils  de 
'louU»n;  rejeté  parla  couseil  des  Anciens 
(171/j);  V,  ao  et  ai,  53. 

Tuctot^sK.  Bataille,  mémorablu  donuée 
sous  les  murs  de  cette  vil|e  par  le  maréchal 
9oult  ; riHandais  'Wellington  y trouve  une 
espèce  de.  succès  4U0  ta  trahison  lui  pro- 
cure, et  que  de  grands  capitaines  appelle- 
raient une  défaite  (l8i4)t  VU  , 370,  4't^  ^ 

45a.  — Le  général  H amel  est  yssusaiaé  dans 
celte  Tille(i8i5),  dont  le  peuple  est  vio- 
leiiten  toute  cirvonsUuee ; un  l’a  vu  se  ré- 
jouir des  massacres;  plusieurs  eiemples  ; 
seule  ville  de  France  qui  admit  l’iuqvisi- 
tioD,  etc.:  VIH.  370  li  a7a. 

TouaKAT.  Frise  de  cette  ville  par  les 
Français;  IV,  aati.  * , 

ToDSKiife-VAiLLAC.  Cité  sut..);ne  anec- 
dote relalive  à Cambacérès;  mort  pendant 
la  terreur;  IH,  4o8.  II  avait  fourni 
34*000  l'r.  pour  enlever  la  reiae  de  (a  Con- 
ciergerie ; IV, 

loOSTOM,  ofSejer  supérieur  de  Is  garde 
ualicmalu  parisienne.  Négocie  Uoaorable- 
ment  avec  le  géucralissime  des»Uiés(t8i4); 
Ml,  Sij». 

ToDsaAiRT-^c«jraTcat,«iègre.  Encou- 
ragé dans  sa  rébeüiau  par  le»  ininUircs  es- 
pagnols (»7^i);  1 1»  435.  — H apparaît  com- 
me chef  indépeodaut  à.  SaioC-Dominguo  ; 
après  avoir  vécu  cin([uaule  an^  dans  t’es- 
ciarageet  l’isolement,  »achant  a peine  lire, 
il  surprend  -le  moude  par  scs  succès,  ses 
talents  politiques  , administratifs  et  mili- 
taires; avec  lui  commence  le  pouvoir  des 

noirs;  notice  (1794  elqgb);  I V,2f4 '-‘lÜ 
4x3.  ^ Lüinparé  h Itigaud  ( maître  de  la 
province  du  Sud);  on  le  verra  sacrifier 
aux  intérêts  de  l’admini»trati<m  son  neveu 
elson  favori,  fusillé  par  ton  ordre  ; V,  to 
vt  II.  — llédouville  est  eovojë  à Saint- 
Homiogue  par  le  directoire  pour  contenir 
l’ambition  de  Toussaint;  ce  dernier  a né- 
gocié et  obtci/u  l'entière  évacuation  de 
l’île  par  le»  Anglais  (1798)  ; V,  89,  iio  et 
t f I . — Il  prend  poecessiun  de  la  partie  cs- 
pagiruie  de  Saint-Domingue  (1801}  ; V, 
431.  ~ Après  le  di^art  duj;éuéi‘al  Uédon- 


ville,  il  range  l'île  entière  aons  »a  doiuiua- 
tinn;  se  lait  préseiiler,  par  l’assemblée 
ceutrale  des  district»,  une  constitution  qui 
le  nomme  gimverneur  li  vie;  il  se  dit  le 
Bonaparte  de  Saint-Domingue  ; V,  4-^5  k 
4i8.  — Jus4[u'à  l’expéditioir  du  général  Le- 
clerc il  avait  protesté  de  sa  soumission  au 
gouverueincat  du  consul;  mais  alors  il 
ne  se  déguise  plus  ; ,aes  troupes'résisteiit 
sur  plusieurs  points  ; il  négocie  , se  sou- 
met; il  est  enlevé  «t  traosporlé  en  Frauce 
(i8oa)  ; 4&5  à 457.  46q,  475-^  n meurt 

prisoBnierii  Besançon  (f8o3);  VI,  7.  — Ci- 
té;  Vf,  33. 

'i'ousTAlR  (ot),  vicomte.  Arrêté  comme 
rojaliste  , et  fusillé  h l’3ge  de  vingt  ans  , 
malgré  les  supplications  de  madame  Bona- 
parte auprès  de  son  mari  (1801);  V,  et 

4vfi. 

TaAVALoaa.  t'oe  mémorable  bataille  na- 
vale est'donnée  è la  hauteur  de  ce  cap; 
flotte  anglaise,  viugt-bolt  vaisseaux  ; flotta 
combinée  (franfaiM  et  espagnole')  , «trente 
et  un  vaisseaux;  désastre  de  celte  dernière; 
l'amiral  Nelson  est  tué  (i8o5);>VI , i6H  lu 

TVaife'd»  noîT-r.  Maintenue  par  une  loi 
(i8oa);  V,42^*“  Co/onùx.  — L'a- 
bulitinn  eu  est  stipulée  dans  le  traité  de 
pais  du  ^ mai  i8i4î  VI H , >3.  — Frobi- 
bée  par  une  loi  (1818)  ; VHI,  4t*. 

Traitét  et  Conventions  : 

— Traité  de  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre  (1783);  la  France  reçoit  la  toi 
au  lieu  de  la  dicter,  comme  elle  pouvait  et 
devait  le  faire  ; 1,  34a  ; IH,  4*6. 

— TraitV  d»  commerce  entre  la  France 
et  l’Angleterre  (1786)  ; quoique  funeste, 
il  eut  pour  résultat  d’exciter  l'industrie 
française  par  la  rivalité  ; 1 , 34*  > 345  ; 111 , 
4*fi.  — Sa  rupture  (1791)  ; IV,  ^ 

. » Traité  de  navigatiou  «t  do  commerce 
entre  la.Franee  et  la  Ruasse  (1787)  ; avan- 
tageux ; ^3j^—*  Sa  rupture  (1793)  ; IV, 

iil: 

■ .. Traité  d'alliance  entre  l’.tngleterre,  la 

Hollande  et  ta  Frus»eXi7S8)  ; fante  poltli- 
<)ue  de  la  France  : T,  393. 

— Traité  d'alliance  entre  FAutriebe,  la 
Prusse  et  la  Russie,  pour  comprimer  les 
troubles  de  la  France  et  de  la  Pologne 
(*79*)  * moDumenI  honteux  de  la  politique 
moderne;  111,  53.  — Voir  Pologne. 

— Conventiou  entre  l’Autriche  et  la 
PruMe  pour  faire  rendre  è la  couronne  de 
France  se»  droit»  èt  »e»  prérogatives  ^1793); 
une  des  principales  causes  de  la  chute  de 
Louis  XVI  ; Ili,  63^—  Voir  Pilnits,  Poli- 
tiques (^^/hits  et  Vémarehes  ). 

-«Traité  d’alliance  e^tre  l’-Anglelerre  et 
la  Rassie,  qui  s'engagent  h troubler  le 
cotnmercê  du  la  Frauce  (i7<)3);  Iva  droit» 
desnrnlres  sont  sacrifirs;  IV,  l_^ 
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— Trdtê  ir«IUiinc«  entre  TADgleterre 
cl  rCspague  contre  U France  (*793J  i 

iL 

— Traité  do  La  entre  l’Aagletcrro, 

ta  PruiM  et  la  Ueilandc  (*794)  » **  Fruaae 
reçoit  det  sabaidea  ; sca  cun<(irétea  en 
France  aeront  faite*  au  nom  et  au  profil 
de  aea  doua  allie*;  IVy  tg3. 

_ traité  de  paix  entre  la  France  et  1a 
Toecane  (^1795);  ta  républi.|ue  frauçai*e  e*t 
iatruduite  par  cet  acte  dana  le  ajra^OM 
politittue  d*$  l’Europe;  1V|  3ia< 

_ Traité  de  paix  entre  la  république 
Irauçaisu  et  la  Pruaae  (l7g5)  ; glorieux  pour 
la  conrcatiOD  nationale  y lionteax  pour 
Frédrric'Guillaume  ; I Vy  3i«h  33l  » 

Traité  de  paix  entre  -la  république 

française  cl  la  Hullanda  (1795)  ; ceaaion  de 
territoire  II  la  Francey  avec  paieacol  de* 
Irai*  de  la  guerre  ; 1 Vy  33o, 

— Traité  de  paix  entre  la  république 
françai*e  et  l’Espagne  (i7jS)  ; «aje  con* 
dnite  de  Cbarlr*  iv;  U cMe  la  partie  de 
Saint-Domingue  qui  lui  appartient  ; la 
j'rance  rend  se*  conquête*  en  Bùcajre.et 
CO  Catalogne;  1 Vy  35a  et  suit. 

— Traité  de  paix  entre  la  république 
française  et  te  roi  de  Sardaignn  (1796;;  cv»- 
aionsde  taiiwtuires  b la  France,  qui  obtient 
en  outre  le  passage  de  aea  Uroupeay  etc.  ; 
iV,45t. 

— Iraité  entre  la  république  Irauçaise 
et  la  Pruose  y relativement  k uop  Ugoo  de 
démarcation  (l79fi)y  IVy  4-^*9«  , 

— Traité  d'alliance  ofiennve  et 
*ive  entre  ta  république  françaUe  et  l’Es- 
pagne (1796)  ; IVy  ê 

~ 'Iraité  de  paix  entre  la  népublique 
française  et  le  roi  de  Naples  (i79Ü)y  cet 
acte  courre  les  desseins  baineux  du  mi- 
nistre Acton  contre  la  France;  IVy  • 

— Traité  de  paix  entre  ta  république 
li-aoçaise  et  le  pape  (t797jy  signé  ^’Tulen- 
tino;  cessions  de  territoires  k U France  y 
avec  paiements  en  uuméraireycn  diamaoUy 
vu  tableauxy  en  manuscrits  ; dû  à Doua- 

parle;  V,  5.  • 

— Traité  d’alliance  entre  la  république 
françaue  et  le  roi  de  Sardaigne  (1797)} 

Vy  2: 

— Traité  de  paix  ^enCre  la  république 
frauçaUe  et  le  Portugal  (1797!  ; aigné  k 
Paris  y il  n'est  pas  ratifié  k Lisbonne;  Vy 
ao. 

— Traité  de  paix  outre  la  république 
française  et  l'AuUicbe  (1797)  y préliminai- 
res lignés  k Léoben  ; cooclusiuu  du  traité 
k Campu'Formio;  cet  acte  y dû  k Duna- 
parte  y termine  la  première  guerre  conti- 
nentale de  la  révolution  ; mention  des  ar- 
ticlea  secrets;  avantage*  qui  eu  réauitent 
pour  la  P' rance,  etailualiou  politique  des 
partie»  cunlractàutca;  Vy  7 k 10, 2^  k 8t. 


— 11  sert  de  base  au  traité  Je  LanéTill# 
(tSoi);  V,  4®*,  4^7- 

— Traité  qui  rénok  Alulliausen  k la 
France  (1798);  Vy  95. 

— Traité  d'alliapce  entre  la  vépublMpu 
française  et  ta  république  cisalpine  (17^); 

''’21 

— Traité  qui  réunit  Genève  k la  France 
(‘7S*)i  V,  110. 

— Traité  d'alliance  offeusire  et  défen- 
sive entre  l’Aulrieba  et  Naples  (1798); 

V, i38. 

— Traité  entre  la  république  français* 
et  la  république  brlvvtique  (1798)  y la 
France  obtient  l’usage  de  deux  routea  en 
Suisse  ; Vy  s38. 

— Traité  d'alliance  entre  la  Porte,  l'An- 
gleterre et  la  Bussie  (1798)  ; l’expédition 
d*Eg/pl«  a rompu  ta  bonne  inlelligenee 
qui  existait  entra,  la  France  et  ta  Turquie 
depuis  i5iG  ; Vy  i4t. 

— Traité  eutre  l'Angleterre  et  Naples 
contre  la  France  (1798)  ; Vy  *45. 

— Traité  d'alliauce  entre  la  Russie  et 
Naples  enatre  la  France  (1798)  ; Vy  i45. 

— Traité  J’alliiioce.el  de  subudes  en- 
tre l'Angleterre  et  la  Russie  contre  la 
France  (1798)  ; Vy  i48.  — Confirmé  et 
étendu  par  un  antre  traité  (1799);  Vy 
iilL 

— Traité  d’alliance  défensive  entre  U 
Ruasie  et  U Pbrtc  contra  la  Franco 
(1798);  rAnglolcrre  J.  accède  (1799)  } Vy 

— Traité  d'alliauce  entre*  la  Porte  et 
Naples  contre  la  France  (1799)  ; Vy  i5o. 

hPraité  de  partage  du  Mysore  entre  la 
compagnie  anglaisa  des  Indes  et  les  na- 
babs (17993  ; évéoement  provoqué  pai*l’ex- 
péditinn  d'Egvpte  ; Vy  i85y  ao8. 

— Traité  du  subsides  entre  l'Angleterre 
et  l’Aulriebe  contre  la  France  (1800);  Vy 

401. 

— Traité  d’amitié  et  de  commerce  entre 
la  France  et  let  Etata-Unis  (i8oo)  ; V y 
joC. 

— Traité  de  neutralité  armée  entre  la 
Russie  et  la  Suède,  k l’effet  de  taire  res- 
pecter leurs  pavillons  par  les  puisssoees 
belligérantes;  le  Danemarck  et  la  Prusse 
J accèdent  (i8oo):  ces  »tipulaliooj  etei- 
tcDt  rAngleierre  aux  plu»  viotenU  excès 
contre  les.  puiasauees  du  Nord;  V,  .4ta. 
— Convention  entre  la  Russie  et  l’Angle- 
terre pour  prévenir  amicalement  les  diffé- 
rends relaliis  k la  neutralité  armée  (i8oi); 
le  Danemarck  et  la  Suède  accèdent  k ce 
inxité  ; V y 434» 

— Traité  de  paix  eutre  la  république 
française,  l’Autricbe  et  le  corpa  germani- 
' que  (i8ot);  signature  des  préliminaires;  le 

i traita  de  Campo-Formio  servira  de  base  ; 
l'Autricbe  se  sépare  de  l’Aogleterrcy  quoU 
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qu9  U^e  atee  cette  puUiaoce  par  ua  traitë 
de  aubsido;  la  prt'aenle  paix  «ij^ara  li  Lu- 
n”Tillc  ; ailuatioa  politique  ; V,  /joi.  4at. 

4ad  ^ 4^9» 

— 'Inïte  eotre  la  Fraeec  et  l’£apagne 
(iBoi);  le«  étaU  de  l'arme  «oot  ct^déa  k 
la  Frauce  y qui  se  dessaûil  de  la  Toscaue  ; 
ici  nonapartu  commcoce  le  commerce  de 
courooaes,  etc.  ; V»  43o. 

«—  Traité  de  paix  eulre  la  France  et  le 
roi  des  Deux-Sicilcs  (i8ot)t  cesainn  de 
territoire  k la  France,  arec  occupatiuu  uii' 
litaire  daus  le  rojraumu  de  Naples  Y,  4^^ 
pl  suit. 

~ Traité  de  paix  entre  la  France  et  le 
PorluKal  (1801),  les  porta  de  ce  peja 
seront  fermés  aux  vaisseaux  anglais  ; V , 

— Traité  secret  entre  U Frauce  et  l’Es- 
pagne (i8ot);  la  Louisiane  est  rétrocédée 
k la  France;  V,  4So.  . 

— Traité  de  paix  entre  la  France  et  U 
Russie  (1801)  ; les  deux  pbissances  , par 
des  articles  secrets»  promettent  d'arranger 
de  concert  les  aflaires  (TAllemague  et  d’I- 
talie; V»  45» • 

— «Traité  de  paix  entre  U France  et  la 
Turquie  (180a);  l’alliance»  qui  remontait 
k 1534  » n'avait  été  troublée  qu’eo  1798» 
par  l'cipéditioD  d’Egjpte  ; V»  4-‘>^'  4?^' 

— - Traité  d’Amiens  entre  la  république 
française»  la  république  battre  et  l’Espa- 
gne» d’une  part»  et  la  Grande- Bretagne,  de 
l’autre  (t8oa);  le  roi  d’Angleterre  a renon- 
cé k son  titre  de  roi  de  France  pour  facili- 
ter les  négociations;  heureux  efiets  que  ta 
nouvelle  des  préliminaires  produit  k ta 
Boune  de  Faris  » ce  traité  termine  une 
guerre  de  neuf  années»  après  Icaquelles  la 
France  n'a  rien  perdu  dans  aucune  partie 
du  monde;  situation  générale  et  particu- 
lière des  puiuances  contractantes  k la  si- 
gnature de  cet  acte  ; V»  4*^  1 4^  **  suiv.  » 
45a»  4^'?  ^ 4^^-  — De  SS  rupture  ; griefs 
et prélentious  réciproques  (l8o3);  VI  » 6» 
q k SI . 

^ Traité  entre  la  France  et  lea  Çtats- 
Uots  (i8o3);  la  Louisiane  est  cédée  aux 
Américains;  VI»  8. 

— Convention  de  neutralité  entre  la 
France  ctl’£^pagne«  d’une  part,  et  le  For- 
tugal»  de  l'autre  (l8o'i)  ; VL  s3. 

— Traité  d’alliauee  défensive  entre  la 
France  et  la  Suisse  ''180II;  les  cantons  bel- 
véliquessont  favorîjiës;  Vf»  a3. 

— Convention  d'après  laquelle  l’Angle- 
terre paie  un  subside  t la  Suède  pour 
qu’elle  agisse  contre  la  France  (l8o4)  » 

VI, 

>—  Traité  entre  la  Russie  et  l'Angleterre 
pour  contraiudre  la  France  au  rétablisse- 
ment de  la  paix  et  de  l’équilibre  politique 
(iSoSI;  la  Suède  et  l’Autriebe  accèdent 


aux  Stipulations  de  cet  acte»  qni  oontieut 

Jet  articles  secrets  en  faveur  de  la  R lissic  • 
VI,  k 154. 

— 'iraité  entre  la  France  et  le  roi  de 
Naples,  qui  s’engage  k rester  neutre  (tSoS); 
VI, 

— Traité  de  paix  entre  la  France  et  l’Au  - 
triche,  sigué  k Fresbourg  (’iSoS'i;  cbange- 
meuta  poütiquej;  humiliation  de  l’Autri- 
che; VI,lg3,  318. 

— Traité  de  pats  (prélimtuaire)  entre  la 
France  et  la  Russie  (iSoG);  n’est  pis  rati- 
fié k Pétersbnurg;  les  négociations  avaient 
été  suiries  de  part  et  d’autre  avec  dupli- 
cité;  Vl^  »i6,  3t8. 

— Trtité  de  paix  et  d’alliance  entre  Na- 
poléon et  l’électeur  de  Saxe,  qui  prénd  le 
titre  Ae  roi  (1H06);  VI,  348. 

— Traités  de  paix  de  Tilsitt , entre  Na- 
poléon et  Alexandre,  entre  la  France  et  la 
l'rus^e  (1807)  ; par  lepremica,  les  autres 
souverains  restent  dans  vasselage  liumi- 
lisnt  et  incertaius  sur  Icnr  sort  ; par  le  se- 
cond . la  Prnsse  descend  k un  degré  d’a- 
liaissement  et  d’humiliation  dont  rhisloire 
moderne  n'oâre  point  <Fexempte  ; VI  , a66 
à 37a. 

— Traité  secret,  conclu  k FoutaiaeÀlean, 
entre  ta  Franee  et  l’Espagne,  pour  la  con- 
quête du  Portugal  ^1807);  VI,a85. 

— Traité  de/Daïonne,  d’après  lequel 
Charles  iv  cède  k Napoléon  loua  ses  droits 
sur  les  Espagne»  (i8o8);  VI,  3a6. 

— 1 raité  d’sHiance  entre  l'Angleterre  et 
tes  insurgés  espagnols  (1 8oq)  ; VI,  370. 

—Traité  de  paix  entre  la  France  ci  l'Au- 
triche, sigué  k Vienne  (1809);  cession  de 
territoires  k l’empiré  français  et  k ses  al- 
liés; acccssiüu  ausjstème  coiitinculal;  VI, 

— Traité  de  paix  entre  la  France  et  la 
Suède,  qui  accède  a.u  système  contiuenlal 

— l'raité  d’alliance  défensive  entre  la 
France  et  la  Prusse  , qui  renouvelle  son 
adhésion  au  «jalème  contiaeiital  (t8ia)  ; 

Vil.  74-- 

— Traité  d’alliance  entre  la  France  et 
l’Autriche  (l8ta);  secours  réciproques, 
etc.;  VII,  77- 

— Traité  eotre  la  Russie  et  la  Suède 
contse  la  Fraqce  (i8ti);  l'Angleterre  j ac- 
cède; VII.  77«  79- 

— Traité  de  paix  eotre  la  Russie  et  la 
Porte,  signé  k Buchiirest  (i8ia)  ; VII , 90 
et  £1^ 

— l'raité  entre  l’empereur  de  Russie  et 
la  régencedcCadii  contre  laFrance  (t8ia); 

VU,  tox- 

— Traité  de  paix  entre  l’Angleterre  et  U 
Russie,  signé  k Oerrbru  çi8ia);  VII,  toa. 
— Autre,  de  paix  et  d'union,  entre  les  mô- 
mes  puissances,  signé  k Féter»hourg(i8ta>; 
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VII, 

— Traitiî  eotr«  l'Espagne  et  U Prusse , 
qui  rccunnaU  Fotdiuauil  cl  la  rt-gencc 
VII.180. 

^*Tnilé  d’alliaocc  entre  la  Russie  et  la 
Prusse»  signe  H Kalisck  (sixièmr  coalilino'; 
rAutùClie  adhère  à ce  traité  et  reçoit  un 
subside  (l8l3);  VIIytHUi  I181 

— Traité  entre  l’Angleterre  cl  la  Suède 
contre  ia  Francc^lBil);  la  Suède  reçoituo 
subside,  arec  cession  de  la  Guadeloupe  et 
promesse  de  la  ^lonrègc  \ VI I » 19^* 

Traité  d’aprè#  lequel  l'Anflêlerre  ac- 
corde des  subsides  à la  Prusse  et  !i  la  Rus- 
sie pour  continuer  la  guerre  (|8|3);  VH» 
aoq. 

— Traité  d'alliaoce  et  de  garantie  réci- 
proque  entre  ta  France  et  le  Dancmarck 

{i8i3)î  Vn,ai5. 

Traité  deTnrplitx,  eutre  l’Autriche 

et  l’Angleterre  (l8i3)  ; il  cimculc  U coa- 
lition des  euiicmis  de  Napoléon  ; VI  L afin. 

— Traité  de  Ried  (i8i3);  déicclion  do 
la  Bavière  ; VIL  a5«. 

— Traité  de  FuMe,  entre  i'Aulriclie  et 
le  Wir  tomber  g (i8i3‘  ; Vil,  3^2; 

— , Traité  de  Valençar,  d’après  lequel 
Napoléon  rend  le  trôuu  d'Espagne  li  Ferdi- 
nand, qui  ne  remplit  point  les  condition! 
k sa  charge  (|8|3)  ; VII,  a83,  33g. 

Tr^té  d’alliance  entre  l’Autriche  et* 

le  roi  de  Naples,  Joachim  Murat,  cntiire  la 
France  (i8i4'  S pour  pria  de  la  trâliison  de 
ce  prince  on  lui  garantit  scs  états;  Vll, 
3ai, 

— Traité  de  Chaumont,  entre  l’Autriche, 
l’Angleterre,  la  Prusse  et  la  Russie,  qui 
s'engagent  k poursuivre  avec  vigueur  la 
guerre  contie  la  France  pour  obtenir  uue 
paii  générale  (iKt4)  • VII , 358. 

— Traité  d’après  lequel  l’empereur  Na- 
poléon, renonçant  k tout  droit  de  domina- 
tion sur  la  France,  est  reconnu  souverain 
do  l’îie  d'Elbe  ; (lisposilinoii  relatives  k sou 
établissemcul  et  !i  celui  de  sa  famille  ; l’ac- 
le  est  signé  k Paris,  entre  les  maréchaux 
Ney  ctMacdonald,  le  général  Caulainenurt 
et  les  ministres  puissances  alliées  |^u 
avril  181 1);  garanti  àu  nom  de  Louis  xriit; 
VII,  4^7  à — Confirmé  ; VIH,  l».  — 
Inexécuté  par  les  alliés  ainsi  que  parles 
Bourbons;  motif  donné  par  Napoléon  dan.s 
les  cent-jours;  VIII,  loo,  to5  et  tôt», 

— Couvention  entre  Mnssicon,  comte 
d’Artois,  et  les  puissances  alliées,  cuucer- 
naqt  la  remise  des  places  fortes,  du  maté- 
riel, des  dépôts,  etc.  (a3  avril  (t8t4);  le 
résultat  de  vingt  années  s’évanouit  en  un 
jour;  Vil  I,  0 k ta  . 

— Traité  de  paix  cntrtf  la  France  et  les 
puissanées  alliées  (3o  mai  i8i4);  ce  traité, 
préparé  par  la  convention  du  i^avril,  est 
un  dex  plus  désastreux  et  des  plus  humt- 


lianUi  qu'ait  jamais  subis  la  France  ; VIII, 
20  k?-;. 

— Traité  de  paix  entre  la  France  et  l’Es- 
pagne (tRt4)  ; les  deux  états  se  replacent 
comme  au  1"  janvier  1792  ; Vltl,  l>o, 

— Traité  entre  la  France,  l’Autriche  et 
l’Angictcrro  , pour  s’opposer  aux  agrandis- 
sements  de  la  Prusse  en  Saie  , et  pour  fa- 
voriser la  rentrée  des  Bourbons  én  Italie 

(t8i5);  Vlll,  gfl. 

—Convention  entre  les  puissances  alliées 
et  USuisso contre  la  France  (i6t5);  Vlil  , 
lfi5. 

— Traité  entre  les  puissances  alliées  et 
le  prince  d’Orange  , rclatiremÿnt  k l'ac- 
croisBcmcut  de  lerrÿoire  du  rovaume  des 
Pavs-Bas(|8x5);  VIH,  *66. 

— Convention  entre  l’Autriche  , l’An- 
gleterre, la  Russie  et  la  Prusse,  qui  décla- 
rent Napoléon  leur  prisonnier  (tHi5)  ; ré- 
flexioDssur  cette  question  délicate  du  droit 
des  gens  ; Vllï,  ati^  k 269. 

— IVaité  de  la  Sainlo-AUianee  , signé  k 
Paris,  entre  le»  empereurs  d’Autriche  et  do 
Russie,  et  le  rot  de  Prusse  (i8ï5){  VIII , 
282.  — Voit  ^Ifianee^Sninte-). 

— Traité  entre  l’Angleterre  et  la  Russie, 
relativement. aux  îles  lonienoes  , placées 
sous  la  protection  unique  de  l’AngIqterre 

(x8t5)»  Vlll  , agi. 

— Traité  et  déclaration  de  Vienne  entre 
P'Anlriehe  , l’Angleterre,  la  Russie  et  la 
Prusse,  qui  s'engageut  k nmnir  tous  leurs 
cBitrls  contre  Napoléon,  placé  hors  des  re- 
lations civiles  et  sociales  (i3  et  i5  mars 
t8i5);  VIM,  io4<tj\  — Confirmés,  avec 
xubsitles  de  l'Angleterrè  ; Vlll,  it<o. 

— Traité  de  p ùi  entre  la  Frarfte,  d'nne 
part,  et  rAotriche,  l’Angleterre  . la  Prusse 
cl  la  Russie,  de  l’autre  ,20  novembrelfilS); 
te  plus  diNastreui  de  tous  les  traités  désas- 
treux ; VllI^  3oo  k 307. 

— Traité  entre  l’Aulricbe,  l’Angleterre  , 
la  Prusse  ét  la  Russie,  k l’effet  de  maiu- 
tenir  l’ordre  de  choses -établi  en  France, 
k l'eieliision  de  Napoléon,  etc.  (20  novem- 
bre  i8i5);  Vllf.3o<>. 

— CoDTcntiou  de  navigation  et  de  com- 
merce entre  la  Frauco  et  les  Etals-Unia 
(i8aa);  IX,  100. 

— Couveiitipn  entre  1;(  France  et  l'Es 
pagne  ^iBa.}),  relative  aux  liitimenls  cap- 
turés pendant  l’année  précédente;  IX, 
i5H. 

— Traité  entre  la  France  , la  Rus«ie  et 
l’Espagne,  k l'efTtft  de  remettre  l'Rspagnc 
en  possession  de  ses  cotonica  d’Amérique 
(i8i4);  1X,20S. 

Travaux  publics.  Dépenses  faites  par 
Napoléon  depuis  i8o4  jusqu’en  t8i3;  par 
ce  qu'il  a fait  d'admirable  k cet  égard,  on 
peut  juger  de  ce^qu’il  aurait  pu  faire  sans 
ses  guerres  continuelles;  VH  , x86,  4?7  h 
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; Vill  y 61.  — Voir  Co««Mjr  y Mottu- 
mrnts, 

Tk«vbii4«v  (ok)  y marquu  y tacticien  et 
marin  célèbre.  .Sorti  üe  1* école  deSoréaeÿ 
V.  l()i. 

Taaai*  (U).  Macdonald  j rat  battu  par 
le»  Rumcb;  c'cal  une-doa  buit  (jraudo  al- 
fairca  de  la  campagne  de  1790;  Vy  a<>7  et 
3o8y*a94* 

T^atLKAKO.Vn  dea  aecrdtairt's  de  (a  con> 
vculiun  pendant  i'intrirogatnire  du  roi: 
pnvideut  V la  fin  du  procès;  son  vote; 
llly  391.  383y  389t  ~~  Membre  du  co- 

mité de  défeoae  ge'm-ra^e  et  du  premier  eu* 
mité  de  salut  pnblic  ; rapporteur  de  deux 
loisy  l’uue  qui  met  hors  de  lu  lui  les  enoe- 
Diis  de  la  révolutiOD  « l'autre  qui  bannit 
les  émigrés  1)  perpétuité  (1793);  IVy  17»  a4t 
3ai.~rrésidcnt  du  conseil  des  Cioq*CciiUy 
il  pronouce  une  longue  et  grossière  dia- 
tribe pour  ranniversaire  du  3l  janvier 
(1796);  lV»4t8.— Cite;  VH,  486. 

TaÎMoviLLa  (la).  Noblesse  moins  illus- 
tre, moins  nationale  que  celle  des  m»ré- 
ehaui  de  l'empire;  VI,  ilo. 

Tsinik.  Occupation  de  celle  ville  par 
le  gi^éral  Vaubois  (x79f>);  IV.  Ae- 
priÿe  par  les  Autricbieos  (1797'  ; V,  8.  — 
Occupée  par  le  maréclral  Nejr  (l8o5)  ; VI, 

«74-  a 

TaasTAti.LON.Cet  bumme  atroce  a révélé 
les  nom,  des  nobles  instigateurs  de  scs 
furfaiu  ; VIII»  a66. 

Taives.  Occupée  par  lea  Français;  IV, < 

'laÂvisi.  Province  érigée  ‘ en  duebé 
grand-fiel  de  l’cntpire  français  (180G);  Vf. 
3o8.— Voir  Mortier. 

Tribunal  criminel  d' Orléans.  Institué 
pour  juger  les  crimes  de  lèse-oatiou  (1791); 
II.  388. 

Tribunal  spècial.  Voir  Véedt  (dix). 

Tribunal  révo/ift<ii/ina<re.  Créé  sur  les 
propositions  réunies  de  Cambacérès  et  de 
Danton,  dans  la  séance  de  nuit  du  10  m-irs 
1793;  il  cuuitaîira  de  tout  attentitl  contre 
la  liberté,  la  sûreté  de  la  république,  la 
souveraineté  du  penple,  etc.,  i^uc  tes  ac- 
cusés soient  fuucliuiiiiaires  publics  ou  swu- 
pies  eitojrnsj  les  jurés  et  les  juges,  l’ac- 
cusateur public  et  ses  substitnts  sont 
eboisi.s  par  la  cunveutiuo  ; formes  de  pro- 
cédure ; IV,  9 à 11,  5l.  — Il  acquitte  Ma  •' 
rat;  IV,  3^  — Une  indemnite  du  18  fr.  par 
jour  rst  accordée  aux  jurés;  IV,  64.— 
Il  condamne  Cbarlolte  Cordajr;  IV,  69.» 
Divisé  eu  quatre  sections;  seite  juges:  IV, 
85.— Des  |iruuns  particulières  y sont  affec- 
tées ; IV,  87.  — En  cas  de  partage  d’ops- 
nions,  l’avis  tu  plus  doux  ne  doit  paspréva* 
loir;*un  cinquième  juge  sera  appelé;  IV, 
93.  — Il  lui  est  enjoint  de  s’occuper  sans 
interruption  du  procès  de  Marift-Aoloi- 


nelle;  interrogatoire  et  jugement  de  celle 
reine;  IV,  96,  l lO  h tan,  ta4  q 133.— Lors- 
qu’un procès  aura  duré  pins  de  trois  jours, 
le  prétident  demandera  au  jurv  si  sa  eoo- 
icieoee  est  suffisamment  éclairée  ; on.ju- 
géra  sur  l 'affirmative;  IV,  >33.— Jugement 
du  doc  d'Orléans;  IV,  l4t  s 157.  — Lee 
prévenus  de  eonspiralioa  seront  traduits, 
de  tout  les  points  de  Is  république,  au 
tribunal  révolulionnaire  de  Paris;  (V,  193. 
Jugement  de  Lavoisier  et  de  vmgt-sepl 
autres  fermier^généraux  ; jugement  de  la 
princesse  ElUabetb,  etc. ; IV,  198  et  suit. 
—Nouvelle  orgaotsalion  t c Le  tribunal  est 
inslitnépoiir  punir  les  ennemis  dupeupl*; 
la  peine  portée  contre  les  délits  dont  la  con- 
naissance  lui  appartient  est  la  mort;  s’il 
etinlc  des  prenves  matérielles  on  morales  , 
il  ne  sera  pas  ealeudu  de  témoins;  la  lui 
donne  des  défenseurs  aux  patriotes  calom- 
niée; elle  y'cB  uecorde  point  aux  coospi-* 
râleurs,  etc.,  etc.;  a désormais  ce  tribunal 

de  saug  impliquera  soixante  liquatre-vingts 

personnes  dans  une  même  procédure;  il 
les  jugera  en  quelques  heures  , et  sans  in- 
stractina  préalable  (juin  I7[>4);  JVyOto  b 
tt3.  — Voir  Fouquier,  Guillotine,  Paris, 
Prisfins.^H  y eut  h Paris,  ni  douxe  mois, 
au-delk  de  quatre  mille  vîctimet  ^ dont 

ncuT  cents  fempien;  o’i^  avait  commencé^ , 

après  la  ebute  deS  pigiKcripteurs , k affiebrr 
la  liste  des  coadsmn<-s')ia|  tous  les  tribu- 
naux révolutionnaires;  on  y renonça 7 IV. 
a4t,  345.^ Un  décret  modifie  la  procédu- 
re; les  qccusés  pourront  avoir  des  défen- 
dues ( août  1794  IV,  375.  — AequiUe- 
menl  des  quatre-viugt-quatorxe  Nantais; 
ce  jugement  amène  la  mise  en  accusation 
,de  Carrier,  qui  rst  condamné  k mort;  IV. 
387,  3oi.— L'absolutiun  de  plusieurs  com- 
*plices  do  Carrier  révolte  tout  Paris,  le  iri- 
hunal  est  cassé  et  renouvelé;  IV,  3n4.  — 
Fuuquieç-liuville.  «ccusalenr,  et  quinse 
juges  ou  jurés  de  l’ancien  tribunal , sont 
exécutés  «D  place  de  Grève  (17961;  IV. 
3x6.— Sappressipo  du  tribunal  révolution- 
naire, 3t  (mai  1796);  IV,  334. 

Tribunal.  Branclt»  <|u  pouvoir  législa- 
tif, d'après  La  constitution  de  l*nn  viti;  le 
Palais- Rojral  lui  est  affecté;  quels  bnm- 
mes  on  peut  distiogurr  dans  les  ceni  mem- 
bres qui  le  Cnmpos*‘Qt  ; il  entre  en  fonc- 
tious(r' janvier  1800);  V,  3o5et  3o6,  33s, 
334,  35a.  ^Plutôt  uu  conseil  consultatif 
qu’uu  corps  politique;  on  y voit  pourtant 
quvlquu  étiocelles  de  liberté  ; ta  loi  sur 
l'établissement  des  Iribnoaui  erimioeis 
spéciaux  y est  vivemeut  combattue  par 
plusieurs  orateurs;  diseusaion  ; V,  378# 
4>a  k 4x6.  — Il  adopte  le  concordat  ; V, 
463.-11  n’adopte  rinitiruiiou  du  la  Uégion- 
gioD-d’ilonneur  qn'k  uuedaible  majorité, 
et  après  l'avoir  combattue;  V.  47 — It 
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rote  I onr  le  consulat  fc  rie  de  Bouaparle,  fe^scurs  de  la  renie;  arré'tif  à raadience; 
et  le  sénatiis*CTinsulU;  qui  consacre  ce  v<eu  remis  eu  libertc^le  lendemaioj  après  laTÎailê 
réduit  i einquautele  nombre  de  ses  mcin-  de  scs  papierr;  IV»  137  et  suit.  — Membre 
brcs  (iBoa);  V«  477*  4*^**”^'**f*^  J fait  la  du  couieil  des  Anciens;  OD  applaudit  a sa  iKT* 
première  motion  pour  rétablisscmeal  du  mina  lion  (1795}  ; IVi  '|0O.  Il  appuie  un 
gouTernemenl  impérial;  un  seul  membre  projet  en  fareur  desfugitifs  de  Toulon  ; V« 
a’j  opposCf  Carnot;  eslrait  de  son  discours;  ai.  — Eu  relation  arec  Louis  «nu  li  l‘épo- 
psasage  de  celui  de  Siméun;  mention  des  que  du  18  fructidor;  proscrit^  déporté  a 
antre»  (l8o4)»  VI.  75  à 87,  90.  loocl  loi.  Sjnamarr;  V,  3i,  4^»  5«|. 

— U sote  un  raOnumeot  à ?fapoléon-le-  TnuepAO.  Voir  Congrès. 

Grand  (»8o5);  \'l,  iqS.— -Le  senatus-eoo-  Tanunii  capitaine.  Commandant  d’un 

aulte  qui  le  supprime  est  accueilli  aui  ac-  vaissôpa  de  quatre-viùgts*  il  est  rictorieua 
clama  lions  de  ses  propre»  membres  (1807^;  de  trois  raissaui  anglais  de  soisaotc-quatnr- 

VI.  377  et  378.  IC  (i8oi)  ; V>  t}3H. 

Trihunaux  de  Jamille.  Voir  Juges  df  Taorré.  Commissaire  eiacleur  b Milan 
paix.  (1799);  ao6ÿ  310. 

Trifiunoux  de  dooone/.  Institué»  par  un  Taorr».  Occupée  par  les  alliés;  reprise 
décret  impérial)  eu  violation  du  pouvoir  par  Napoléon;  évacuée  par  Macdonald; 
législatif  (1810);  VU)  .34*  c’est  dans  celle  tille  que  se  sont  manifestés 

7Vi7»i//iflux //lécùiwx.  Loi  qui  les  établit  les  premiers  vrrui  royalistes  (lBi4)  ; VII» 
SOU5  lo  gouvernement  consulaire;  elle  a 340»  35o  et  suit.»  35g. 

été  cnmbatlue  au  tribunal;  on  voit  dès  Trucbot.  Commissaire  de  la  commune 
lors  se  développer  la  marche  de  Bnoaparle  de  Paris  lors  des  massacres  de  septembre  ; 
vers  le  pouvoir  absolu  (t8oi);  V«  fyii  b 1(1.  199. 

43G,  47^»  4^’  . 'l'aoLLAan.  Son  vote  dans  le  procès  du 

Triesik.  Prise  de  celle  ville  par  Berua-  roi  ; I II,  368»  399. 
doUe  ; V,  7.  ,TsctTcB«fow  , 'amiral  russe.  Commande 

TatsctiABD,  mmuisier.  Juré  Jait^  le  l’arme'e  dite  du  Panube  en  i8i3  ; ses  mou- 
procès  de  U reiue  ; IV»  13$.  Tcments  pendant  la  retraite  des  Français  ; 

’faiosoa.  Voir  piroiiet.^  Vfl,  136,  i44»  *47^  *5o»  383. 

Tbocadéro  Op)’  Eolevé  par  leS'Français  Tertrusa-  Un  congrès  y déclare*  les  pro- 
sous le*  yen*  du  due  d'Augouléroo  , qui  rinces  de  U Plata  indépendantes  de  l'Rspa- 
anuouce  çetlc  victoire  b MuNsteva,  son  gue  (1816);  VIII,  34g. 
père  , par  quelqnçs  mots  rempli»  de  mo-  Tüdki.s.  Les  Français  y remportent  une 
deslie  et  de  piété  (i8a3^;  IX,  i47‘  victoire  décisive;  elle  conduit  b Madrid 

TaociiTC{.riNOKf<.  Mural  y remporle.yin  (1808;;  VI.  364*  . 
avantage  surles  Autricbiena(i8o5^;  \ Tugendhundf  ou  assoçiation  des  Amis 

Troo^off,  contre- amiral  b Toulon.  H df  vtrlu.  Ses  inspirations  ont  détaché 
remet  aux  Anglais  , de  coucert  avec  de  l'Allemagne  de  Napoléon  (i8i3);  VII,  333» 
Orasse,oote  vaisscauide  li.^ne  (1793-);  IV,.  s36. 

8a.  . Tuileries  (jardin  des).  Partagé  en  terre 

TauRCHRr»  avocat.  Reproduit  et  cou-  nationale  et  terre  de  Coblrntx  ; 111,  143.— 
menté  par  de  nouveaux  orateurs»  I.  4*  — L’occupation  de  cette  résidence  semble 
Cité  parmi  le»  constituants  le»  plu»  re-  tout  décider;  Pari»  et  toute  la  France 
marqué*»;  II,  56.  — Rejette  les  juré»  en  obéissent  b qui  s’en  rend  m^îtro;  VIII» 
matière  civile  ; II,  xaS.  — Reçoit  la  de'cla-  140  et  .suiv.  — Des  dame»  titrées  y dansent 
ration  du  roi  et  de  la  reine  lors  du  retour  avec  le»  Cosaque*  (l8i5);  VIII,  347. 
de  Varenucs;  II.  377.«^Cité  sur  une  ré-  Tvnco,  général.  Gagne  la  bataille  de  Lu- 
ponse  de  Louis  xv i ; I II,  aoa,  ao4y^4l9‘  — çoû  sur  les  Vendéens  (1793);  IV,  78.— Se- 
Aeceple  noblement  le  choix  que  Louis  3Vl  conde  Augereau  au  18  fructidor;  V,  4^* 
a fait  de  lut  pour  son  conseil;  il  éçrit  b la  Tvrcoiko.  Moreau  y remporte  une  vic- 
coDvention  pour  s’adjoindre  Desèxe;  il  ^oir*  qni  prépare  la  seconde  conquête  de 
a minuté  la  défense  de  e«  <4*raier  ; il  U Belgique  (1794)  ; IV»  ao3. 
établit  l'illégalité  du  j ugemest  Bn 'Técla-  Tvikivh*.  Comparé  b Ney,  bien  moins 
mant  les  deux  tiers  des  vois;  ^tl»  >9^  coupable  que  lui  ; VIH,  3l3. 

311,331,387  et  »uiv.  — RfSSlb##  du  cou-  Throot.  Cité  pour  le»  bienfaits  de  son 
scil  des  Anciens  ; on  applaudit  b sa  nomi-  minntère,  ou  b l’occasion  des  maux  qu’en- 
uatioD  (1796);  IV,  traîna  sa  retraite;  I,  348.  34g,  35o,  356, 

du  sénat  ; éloge  (i8e6);  VI,  206.  — Cité  ; 364,  386,  43o,  479*  4^’»  487,  49^  et  suit.— 

VII,  4M»  478.  * Cité;  II,  x86.  3x5,  266.  — Jugement  que 

Trobcior,  député.  Signe  la  protestation  portait  sur  lut  sou  collègue  Maletherbes; 

contre  l'expulsion  de  Manuel  ; IX,  ia6.  III,  398.  — Tous  deux  avaient  suggéré  b 
TaoKçnN-DococoasT.  Un  des  deux  dé-  | Louis  xvi  l'idée  des  admiuistrations  pro- 
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viDciales;  V,  3G8.  — VI,  68^  Vlll, 
160, 

Tuaix.  V'oir  iaft/cj  (£faO). 

TuHQlilK.  Mort  d'ichmet  iv  ; S^lim  lit 
lui  «uccèdc  ; f,  474 

re  b 1«  Fraoce  (1^98);  reip^ditibn  d'K- 
fjpte  1 rompu  la  bonne  intelligecce  qui 
existait  entre  tes  deux  puissances  depuis 
l5i6;  la  Porte  s*uni(  b la  Russie,  àrAo>  ! 
glctcrre,  aux  Deux-Sieilea;  V,  i4(  et  i4a«  ' 
148  et  i49»  i5o.— .Voir  Egypte.— Inilé  de 
paix  aver  ta  France  (lAoa);  V,  4^^*  4?^'~ 
Déclaration  de  gus^rre  b la  Russie  (i8o'i)  ; 
VI,  a4^‘~''^elim  lit  est  ddposd  ; aTeneracnt 
de  Mustapha  tv  (1B07);  VI,  aGt.—D’apr^ 
un  article  secret  du  traité  de  Tilsitt,  les 
empereurs  Napoldou  et  Aleiaudre  seraient, 
convenus  dVxpuIscr  les  Turcs  au  delb  du 
Bosphore  ; VI,  a68.  — Déposition  de  Mus- 
tapha; aTcnement  de  son  frère  Mahmoud 
(1808)  ; le  grand-visir  Bayraclar,  assiégé 
dans  le  sérail  par  les  janissaires,  jette  aux 
assaillants  le  cadavre  de  Mustapha  , et  se 
fait  sauter  avec  un  magasin  de  poudre  ; 
VI,  346,  363.  — Traité  de  paix  de  Bûcha- 
rest  entre  la  Porte  et  la  Russie  ; coalitiou 
de  i8ta  contre  Napoléon  ; VU.  (>9,  90  et 
9»,  i»6. 

TuaRCAu  ( de  Grabouville  ).  Son  rote 
dans  le  procès  du  roà;  III,  386,  '199. 

TcRiiao(de  Liuières).  Général  eu  chef 
de  Parmée  de  l^ncst,  il  reprend  |*île  de 
Noirmouliers  aux  Vendéens;  un  des  bom- 
ntes  Xaoguinaircsqui  ontparudans  ces  con- 
Irées(t794);  IV,  i'74’~~I^^créléil’arresUtioD 
parla  contention  nationale;  IV,  ayi,  399. 


ü. 

UoiH^  Les  Français  occupent  cette  «üle 
(i8o5);  VI,  174. 

L’colas,  ministre  suédois.  Cité dans  la 
déposition  de  Gustave  (1809);  VI,  38o. 

Ulm.  L’autriebien  Mack  j capitule  hun- 
leuiement  (i8o5);  VI,  167. 

Ultras  (les).  Voir  Boyalistes. 

VJrio>«  (La),  général  espagnol.  Tné  b la 
bataille  d’Escola  (1794);  IV,  398. 

Université.  Voir  Fontanes , Fraysti- 
nouSf  àfinislrra  des  affaires  ec^lèsieuti- 
ques. 

L’rschutx.  Résultat  de  Pçntrevue  ({u’^r 
ontene  Napoléon  et  François  après  U ba- 
taille d'Auslerlita;  Vf,  180  et433. 

L'six(  maison  ducale  d' ).  Descend  eu 
ligne  directe  d*un  apothicaire;!,  i54. 

Usurpateurs.  Clovis,  Pépin,  Hugues  Ca- 
pet;  I,  loS,  ii5  b lat. 

VTRecOT.L’occupatiou  de  cette  ville  par 
les  Prussiens  achève  de  détacher  la  Hol- 
lande de  ta  France  (i8i3)  ; VU,  383. 


V. 

F uceine  (la).  Les  premiers  essaiV  en  sont 
faits,  sur  la  proposition  de  La  Rocbelou- 
cauld-Liancourt  (t8oo>;  V,  39t.— Vne  so- 
ciété se  forme  b Paris  pour  sa  propagation; 
nèlice  (1S04)  ; VI,  56.  —Sou  influence  lut 
sensible  dès  les  prenvicres  années  de  son 
.iutriKluctiou  ; VUI,  58. 

VADua.  De  rassemblée  eonstituanlc ; 
fait  partie  de  la  députation  qui  conduit  les 
restes  de  Voltaire  au  Panthéon;  II,  3a8.  — 
Célébrité  qu'îl  obtiendra  ; U,  4^7. — Mem- 
bre de  la  convention  ; UI,  a4t . —Sun  vote 
dans  te  procès  du  roi;  UI,  363.  .399.— Ja- 
cobin; séide  de  Robespierre  ; il  s'appelait 
lui-méme  l’homme  aux  soixante,  ans  de 
vertus;  atroce  vieillard;  phrases  de  Ini; 

IV,  i65,  190,  a38,  n44f  380.  — Il  fait 

porter  le  décret  d'accusation  contre  Ro- 
bespiorre,  contribuant  b sa  chute  pour  n'en 
être  pas  frappé  ; IV,  35a,  a6i.  •»  Cité  arec 
les  autres  thennidori^s;  IV,  ^66  et  367, 
369.  370,  373,  378.-»Décrété  d'accusation  ; 
coudanxné  b la  déportation  ; IV%  3i4,  3l6, 
319,  33i,  434-~Amnistié  sous  les  consuls 
(»798);  V,  33a. 

VitADr(Yxarn  dx)  , marquis.  Tostiga. 
leur  do  la  révolte  des  gardes  françaises; 
Yl,  60.  --  Son  vote  et  son  op.inicfti  dans  le 
procès  du  roi  ; UI,  3G3,  391. 

Valais  (le).  Réuni  b la  France  (t8to); 
VU,  38.— 'Forme,  un  nouveau  eaulon  suisCe 
(i8i5);  VUI,  145. 

Vacoxvcr.  Agent  des  Rourbuns  arrêté  b 
Bille  (1797);  V,  45. 

Valocs.  Pi-ésideot  de  la  régence  espa- 
gnole en  i8o3  ; IX,  i38l 

V Ai-DRcriiK.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111,  375,  397. 

Valikcx,  général.  Cité  comme  partisan 
du  duc  d'Orléans  ; II,  81.— Avait  un  com- 
mandement b l'affiaire  de  Valmjr  ; III,  aaS. 
Signe  l’armisliee  accordée  aux  Prusniens 
en  emplojanl  le  premier  l'expression  de 
sceau  du  peuple  français;  UI,  a4^-— -Uom- 
mnntlo  une  division  b la  bataille  de  Jvm- 
mapes;  lettre  républicaine  qu'il  adresse 
au  minisire  en  lui  annonçant  t’occnpi- 
linn  de  Charles-Riti,  dont  il  cbauge' le 
nom  ; il  emporte  le  ohSteau  de  Na  mur  ; 
ill,  357.  a63-  366.  — Commande  l’armeo 
des  Ardennes,  partage  la  défaite  de  Ncr- 
winde;  émigre  avec  Dumouriez  ; IV,  6, 
14,  30.  — Sa  femme  et  scs  enfants  sont  dé- 
crétés d'arrrslBfion  (1793);  IV, 

Valckcc  (Espagne).  La  ville  et  la  pro- 
viiicesoumiirs  parSucbct(l8il);  VU,  6d.— 
Occupée  par  tes  Français  eu  i833;  IX,  l38. 

Valxrcixnkxs.  Prise  de  ^celte  place  par 
les  Antrichiens , après  un  siège  do  deux 
mois  (1793);  elle  leur  entreprise  par  ca.- 
I pitulaliuu  (1794)  i IV,  64,  380.. 


« 
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V'ai.lk«  ejpiiaiiio.  Coudamné  h mort 
pour  un  complot  ({Ras)  ; IX,  91. 

V'  A LLKC.  Sou  vote  dans  te  procès  du  roi  ; 

III,  m 

Valut  (combat  de).  Cèlètirc  partes  ri- 
Bullals;  lir«  aaS. 

VALTtUTa  (la).  ConquètH  de  ce  petit 
pa^s  par  Lecourbe  et  Dessoles  ; ce  dernier 
y lirre  un  des  plet  beaux  conibMls  de  la 
rdrolutino;  V,  tÔ9.  — Mavdniuld  «t  Ma- 
thieu Dumas  y pcuètreot  en  traversant  le 
Splufteo,  un  des  sommets  lès  plus  élevés  ; 

V,  4»t- 

yandnlismr.  RéTululîounalre  ; uu  ta- 
bleau curieux  en  est  tracé  dans  un  rapport 
de  Créj(oiru;  INT,  aSo  et  aRi.— Ro^al;  en 
t8l$;  VII  , 4tB  et  suit.  — Prussien  et  au- 
gluM  ; eu'sRiâ'i  VIII,  a39  k a4t,  348. 

Vaxoammi,  général.  Commande  une  di- 
visiou  à la  victoire  de  Hundtschoot  (1793); 

IV,  8G.  ~ Seconde  Brune  à la  victoire  de 
Bergen  ( 179»)  ) ; V,  a35.  — Prend  Glogau 
(iBofî);  prend  HresJau,  de  concert  avec 
Hédonville  (1807);  VI,  >48,  aSt.  ~ Com- 
mande le  premier  corpt  en  tSl3  ; reprend 
Hambourg,  de  concert  avec  Davousk;  Vil, 
aoo,  397,  aaS.— All'airfs  de  PctersTvaldt:  et 
de  Kulm,  ou  if  reste  prisonnier;  traîné'» 
Prague,  abreuvé  d’bumiliatioas,  il  répond 
courageusement  à une  apostrophe  insul-’ 
tantede  Pumpereur  Alexandre;  VII,  24* 

34  ô ^4^*  aâ<>.— 'tWimmandc  à \S  ater- 

loo  le  troisième  corps,  laissé  k GrnuchTr  ; 
VIII,  ao5.  — Prend  position  k Montrouge 
pour  défendre  Paris;  VIH,  a34<^Eroscrit; 
VIII,  afl8. 

VANBei.DX?i,  général.  Pnbliek  La  Hajc 
un  ouvrage  qui  prouve  ta  trahison  de  Cus- 
line  (1793);  IV’,  83- 

yanitè  nohitiairif.  Scs  dangers , scs  niai- 
series ; I,  i5,  37,  34-~Mol  d'un  Clermont- 
Tonnerre  au  lit  de  mort  ; 1,  3l3.  —Mot 
d'un  courtisan  a propos  de  U réuiiiop  des 
nobles  au  licrs-élat;  II,  53.— Exemple  Je 
celte  vanité  jusque  dans  les  prisons  révo- 
lutionnaires ; IV’,  aao  et  aai.  — l^apoiéun 
sait  la  flatter;  Vf,  l.lo. 

VAKLXRSKiu'.ttx.  Uu  des  fournisseurs  qui 
ont  prêté  rie  l'argent  pour  le  iR  brumaire  ; 

V,  aGo. 

V'am.00.  Prise  de^eUe  ville  ; IV,  aqô. 

V ANstiT  ARO,  niimstre  anglais.  Dumou- 
rica  lut  adrc.«sc  un  mémoire  sur  les  Finri- 
des;  Ylli,  4^7* 

Varoon,  Sou  rote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  3Ü4. 

Varknmxs.  Voir  évasion  de  lajamillr 
royale.  \ ! 

VARiroviRT.  Garde  du  corps  tué  au  5 
oclolwe  ; H,  lût. 

Varlix.  Soit  vote  dans  le  procès  du  roi; 

ÎH.  Î79-  . j 

V’ABsovtK.Vn  faubourg  de  celte  ville  est  ( 


pris  d’assaut  par  Suwarnw  ; il  jr  fait  mat- 
sacrerqualorxe  mille  individus  (179))  ; IV, 
aqG.— Voir  Pologne. 

VàObav  (]>k)«  comte.  Gilation' de  ses 
Mémoires  sur  la  guerre  de  la  Vendée;  IV, 

346. 

VAUtLATre  (V’ieniiotL  De  rassemblée  lé- 
gislative; enlramé  par  les  id  *es  spéculati- 
ves; II  la  T— V'eut  une  loi  contre  les  éroi- 
gri^s,  particulièrement  contre  les  princes; 
présente  au  rnl  desnbservations  k ce  sujet, 
cil -qualité  de  président  de  l’assemblée; 
111,  30,  aS  et  SUIT.—  Répond  aux  fédérés; 
in«  1 19.— Silencieux  au  10  août  ; III,  '1 54» 
— Membre  du  couseil  des  Cinq-Cents,  îl 
appuie  fortement  1a  célébration  de  Pan- 
oiversaire  du  l4  juillet  (179G);  IV,  4-'*S*~ 
Il  célèbre  avec  transport  la  délivrance  de 
La  Farette  et  de  ses  compagnons  (1797); 
V,  a4<  — Flatteur  de  toutes  les  époques  , 
courtisgn  de  tous  les  pouvoir»,  il  vote, 
commo  membre  du  corps  législatif,  pour 
le  consulat  k vie  (iRoa)  ; V,  478.  — Trans- 
fuge do  toutes  tes  causes;  VI,  85;  'VII, 
5o,  '97,  398.  484*  ■“  Nommé  ministre 

de  I*intéricur(i8l5)  ; résumé  de  sa  carrière 
politique  ; Vlll,  aqi)  et  aSo.— Une  ordon- 
nance relative  k la  garde  nationale, ‘et  con- 
i traire  k cette  iostitulion  , est  due  ii  sa  per- 
nicieuse‘influence;  VIII,  3i8.  — OA  lui 
doit  U réorganisation  de  l’Institnt  qui 
substitue  quatre  acedémies  aux  quatre 
classes  ; plusieurs  membres  d'un  grand  ta- 
lent en  sont  exclus;  leurs  noms;  c'est  Ce 
qu'ou  nomme  le  fructidor  Vaublanc  ; 
U fait  licencier  l’Ecole  poljtechnique 
dans  les  mêmes  vues  ; Vlll,  3aè  k 333, 
349.  — Quitte  le  ministère  (i8t6);  extraits 
de  ses  discours  au  commencement  de  la 
révolution  ; VIU,  34(  k 343.— Il  avait  pré  • 
paré  une  loi  sur  les  élections , ouvrage  in- 
forme qui  est  rejeté;  Vllf,  35i.  — Cité 
parmi  les  flatteurs  de  Napoléon  ; IX,  54.— 
Dans  les  cent-jours,  il  avait  ofTert  ses  ser- 
vices et  son  dévducmcnt  k l'empereur;  re- 
fusé , il  revint  au  roi , k Gand  ; IX,  63.  — 
Orateur  ministériel  (t8a4)î  175. 

Vtt'BOis , général.  Commande  sous  Bo- 
naparte en  t79<i  ; IV',  — Contraiut  do 
capituler  k Malte,  par  suite  de  sa  mau- 
vniie  administration  (iRoo);  V,  4<>3. 

Vaccoamp.  Napoléon  y met  en  pleine 
'déroute  le  prussien  Bluclier  (i8i4)  « VH, 
34J. 

' VAOCLnsB  ( département  de  }.  Cruautés 
qu'y  exerce  le  représentant  du  peuple  Mai- 
goet;  incendie  de  lU*d<»uïn  ; commission 
d'Orange  ; IV,  aoo  et  sutv.,  a3ü,  a4i,  317. 

\AVp  (paya  de).  Occupé  par  les  Fran- 
çais; V,  9g. 

VAOnKMONT  (nx), prince.  Quelques  moLs 
sur  son  caractère^  H,  68. 

VAvnavoitr  princesse.  Portée  sur 
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Ip  ^Vrp-rowfp;  H,  217.— nonne  uiio  fête  à 
l^ouarj  Bmirdon;  III,  fiH. 

VAtrooNcuuaT,  general.  CtWlioo  ila  ms 
Mt'mniri-s  sur  le  passage  de  la  B^rëaina  ; 
VII.  iSo. 

VAUOMCt'it.  (di)  » marquis.  !>eul  émigré 
4jui  ait  refusé  1rs  faveara  de  riapoléun  ; 
anrcdntc  f 11I«  336. 

VAOoairtL  (vi),  comte.  VorU*  bu  /;Vre> 
rougr;  II»  921.  —A  rempli  le  rôle  d'Alma* 
vivB  dans  un  spectacle  de  la  cour  (*78%); 

I \»  9oa. 

VADaiois,  prêtre.  Coujuré  du  10  août» 

III,  169. 

Vivervo»  ( DK  La  ),  duc.  Est  appelé  au 
ministère,  i|u'il  ((uitte  après  ciu<{  jours; 
11,  6ti,  tfd.  ’ 

VArouKLix.  IVofesseur  k l'Ecole  Polj* 
tecbaii|uc  lors  de  la  (urmatioD  (1796)  ; IV, 
3iü. 

Vkori.,  général.  Sa  division  seule  excep- 
tée do  la  *lioetcuse  capitulation  de  Uayleu  ; 
ordres  contradictoires  <|u'il  avait  reçus  de* 
Dupont  (t8o8);  publie  une  brochure  qui 
lait  complètement  ressortir  sooienoeeoce; 
VI.  338  k 345. 

Vklv,  capitaine.  Arrêté  comme  prévenu 
d'avoir  appelé  sou  cbeval  Cosaque;  iuter- 
rogaloire  ; c'était  en  l8t5;  VIII, .isS.  .* 

ViKAtLi-K.  Snn  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  373,  397.  ^ 

Vkkais.sin  (comtat).  Voir  jivignon. 

yènalité.^v»  distinctions,  offices,  ebar- 
ges  et  maîtrises;  leur  inlrodacliou;  I,  137, 
178.  — Supprimée  par  l’assemblée  consti., 
tuante  ; II,  1 1 5,  a63,  4^3. 

Vennae  (guerre  d>*  1s).  Les  noms  des 
Vendéens  irout  k la  postérité;  diOerence 
k l'égard  des  émigrés  ; III,  16.  — l'rcmière 
insurrectinu  (1792);  III,  178.  — La  guerre 
éclate  k l'uccasien  d'isoe  levée  d'bummes; 
uu  simple  voiturier,  Catbeliueau,  et  un 
gSrdp-cbas.se , StoITlet , sont  k la. tête  des 
mécnnienU;  ils  s'emparent  de  Chollet: 

IV,  13  et  i3.  — Leun  forces  prciiueot  le 
nom  eollcCtifd'armrâ  catholique  elmjale; 
d'Elbée  généralissime  ; trois  départements 
sont  pactugét  en  divisions  militaires  : leurs 
chefs;  Us  preoneut  Tbouars  ; t.baretle  est 
défait  à Fonteoai  ; rallié  k Donebamps,  k 
Larocfaejacqueb-iu  ef  Lescure  , il  emporte 
CL'tle  ville,  rt  bat  les  républicains;!  Visg.  32, 
33  et  34.  — Bataille  cl  prise  de  Saumur,  où 
les  républicains  sont  défaits;  IV,  44*~*bea 
Vendéens  battus  devant  Nantes;  ta  ville  de 
Chàtillon  prise  et  reprise  par  les  deux 
partis;  affaires  de  MarUgné-ilriand  et  de 
Coron  , de  Villiers  , des  Sajiles-d'OIonnc 
et  de  Laçoti;  pertes  et  succès  balancés; 
IV,  5t,  54,  69.  — La  garnison  qui  a capi- 
tulé à Mayence  est  envojrée.dso»  U Ven- 
dée , où  elle  périra  jus(|u'au  deenirr  bom- 
mr,  en  portant  les  plus  terribles  coups  aux 


rojalistra  ((*793);  la  garuisuii  de  Valen- 
cieimes  reçoit  la  même  direction;  défaite 
des  rojiaitttes  k Luçon  ; guerre  de  drstru^ 
tinn.  ordonnée  par  la  convention  : IV.  61, 
<>4  k 66  — ^Des  généraux  révolutionnaires  et 
des  colonnes  infemsles  sont  envoyés  oon- 
Ire  les  royalistes  ; leurs  chefs  divisés  cutre 
eux,  et  abusés  par  l’Angleterre;  IV,  70  k 
73.~Dérnute  des  rojalistr\k  Luçon;  IV, 
78.  — Défaite  des  républicains  k Coron  , k 
Torfou  et  k d'Eotrames;  1 V,  et  ga.— Les 

rovalistrs  sont  taillés*  en  pièces  dans  1rs 
combats  de  Cbllillon;  IV,  98.  — Affairés 
de  La  Temblaj-e  rt  de  Chollet;  victoire 
décisive  des  réfiublicains  ; IV,  tao  k 134.^ 
Prise  de  Laval  par  les  royalistes;  IV,  |53. 
Lea  royalistes  ont  repris  de  la  consis- 
tance ; néanmoins  ils  échouent  dans  l|atta- 
que  de  OranvUle  . et  sont  mis  eu  déroute 
daus  les  combalsdu  Maus;  IV,  t63  et  ttî7. 
— L'armée  royslisle,  qui  comptait  qua- 
rante mille  homme*,  est  anéantib  au  com- 
bat de  Sjvenay  ; iérocité  des  délégués  du 
comité  de  salut  publie  ; reprise  de  Noir- 
mobtirrs  par  les  républicains  ( 6n  de  la 
campagne  de  1793);  IV,  171  k 175.— Après 
le  g thermidor,  la  eonventien  retire  les 
agents  de  U gnerre  de  destruction  ; décret 
d’amnistie:  le  général  CancUug  jette  les 
foodemettts  d'une  pscifîcsUoo  , *dant  il 
amrneni  le  succès  0794^»  IV,  agi,  3«;8  k 
3oo,  3o3.  — J. B pacification  est  conclue  k 
Jaunais,  entre  les  commissaires  de  la  con- 
vention et  Cbareite,  <{ui  fraternise  avec  les 
répnblicaias  (1795);  Stofllct  accède  k ee 
traité;  IV,  3ia  et  3t3,3a3k  3a6.— Cbarette 
reprend  ira  armes  , suivant  la  promesse 
<{u’il  en  avait  fait»  au  comte  d'Artois 
(1795);  IV.  318.  35o.— Le  comte  d'Artois, 
sept  k huit  mille  émigrés,  et  quatre  mille 
Anglais,  débarquent  k l’Ile-Dicu;  elle  est 
évacuée  apres  six  semaines  d'inactiou;  les 
Vendéens  se  dispersmt  découragés;  IV, 
377,  4<>t-  — Stolïlet  est  surpris  k Jalait  et 
fusillé  k Angers  ; Cbarette  subît  lu  même 
sngt  k Nantes  ^1796)  ; sa  mort  amène  la  fin 
de  U guerre  civile  ; rêfleiinos  ; IV,  4^0  k 
.^33,  4>4  k 430.— liédouvilleet  Hoche  aebè- 
Tint  du  pacifier  la  Vendre  (août  1796^, 
IV.  .^o  k 4bi.  — l'acibealiou  du  1799»  due 
k llédouvillc  ; V,  t49.^L'éteodard  de  l'ia- 
surrection  se  relève:  V,  203.— Les  ebouana 
reparaissent;  notice  ; le  foyer  de  la  Ven- 
dée est  enfin  éteint  par  la  convention  de 
Vonlfaucon  (janvier  1800);  V.  36a  k 367, 
3G5.— Des  méconteuts  se  multiplient  dsos 
la  Vendée  en  l8l4«  Vli,  371.“  On  essaie 
de  la  soulever  pendant  les  cent-jours  ; 
quelques  ra*semblcments  ont  après 

un  mois  ell»  est  pacifiée  par  l'esprit  de 
droiture  et  te  patriolisiiAe  du  général  La- 
marque;  Vlll,  i63,  i6j,  187,  338  ka3o. 
ytndcmiatrr  ( treixo  ).  Iji  rnnveution 


TABLB 


494 


uomme  un*  commûsioii  p4)ur  {>r«Tei>ir  cet 
évéoemeot  ; il  a pour  cau»e  appareate  uoe 
opposition  k la  loi  qui  fait  passer  au  uou- 
Tcau  corps  l^xistatif  uue  partie  des  aocicus 
députes  079^)*  ^7^  ^7^*  ~ Lo 

faraude  majorité  des  sections  prend  le«  ar- 
mes  ; dt-s  agents  de  Louis  zvtlt  dirigent  te 
œouTcment  contre-réruiutioBuaire  ; Bo- 
naparte, qui  s'est  lait  couoaître  à Toulon  , 
reçoit  le  eoiBmandeinrQt  des  troupes  de  la 
convention;  combat  dans  les  rues  vuuutes 
des  Toileries  ; les  scelioanaires  sont  battus 
et  dispersés;  c'est  le  dernier  acte  d'iosur' 
rection  auquel  des  masses  prenueot  part  ; 

IV.378I1387. 

ViNtiueLA.  Voir. Co/om/x>. 

^V/1geor{le  vaisseau  te).  Sa  submersion 
est  sublime  si  le  combat  des  Tiiermupjrles 
est  bfau;  1,  87.  ~ Détails  de  révéuemeut 
(»7‘>4);  IV,  ao4. 

VtMsR.  Le  sénat  enjoint  k Louis  iviii 
de  quitter  les  étatsde  la  répubtiquc(l796); 
IV,  4^>'~Veiiise  est  occupée  par  les  trou- 
pes françaises  ; l'ancien  gouveruemeut  de 
cpi|Q.  république  est  reuversé  (*7»)7);  V, 
i3  et  l4<— 'Les  états  de  Venise  sont  ItTrés  à 
l'empereur  d'Autriche  ; faute  politu|ue 
dans  le  traité  de  Campo-Formio;  V,  "jS  k 
79.'— Cédés  au  royaume  d'Italie  par  le 
traité  de  Presbourg  (i8o5)  ; prmincea  qui 
sont  érigés  en  dueWs  grands^fiefs  de  Pem- 
pire  français;  VI,  iqS,  ao8. 

VtRottK,  général.  A la  têlede  diz-buit 
cents  hommes,  il  cztcvmine  dit  mille  janis- 
saires devant  Damiette  (1799)  ; c’est  un 
des  plus  beaux  faits  d’armes  de  la  révolu^ 
tion  ; Kléber  loi  décerne  un  sabre  d'hon- 
neur ; le  ministre  de  VtHèle  lui  retirera  sa 
pension;  \%  a4K  et  a49*“Se  distingue  k 
Friedland;  VI,  a6a.— Prend  Girunne,  après 
cinq  mois  de  siège  (1809)  ; VI.  44*’ 

VcAooLLtM.  Son  vote  dans  le  procès  klu 
roi  ; llf,  36a. 

VxftOD».  Prise  de  cette  ville  par  les 
Prussieos;  elle  est  évacuée;  III,  l85,  190, 
a3o,  a48.~Qaarorae  jeunes  filles  sont  guil- 
lotioées  pour  avoir  paru  k un  bal  donné 
par  les  Prussiens  (1794)  J IV»  a4o. 

ViNoxNiras  (Gravier  or),  comte  , minis- 
tre des  alfaires  étrangères  sous  Louis  zvi. 
Sa  mort;  critique  des  traités  conclus  sous 
sa  gestion  ; I,  34a  et  suiv. 

VxaoRiAoo.  De  l’assemblée  législative  ; 
entraîné  par  des  principes  démagogiques  ; 
111,  4*  **»  34»  a35.  — Accusé  de  vénalité 
par  Molleriile;  III,  65.— 'Essaie de  haran- 
guer la  foule  au  ao  juin;  passage  de  son 
discours  sur  la  déclaration  des  dangers  de 
Is  patrie  ; III , 96,  It4  et  suiv.,  iSg.  — îîe 
dirige  pas  le  mnurenlent  dicio  août;  ré- 
|>oiid  au  roi  dans  cette  journée,  et-  propose 
le  decret  qui  suspend  le  pouvoir  rojal  ; 
Jll,  i37,  i48,  i56.  — Mepibre  de  la  con- 


veulion;  III,  a4l.— Cité  dans  le  procès  du 
roi;  il  proclame  le  résultat  du  troisième 
appel  nominal  en  qualité  de  président; 
son  vole;  III,  337,  359,  370,  391,^)00.  — 
Dénoncé  avec  les  autres  giro|idius;il  tom- 
be avec  sou  parti  au  3i  mai  ; décrété  d’ac  - 
cusatioq;  IV,  a8,  3i,  3g,  4t,  gl.  — L’effet 
de  son  éloquence  sur  les  jugea  fait  rendre 
un  décret  qui  restreint  la  défense  des  ac« 
cusés;tl  est  guiUoliné  ( 1793  ) ; IV,  i34» 
137.— Cité;  IV,  aa«>  afit;  VI,  iii. 

VesMOR.  Son  vote  dans  le  procès  du  ro*  ; 

III,  36a,  4oi. 

VctMuwo,  l’abbé  , lecteur  de  la  reine. 
Eztrait  de  sa  correspondance;  son  influen- 
ce ; I,  4a7  k 4'>9. 

VxRKEafv.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  367,  3^, 

VzaNRT,  peintre  célèbre.  Sa  mort;  Carie 
cl  Horace  cités  comme  béritiers  de  son  ta- 
lent ; II,  17g. 

V in.*(rea,  de  la  conventioo.$on  vote  dans 
le  procès  du  roi;  III,  37a. 

VcSKiER,  de  la  cbamhrc  des  députés. 
Signe  ta  protestation  contre  Tespulsion  de 
.Manuel  ; IX,  la6. 

Viaosi.  Louis  zviix  est  contraint  de 
quitter  cette  ville,  d'après  l’ir^ouction  que 
fui  en  a faîte  le  sénat  de  Venise  I1796);  IV, 
45o.  — Occupée  par  le  général  Serrurier; 

IV,  460.  — Reprise  par  les  Autriebieos 

(*7117)»  8.  — Bataille  perdue  sous  ses 

mur.s  par  Seberer  (1799);  V,  160.  — Voir 
Congrès. 

VxBTiiiiL.  Juge  au  tribunal  révolution' 
naire;  IV,  ato. 

VxsocL.  Monsiccb,  comte  d’Artois,  ar- 
rive dans  <^elte  ville;  le*  géoérauz  autri- 
chiens J déieodent  ses  proclamations 
(1814);  VII,  349. 

yeto.  Voir  .Sancti'en  royale. 

VzAL,  générat.Tué  k la  bataille  de  Leip- 
siek(i8i3);  VII,  a5g. 

VIc-d'Aztr.  Cité  sur  la  mort  de  Mira- 
beau; II,  3oo. 

VicxNCK.PriaedeL-ette  ville  par  les  Fran- 
çais (i8u5)  ; VI,  17a.— La  province  est  éri- 
gée en  duché  grand-fief  de  l'empire  fran- 
çais (i8o6);  VI,  ao8.— Voir  Caulaineourt. 

VicxüTR  (Virginio}.  Vn  des  compagnons 
de  Riego,  livré  avec  Iui(l8a3);  IX,  149. 

FVetoîre  (temple  de  la).  'Sait  Saint-Sul~ 
piee. 

VtcTna.AMKDSK.  Voir  Sanies  [Btutsy 
D'après  un  traité  depaiz  avec  le  dirretoire. 
il  cède  une  partie  de  ses  états,  et  consent 
k expulser  do  l'autre  les  émigrés  français; 
IV,  mort;  IV,  4fl8. 

Vktob  -Emmamoil.  Succède  k son  frère 
Cbarles-Emmanuel,  qui,  en  altdiquaot,  ue 
possédait  qne’l’île  do  Sardaigne;  V,  47^* 
— Voir  .^rder  (£tn/r).— Il  abdique  (t8at); 

il  meurt  (1834)  « 44> 
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VlcToa  ^Perrtn).  Girçon  d«  boutl(|u«  ^ 
Trojft;  fifrt’  dan*  un  rrijiinctit  ; I»  i6. — 
L'un  dr»  deux  gt^nërtux  d'infanterie  k la  re> 
priae  de  Toulon  ; IVt  167.’— Com- 

mande une  dii'iaion  k la  bataille  d’Eacola 
(t<jo4);  IV)  398.  — Se  fait  reibarf]uer  k la 
victoire  de  Lnanc»(i795)»  IV.  4<>S*  “ U 
prend  Ancône  (171)7)}  V,  5.— Seconde  Mo- 
reau k la  victoire  de  BaMignaiia  ( 1790)} 

V)  i87.~Partage  arec  CHampionuct  la  dd- 
faite  de  Savigliauo  ; V,  aSo.  — A Mareogo. 
il  acrable  avoir  perdW  la  tête;  aa  division 
est  dans  une  déroute  wmjdète  } ^ » SgL"” 
De  l'opposiliuci  «|ut  ^tsil  furmêe  dans 
l’armée  k IVpoque  du  coiirordai;  V, 

Reçoit  le  bâton  de  marecbat  sur  le  champ  de 
bataille  de  Friedland:  anecdote  k ce  sujet) 
très  répandue)  mais  fausse;  VT.  v6a  k a(i5. 
Remporte  la  victoire  d’Espinosa  (1808);  VL 
363.—  Cité  dans  la  guerre  d'Espagne;  VT 
37I)  37!)  378.  — Il  baUille  de  Ta- 

lavera  par  l'impéritie  du  roi  Joseph  (1809); 
Vf)  43t.  — Fautes  graves  qu'on  loi. repro- 
che ; VU)  44*  ~ le  neuvième 

corps  dans  la  campague  de  Russie)  où  il 
sontient  une  alUqae  ave^  beaucoup  de 
fermeté;  VU)-  97.  ill)  M9.  148  et  l4o> 

—Commande  le  second  corps  en  l8l3; 
VU)  >00,  ai5.  x33«  aSS)  a65.— Commande 
un  corps  du  Haut*Rbin  en  t8l4'  VIS3o».— 
Rejeté  sur  la  Marne;  donne  k Brienne,  a 
la  Rolbière,  etc.;  k NangiS)OÙ  l’empereur, 
mécontent  de  sa  conduite)  lui  retire  sou 
commandement  ; Vil)  3oa,  3l0)  33a,  334 
et  suit.)  337.  343,  345  348,  354.-11  flécliit 
l'empereur)  qui  lui  donne  un  conimande- 
meot  dans  ta  garde;  grièvement  blessé  k 
Craoune;  Vil)  36o  et3(il.— Se  relire  peu- 
daot  les  cent-jeurs;  VIII)  i35.— Nommé 
ministre  de  la  guerre  (18kl);  IX)  77.  — 
Major  général  de  l’armée  d’Espague  (i8a3\ 
il  ue  paraît  k l’armée  que  pour  donner  aon 
approbation  aux  marchés  d'Ouvrard  ) kt 
revieutau  ministère;  IX.  laq,  i3a.— Il  te 
quitte  (i8a3);  nommé  k l’ambassade  d’Au- 
triche, il  n'accepte  pas;  IX.  i5l  et  i.Sx. 

\To4i.tN.  Sou  vole  dans  le  procès  du  roi: 

III,  .10)1)  399. 

ViDAi.oT.SüD vote danste  procèsdu  rot; 
1II,.373,  397. 

ViKK  ('le  peintre  ).  Sénateur  de  la  pre- 
mière formalioa;  V.  333. 

V'tXNKi  ( Attlriche  L’ambassade  de 
France  y est  assaillie  dans  son  bùlet 
( *79^  )î  3%  io3.— Ocedpation  de  cette  ca- 
pitale par  l'armée  française  ( l0o5);  VI. 
173,  175,  tqa.  — Autre  oeeupatiou;  Napo- 
léon jrreud  des  décrets;  il  v accorde  un 
traité  de  pais  ( 1809  ) } VT,  399,  4^1*  4^ 
etsuiv.)4l7 

VitMKiT  (de  l’Hérault).  Son  vole  dans 
lo  procès  du  roi  ; III,  370. 


roi;  111)  38a. 

Vionv.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
lit)  384. 

VlnontT.  Membre  de  la  régence  espa- 
gnole en  i8a3;  IX,  i38.  ' 

VtBfxas,  Président  des  jacobins;  guillo- 
tiné au  9 thermidor;  IV',  357. 

^ VTlatti  , colonel.  Aide  - de  - camp  de 
Bernadntte , il  ne  lui  est  pas  permis  de 
rester  en  Suède;  VU,  66.  — Général  , il 
partage  l'honneur  de  la  bataille  de  Tou- 
louse (lHi4);  VU.  347. 

ViLAtv  xtv.  Cité  comme  témoin  d'une 
anecdote  relative  k Cambacérès  ; H I,  4^8. 
VtLLAE.SoD  vote  dans  le  procès  du  roi; 

ni.  375; 

Vti-LAaiT-JoTarsC)  vice-amiral.  Com- 
mandait la  flotte  française  au  combat  dé- 
sastreux du  Fengen$'  :.l79-4);  IV,  ao^. — 
Perd  deux  vaisseaux  au  combat  de  Port- 
Louis  (1795);  IV)  337.— Député  k l’époque 
du  18  fructidor;  un  des  prosertts  rappelés 
parles  consuls  (t7;)9))  V,  i5,  33a.- Com  - 
mande  l'expédition  du  général  Leclerc  à 
Saint-Domigigue  (tBoa);  V.4^5.— A la  Mar- 
tinique qu’il  rend  aux  Anglais,  il  capitule 
avec  plus  de  deux  milleprironniera  (1809); 
VI,  577. 

Vta«.iiiAav.  Prévenu  dans  raflTaire  de 
Nantes;  aèquUlé  (tSaa);  IX, 99. 

VtM.avoar,  de  (^alctUta.  Associé  de  l’In- 
stitut de  Fradco(t8o3);  VI,  a. 

VlLLKLt  (BK))père.  Trésorier  de  l'armée 
rojale  du  Languedoc  (i8uo);  V,  356.  — Il 
meurt  ; critique  d'une  notice  iuaérée  dans 
le  d/on((eur  (iSaa);  IX,  114. 

VtLLiLX  (ot).On  chercherait  vainement 
daua  l'bi^toire  de  France  un  premier  mi- 
nistre qui  eût  montré  plus  de  présomption 
et  d’incapacité;  I,  ta.— De  ranoblissement 
de  sa  famille;  U descend  d'un  maicband 
de  charbon  : Il , 337,  4^^-  — Est  dans  une 
errrur  grave  aur  le  a^atème  des  grandes 
propriêtéa.  II,  nommé  son  neven, 

très  jeune  encore , inspecteur  général  des 
établissemenla  français  dans  l’fnde;  lll« 
4*7.— U retirera  une  pension  au  brave  gé- 
néral Verdier,  son  com|>alriote;  V,  349.*^ 
Député,  il  ae  prononçait  fortemenl  poivr 
U liberté  de  la  presse;  il  s’en  montre  un 
des  plus  violents  ennemis  dès  qu'il  est  mi- 
uialre  d'état  et  membre  du  conseil  (i8ao); 
orateur  et  homme  d’état  au-deaaoua  du 
médiocre  ; IX,  33.  — Ministre  des  Bnaoera 
(i8ai);  petit  noble  de  province  qui  cher-, 
cha  fortune  k l'Ile-de-France,  etc.}  noti- 
ce ; IX.  77  et  78.  — Le  titre  dr  comte  lui 
est  conféré;  it  est  nommé  président  du 
conseil  des  mimsires  (182a)  ; IX,  104,  lo5. 
—Il  se  laisse  louer  dons  une  notice  sur  U 
mort  de  son^ière.  Insérée  au  Afonîteurt  IX, 
114.— U nomme  Ouvrard  munitionnaire 


ViontaoN.  Sou  vote  dans  le  procès  du  | général  en  Espagne (i8a3) ; IX,  l.3a.— Im- 
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{icrturiiaMc  «tans  »e»  erreur»  et  «iitis  «es 
HopliisniVM  lorsqu’il  défeml  »oB  projet  de 
rcmhour»i“rariit  de  la  rente  ( l8»4  )♦ 
171.— Chargé  par  intêiirndu  minislère  de» 
affaires  étrangères,  d’où  il  «puise  Cbâ- 
loawjbriaod  fu  portant  au  dernier  point  le 
mépris  de»  conrenancc»;  IX,  177  ^t  178. 
_Lcs  bous  rojaui  le  metlraienl  a meme  de 
même  de  commettre  de  grandes  dilapida- 
tions, s’il  «’aTail , comme  tout  le  monde 
le  reconnaît,  da  la  probité  et  de  l’esprit 
d’ordre  ; IX,  l81. 

VitusislM,  député.  Signe  U prostesta- 
tioD  contre  reipulsion  do  Manuel;  IX, 
ia(i.  , 

Vu.i-ENevTt  (os),  marquis.  Dosa  gênia- 
logie;  1,  34.— îï«  fait  nommer  VilleoeÙTc- 
Villcneuve,  on  ne  «ait  pourquoi  ; préfet  de 
Tarbes,  il  courut  quelques  rls<iues  dans  les 
cent-jours  par  l’animad»«r»ion  que  lui 
poctaient  scs  admiuUtré»*,.  dénoncé  pour 
Uoir  banni  qui  bon  lui  semblait  de  son 
départeoient  ; etc..,  etc.  ; aujourdM.ui 
(l8*4)  préfet  de  la  Creuse;  VllI.agSà  ioo. 

^Dan»  les  ceot-jour»,  dénoncé  a Carnot, 

qui  jette  les  pièces  au  feu  J cet  es-abbé, 
«-prieur,  etc.%  jouissait  d’uo  rcremi  ec- 
clésiastique do  douze  mille  lirres  k l’àgo 
de  dit  au»;  U «tait  cousin  - germavi  de 
l'auteur.,  qui  prouve  tins»  »0"  inipaitia- 
lilé;  IX  . 143. 

VitLiNKure  , contre-amiral.  Beste  im- 
mobile à la  bataille  d’Almukir,  où  il  c im- 
maodait  la  division  de  gauebe  5 on  ne  peut 
se  rendre  raison  des  motifs  de  sa  twndm- 
Ic  ; il  fuit  bonteusoment  k force  de  voiles 

(t7f»»)î  **7  * 

SCBUZ  au  combat  du  cap  Finistère  (tSoo)  ; 
VI  |51.  — I ndes  mmurais  officier»  de  la 
marine  française;  on  lui  doit. on  partie  le 
désastre  de  Trafalgar,  où  il  est  lait  prison- 
nier ; VI,  1%. 

VtttaaRt?Ta-Caosii.t.AT.  Trésorier  de 
l'armée  royale  du  Languedoc  (1800);^  V, 

356. 

VttL«QOit»'o’.tt’»oisT  (0*),  duc.  Ac- 
compagne Louis  iri  k Pari»;  11,  100.  — 
Renonce  aut  prérogalÎTes  de  la  nobb  sse  ; 
II,  iifi.  — Cité  dans  révéïicmepl  du  5 oc- 
tobre; II,  t53.— Porté  au  Lei^-roi/yc  ; H. 
aiR  et  aig.  — Fa»0”»c  couspiraleura  , 
et  peu  do  jour»  après  quitte  la  France  ; II, 
a85  etsnir.  — En  correspondance  secrète' 
avec  Louis  xvi;  II,  3^. 

VltLiRot  (01).  duc.  Accoihpigne  Lonl» 
XTt  k Paris;  II,  soo. 

Vii.L«Rs  (François),  conventionm  I. 
Son  vote  dans  le  procè.»  du  roi;  III,  37a, 
397.  — l.'«  ta  commission  des  Cinq-Cent» 
au  18  iructidor;  V, 

Villes  Xih  ’rts.  Voir  Ansèatiques  {■vilUs'). 
— Sur  cinquante  et  une  ville»  libre»  que 
comptait  jadis  rAllemagoe,  le  congrès  de 


Vienne  en  laiaso  se  relever  quatre,  qui  uo 
seront  que  des  atomes  soumis  k la  diète  et 
k l'Autriclie;  Vlll,  180. 

ViLLiTTB  ( Cbarle»  ).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  111.  878. 

>Vir.i.Rvieii.Li:  ( ne  ),  marquis.  Ami  de 
Voltaire,  dont  il  recueillit  le  dernier  sou- 
pir; un  des  deux  maîtres-d’hôlel  et  dec 
cérémonies  de  Cambacérès;  VU, 
Anecdote  qu’il  rapporte  tuuebant  l'archi- 
cliancelier;  IX,  164. 

V^lLLOtmiiys  , colonel.  Dé»erle  k l’en- 
nemi la  veille  des  bo»tilités  de  la  campa- 
gne de  Waterloo;  VIII,  aïo. 

ViMAa  , 'aeiiateur.  S’oppose  k la  pros- 
cription du  3 nivôse  ( t8oo  ),  V, 

ViRCENNcs  ( cbdteau  do  ).  Donné  k la 
commune  de  Paris  pour  y renfermer  se» 
prisonniers  ; bruit  qui  circule  k roècasioo 
du  dotijoii  de  cette  forteresse  ; II,  370,  a85. 
—Complot  dit  d^^tneennes,  instruit  par 
la  cour  des  pairs,  qui  condamne  trois  pré- 
venus k mort  (tSao);  IX,  s3  et  34*  38,  65. 

VincRNT  (de  la  Seine-lnférioure ).  Sou 
vote  dans  le  procès  du  roi  ; 111,  383* 

VtriCRNr.  Guillotiué  arec  plusieurs  au- 
tres Cordeliers  et  bébcrtisles  ; IV,  184. 

VlNcai<T.(DB),  baron.  Aide-de-camp  du 
général  autriebieu  Wurmser,  il  est  eu- 
vové  auprès  de  l'ichegru  (1796);  IV,  4^*- 
Membre  du  congrès  d'Aie-la- Cliapelle  ; 

VIII,  43.'J-  — Ambassadeur  d’Autriche  en 
France  ; né  en  Lorraine;  éloge  (t8ac); 

IX,  6t. 

Vi.v*T.  S«m  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  365,  399. 

ViOMéMii.  ( oe),  comte.  Nommé  maré- 
cbal  de  France,  it'a  attaché  son  nom  k 
aucune  victoire  (iRi6);  V1{I,  34q> 

ViOTTl.  Signataire  d’un  pétition  rclalive 
a 3. -J.  Rou.»s<*au;  11,  396. 

' ViaiEii  ^ Dt  ).  Un  des  chefs  de  l’iiianr- 
rectiou  de  Lj«o(i793);  IV,  96.— Nfem- 
bre  de  l’assemblée  constituante.  U s’était 
opposé  k la  créaliou  du  comité  de  recher- 
che» ; IV,  35t. 

Visites  domiciliaires  .Ordonniez  après  lo 
10  août;  111,  166,  tKa.— Autorisées  k tou- 
te» le»  heure»  ( 1793  ) ; IV»  8.5.,—  Pour  l.i 
recherche  de»  agents  anglais,  de»  émigrés, 
etc.  ( 1798  )|  V,  136.— Poqr  le  même  objet 

Vitkt.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  38t. 

VlTRuLtfs  (dx).  l)e  graves  iucalpation» 
seront  portée»  coulro  lui  par  Xlauhrruil; 
VIII,  6.— Appelé  devant  les  tribunaux  par 
Napoléon  (i8i5);  il  avait  été  inspeetiur 
des  bergeries;  VIII,  ro4. 

VnroMA.  Défaite  de  Jourdan  , et  chute 
du  roi  Joseph,  qui  contribua  beaucoup  an 
désastre  de  la  journée  (l8l3);  VII»  ato  k 
3|3. 
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yœnx  monashques.  Leur  ^ini*»»on  e»t  38o.  ^ Aclîfite  c0r>janta  qu'il  donna  au 
suspendue  ; sont  supprim  s par  Va^sHtnljlée  Maort  des  lettres  de  radiut;  II,,  85.— Sa 
Voostituaolvi  II,  i08,  SOI.  mémoire  doit  être  réprouTée  ; III.  41^* 

VoisiKs  ( ni  ),  vicomle.  Massacre  i \ 4-  W Aoa  a^.  Détails  de  cette  yictoire.'qui, 

lonco;  11,449-  maigre Is  jactance  àes  bulletins,  à ooûtu 

VoLMKV.  Cité  parmi  les  conslituiluts  les  ^ l’armée  française  ; l’.«rmisticc  de 

plus  remarqués;  II.  56. •^Conjuré  du  i8  2uaim  a »auvé  Napoléon,  dont  t’impré*- 
brumjire;  sénateur  Je  la  première  forma-  ,-oi  »nce  avait  été  grande  (i8oj)  J 4*3  i 
lion  J V,  35<>,  n\.  — S’oppose  à la  pms-  ^55^ 

criplion  du  i nivôse  (m.»çl«ioe  iuleruale  );  Wahaïv  ( Jobn  ).  Commandant  de  la 
V,  4i5.— De  la  minorité  iudépeùdaole  du  flotte  angl-aise  à Quiborou;  Irllrcs  que  lui 
sénat  ; VII,  439.— Il  meurt  (l8ao);  répula-  écrit  Sombreuil  ;IV,  346,  35t. 
tion  scientifique  et  littéraire;  eicellrnl  r.-  "WAtcictR,  général.  Commande  la  oava- 
publicain  avant  le  l8  brumaire;  depuis  lerie  sous  Murat  ( i8o5  );  VI,.  1G4.  . 
adorateur  servile  de  Napoléon,  ’a  qui  U Wai-cbkhs!».  Voir  Wn/fan/Ze. 

|u>rlait  le  café  ; IX,  g.  IVALTsea,  général.  Commando  la  cave- 

VoLTAlre.  Un  de  sos  vers  qui  rcuicrme  |o,io  la  garde  II  Dresde  ( i8t3  ) ; VU 
toute  la  politique  anglaise;  1,  44-”' ja5, 

lui  prêté  à Louis  iv;  I,  ebef  WAxnri.l.vr(iQ&T.Sun  vole  dans  le  pr  >cits 

des  bistorivDS,  roi  de  l’rspvil.  niuuarque  3.^5. 

littéraire;  sou  portrait;  critiques  qu’il  a W AaTKaSLiBEX , général  aulrivbieo. 
eoconrues}  I,  80  et  auàv.  — A fait  revivre  Commande  eu  l'jgô;  IV,  464. 

U mémoire  de  Henri  iv  ; Louis  sv  refusa  'IVasuixctoh.  Elu  président  des  Etats- 
la  dédicace  de  sa  /IfnriaJs  f t,  ao^,  ao9.  Unis  ; son  éloge;  1,  4?®>  47**”  ^ * F#Tolte 
— Prédit  la  révolution;  I,  aa.4.  — Loué  par  |„i  envoie  une  clé  delà  B^tille;  II,  S7.— 
Malcsberhcs;  pUcé  parmi  les  sceptiques  ; _Cité;  lU  4#t Reçi‘‘*  le  titwde.  citnveii 
1,  a38,  44®'  — N’était  pas  ami  de  l’t  galilé  ('rauçais  ; lU,  18a.  — H rneuit.(l79t|);  poti- 
politiiiue  et  civile  ; aurait  repoussé  son  afTi-  • l’assassinat  de  l’ofiteîer  françaia  Jumpu- 
iiation  aux,jaco1iin<<  : I,  a5l,  37a.— S.s  res-  u,,,,  tache  bsa  gloire;  V,  .394 '■» 

tes  sont  iranspnrtésau  PanlhcQD  par  un  dé-  398.— Cité  ; VIII,  a8f|. 

eretde  l'assemblée  conslituanlc,  qui  le  dé-  Wasrii«oto(s  , capitale  des  Etats-Uni.-(. 
clare  libérateur  de  la  pensée;  ll,3a8.—  Prise,  incendiée  et  livrée  au  pillage  par  l'a- 
L'abbé  Girod  lui  avait  été  envojé  , sous  mirai  Cocbçane  (l8t4);  VIII,  62,90. 

Louis  XV.  pour  l’inviter  K ne  rien  publier  '\VATtBt.oo(b4laillede).  La  trahison  dé- 
sur ta  religion  ; II,  365.— Cité  ; Ili,  ai4.—  eide  la  victoire,  et  les  puissances  alliées 
Mot  de  lui  sur  les  Français;  VII,  U.— Un  abusent  de  leur  fortune;  I,  8.— Uo  rimeur 
de  ses  amis,  celui  qui  recueillit  son  dernier  de  vaudeville  aura  le  courage  de  mettrv 
soupir,  devenu  tnaître  d’hôtel  et  des  cére-  éet  cvénÉpnenl  en  pot-pouri;  I,  a5.—  Dé- 
mnnies  de  Cambacérès  ; VI I,  4^*’-  Déni-  taîls  de  cette  journée,  qui  u’est  pas.simpl«- 
gré  par  Napoléon  ; VII,  47^-  — Vers  de  lui  ment  une| grande  bataille  , mais  une  révo- 
qui  pt-nscrivenl  le  BOuvomr  de  la  Saiul-Bnr  lutionde  rojraumcs  et  d«>  puissances  dont 
thélem/;  VIII,  81.  — Cité  sur  la  ville  de  tes  effets  traverseront  Us  siècles;  Vtll, 
Toulouse;  VIII.  37a.  aoSliatg,  327,  a4o* 

t'oIaiUs  ( ou  Rèfiieides'].  Voir  Proert  du  ■\Vattiovus.  Jourdan  y gagne  une  ba- 
roi.  — Ne  peuvent  être  inquiétés,  d'après  taille  qui  dégage  .Maubeuge  assiégé  (i7'j3^; 
la  déclaration  de  baint-Ouen  ; VI 1 1,  |3.—  IV,  i33. 

Setun  une  assertion  que  le  ministre  Fer-  WiWLin  , savant  Suédois-  Associé  de 
raod  osa  attribuer  b Louis  xvm,  les  to-  l’Institut  de  France  (l8o3);  VI,  a. 
lants  devaient  être  écartelés;  VIII,  88  et  Weiuar  fde),  prince.  Commande  uu 
8Q.-_Ceus  qui  ont  voté  pour  l’acte  addi-  corps  allié  en  t8i4,  chef  inliabile  ; VU» 
tinnnel  sont  exclus  b perpétuité  du  ropau-  370. 

mu;  mesure  eu  opposition  avec  le  testa-  \V  xtsscKsti  a.  Napoléon  } bat  les  alli.-s 
* ment  de  Louis  svi  et  avec  la  Charte;  VIII,  (t8t3)  ; VU,  aoo. 

3at  et  333.  Wfli.ikoto«  ( 'IVcUeslep  ).  Dumourii-x 

TuttLAKD,de  la  cnnrenlûin.  Son  rote  sera  son  conseil  dirigeaut  en  Espagne,  et 
dans  le  procès  du  roi;  J 11 , 36p  , 4^-  — contribuera  puissamment  b sa  gloire;  IV, 
Féroce  collègue  de  Collot-d’llerbois  , llo-  a3.  — Battu  on  t’nrtngal.  où  il  crmimaurW 
bespiorre,  etc.  ; IV,  37a,  aSo.  eo  second  les  troupes  anglaises  ; plus  bgu- 

Vorages  icirnttjîques.  Voir  JSi.trtca^  i-eux  qu’iiabile.il  couwlut  ]a  cimvenlioo  de 
IfauXt  Lnpifyroiife i Marchar.d  \^Etienne)t  Cintra,  d'après  laquelle  les  Fraiiçaisaéra- 
Prfycinet,  ^urthfau,  Baudin,  HostcL  cuent  le  l’ur^ugal  (t8oS  ; VI,  343  b 35o.— 
ViUtLlkae  ( Saint  - Flurentin  dk  La  ),  ; Cité  lors  de  la  seconde  rotr.,itc  des.  Frv- 
duc.  Sa  dureté  coot-e  les  protestants;  1,  ( çaisdans  ce  p^vi*  (iSon);  VI.  3;ig.  — Ob- 
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ucDt  ua  aTiDUgc  kTalavcra  t 

Déanoioios  il  fo  retire  en  Portojtel  pour 
tfriter  le  maréchal  Sont VI  i 4^^* 

— Timide  par  tactîqae  et  par  drfîanceol 
bat  en  retraite  derast  Maasena  » quoiqu’il 
eût  obtenu  quelqui'i  arantafes  ; il  ordonne 
auE  Poringab  une  guerre  de  deatruction; 

«a  froide  temp^iriaation  le  fait  triompher  k 
Santarem(tflio);  VII  » 33  h 36.  — Il  drf- 

vaale  et  brûle  les  pats  qu'il  traverse;  il 
^vite  le  combat,  et  contraint  Massi<ea  li 
abandonner  le  Portugal  ( troisième  retrai- 
te. i8ii);  VII, 4>  3 4i‘  “Sa  marcbcdans 
celte  guerre;  ettraits  de  sa  correspondance 
avec  Dnmouriea  ; VII  y 4^  Sa  et  suiv. . 55 
h 59,  73,  79.  — Vainqdeur  aux  ArapÜea  , 
il  n’essaie  pas  de  profiter  de  ee  succès 
(ifiia)t  il  occupe  Madrid;  Vit.  foi  et  aulv.^ 
to4«  — Comparé  k Rostopebin  ; Vil»  lao. 

Eatrail  de  sa  correspondance  avec  Du> 

mouriet  ; il  lève  le  siège  de  Burgos,  après 
trente'cinq  jours  y qui  loi  ont  coôld  plus 
de  deux  mille-hommes;  VII  y taS  et  taQ, 
173.  — Extraits  de  sa  correspoudance  avec 
Dumouriez  ; VII  » i65  et  suiv. , 1 8t , 191  h 
193.  » Remporte  la  victoire  de  Vitloria 
(i8i3);  VII,  ao9 k ai3.  — Dumouriez  lui 
écrit  sur  ta  marche  qu’il  doit  suivre  pour 
entrer  en  France  ; VII , ati; , a44-  “ ^^s 
troupes  s’abandonnent  k toutes  sortes  (Tbor- 
reurs  dans  Saint-Sébastien;  U passe  la  Bi« 
dassoa  y et  arrive  sans  gloire  personnelle 
sur  les  trontières  de  France;  Vil , 347,  aSo 
k a5a.  — Les  mémoires  de  Llorente  font 
connaître  scs  baues  intrigues  et  ses  mojens 
de  corruption;  VII,  a65.  ” Obtient  des 
succès  sur  la  Nive  ; mais  il  a cent  quarante» 
mille  hommes,  et  les  Français  n’en  comp- 
tent que  soixante-dix  mille,  dent  le  tiers 
de  nouveaux  coaserita;  VII,  a83,  3ox.  — - Il 
défend  qu’nn  reconnaisse  le  due  d’Aogou- 
lime  comme  lieutenant  de  son  oncle  (i8l4); 

VII.  343.  — Il  gagne  le  bataille  d'Orthez, 
décidée  en  faveur  du  nombre  ; nouvelle 
citation  de  Llorente  sur  les  barbaries  et  les 
exactions  anglaises  ; Vil , 354  ^ 

taille  de  Toulouse  ; il  j obtient  une  espèce 
de  succès  que  la  trahison  lui  procure,  et 
que  de  grands  capitaines  appelleraient  une 
défaite  ; il  connaiasait  lea  événements  sur- 
venus k Paris;  sa  délojanté  ; VII,  370,  44^ 
à 4^3-  — Conclut  un  armistice  avec  Soult; 

VIII , 7.  — Campagne  de  Waterloo;  dana 
ces  trais  jours  il  n'a  fait  preuve  ni  de  ta- 
lents militaires  ni  de  prévojance;  il  a as- 
sisté k ta  bataille  , et  n'a  pat  remporté  la 
victoire-;  elle  est  due  aux  Prussiens,  secon- 
dés par  l'immobilité  de  Grouchj;  VIII , 
199,  3or,  3oa  et  suiv.,  3o5,  907  et  suiv. , 
313,  3i3  et  ai4,  337.  — Signe  avec  Davonst 
la  conveoüoD  qui  rend  t^aris  aux  alliés  ; U 
avait  manqué  de  aincérité  dans  sa  procla- 
mation de  MalpUquet  ; VIII,  334  h 338.  — | 


Dépouille  les  musées  et  saccage  les  monu- 
ments de  Paris  ; son  arrogance  ; de  nom- 
breux édifices  porteront  son  nom  ; il  sera 
créé  duc  de  Waterloo,  maréchal  de  Fran- 
ce, etc.',  pour  une  journée  dont  la  gloire 
ne  lui  appartient  pas  ; c’est  un  homme  de 
peu  d'esprit  et  sans  ioslraetion  ; VIII,  34^ 
et  34t»  34^-  “ ; VIII,  345.  — Il  per- 

fectionne le  système  de  captation  de  ?iapo- 
léoa;  VIII,  347.  — *D’intelUgeuee  avec  Dé- 
vouât, qui  avaitparalysé  les  mouvements 
de  l'armée  ; Vlll,  aSo.  — Il  fut  déloyal  en 
ne  réclamant  pas,  en  faveur  du  maréchal 
Ney,  l'exécution  do  la  convention  militaire 
d’après  la  [uelle  Paris  avait  été  livré  ; VIII. 
3io.  — Le  célèbre  David  refuse  de  faire 
son  portrait,  en  disant  qu’il  ne  peiut  que 
les  béros  ; IX , 1 1 1 . — Membre  du  congrès 
de  Vérone (iSaa) ; IX,  ii3.  116. 

WxaiiKCK,  général  autriebien.  Battu  k 
Langenau  ; il  capitule  k Troehtelfiogcn 
(i8o5) ; VI  y 167  et  168. 

WxaTixcKK.  Murat  et  Lanues  y rempor- 
tent une  victoire  (i8o5)  ; VI,  166. 

W KxcL.  Réunion  de  cette  rillek l'empire 
français  (i8o8)  ; VI  , 399.  — Cédée  aux  al- 
liés par  le  traité  du  30  avril  l8t4  ; Vlll,  1 1 . 

Wxittossu.  C'est  Ik  que  s'effectue  le 
déplorable  passage  de  la  Béréztna  (x8ia)  ; 

VII,  i48k  t5t. 

WisTiaMAxn,  officier  prussien.  Com- 
mande le  faubourg  Saint-Antoine  au  10 
août;  III  , i5o.  — Général  de  l'armée  de 
l’Ouest  (Vendée)  en  I7«y3  ; il  bat  lea  roya- 
listes k Cbètillon;  IV,  37,  54-  — H portera 
sa  tête  sur  l'échafaud;  IV,  83.  — Battu  par 
les  Vendéens  kEntrames:  il  les  taille  en 
pièces  k Châtilloo  , mais  surtout  k Save- 
nay;lV,  91,  98, 17t. 

WtsrrBAtix.  Erigée  en  faible  royaume 
par  la  réunion  de  {letits  états;  faute  politi- 
que de  Napoléon , qui  sacrifie  la  nation 
polonaise;  son  vilain  frère  Jérôme,  roi  de 
Wesipbalie,  reconnu  k Tilsiit  (1807)  ; VI, 
367,  371,  373,  377.  ~ Jérôme  repoussé  par 
les  Wesiphaliens  (1809)  i VI,  43fi-  — Vol 
des  iliimauls  de  U reine  de  M'cstphalie 

(1B14);  VIII,  fi. 

WtaiMA.  L'armée  française  y bat  l’en- 
nemi  pendant  la  retraite  de  i8ia;  VII, 
t4i. 

WtcKAM.  ministre  an;ilai«  en  Suisse.  En 
relatiou  ave.-  Piebegru  ; auiste  k des  re- 
vues que  Louis  xviit  passe  de  l'artnée  de 
Coudé  t<79^)  i IV,  4^3,  455,  4^1  V,  47-“ 
Cité;  V,  398. 

WtiLAxo,  associé  de  l'Institut  de  Fran- 
ce (i8o3); VI,  3. 

WtLLOT,  général.  Du  conseil  des  Cioq- 
Crnts;  proecrit  du  18  fructidor;  déporté  k 
Sinoamary  (1797)1  V , t5,  33,  39,43s  S9. 
63. 

WtixA.  Les  Français  fout  une  entrée 
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trinnipliaute  dan»  cette  capitale  .(jutu 
l8l9)  ; VIL  pQ.  — Cinq  mois  ptus  tard  il» 
y përiaseut  sous  le  fer  des  Cosaques;  VU» 
i56  et  157. 

WlLsosi»  général.  Cité  sur  les  campagnes 
de  l8ia  » i8l3  et  i8i4  > qu*il  a faites  dans 
Tarrnde  russe  et  avec  les  allies; 

173,  34^)  ^77- 

WlMSFC}((Fëlii).  géndralfrançais.  Çom- 
mandc  une  armée  des  côtes  de  la  Manche 
(15!)1)!IV,  17. 

WtXROwo.  Murat  J éprouve  une  défaite 
(i8iî);  VII, 

WiHSi.votRODi,  général  russe.  Comman* 
de  l'arméo  alliée  du  Nord,  occupe  Avesnes; 
mouvement  de  son  corps  (i8i4)j  VU,  34t, 

344,353.371.379. 

WiRTSMBSRG.  Duché  érigé  en  rojaume 
par  1a  France  ( traité  de  Presbourg  ) ; fait 
partie  de  la  conféderation  du  Rhin  (1806); 
VI , 193,  197,  317,  ~ Plusieurs  régiments 
svirtembergenis  passent  k l'ennemi  pendant 
la  bataille  de  LcipsÎL-k  (i8i3)  ; la  défection 
se  com|)iète  par  un  traité  avec  l’.\otricbe  ; 
Vil.  *56,  a6a,  367.  — Ce  rojaume  est 
maintenu,  avec  accroissement  de  territoi- 
re, parle  congrès  de  Vienne;  VIII , 179. 

WiaTCMBcac  (ot),  prince.  Refuse  d'exé- 
cuter la  capitulation  de  Uantsick  (i8t4); 
délojat  comme  Schvrartxenberg  k l>resde; 
V'II.  3a3.  — Commando  une  réserve  k La 
Rothière.  est  battu  k Montereau  ; VU,  337* 

i49- 

WtTxrsR.  Les  Français  entrent  dans 
cette  ville  (i8ia);  VII,  io3. 

WiTTCKKSTttn  , général  russe.  En  dé- 
route k Polotsk  ; un  secours  lui  est  envoj^é 
d'après  le  conseil  Oernudotte  ; néan- 
moins il  est  de  nouveau  battu  au  mèm>! 
lieu  (1813)  ; VIL,  108  , lit , laS  et  139.  ~ 
L’armée  française  échappe  k une  entière 
destruclinn  paf  suite  de  ses  fausses  mesn» 
res  (Bérézina)  i VU,  147  k i5l.  Com- 
mande en  i8i3;  chassé  de  la  Saxe  par  Na- 
poléon ; VII,  337.  348.  — Commandant  sur 
le  l’ruth,  il  reçoit  l’ordre  de  garder  la  neu- 
trdité  entre  les  Grec»  et  les  Turcs  (tSai)  ; 
IX.  4*- 

\t  iTiroRiB,  lord.  Ambassadeur  k Pé- 
ler-'hourglor»  de  la  mort  de  Paul  1*'  (t8oi)| 
V,  43o.  — Ambassadeur  en  France;  quitte 
Paris  k la  rupture  du  traité  d'Amiens  ; VI , 
9;  IX,  5l. 

WoLVBi.,  maréchal  des  logis.  Fait  arrêter 
Bertnn  au  mojen  d’un  stratagème  (iSaa)  ; 
IX,  84. 

WoRONsow  , général  russe.  Commande 
un  eor|  s k U |).itaille  de  Craonne  (lBi4), 
VU,  36t^ 

Waint  (dx)  , général  bavarois.  Contri- 
bue k la  victoire  de  Wagram  ; VI,  4^i . — 
Il  effectue  la  défection  de  la  Bavière  en 
i8i3;  ses  paroles;  blessé  k Hanau,  il  reçoit 


aiusi  le  digne  prix  de  sa  conduite:  VU,  353, 
363  et  363,  384.  — Amène  des  renforts  k- 
la  bataille  de  la  Rotbière  (i8t4);  VU  , 

337.  ' * 

WVBMstit,  général  autrichien.  Fait  une 
proclamation  aux  Alsaciens  (<793)  IV, 
i6a,  43i  • — Force  un  camp  près  de  Man- 
beim,  et ‘fait  Oudinot  prisonuier;  obtient 
un  autre  avantage  au  même  lieu  ; prend 
Maubeim  (1795);  IV,  391,  4os>  4'^*  “ Bo 
relation  arec  Pichegru;  IV,  45^1  4^^*  r- 
Reçoit  l’ordre  de  faire  k Louis  xvill  Pin- 
jonction  de  quitter  l’armée  (1796);  IV, 
4S7.  — Battu  par  Bonaparte;  IV,  4^9,  4^6. 
— Capitule  k Mentoue  (1797}  ; V,  4* 

WoRTXBooxc.  Prise  de  cetteville  par  les 
généraux  Klein  et  Nej;  IV,  4^9*  — Jour- 
dan J éprouve  un  échec  pendant  sa  retrai- 
te ; IV,  4G5.  ^ 

X. 

Xtais.  Ferdinand  y rend  un  décret  ’de 
proscription  lors  de  sa  délivrance  de  Ca- 
dix (i833);  IX,  i5o. 

Y. 

Yoca.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  383. 

Vota  ( d'),  duc,  fils  du  roi  d'Angle- 
terre. Présent  au  siège  de  Valenciennes 
(1793);  perd  la  bataille  de  Hondtseboot  , 
et  lève  |e  siège  de  Dunkerque  ; sa  conduite 
est  inepte  et  sa  fuite  honteuse;  tV«  64,  86, 
438.  — Présent  k la  bataille  de  Turcoing, 
gagnée  par  Moreau  (1794}  > ~ 

Battu  au  combat  de  Boitel;  IV,  387.  — 
Défait  k Bergen  « k Kastricum  , il  capitule 
booteosoment  k AUmaar  (1799);  V,  a35, 
a38,  343,  347,  353,  43i. 

Voua,  général  prussien.  .Autorisé  secrè- 
tement par  le  cabinet  de  Berliu,  il  exécute 
la  défection  du  contiugent  qu’il  comman- 
dait en  i8i3  ; VU,  167,  177,  igi,  198,  33a. 
—Il  occupe  Forbacb,  puis  Cbtlons^8i4); 
VII,  3a4t  340.  — Battu  k Montmiraü  »t  k 
GbSteau-Thierrjr  ; VII,  343  et  343. 

Yraes.  Prise  de  celte  ville  parMoreiu, 
Songis  et  Dejean  ; IV,  3i3. 

YrsiLANTi,  priiice.  CoaiAaence  l'insur- 
rection grecque;  emphase  poétique  ée  ses 
proclamations  (i8ai);  IX,  4^  *1  4'*- 
Yatsarx  (don  Domingo).  Signe  le  traité 
de  paix  de  1795  entre  la  France  et  l'Espa- 
gne ; IV,  353  ; V,  36. 

Ysabksd.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi,  III,  371,397. 

Y voav  (o’),  général.  Député;  cité;  IX, 
^99- 

Z. 

ZscB,  général  antriebirn.  Se  rend  k Ma 
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reogo  avec  cinq  mille  greaadiera  ; V»  394* 
ZamiT}  aventorier  italieo.  Cordonnier 
deHenri  iii;  riebe  traitant  aoui  Henri  it  et 
favori  de  ce  prince  : ^ 191  f 193, 194*  384* 
ZasoiacoMi.fiUi'oen  vote  dans  le  pro> 
cèsda  roi;  1|1> 

ZtaTini»  génidral  prusaieu.  Battu  k Vau- 

ckaoif  VII,  343. 

ZnAïtl.  C’armisllce  qui  jest  conclu  après 
Wagram  sauve  l'armée  française  et  !Napo- 
l'éon  (1809);  VI;  ^ 4^^’ 


ZuatcB.  Prise  de  cette  ville  par  l’arebi^ 
duc  Cbarlrst  V,  i97.*r-3aUille  de  Zurich, 
gagnée  par  Mass'éoa  sur  les  Aiutro* Russes  ; 
elle  dura  quiute  jours,  sur  une  ligne  de 
plus  de  soixante  lieues,  et  sauva  la  Franc» 
d'une  inraaion;  V,  a35  à aSg;  VII,469.  — 
Cette  victoire  souillée  dans  sa  source  par 
les  hommes  de  l'ancien  régime  (i8t5)  j 
VIII,  ia6. 

Zwott.  La  prise  de  cette  place  achève 
la  conquête  de  la  Hollande;  IV,  3ta. 


ANONYMES. 


Es*'*,  chef  de  division  au  imuistère  de 
l'intérieur.  Il  était  en  correspondance  sui- 
vie avec  le  ministère  autrichien,  dont  il  re- 
cevait de  forts  appointements 

454;  VII,  377. 

J***  (01),  officier  de  la  garde  nationale 
parisienne.  Chargé  par  Fouché  d'une  mis- 
sieo  secrète  auprès  de  Bernadotte , è l'épo- 
que oh  Napoléon  étant  a Vienne,  le  bruit 
s'était  répandu  qu’il  était  malade  (1809)  ; 

VI,  448. 

M—  (nt),  duc.  Grand  seigneur  de  l*au- 
cien  régime  ; il  présente  un  placet  )l  Napo- 
léon, en  mettant  un  genou  en  tarre  ; anec- 
dote; III,  335. 

M***  (01),  chevalier.  Jacobin  exalté,  U 
dénonce,  if  arrête  et  fait  condamner  b mort 
pendant  la  révolution;  en  1814  il  demande 
le  prix  de  ses  services  et  de  cette  mission  ; 
ses  propres  paroles;  IV,  t8a. 

M***,  écrivain  peu  recommandable.  Un 
des  traîtres  qui  ont  livré  le  pont  du  Pecq 
aux  alliés  (i8i5)  ; VllI,  a35. 

N***,  chef  d’un  établissement  contre- 
révolutionnaire  sous  le  miuistère  de  Mol- 
teville  et  de  Montmorin  ; II , 453  ; III,  €6» 

La****  (R***),  chef  de  division  eéft  re- 
lations eitédeures.  Vend  su  cubinot  an- 
glais des  secrets  diplomatiques  du  premier 
ord 

S 

nand  de  Madrid  è BaTonne,  il  fait  usage  au- 
près de  ce  prineedesplus  insidieux  artifices 
(t8o8);  VI,3ao. 

V***  (madame  01).  Son  aventure  galante 
‘Évee  le  cardinal  Hercule Gnnsairi;  IX,  169. 

***  , ministre  danois.  Mot  de  lui  contre 
les  princes  coalisés,  qu'il  comparait  à des 
filous  (<794);  III,  334. 

***,  prince  souverain.  Regrette  Robes- 
pierre, avec  qui  il  aurait  traité  ; III,  334« 

***,  aide-d«-eamp  du  roi  Joseph.  Il  te- 
oail  l'étrier  lorsque  ce  prince  nvontait  è 
cheval;  grand  persemnagedepuis  la  restau- 
ration'; 111,  335. 

' •**  (db)  , vicomte.  D'une  grande  famille 
de  l'ancicu  r^^gime  ; versait  le  café  è Napo- 
léon, la  serviette  sous  le  bras  ; 111,336. 


exilé  en  Hollande  ; VU , 377,  455. 
**  , général.  Chargé  d’amener*  Ferdi- 


***  (ne),  onrqnis.  Il  affirme  avec  orgueil 
qu’il  n’est  pas  gentilhomme;  U dénonce 
son  père,  etc.  (1733);  IV,  ta6. 

***.  Forcené  jacobin,  il  demandait  è Ro- 
bespierre quand  on  ferait  danser Toioette; 
depuis  grand  seigneur,  fougueux  partisan 
de  l’ancien  régime;  cm  respecte  son  nom; 
lV,i3i. 

***(db),  prince.  Nuisible  è la  Vendée; 
sans  courage;  Stofflet  lui  donne  des  coups 
de  plat  de  sabre  ; guillotiné;  IV,  173. 

***.  Donne  une  explication  de  l'assassioal 
de  Radstadt;  il  jouissait  alors  d’une  haute 
importance  en  France;  V,  179  è 18t. 

***,  on  des  commandants  de  la  garde 
consulaire  b Saint-Cloud.  11  avait  livré  le 
' mot  d’ordre  k George  et  k ses  cosnplices; 

1 VI.  3l. 


***  (mademoiselle),  actrice  française 
d'un  grand  talent.  Dans  un  moment  de  fa- 
miliarité avec  l’empereur  Alexandre  , elle 
lui  parle  de  Napoléon  et  du  duc  d’Eoghieo; 
aaecdote;  VI,  4^  et  43. 

***îjLjBt-roumisaenr.  Habile  dans  l’intri- 
FoUQ^é  en  Angleterre  (i8og); 

VI,<W.  ' 

***,  ex-feumisscur  k l'armée  d’Espagoe. 
En  i8ao  il  adresse  k Lords  xviii  une  péti- 
tion qui  prouve  les  nombreux  services 
qu’il  a rendus  eB  trahissant  l’armée  fran- 
çaise; extrait;  récompensé;  VII,  aia  et 
ai3. 


***•,  agent  supérieur  de  la  police.  Fait 
connaître  k Fouché  le  projet  de  l'assassi- 
ner lors  de  son  départ  pour  Dresde(t8i5); 
Vin,  377. 

***  (madame),  cousine  d’un  ministre  d« 
i8i5.  Sou  aventure  galante  avec  Fouciié  ; 
anecdote;  VIII , >7?. 

***,grBDd  seigneur  de  l'aricieu  régimv. 
Après  l'exrcntiou  du  maréchal  Nej,  il;>osc 
le  pied  sur  le  cadavre  pour  s’assurer  s’ü 
était  bien  mort  ; VIII, 3l5. 

***,  fils  d'un  des  premiers  libraire»  de 
Paris.  Un  des  gardes  uationaux  qui  sollici- 
tent  la  faveur  découcher  en  travers  U por- 
te du  maréchal  Nejr,  condamné,  afin  dv 
prévenir  toute  évasion;  VIII,  3s5. 
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